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INTRODUCTION. 


I,A  Chronique  du  Religieux  de  Saint-Deiiys  est  publiée  ici 
jjour  la  première  fois.  Il  est  étonnant  quelle  n’ait  pas  été  impri- 
mée beaucoup  plus  tôt,  car  elle  est  fort  .connue,  et  depuis  long- 
temps elle  a été  consultée,  souvent  même  transcrite,  f>ar  les 
historiens  qui  ont  écrit  le  règne  de  Charles  VI.  En  effet,  sans 
cette  chronique,  il  y aurait  de  grandes  lacunes  dans  les  annales 
de  cette  épotjue. 

L’auteur  est  demeuré  inconnu.  11  était  religieux  de  l’abbaye 
de  Saiiit-Denys;  il  le  dit  au  commencement  de  son  livre,  et  le 
rajjpelle  souvent.  11  avait  écrit  une  histoire  de  Charles  V qui 
n’e.st  pas  venue  jusqu’à  nous.  C’était  un  véritable  chroniqueur, 
et  non  pas  un  historien  : il  transcrivait  les  événements  à mesure 
qu’ils  se  pa.ssaient.  On  voit,  par  l’exorde  de  sa  Chronique  de 
Charles  VI,  qu’il  la  commençait  lorsque  ce  roi  était  encore  en- 
fant et  venait  de  monter  sur  le  trône.  11  avait  déjà  terminé 
l’histoire  du  règne  précédent  quand  ce  règne  finissait  à peine, 
et  il  se  flattait  quelle  servirait  de  leçon  et  de  modèle  au  jeune 
roi , ne  prévoyant  pas  que  le  successeur  de  Charles-le-Sage  serait 
Charles  l'insensé. 

Ce  religieux  écrivait  donc  à titre  d’office.  Il  en  était  chargé 
par  son  supérieur  l’abbé  de  Saint-Denys.  Peut-être  sa  chro- 
nique était-elle  destinée  à servir  de  notes  et  de  matériaux  pour 
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composer  plus  tard  ces  grandes  Chroniques  de  Saint-nenys, 
qui  étaient  presque  une  institution  de  la  nionarcliie  française , 
nos  rois  confiant  ainsi  le  soin  et  la  garde  de  leur  renommée 
comme  de  leurs  cendres  à cette  abbaye,  qui  semblait  le  chef-lieu 
(le  la  religion  en  France.  Plus  d'un  témoignage  contemporain  in- 
dique comment,  en  plusieurs  circonstances,  un  religieux  suivait 
la  cour  en  qualité  d’historiographe  et  de  chroniqueur.  L’auteur 
du  livre  se  représente  souvent  comme  témoin  oculaire  des  évé- 
nements qu’il  raconte.  11  était  au  port  de  l’Écluse,  lorsque  le  roi , 
après  y avoir  réuni  tous  les  préparatifs  d’une  immense  ex{>édition 
contre  l'Angleterre,  y attendait  de  jour  en  jour  son  oncle  le  duc 
de  Berri,  et  le  pressait  par  des  messages  répétés  de  ne  point 
manquer  la  saison  favorable  au  départ.  « Michi  et  universis  resi- 
« dentibus  in  castris  et  de  reriim  statu  sciscitantibus  asserebwit 
K ducem  ipsum  nil  umpUtts  ajfecture,  » etc.  (Page  45a.) 

En  1 393 , le  même  duc  de  Berri  lui  ordonne  de  tenir  note 
exacte  de  tout  ce  qui  se  |Msse  aux  conférences  de  I/clinghen, 
|K)ur  l’écrire  dans  sa  Chronique. 

En  i4ia,  il  est  au  siège  de  Bourges.  Deux  ans  après,  il  couchait 
sous  la  tente  du  sire  d’Aumont  porte-oriflamme,  (jui  voulait 
bien  le  recueillir  au  milieu  du  désordre  et  des  misères  d’une 
armée. 

M.  de  Sainte-Palaye  a r<icueilli  une  foule  de  curieux  témoi- 
gnages qui  attestent  le  caractère  officiel  des  grandes  Chroniques 
de  Saint-Denys,  et  la  présence  habituelle  d’un  religieux  histo- 
riographe auprès- du  roi.  Il  cite  le  passage  suivant  d’une  chro- 
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nique  d' Écosse,  qui  atteste  c|ue  c'était  même  une  pratique  f^é- 
nérale  ; 

« II  fut  ordonné  dans  plusieurs  pays,  et  ainsi  que  je  l’ai  oui 
« dire,  en  Angleterre,  qu’il  y aurait,  dans  chaque  luonastèi-e  de 
« fondation  royale,  un  religieux  chargé  d'écrire  selon  l'ordre 
« des  temps  tout  ce  qui  se  passait  sous  chaque  règne  dans  l'éten- 
« due  du  royaume  ou  du  moins  dans  le  monastère.  Chacun  de 
a ces  ouvrages  était  présenté  au  premier  chapitre  général  qui 
O .se  tenait  apres  la  mort  du  roi,  et  l’on  y choisissait  les  plus 
« habiles  d'entre  les  assistants  pour  en  faire  l’examen  et  en  com- 
« poser  une  espèce  de  chronique  ou  de  corps  d’histoire,  qui 
<t  était  ensuite  déposé  dans  les  archives  du  monastère,  où  il 
« avait  une  parfaite  authenticité.  » 

,\insi  SC  passaient  sans  doute  les  choses  à Saint-Denys,  du 
moins  depuis  que  Siiger,  abbé  de  Saint-Denys,  avait  lui-mème 
veillé  à la  composition  de  toutes  les  chroniques  depuis  l'origine 
de  la  monarchie,  et  rédigé  celle  de  son  temps. 

\ous  reconnaissons  en  effet  que  toute  la  première  partie  du 
règne  de  Charles  V’I,  dans  les  grandes  Chroniques  de  Saint- 
Denys,  est  un  extrait  de  l’œuvre  du  Religieux.  Il  est  vraisem- 
blable que  son  histoire  de  Charles  V,  qui  ne  nous  est  pas  par- 
venue , a de  même  été  le  texte  primitif  d'où  le  Chapitre  avait 
fait  extraire  la  chronique  de  ce  règne. 

On  trouve  encore  une  autre  preuve  de  cette  façon  de  procé- 
der' dans  ce  qui  est  rapporté  de  Louis  XI.  Jean  Castel , religieux 
de  Saint-Denys  et  abbé  deSaint-Maur,  avait  été  historiographe. 
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comme  notre  anonyme;  et  l'on  sait  même  que  ses  émoluments 
étaient  de  deux  cents  livres  par  an.  Il  mourut  en  i479»  et  le  roi 
voulut  voir  ce  qu’il  avait  écrit.  Mathieu  de  Nanterre,  président 
au  Parlement,  et  Jacques  Louet,  garde  du  trésor  des  chartes,  se 
transportèrent,  par  son  ordre,  à l’abbaye  de  Saint-Denys , où 
les  manuscrits  de  Jean  Castel  étaient  enfermés  dans  un  coffre  à 
deux  clefs.  C’était,  sans  nul  doute,  sur  ces  notes  qu’après  la  mort 
du  roi  le  Chapitre  devait  faire  rédiger  la  chronique. 

Une  fois  la  chronique  approuvée  par  le  Chapitre,  il  semble 
qu'elle  n’avait  plus  rien  de  secret.  Elle  était  donnée  en  commu- 
nication à qui  demandait  à la  lire  et  même  à la  transcrire.  M.  de 
Sainte-Palaye  cite  beaucx)up  de  passages  des  treizième  et  qua- 
torzième siècles , qui  prouvent  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  l’his- 
toire en  prose  ou  en  vers , voire  même  les  auteurs  de  romans 
historiques,  alléguaient  pour  obtenir  confiance,  l’autorité  des 
Chroniques  de  Saint-Denys. 

Plus  tard  la  publicité  est  encore  plus  évidente.  Les  vingt 
premières  années  de  la  Chronique  de  Juvénal  des  ürsins  sont 
presque  transcrites  à Saint-Denys , et  conséquemment  sont  un 
extrait  de  notre  Religieux. 

Berry,  Chartier,  la  Chronique  scandaleuse,  se  retrouvent  pres- 
que en  entier  dans  les  grandes  Chroniques.  Quelquefois  on  les  a 
copiées  ; d'autres  fois  elles  ont  extrait  ou  transcrit  ces  mémoires 
contemporains.  Dès  lors  l’histoire  était  entrée  dans  le  domaine 
commun. 

Il  est  regrettable  de  ne  point  connaître  le  nom  du  Religieux , 
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auteur  de  la  Chronique  de  Charles  VI.  Le  Laboureur,  dans  sa 
préface  de  l’Histoire  de  Charles  VI,  qui  n’est  autre  qu'une  tra- 
duction peu  littérale  et  inachevée  de  notre  Chronique,  rend 
compte  des  recherches  qu’il  a faites  pour  découvrir  ce  nom.  11 
a reconnu  qu’à  cette  époque  deux  des  religieux  de  Saint-Denys 
avaient  eu  quelque  renonaméc  et  (juehjue  importance  : Cuil- 
laume  Barrault  et  Henoit  Gentien.  Comme  Barrault  appartenait, 
dit-il,  à une  famille  passionnément  bourguignonne,  il  j>enche  à 
croire  que  la  Chronique  doit  être  attribuée  à Benoit  Gentien. 
Celui-ci  est  plus  connu  que  l'autre;  il  était  docteur  en  théologie, 
un  des  hommes  les  plus  éminents  de  l’Université,  employé  dans 
les  négociations  pour  le  schisme,  orateur  dans  de  solennelles  et 
critiques  circonstances.  Mais  la  Chronique  parle  toujours  de  lui 
à la  troisième  personne,  le  traite  de  fameux  et  d’éloquent.  Il 
est  peu  vraisemblable  que  Benoit  Gentien  se  fût  ainsi  donné  à 
lui-même  de  telles  louanges,  ni  qu’il  parli'it  de  lui  tantôt  en 
disant  moi,  tantôt  en  se  faisant  historien  de  soi-même  comme 
César.  II  se  peut  que  Guillaume  Barrault  appartint  à une  famille 
dévouée  à la  faction  de  Bourgogne;  mais  pourquoi  n'aurait-il 
pas  été  plus  modéré  que  ses  parents?  L'auteur  de  la  Chronique 
est  assurément  de  la  plus  honorable  impartialité,  homme  de 
bien , digne  ecclésiastique.  Ainsi  que  dit  Le  Laboureur  : « Quand 
« il  parle  des  exactions  du  duc  d’Orléans,  on  dirait  qu’il  est  Bour- 
« giiignon  ; quand  il  donne  le  détail  des  pratiques  et  des  funestes 
« intelligences  du  duc  de  Bourgogne  avec  des  assassins  infâmes 
« et  avec  la  canaille  de  Paris,  on  croirait  qu’il  est  Orléanais.  » 
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Mais  au  fond  toute  cette  honnête  hourgeoisic  de  Paris,  lüni- 
versité  alors  si  iniportatite  dans  les  allaires  du  royaume , l’ilôtel- 
de-Ville  même  lorsqu'il  était  occupé  |)ar  des  hommes  sages,  tout 
en  détestant  les  crimes  des  Bourguignons,  avaient  commencé 
|ïar  se  ranger  parmi  les  partisans  du  duc  Philip|)e-le-Hardi , puis 
de  son  fils  Jean -sans-Peur.  Ils  avaient  vu  en  eux  les  adversaires 
du  duc  d'Orléans,  les  amis  de  l’ordre  et  d’une  meilleure  jus- 
tice, les  défenseurs  du  jteuplc  contre  la  rapacité  et  les  profu- 
sions des  princes  et  de  la  cour.  Les  ducs  de  Bourgogne  furent 
les  chefs  du  parti  de  la  bourgeoisie  jusqu'au  moment  où  Jean- 
sans-Peur  desœiidit  jusqu’aux  bouchers,  aux  Cabochiens,  à 
l'ignoble  et  féroce  populace,  pour  livrer  ensuite  le  royaume 
aux  Anglais. 

Üu  d«9  principaux  mérites  de  cette  chronique  d'historio- 
graphe, qui  n'a  d'ailleurs  aucune  naïveté  de  récit,  aucune  viva- 
cité de  sentiments  personnels,  c'est  de  rejtrésenter  fîdèlement 
l’opinion  des  hommes  graves  et  éclairés  de  l'Université , de  la  ma- 
gistrature, alors  moins  importante  qu’elle  ne  le  devint  un  siècle 
après , et  de  la  riche  bourgeoisie.  Cette  impartialité,  à laquelle 
on  donne  de  justes  louanges,  exprime  déjà  la  situation  où  se 
trouva,  après  la  décadence  de  la  féodalité,  la  classe  supérieure 
de  cette  nation  nouvelle,  qui  se  formait  à l'ombre  de  lu  royauté. 
On  la  voit  luttant  contre  les  exactions  et  les  abus,  cherchant 
des  garanties,  ennemie  née  des  grands  seigneurs,  et,  choisissant 
sans  cesse  des  appuis  parmi  eux , ne  trouvant  aucun  auxiliaire 
dans  la  noblesse,  qui  ne  connaissait  què  la  cour  et  l'armée , point 
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lu  cité.  En  inême  temps  la  bourgeoisie  est  contiiiuellenient 
efïrayée  en  se  voyant  menacée  par  les  classes  inférieures  , alors 
violentes  et  barbares;  elle  implore  alternativement  le  pouvoir 
et  la  force  contre  l'anarchie,  ou  le  peuple  contre  l’oppression. 
Déjà  se  montre  cette  puissance  de  l’opinion  en  France,  alors 
con;me  depuis  sollicitée  et  courtisée  comme  souveraine,  sans 
avoir  aucune  régularité  dans  son  action,  aucun  organe  constitué 
et  officiel , mais  conférant  une  énergique  importance  à qui  porte 
la  parole  en  son  nom,  à qui  agit  soutenu  par  elle,  à l’Université 
sous  Charles  VI,  comme  au  Parlement  après  Louis  XI.  Déjà  un 
chancelier  de  France  pouvait  dire  : « En  effet  les  rois  auraient 
n beau  le  nier  cent  fois,  c’est  par  la  volonté  des  peuples  qu’ils 
B régnent,  c’est  la  force  des  peuples  qui  les  rend  redoutables.  » 
(Page  5i.) 

Avec  ce  besoin  de  justice  et  de  bon  ordre,  qui  allègue  hardi- 
ment selon  l’occasion  les  principes  généraux  de  la  liberté , règne 
un  vrai  respect  pour  l'autorité  royale,  une  confiance  habituelle 
en  sa  sauvegarde.  I^e  Religieux  est  un  sujet  fidèle  et  humble  du 
monarque,  en  même  tem^M  qu’il  sait  blâmer  le  gouvernement  et 
montrer  une  opinion  froide  mais  sévère  contre  les  abus. 

Lorsque  les  communes,  ou  pour  employer  une  expression 
plus  générale  et  plus  juste,  lorsque  le  tiers-état  eut  pris  place 
dans  la  monarchie  française,  après  les  règnes  de  Saint-Louis  et 
de  Philippe-le-Bel , ce  fut  d’abord  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris  qui 
parla  et  agit  en  son  nom  , qui  manifesta  sa  puissance.  Les  trou- 
bles de  la  régence  de  Charles  V pendant  la  captivité  de  son  père 
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montrent,  au  premier  rang  et  comme  organe  des  inte'rêts  popu- 
laires,  nouveaux  en  apparence  mais  déjà  si  vastes,  les  corpora- 
tions municipales.  Elles  adoptent  |x>ur  [jatron  le  roi  de  Navarre; 
sa  perverse  ambition  et  aussi  la  pente  invincible  de  la  situation 
Ibnt  intervenir  sur  la  scène  les  violences  sanglantes  de  la  popu- 
lace. Alors  Maillard  et  la  bourgeoisie  honnête  reviennent  au 
pouvoir  royal  et  sauvent  eux  et  lui  des  excès  anarchiques. 

I,e  drame  du  règne  de  Charles  VI  suit  la  même  marche;  mais 
cette  fois  l’opinion  nationale  a pris  un  autre  organe.  L’Hôtel- 
de-Ville  est  encore  puissant  par  l’action,  par  la  force  qui  en 
vient  aux  mains;  mais  le  besoin  de  démontrer  la  justice,  de  per- 
suader l’opinion,  d'honorer  ses  opinions  est  devenu  plus  grand 
dans  une  société  déjà  plus  éclairée.  Les  publicistes  se  sont  quel- 
quefois étonnés  qu’un  simple  corps  de  magistrature,  que  des 
jugeurs  de  procès  se  soient  trouvés  corps  politique  et  presque 
un  pouvoir  souverain  dans  l’état.  N’est-il  pas  plus  surprenant 
encore  de  voir  les  écoles  publiques,  une  corporation  de  doctes 
professeurs,  devenir  pour  ainsi  dire  le  conseil  de  la  nation.^  C’est 
le  s|)cctacle  que  nous  offre  le  règne  <le  Charles  V I,  et  les  récits 
de  notre  Religieux  le  placent  dans  tout  son  jour.  C’est  rUniver- 
sité  qui  fait  les  remontrances,  qui  parle  au  nom  du  peuple,  qui 
c-ontrôle  les  fautes  du  gouvernement  ; ce  sont  scs  orateurs  qu’on 
envoie  en  ambassade;  c’est  elle  dont  les  privilèges  sont  exigeants, 
impérieux,  comme  il  convient  à uti  grand  pouvoir  politique.  I.e 
rôle  du  Parlement  n’est  pas  encore  commencé.  En  i4i3,  après 
la  réunion  des  États  du  royaume,  le  Parlement  refusa  même  de 
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»«  joindre  à l'üniversite'.  « Il  ne  convient  pas,  re'pondit-il,  à une 
« cour  établie  pour  rendre  la  justice  au  nom  du  roi  de  se  consti- 
« tuer  partie  plaignante  pour  la  demander.  LUniversité  et  le 
<1  corps  de  la  ville  sauront  bien  ne  faire  nulle  chose  qui  ne  soit 
« à faire.  » Benoit  Gentien,  s’adressant  au  roi,  lui  parle  ainsi  : 
« F, ‘Université  votre  fille,  et  vos  bons  et  fidèles  bourgeois  de 
« cette  ville  ont  beaucoup  de  douleur  de  ce  que  vous  vous  éloi- 
« gnez  un  peu  de  la  sage  et  prudente  conduite  du  bon  roi 
« Charles  votre  père.  » 

Et  comme  le  peuple  trouva  quelque  mollesse,  quelque  timi- 
dité dans  les  remontrances  de  maître  Gentien,  on  en  fit  dresser 
d’autres  par  maître  Pavilli,  de  l’ordre  des  Carmes,  et  professeur 
de  théologie.  Le  recteur  de  l'Université  se  rendit  chez  le  roi, 
demanda  audience,  et  fit  lire  à hante  voix  les  nouvelles  remon- 
trances. 

Nous  citons  cette  circonstance  entre  beaucoup  d'autres,  parce 
qu’elle  est  racontée  en  termes  exprès  et  caractéristiques. 

11  est  curieux  d’observer  les  différences  d’esprit  et  de  lan- 
gage qui  distinguent  l'intervention  de  l’üoiversité  dans  la  chose 
publique  de  l’action  bien  plus  durable  et  mieux  constituée  du 
Parlement.  C’est  moins  les  droits  écrits  et  les  précédents  établis 
qui  sont  invoqués  par  les  pieux  et  savants  orateurs,  que  les 
principes  généraux  de  la  justice,  les  sentiments  d'humanité,  les 
devoirs  religieux.  Leur  éloquence  n’est  point  celle  des  légistes; 
elle  est  plus  universelle  et  parfois  plus  vague  et  plus  rhétorique, 

plus  propre  aux  moralités  qu’aux  affaires  ; d’où  l’on  peut  siip- 
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poser  qu’elle  était  plus  [wpulaire,  moins  renfermée  dans  la 
région  du  gouvernement,  mieux  eu  harmonie  avec  l'opinion 
générale,  sans  être  aussi  pratique  et  applicable.  Il  est  donc  vrai 
de  dire  que  le  corps  enseignant  était  moins  naturellement  des- 
tiné à devenir  le  gardien  des  libertés  publiques,  le  contrepoids 
du  |K)uvoir  royal.  Les  attributions  d’un  tribunal  sont,  sinon 
législatives,  du  moins  politiques;  elles  comportent  comme  ga- 
rantie de  la  justice  une  part  de  souveraineté;  et  il  n’est  pas 
étrange  que  qui  doit  punir  la  violation  des  lois  se  trouve  chargé 
de  les  maintenir  même  contre  le  souverain. 

Le  rôle  politique  de  l’IIniversité  ne  [XMivait  se  [>erpétuer;  il 
était  accidentel  et  crée  par  les  circonstances.  Lors  de  la  renais- 
sance des  études,  quand  les  esprits  se  portaient  avec  une  mer- 
veilleuse ardeur  vers  les  travaux  de  l’intelligence,  quand  le 
l>euple  des  étudiants  se  composait , non  point  d’adolescents  sor- 
tant du  collège,  mais  d'hommes  faits  et  d’une  énergique  jeu- 
nesse, on  conçoit  qu’il  y avait  respect  pour  de  doctes  profes- 
seurs, et  quelque  crainte  de  la  turbulente  foule  qui  écoutait 
avidement  leurs  leçons.  D’ailleurs  renseignement  était  encore 
en  intime  liaison  avec  la  religion;  les  mêmes  hommes  |>arlaient 
alternativement  du  haut  de  la  chaire  de  fUniversité  et  'de  la 
chaire  de  l’Église  ; leur  parole  devait  être  puissante  et  pouvait 
remuer  toute  la  nation  des  études.  Menacer  le  roi  de  suspendre 
les  leçons  était  alors  un  moyen  au,  moins  aussi  redoutable  que 
plus  tard  la  menace  d’interrompre  le  cours  de  la  justice. 

Cette  singularité  offre  un  exemple  de  plus  destiné  à détrom- 
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per  ceux  qui  se  font  des  idées  fausses  et  des  illusions  vaines  sur 
les  constitutions  politiques,  spécialement  sur  les  constitutions 
qui  sont  une  œuvre  soudaine  et  simultanée.  On  institue  par  le.s 
lois  des  pouvoirs  distincts;  on  règle  leurs  attributions;  on  croit 
les  enfermer  dans  des  limites  précises;  on  leur  assigne  tel  ou  tel 
degré  d’importance  et  d’action;  puis  les  circonstances , le  cours 
de  l’opinion,  les  mœurs  et  le  caractère  des  peuples  donnent  à la 
lettre  morte  des  lois  écrites  une  vie  qui  n’est  point  celle  qu’avait 
imaginée  le  législateur.  Les  mouvements  de  chaque  membre  du 
corps  politique  ne  sont  j>as  tels  que  le  voulait  le  programme 
constitutionnel;  la  hiérarchie  est  dérangée,  l’influence  ou  la 
direction  passent  d’une  fonction  à l’autre,  selon  la  nécessité  des 
temps,  le  progrès  de  la  société,  et  les  penchants  populaires. 
Ainsi  s’opèrent  des  interprétations  souvent  très  détournées  du 
texte  ou  de  son  ancienne  signification.  Heureux  les  états  où  ces 
changements  ne  sont  pas  des  révolutions!  Au  temps  dont  nous 
parlons,  rien  n’était  encore  fixé;  le  mot  révolution  n’avait  pas 
un  sens  applicable.  Le  règne  de  Charles  VI  et  l’époque  qui  l’a 
suivi  ont  été  un  temps  révolutionnaire  d’environ  cinquante  ans 
de  durée,  et  assurément  beaucoup  plus  désordonné  et  plus  cruel 
que  la  situation  où  nous  sommes  laborieusement  engagés. 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT. 


Le  texte  latin  de  la  Chronique  du  Religieux  de  Saiht-Denys 
est  publié  ici  d’après  deux  manuscrits  in-folio  de  la  Biblio- 
thèque royale , l’un  portant  le  n“  SgSS  et  provenant  du  fonds 
Colbert,  n“  606,  l’autre  portant  le  n®  5g5g  et  provenant  du 
même  fonds,  n®  679.  Le  premier  comprend  le  règne  de 
Charles  VI  depuis  l’année  i38o  jusqu’à  l’année  i4<5;  le  se- 
cond commence  à 1 4o3  et  s’arrête  à 1 4 n > puis  reprend  à 1 4 1 5 
et  va  jusqu’à  142a. 

Un  autre  manuscrit  in-folio  de  la  Bibliothèque  royale  por- 
tant le  n°  5960,  et  provenant  aussi  du  fonds  Colbert,  n°  3a8C, 
1 enferme  un  mélange  de  plusieurs  documents  historiques;  il 
contient  entre  autres  fragments  quelques  années  détachées  de 
la  Chronique  du  Religieux,  depuis  i38o  jusqu’à  i385  inclu- 
sivement, et  les  trois  années  i4i8,  1419  et  i4ao. 

J’ai  collationné  entre  eux  ces  trois  textes,  et  indiqué  des 
variantes  eu  plusieurs  endroits.  Ces  variantes  sont  en  général 
très  peu  importantes,  l’ouvrage  du  Religieux  de  Saint-Oenys 
étant  beaucoup  moins  remarquable  sous  le  rapport  du  style 
que  sous  celui  des  pensées  et  des  faits.  Les  solécismes  et  les 
barbarismes  y sont  très  fréquents.  11  y a de  nombreuses  redites, 
et  on  y trouve  dans  beaucoup  de  passages,  particulièrement 
ilans  les  morceaux  oratoires,  des  réminiscences  plus  ou  moins 
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fidèles  de  Tite-Live  et  d’autres  auteurs  latins.  Les  noms 
propres  de  personnes  ou  de  lieux  sont  très  souvent  altérés  et 
défigurés  dans  le  texte  latin;  )’ai  cru  devoir  les  rectifier  dans  le 
français  chaque  fois  que  j’ai  pu  le  faire  en  toute  sûreté. 

La  monotonie  et  les  incorrections  du  style  n’ont  pas  peu 
contribué  à augmenter  les  difficultés  de  la  traduction. 

Le  Laboiu-eur,  dans  la  préface  qui  précède  son  histoire  du 
règne  de  Charles  VI,  s’exprime  ainsi  au  sujet  du  style  du 
Religieux  et  des  obstacles  qu’il  a rencontrés  pour  le  traduire  : 

K J’avais  l’appréheusion  de  succomber  sous  le  poids  d’une 
« traduction,  non  seulement  fort  longue,  mais  encore  très 
« difficile,  et  dont  je  puis  dire,  sans  faire  tort  à la  mémoire 
ir  de  mon  auteur,  que  la  latinité  est  si  rude  et  quelquefois  si 
« peu  régulière,  qu’il  m’aurait  été  presque  impossible  de  la 
« réduire,  si  je  n’avais  été  fort  instruit  des  choses  du  règne 
« qu’il  traite.  L’exemplaire  d’ailleurs  était  fort  mal  écrit,  et 
« d’une  lettre  ancienne  plutôt  tronquée  qu’abrégée,  sans  ponc- 
« tuation  et  sans  ordre;  c’est  pourquoi  j’ai  été  contraint,  afin 
« de  mieux  posséder  le  sens,  d’en  faire  une  traduction  littérale, 
M et  après  l’avoir  bien  examiné , j’y  ai  travaillé  de  nouveau;  en 
« sorte  que  je  puis  dire  que  j’ai  fait  la  version  d’une  traduction. 
« Ainsi  je  confesse  de  m’étre  rendu  plus  sujet  à 1 esprit  quaux 
« paroles  de  cet  historien;  mais  je  puis  protester  aussi  de  ne 
« lui  avoir  prêté  que  des  termes  pour  ses  pensées,  afin  de  le 
« faire  parler  à la  mode  et  de  délivrer  le  lecteur  de  l’ennui 
K qu’il  aurait  eu  sans  doute  de  voir  toujours  une  même  phrase 
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« pour  signiUer  une  même  chose,  avec  des  mots  ampoulés 
«.  d'une  langue  expirant  dans  les  tourments  du  barbarisme.  » 

On  voit  que  Le  Lalioureur,  ainsi  qu’il  l’avoue  lui-même , 
a donné  une  paraphrase  plutôt  qu’une  traduction  du  Religieux. 

Les  notes  qui  accompagnent  la  nouvelle  traduction  ont 
pour  but  de  rappeler  certaines  dates  ou  certains  faits  omis  par 
le  Religieux,  d’en  éclaircir  quelques  autres,  et  de  les  rectifier 
lorsque  le  Religieux  n’est  pas  d’accord  avec  les  chroniqueurs 
du  temps  ou  les  historiens  postérieurs. 

M.  DE  Bahxnte,  sur  la  proposition  duquel  la  publication 
de  cette  chronique  fut  décidée  par  M.  Guizot,  m'a  plus  d'une 
fois  aidé,  dans  le  cours  de  ce  travail , de  ses  lumières  et  de  ses 
conseils  bienveillants. 

M.  A.  Magin  , professeur  d’histoire  au  collège  Rollin , a par- 
tagé avec  moi  tous  les  soins  de  la  traduction , de  la  collation 
des  textes,  du  choix  et  de  la  rédaction  des  notes.  Je  dois  des 
remerciments  publics  à sa  collaboration  active  et  éclairée. 


L.  BELLAGUET 
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CAPITULUM  1. 

(^rimum  r»pitulum  Cronieorum  Karoli  Sexti  continct  quomodo»  paire  defiinctOy 
pairui  cooaenaerunt  ut  Reini^  coronaretur. 

Serknissimi  , Dci  gracia,  rcgis  Fraiicorum  Karoli'  licct  iin- 
(>t;rito  stilo  gesta  ilefuncti  scripserim  geiiitoris,  opéré  preciuni 
tanicn  rcor  ejus  moribus  addidisse  quam  vigilant!  studio  Acqui- 
raiiiam  etcomiUtujn  Pontivi  amissos  reeuperaverit,  velut  rerimi 
gerendarum  regulain  iinitandani;  nam  pudebit,  degcnercm  se- 
(pieudo  lasciviam,  turpi  laiiguere  desidia,et  nccessitatem  habe- 
bil  pre  oculis  amplectcndi  virtutes  a quibus  prius  instructus 
animus  juvenilis  probitatis  robur  evaporabit  virile,  ut  parta  non 
modo  tueri  valeat,  sed  magnifice  augere. 

Presagiunt  luoruni  censores  periti  nominis  sui  famam  longe 
latequc  per  orbem  sic  gloriosam  futuram  ; <{uam , ne  meritis 
laudibus  def'raudetur , non  écho  excipienti  plausus  théâtrales 
committendam  censeo,  sed  perpetuandam  litteris,  quibus  ca- 
lamum  offero  afi'ectu  obsequiaso.  Iliiic  michi  tameii  non  infi- 
cior  timendum , ne  parvitatem  iiigenii  scribendorum  sic  op- 
primât magnitudo,  ut  redarguendus  dicar;  quod  quidem  tune 

f'nritwtr  n*  ‘Jifio  , fol.  ^ r.  Sercnùximo  régi  /(aroto. 
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CHAPITRE  1". 

premier  chapitre  de  la  Chronique  de  Charles  VI  contient  comment,  aprfs  la  mort  de 

son  père,  ses  oncles  déridèrent  d'un  commun  accord  qu'il  serait  couronné  à Reims 

Quoique  j’aie  Iracdd’unc  main  iiitiabilc  l’iiistoire  du  ix)i  diMiinl  pèi-e 
du  sM'iiissime  Charles,  roi  de  France  par  la  {;i-Aee  de  Dieu , repcii- 
daiil  je  pense  qu’il  n’est  pas  inutile  d’ajouter  aux  traits  de  son  carar- 
ti-re  l’activité  et  le  soin  avec  lesipiels  il  sut  reconquérir  l’Aquitaine  et 
le  comté  de  Ponthieu,  qui  avaient  été  pei-dus  : ce  sera  pour  son  fils  une 
règle  de  conduite  à suivre;  car  il  rougira  de  s’abaiulonner  à une  mol- 
lesse indigne  desa  race  et  de  languir  dans  nue  honteuse  oisiveté,  et  il  se 
ven-a  dans  la  nécessité  d’embrasser  de  scs  legaivls  le  tableau  des  vertus 
qui,  formant  son  jeune  cœur,  le  prépareront  h déployer  la  vigueur  et 
l'énergie  de  l’âge  viril,  de  manière  qu’il  puisse  non  seulement  conser- 
ver les  conquêtes  de  son  père,  mais  encore  les  étcndi-e  glorieusement. 

Des  hommes  de  savoir  et  d’expérience  présagent  <pie  la  gloire  de  son 
nom  se  répandra  au  loin  dans  runivers.  Et , pour  ipi’il  ne  soit  pas  frustré 
de  louanges  méritées,  je  pense  qu’il  ne  faut  pas  livrer  sa  réputation  à 
1111  écho  qui  ne  répète  que  des  applaudissements  de  théâtre,  mais  l’im- 
mortaliser dans  des  écrits;  j’y  consacre  ma  plume  avec  un  empresse- 
ment dévoué.  Toutefois,  j’eii  conviens,  j’ai  à craindre  que  la  faiblesse 
de  mon  talent  ne  soit  écrasée  par  la  grandeur  de  mon  sujet,  et  qu’on 

• Le  U\TC  I"  renferme  l’année  i5âo,qui  ' Le  roi  Charles  V mourut  ie  ih  sep- 
commença  le  mars.  L'indication  de  cette  tembre  tS8o. 
date  manque  dans  le  manuacrîl. 
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ignota  milii  Tulliani  non  excusabit  rhetorica,  scd  soluni  sincera 
«•aritas,  ad  hoc  opus  excilata  reverendi  in  Christo  patris  domini 
N.,  vul.  G.  et  P.  al)batinn,  ahbatis  imperio.  Cui  parons  humi- 
liter,  non  sanctitati  sue  subtraliere  aliquid  est  animus  eoruni 
omnium,  que  ad  aurcm  eordis  mci  loquetur  fides  mea  Hda  re- 
lacione  adjuta,  et  que  eommendabilia  vel  note  sulqaceneia  hu- 
jus  illustrissimi  régis  tempora  ministrabunt.  Qui  si  ibrte  aliquid 
plus  ininusve  reperiret  quant  dt'ceret,  ignoranciam  aceusaus, 
■sibi  supjtlendum  aut  lima  sue  correctioiiis  resecandum,  anime 
Mexis  poplitibus  submittu. 

Qua  s|)c  fretus,  a preelara  ejus  stirpe  sumens  exordium,  is 
ex  illiLstris  dueis  Borbonicnsis  filia  domina  Johanna,  velut 
ex  arbore dulciflua  surculus  cgrediens,  et  qui,nondum  duodenis, 
morales  sumine  ingenuitatis  flores  otlorif'eros  cmittcns,  patris 
industriam  videbatur  portendere,  eidem  jure  hereditario  suc- 
eessit,  regni  rebus  paee  belloque  gestis  tune  satis  prospéré 
sueeedentibus.  Ne  tamen  in  pulehritudine  pacis  et  requie  tem- 
poralium  opnlonta  plebs  maneret  Anglicorum  inveteratum  ob- 
stabat  odiiini,  ex  amissis  prediis  eoiiccplum,  ut  creilitur;  que 
etim  irrecuperabilia  seirent,  indignacione  administrante  furo- 
rein,  ad  dissipacionem  regni  aspiraltant.  Pacis  namque  fédéra 
sepius  aspernati , de  sinu  suo  marino , orbis  extremo  angulo , 
erumpentes , et  mine  Acquitaniam  infestantes , mme  Gallicana 
littora , effringiîbant  suburbia , et  captivatis  colonis  , abductis 
quoque  gregibus  et  armentis , fruges  partim  in  areis  jam 
congestas,  partim  per  agros  manipulatitn  collectas,  vel  solo  ad- 
huc  lierentes , superpositis  ignibus , incendebant.  Tarn  diras 
discursiones  illustres  Andegavie,  Biturie,  Burguiidie  et  Bor- 
boniensis  ' duces  viribus  arcendas  susceperant,  priusqnain 

* far.  O*  5960,  fol.  ^9  r.  Borbotùt. 
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ne  blAme  mou  audace;  je  ne  pourrai»  aloi-s  alléguer  |>our  excuw; 
mon  ignorance  dans  la  rhcturiqiie  de  Cicéron , mais  seidcment  mon  dé- 
\ouemeiit  sincèie,  ciu-oui-agé  à ce  trarail  par  noire  révérend  pi're  en 

Jésus-Christ  monseigneur  l'alilié  N.  N.' Obéissant  à se» 

ordres  avec  humilité,  je  ne  veux  rien  déguiser  à sa  sainteté  de  tout  ce 
que  lu  voix  de  ma  ronscienre,  aidés?  d’un  récit  fidèle,  aura  dit  à mon 
cœur,  ni  aucun  des  faits  louables  ou  sujets  au  blâme  <pie  me  fournira 
le  règne  de  cet  illustre  prince.  S’il  trouvait  par  hasard  (juchpie  chose 
de  plus  ou  de  moins  qu’il  ne  convient,  et  qu’il  accusât  mon  igno- 
rance, je  lléchis  les  genoux  et  me  soumets  à sa  censure  pour  tout  ce 
qu’il  croira  devoir  ajouter  ou  retrancher. 

Soutenu  par  cette  espérance,  je  jwricral  d’abord  de  sa  glorieuse 
origine  '.  Issu  de  dame  Jeanne,  fille  de  l’illuslie  duc  de  Bourbon, 
ainsi  qu’un  rejeton  sorti  d'un  arbre  qui  porte  de  doux  fruits,  et 
n’ayant  pas  encore  atteint  sa  douzième  annœ,  il  exhalait,  comme  un 
jxirfum  de  Heur,  les  tjualités  de  s<m  noble  caractère,  et  semblait  pro- 
mettre les  talents  de  son  pi'rc.  Il  lui  succéda  par  droit  d’héritage,  dan» 
un  moment  où  les  all'aii-es  du  royaume  étaient  assez  prospé-res  au- 
derlans  et  au-dehors.  Ccj>endant  le  piuiple  ne  |xnivail  goûter  le» 
charmes  de  la  paix  ni  les  douceurs  du  repos  et  de  l’aisance,  tixmblé 
par  la  haine  invétérée  des  Anglais,  qui  avait  pour  cause,  :i  le  que  l’on 
croit,  la  perte  de  leurs  possessions.  Sachant  qu’il  leur  était  impassible 
de  les  recouvrer,  et  ptmssés  à la  vengeance  par  le  lessentlmenl,  ils 
aspiraient  au  déraembiement  du  royaume.  Violant  sans  cesse  les  traités 
de  paix,  ils  sortaient  de  leur  repii-e  maritime,  de  ce  coin  de  terre  à 
l’extrémité  du  monde,  et  infestant  tantôt  l’Aquitaine,  tantôt  les  côtes 
de  France,  ils  entraient  de  force  dans  les  faubourgs,  réduisaient  les 
habitants  en  captivité,  emmenaient  le  gros  et  menu  Ivétail,  et,  portant 


' Le  rt'li^ieux  ne  donne  pas  ie  nom  de 
l'abbé.  11  paraît  difTicile  d'explifpter  la  catiw* 
de  tou  tilcoce,  à moins  de  rattribner  à un 
«cmpulc  de  modestie.  Quant  aux  abrévia- 
tions (re/.  G.  et  P.)^  il  est  assez  probable 
(ju'eUet  ont  été  ajoutée*  par  un  copiste , qui 
aura  voulu  suppléer  au  nleoce  du  religieux. 
Cette  suppoaitioa  e*t  d'auUut  pin*  vraiat-ui- 


blabic  que  oe*  abrtWiations,  dans  le  n* 
ne  se  trouvent  qn’rn  marge.  k‘ttrv«  ini- 
tiale* C».  et  1*.  correspondent  avec  le*  nom* 
des  ablx^  de  Saiut-Denv*  do  cette  épocfue. 
CVtaifntGu}  de  Monceaux  et  Philippe  de 
\illHte. 

' laC  1*01  Charles  YI  naquit  à Paris,  le 
3 décembre  i369. 
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frater  eorum  rex  Karolus  iiovissiine  lecto  egritudinis  decu- 
iMret;  qui  tameri,  accepto  tristi  nuncio,  quod  in  extremis 
lnlx)rans  in  exigua  spe  traiiebat  animam , velut  a majoribus 
curis  revocati,  et  cuin  vicissitudine  reruin  mutantes  propositum, 
relicta  Acquitania,  Parisiiis  redierunt.  Sicut  de  domo  Francie, 
auctoritate,  industria  et  facundia  cunctis  ducibus  preccllebant, 
sic  eis  studiosior  cura  fuit  ut  regio  filio  inter  annos  puberes 
constituto  vigilem  curam,  quantum  conveniebat,  impende- 
l'cnt,  atquc  regni  négocia  publica  industrie  ' moderamine  re- 
ger^eiitur. 


Fratris  igitur  dilecti  in  ecclesia  sancti  Dyonisii,  Francie  pe- 
culiaris  patroni,  peractis  funeralibus  exequiis,  quantis  studiis 
funus  ullum  concelebrari  poterat,  dmn  adhuc  dies  lugubres 
luctui  quoque  publiée  ducerent,  de|)utatos  antistites,  Iwrones  ac 
eminentis  sciencie  viros,  cuni  quibus  ardua  senq)cr  disposuerat 
négocia,  adPalaciiim  evocaverunt  regale,  consilium  super  agen- 
dis  deinceps  accepturi.  Cum  eis  eciam  viri  interfueruiit  circum- 
specti,  ut  cameris  regalis  Palacii  presidetites.  Sed  super  rebus 
agendis  inchoato  coiisiliu , ut  in  rebus  arduis  et  rccentibus 
solet  accidere , facta  est  votorum  dissonancia  et  deliberaiwium 
quasi  desiderium  bispartitum.  Nam  dux  Andegavic  Ludovicus, 
eeteris  fratribus  major  natu,  primogenitonun  jure  ac  auctori- 
tate, ore  diserte  recitans,  secundum  morem  Francie,  omnem 
admiiâstracionem  regni  ac  tutelam  dilectissimi  nepotis  instan- 
tisaûtie  sibi  committi  poscebat , donec  etatem  quatuordecim 
annoràm  attigisset.  Sequenter  dux,  domino  Johanni  de  Ma- 
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la  tiamme  dans  les  blés,  ils  incendiaient  et  ceiia  qui  étaient  di^jà  entassés 
dans  les  j; ranges , et  ceux  qui  étaient  ramassés  en  gei  bes  dans  les  champs, 
et  ceux  c|ui  étaient  cncoi’c  sur  pied.  I.cs  illustres  ducsd'Anjou , de  BtM-ri , 
île  Bourgogne  ’ cl  de  Ruui  bun  ' avaient  enli'ejiris  de  repmsser  par  la  force 
ces  courses  dévastatrices  avant  que  le  roi  Charles,  leur  frère,  sefi'tteoii- 
ché  pour  la  ilcrnièrc  fois  sur  son  lit  de  douleur.  Cependant,  en  recevant  la 
triste  nouvelle  qu'il  était  à l’extrémité,  et  (pie ses  souli'ranres  laissaient 
peu  d'espoir  de  prolonger  sa  vie,  ilschangcrenl  de  dessein  avec  les  cir- 
constances, et,  comme  rappelés  par  des  iiuéri'-ts  plus  pressants,  ilsaban- 
doiincrent  l’Acjuitaine  et  revinrent  à Paris.  Appartenant  à la  maison  de 
France,  ils  l'emportaient  sur  tous  les  ducs  par  l’autorité,  le  talent  et  l'élo- 
(picuce.  Aussi  sefhx;nt-ils  un  devoir  sacré  d’cnlourcr  de  toute  la  surveil- 
lance et  de  tous  lessoinsronvenabh-slelilsdii  roi  arrivé  à l’Age  de  puberté, 
et  de  diriger  avec  sagesse  et  activité  les  allaircs  piihlicpies  du  iviyaume. 

En  conscxpicm'e , après  avoir  i-endu  les  derniers  devoirs  à leur  frère 
chéri  dans  l’église  de  Saiiit-Denys,  patron  spécial  de  la  France,  avec 
toute  la  pimpe  (|u’on  pnivait  déployer  dans  une  cérémonie  funèbre  , 
pendant  meme  que  duraient  encore  le»  jours  de  deuil  public,  ils  con- 
voquèrent au  Parlement  les  représentants  du  clergé,  les  barons  et  les 
hommes  d’un  savoir  éminent , avec  lesquels  le  roi  avait  toujours  niglé  les 
alfaires  éjiineuses,  afin  de  prendre  leur  avis  sur  ce  qu’il  y avait  à faire 
désormais.  .\  celle  rc’'Uinon  se  joignirent  aussi  des  hommes  considé'- 
l’ables,  entre  autres  les  pn^idents  de  chambie  du  Parlement*.  Mais 


' latfuis,  né  à Vincennes,  aôjiiillH 
d'alx>rti  coinlo  «rAnjmi  rt  du  Maine,  pui» 
fluc'pair  d'Anjnu  en  Jean,  n(’  à ViO'' 

ernnes  le  no^cmbrc  i34o,  d’ahord  romie 
dcPoilOBf  puis  duc  (ir  Berri  ; Philippe,  aé 
à Viuceone*  le  i5  février  »54i,  d‘al*ord  dur 
de  Tmiraine,  pni*  duc  de  et 

premier  patr  de  Franoc  m i3Gi  •,  (ri-rea  de 
Charles  V,  et  unch's  )7alemels  du  roi  Char* 
les  VI- 

* Louis  11,  duc  de  |toorl>oii , ué  !«  4 août 
1337,  du  mariage  de  Pierre,  duc  de  Ikmr- 
tué  à U Iwtaüle  de  Poitiers,  et  d'Isabelle 
MBur  de  Philippe  de  Valois;  oncle  maternel 
de  ('harles  VI.  Il  eut  ponr  sœurs  Jeanne  de 


iimirboo,  reine  Je  Kranccf  Blanche  de  Boui  - 
l>on,  reine  de  C'-astille;  Bonne  de  Bourbon, 
comtesse  de  Samie;  (^thcrioc  de  HouHm». 
cumlessc  de  Harcourt;  -Marguerite,  dame 
d'Albret;  Isabelle  de  BourUm,  non  nnu-ii^*; 
Marie  deBoni  lion,  dite  de  Ot  iinont,  reli- 
gteuse  de  Poiss^ . 

* Le  rni  Charles  V avait,  par  une  4n<don* 
nancc  de  i37|  « désigné  un  conseil  de  tutelle 
forme  des  arrhcvtk^mrfi  de  Beitns  et  de  Sens; 
des  c^véques  de  Laon,  do  Paris,  d’Auaerre 
et  d'Amienn;  des  ahhéi  de  Saint -l)enys  et  de 
Saint  Uai\ent;  du  chaml>ellan  de  Franct*  ; 
dn  connétable,  du  booLeillcr,  du  panetitT. 
des  deux  marèchauit,  du  gmod-oiallre  de  la 
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rcsiis , ciisertissimo  oratori , data  dicendi  gracia  quod  mens  sibi 
suggerebat  : 


• « Optarem,  inquit,  preclari  principes,  maxime  in  bac  parte, 
« talem  mihi  Tulliani  venam  obtigisse,  que  immortalis  rae- 
« inorie  regis  Karoli  semperque  micbi  revercnti  suspirio  me- 
« morandi  preconia  digne  depromeret.  Sic  utique  in  vos  fando 
« transfunderem , quam  provide  progcnitorum  mandatis  ad- 
« diderit  quando  tam  nobile  regnum,  tam  salubri  gubernaculo 
<c  inter  guerrarum  procellosos  anfractus  moderatum,  vestrisque 
« viribus  auctum,  [xisterorum  committeretur  regimini.  Sub 
O compendio  tamen  dicam  ad  hoc  ' omnis  evi  gesta  ipsum 
« induxisse,  que  regum  liberos,  teneri  sub  etate  moribus  et 
« prudcncia  imbutos,  reipublice  utilitati  refcrunt  cicius  concur- 
« risse  quain  alios  miuoris  status  etate  longe  majori,  juxta  illud 
it  quod  scribitur  : 

< Ccsaribus  virtus  contigit  ante  dies. 

<t  Innumerabiles  sic  videbat  tarda  non  expectasse  annorum 
« molimina  ad  attingendum  honorum  summum  culmen;  et*  a 
« sacris  littcris,  que  Joab  ab  octavo  et  Joathan  a septimo  in 
« sceptris  egisse  referunt,  ad  annales  transeam  modernorum , et, 
<t  principuum  decus  Francie,  sanctissimum  Ludovicum,  eujus 


* yfd  hoc,  empraoté  aa  ag  t.,  * P'ar.  i n*  Sgôo,  fol.  ag  ▼.  et  ut  sacrt* 

manepie  dans  le  o*  SgSS.  Uttcrii  » etc. 
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lorM|UC  Ips  (Fplilj^i-atioiis  fui-ciit  ouvertes,  comme  c’est  l’oixlinaire «Fans 
les  circonstances  dllliciles  et  iioiivelles,  il  y eut  d^saccoixl  dans  les  opi- 
nions, et  l’assemblt^c  se  partagea  comme  en  deux  camps.  Louis,  duc 
d’Anjou,  plus  Agé  cpe  ses  autres  frères,  usant  de  l'autorité  que  lui 
donnait  son  droit  d'aînesse,  prit  la  parole;  et,  dans  un  discours  élo- 
(pient,  il  demanda  instamment  que,  suivant  la  coutume  de  Franœ,  on 
lui  conliAt  toute  l'administiation  du  royaume  et  la  tutelle  de  son  bien 
aimé  neveu  juscpi’à  ce  que  celui-ci  eût  atteint  sa  quatorzième  année. 
Puis  il  donna  à messire  Jean  des  Marets,  orateur  très  éloquent,  l’au- 
torisation de  dire  cpiel  était  son  .sentiment  : 

K Je  voudrais,  dit  celui-ci,  illusties  princes,  surtout  en  cette  occa- 
« sion,  avoir  reçu  en  partage  le  génie  de  Cicéron,  pour  faire  digne- 
i<  ment  l’éloge  du  roi  Charles  d'immortelle  mémoire,  dont  le  souvenir 
it  sera  toujours  accompagné  de  mes  regrets  respectueux.  Mes  paroles 
« feraient  passer  en  vous  la  conviction  <|ue  ce  fut  par  une  sage  mesure 
Il  qu’il  .ajouta  aux  ordonnances  de  ses  pètes  celle  qui  fixait  l’époque  où 
« ce  b«>au  royaume,  tpt’il  sut  conduire  d’une  main  si  heureuse  à travers 
« les  orages  et  les  écueils  de  la  guerre  et  agrandir  avec  le  secours  de  vos 
« bras , pouvait  être  confié  à la  direction  des  héritiers  du  trône.  Je  dirai 
Il  cependant , en  peu  de  mots , tpic  l’histoire  de  tous  les  temps  le  portait 
Il  à cette  détermination;  car  elle  rapporte  que  les  enfants  des  roisfoimés 
« des  l’Age  le  plus  tendre  aux  principes  de  la  morale  et  de  la  prudeticc 
« contribuent  plus  tôt  au  bien  de  l’État,  cpie  les  autres  enfants  de  rang 
« inférieur  et  d’un  Age  beaueoup  plus  avancé,  selon  ce  qui  est  écrit  : 

« Aux  Céxarx  le  mérite  arnW  avant  le  tempe. 

Il  II  voyait  aussi  qu’un  grand  nombre  de  princes  n’avaient  pas  attendu 

inaison,  garde  de  t'oriflammi*;  de  Pierre  d'Augier  et  Pierre  DucliStel , maîtres  de* 
d'Ammmt  et  Philippe  de  Saroisy,  chanibol-  comptes;  du  doyen  de  Besanij-Lm,  de  Jean  le 
lans;  du  comte  deBrieime,  du  siredeCoucy,  VIercier,  général  des  aides;  de  Je.m  d'Ay, 
dn  sire  de  Clisson,  d’Arnaud  de  Corhie  et  asncat , et  de  six  bourgeois  de  Paris,  au 
Etienne  de  la  Grange , présidents  au  Parle-  choix  des  princes. 

ment;  de  yiieotas  Dubois  et  Evrard  Trama-  Ce  ne  fut  point  ce  conseil  qu'on  rassembla 
gon,  conseillers  ; de  Philibert  l’EspinaSBC.  et  aiH|uei  oo  eut  recours  pour  décider  tes 
Thomas  Boudenay  et  Jean  de  Bye,  cluwa-  querelles  des  princes.  — ( t.s  l.saoossus  , 
tiers;  de  Picotas  Braqnc.  Jean  Pastonrel.  Intrad.  à IHist.  de.  Charter  VI,) 

.Iran  Bsrmier,  Bertrand  Duclos,  Philippe 
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« inemoria  erit  in  hcnedictione  perhenrii,  vobis  sepius  retulit 
« in  quarto  decimo  anno  coronatum.  Kx  preteritis  igitur  üi- 
I»  tura  premeciens  *,  et,  ut  liberius  loquar,  attendens,  miilto- 
« mm  crescentc  malicia,  mundum  jugiter  in  détériora  prolabi, 
« et  quod  quasi  datnpna  infinita  per  administratores  aliènes  mi- 
« noribus  sint  illata  retroactis  temporibus,  de  vestro  et  regni- 
« colamm  asscusu , lege  irreCragabili,  primogenitos  regum  suc- 
« cedencium  hac  ctate  puberes  decrevit  reputari  et  habiles  ad 
« regnandum  Hanc  legem  approbat  nobilis  dux  hic  presens, 
« in  eaque  tempus  signatum  cunctis  optât  precordiis;  rogat 
« tamen  ne  fraudetur  intérim  auctoritate  regentis,  ad  hoe  certe 
« non  cupiditate  nec  ambieioiie  ductus,  sed  magis  iionorum 
« gracia  que  ’ sibi  jure  antiquitatis  competit,  sicut  scitis.  » 


Nonnullomm  auditui  assistencTinm  verba  placuerunt,  et  in 
sentenciam  ibant  quod  ducis  peticio  non  repugnabat  propo- 
sito.  Sed  cum  lîurgundic  et  Borbonii  ducibiLS  fuerunt,  quibus 
aliéna  mens,  et  contrarium  in  parte  sencientes , quorum  om- 
nium vices  dominus  Petrus  de  Ordeo  Monte  exequtus  h<-c  in 
sentencia  verba  fecit  : 

« Si  vera  pocius,  inquit,  quam  dietu  speeiusa  dicenda  sunt, 
n inclitus  principes  cupido  regendi  regnum  ad  jurgia  incipif 
« stimularc  utique  indeceucia , cum  vos  naturali  conjunctos  fe- 
« dere  alternis  disceptacionibus  non  ]x>ssitis  sine  dispendio  rei- 
« publiée  contendere.  Auribus  eciam  cordis  suggerit  fi<les  mi'a , 


* f'tir.  . '3g6o,  fol,  v.,  prenunciofu.  * n*5<)üo,  fol.  ^v.,  honarû  gratis 

* Qx  0960,  fol.  Q9  V. y rrgen«ium.  7Uf,elc. 
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n la  marche  leiile  des  anu/es  pour  atteindre  le  faite  le  plus  élevf'  des  hoii- 
M iicurs.  Puis,  pour  passer  de  l'Ecriture  Sainte,  qui  rapporte  que  Joas 
« régna  dès  sa  huitième  année  et  JonatJian  dès  sa  septième , aux  annales 
« des  modernes,  il  tous  rappelait  souvent  que  saint  Louis,  l’honneur 
Il  de  la  France,  dont  la  mémoire  sera  cternellcmenl  iMUiie,  avait  été 
Il  l■ouronné  dans  sa  quatorzième  année.  Calculant  donc  l’avenir  d’apns 
Il  le  passé,  et,  pour  parler  plus  franchement,  remaripiant  que  la  pér- 
il Tcrsité  croissait  de  plus  en  plus,  (|ue  le  monde  allait  toujours  décli- 
II  liant,  et  que  dans  les  temps  passés  des  tuteurs  pris  hors  de  la  famille 
Il  avaient  causé  aux  mineurs  des  préjudices  presque  infinis,  il  a,  avec  votre 
Il  assentiment  et  relui  des  habitants  du  royaume , déclai-é , par  une  loi 
Il  inviolable,  que  les  aînés  des  rois  ses  successeurs  devaient  être  regar- 
II  dés  comme  majeurs  à cet  âge  et  apte.s  à gouverner.  la:  noble  liuc  ici 
Il  présent  approuve  <*lte  loi , et  appelle  de  tous  ses  voeux  le  terme  fixé 
Il  par  elle;  mais  il  demande  ipi’en  attendant  on  ne  le  prive  pas  de 
Il  l'autorité  de  régent.  Il  n’est  point  guidé  en  cela  par  la  cupidité  ni 
Il  par  l’ambition , mais  il  veut  maintenir  une  piérogative  qu’il  ré- 
II  clame  en  vertu  de  son  droit  d 'aînesse,  comme  vous  le  savez.  » 

Ces  paroles  fuient  agréées  par  quelques  uns  îles  iuisistants,  et  ils 
étaient  d'avis  que  la  demande  du  duc  n’était  point  contraire  à ce  qui 
avait  été  réglé.  Mais  quand  on  fut  aux  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bour- 
bon, qui  étaient  d’autie  opinion,  et  ne  partageaient  pùnt  ressenti- 
ments sur  cette  matièie,  messiie  Pierre  d’Orgemont,  leur  servant  d’in- 
terprète, exprima  ainsi  son  avis  : 

Il  S'il  faut  ici  faire  entendre  la  vérité  plutôt  que  des  paroles  spé- 
II  rieuses , c'est  le  désir  de  gouverner  l'État  <pii  pousse  d’ilhtstres 
Il  princes  à des  querelles  assurément  malséantes;  car,  unis  par  les 
Il  liens  naturels  du  sang,  vous  ue  pouvez,  sans  pn^uilice  pour  l'Étal, 
Il  vous  livTer  à des  contestations  les  uns  contre  les  autres.  La  voix  de 
Il  ma  conscience  dit  aussi  à mon  creur  que  si  la  concorde  règne  tou- 
II  jours  entre  vous , ce  royaume  restera  le  plus  grand  de  tous  les 
Il  royaumes,  mais  que  la  discorde  le  perdra  fecilement.  Pour  éviter 
« qu'elle  éclatât  parmi  vous  à l'occasion  de  la  discussion  actuelle,  le 
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« quod  si  perpétua  coiicordia  sit  inter  vos,  hoc  regiium  oni- 
H Ilium  regnorum  maximum  maiisuniiii  non  ambigitur,  lapsu- 
« rumque  facile  ficri  discoi'dia  ’ ; quam  tamen , ne  occasione 
« instantis  controversie  caiisaretiir , per  omnia  ampleclende 
a recordacionis  rex  Karolus  statuit,  dum  adhuc  in  sceptris 
« agerct,  cvitare.  Scio  vos  non  ignorare,  preclari  principes, 
« quam  ferventi  desidcrio  vivens  optaverit  iilium  in  i-egni  con- 
« sortem  assumcre,  et  cum  Francoriun  cxuberanti  leticia  in 
« regni  solio  snbliinare.  Verbisque  fidem  faciunt  nova  et  inconi- 
« parabilia  indiimenta  regalia  aurcis  texta  liliis , que  sepc  nobis 
« f'amiliaribus  gaudens , et  quod  diu  abditum  siib  pectore 
« liabuerat  aperiens,  referebat  ad  lioc  opus  in  ecclesia  regali 
« beati  Hyonisii  servari.  Ac  ubi  se  vidit  peregrinis  astrictum 

iniii'initatibus  non  posse  quod  conceperat  complere,  editali 
Il  lege  integra  rémanente,  duci  liurgundie  fratri  suo  juniori 
« ac  duci  liorbonieiisi  dilectis  curam  et  mornm  insiructionein 
« Kliorum  singulariter  commiait.  üictis  addam  quod  banc 
<i  extremam  voluntatein  exequeioui  dari  jtusit,  si  ex  hoc  mundo 
« migraret;  et  ne  sumptus  deficerent  ad  res  domesticas  regis 
« novi  reddendas  amphores  et  statum  continuandum  regium, 
« reditus  et  proventus  prepositure  Parisiensis , ballivie  Silva- 
« netensis  et  tocius  Normanie  ipsis  ducibus  percipiendos  statuit, 
« donec  primogeuitus  etatem  coronacionis  attigisset.  a 

Prelatis  hiqc  inde  racionibus,  solulum  est  consistorium  prin- 
cipum,  quod  posünodiun  vicibns  repetitis,  nunc  in  nemore  Vice 
nanun,  nunc  apud  Luparam,  celebrandiini  astantibus  assignatur. 
Qui  cum  semper  ad  partem  utramiibet  fluctuarent,  et,  quisque 
suam  pro'arbitrid’dandô  sentenciaiii , diu  ducta"*rés  per  alter- 

>V'*  n.  , i.  Lf\f{ 

I I»  - 'i  M ni 

.*  A*  5g6o,  39  lapMroDM|iie  * ' 


Digitized  by  Google 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — UV.  I.  13 

« roi  Charles,  de  respectable  mëmoire,  prit  une  sage  mesure  pendant 
H qu'il  rtfgiiait  encore.  Vous  n’ignorez  pas,  je  le  sais,  illustres  princes, 
H avec  quel  aident  désir  il  souhaitait,  de  son  vivant,  s'associer  son 
Il  lils,  et  provoquer  les  transports  d’allégresse  de  la  Fi-anee  en  le  pla- 
ît eanlprèsde  lui  sur  le  trône.  Je  rappellerai,  à l’appui  de  mes  paroles. 
Il  ee  costume  royal  encore  tout  neuf,  el  d’une  richesse  iticomparahle , 
K pai-semé  de  lis  d’oi-,  que  l’on  gaidait  pour  cette  solennité  dans 
Il  relise  royale  de  Saint-Denys,  ainsi  qu’il  nous  le  disait  dans  les 
Il  enti-etiens  familiers  qu’il  aimait  à avoir  avec  nous,  et  où  il  nous 
Il  découvrait  les  pensées  long-temps  tenues  secrètes  au  fond  de  son 
H cœur.  Et  quand  il  se  vit  atteint  d’une  maladie  inconnue,  et  thiiis 
Il  l’impossibilité  d'accomplir  son  projet  sans  toucher  à son  onloii- 
II  nance  suprême,  il  couiia  particulièrement  à ses  bien-aimés  le  duc 
Il  de  Bourgogne,  son  plus  jeune  frère,  el  le  duc  de  Bourbon  ',  la  sur- 
II  veillance  de  l’éducation  de  ses  lils  ’.  d’ajoutemi  qu’il  oixionna  que 
Il  cette  deiTiière  volonté  fût  mise  à exécution,  s’il  venait  à sortir  de  ce 
Il  monde,  et  que,  pour  subvenir  aux  dépenses  qu’exigeraient  l’aiig- 
II  mentation  de  la  maison  du  nouveau  roi  et  le  maintien  de  l’éclat  du 
Il  trône , il  autorisa  lestlits  ducs  à peroevoir  les  revenus  el  les  droits. 

Il  de  la  préviité  de  Paris,  du  bailliage  de  Senlis  et  de  toute  la  Nor- 
II  mandie,  jusipi’à  ix  que  l’ahié  eût  atteint  l’Age  du  couronnement.  >j 


Lorsque  les  raisons  eurent  été  exposées  de  part  et  d’autre,  le  conseil 


' Voici  comment  Froimrt,  en  ncoataot 
la  mort  de  Charl«t  V,  rapporte  le  fait  auquel 
Pierre  d'Orgemont  fait  allusion  dana  son 
dincoum  ; 

« Si....  manda  ne»  trois  frères  èaqueUil  avoit 
grcigneur  fiance,  le  duc  de  Berry,  le  duc  de 
Botirgof^ne  et  le  duc  de  Bourbon;  et  Uiasa 
derrière  «rn  second  frère  le  duc  d'Anjou, 
pour  Uni  qu'il  le  «entoit  trop  conroitrux.  Ri 


dit  le  roi  aux  troit  dessus  dita  : ■ .Me»  beaux 

« frèret, fi  tous  recommande  et  ren> 

n charge  CharU*t,  mon  fiU;  et  en  usex  ainsi 
n comme  bons  oncles  doivent  nser  de  leur 
• neveu,  el  vous  en  acquittez  loyaument;... 
n car  toute  ma  fiance  giten  vous.  » 

* liC  fécond  fiU  de  Charles  V était  l-outs, 
duc  d’Orléans,  né  à Parts  le  i3  mars  i3ji. 
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< arioiiem  esset,  inter  duces  effusa  gravis  est  cunteiicio,  duni 
ijiiisque  intentum  suum  pertinaciter  sustiiieret.  Paulominus  se 
interposuit  ingens  cum  |iericulo  ex  scismate  ortiim  seandalum , 
dum  inter  aulicorum  illustrium  agmiua  alternis  disceptacio- 
nihus  quercrctnr  qnis  amhorum  rarionabilius  postularet.  Duin 
senteneiis  dissiinilibus  decertant,  inter  cuneos  eciam  militares 
oirca  Parisius  rcsidentes  exüt  sermo  de  dissencione  ducum,  et 
dum  quisque  dominum  sibi  dilectum  pref'erre  nititur  et  jus 
suum , sepius  in  minas  taliter  erunipebant  : « Et  finaliter  opor- 
« tebit  ut  res  ista  aléa  dubia  terminetur,  et  non  inanibus  verbis 
« sed  lancearutn  infestis  cuspidibus.  » 


In  banc  sentenciam  ibant  fere  cuncti  i-egnicole,  limentes  ne 
regnum  sic  divideretur  in  sc  ipso.  Judicio  qiioque  circumspec- 
tnrum,  finis  renim  sumnie  subjacebat  discrimini,  iiisi , divina 
clemcncia  mediante,  que  rebus  periclitantibus  competencia 
novit  aptarc  remédia,  duces  in  quosdam  timentes  Deum  et 
bonum  zelum  haljentes  ad  unionem  eoruni  convenissent.  Tune 
certa  et  sufTicienti  submissione  facta  de  servando  quidquid  per 
eos  determinatum  foret,  et  sacramentis  vallata,  arbitri  atten- 
dentes  remdifferri  non  debere,  nundum  exactoquatriduo,  una- 
nimi  consensu  sequcncia  decreverunt.  Et  primo  etatem  regiam 
non  sic  artandam  primogenitorum  lege,  quin  anticipando  pre- 
tixum  terminum  potestate  sceptrigera  et  regalibus  insignibus 
valeret  iirsigniri.  Ad  ministerium  eciam  peragendum  finis  octo- 
bris  dicitur;  et  additur  quod  a feodatis  nobilibus  régi  manuali 
fidelitate  exbibita,  ex  tune  cmlis  et  militaris  disciplina  expedi- 
cionesque  bellice  suo  moderarentur  arbitrio,  et  sigillo  regio 
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il«s  princes  se  scpiara , et  l’on  prévint  les  assistants  «pi’oii  se  i-énnirait 
désormais  à diverses  reprises,  tantôt  dans  le  bois  de  Vincennes,  tantôt 
au  Louvre.  Comme  chacun  lloltait  toujours  de  l’un  à l’autre  parti, 
<jue  chaque  prince  donnait  son  opinion  pour  décisive  ; comme  de 
cette  sorte  l'aUalre  traînait  en  longueur,  au  milieu  de  ces  altercations, 
la  rivalité  devint  sérieuse  enlie  les  ducs,  tant  ils  s’opiniâtraient  clans 
leur  avis.  Peu  s’en  fallut  <|ue  cette  division  ne  fit  naître  un  grand  et 
dangereux  scandale.  Pendant  cjue  la  réunion  de  ces  illustres  seigneurs, 
agitée  par  de  vives  discussions , cherchait  à décider  quelles  étaient  les 
prétentions  les  plus  légitimes , au  milieu  de  ce  conilit  d'opinions  di- 
verses, le  bruit  de  la  discorde  des  duo  se  répandit  aussi  parmi  les 
troupes  de  gens  de  guerre  cantonnées  autour  de  Paris;  chacune,  pre- 
nant parti  pour  son  seigneur,  voulait  faire  prévaloir  ses  droits;  ils 
existaient  souvent  en  menaces  : cc  II  faudra  enfin  que  les  doutes  de 
« celte  affaire  soient  juge^  non  par  de  vaines  paroles,  mais  à la  pointe 
Il  de  la  lance,  u 

Presque  tous  les  habitants  du  royaume  en  pensaient  autant,  crai- 
gnant cpi’ainsi  le  royaume  ne  se  divisât  contre  lui-méme.  I.es  hommes 
les  plus  sages  pensaient  même  cjue  la  chose  publicpic  finirait  par  être 
en  péril.  Mais,  grâce  à la  Providence  divine,  cpii  sait  approprier  les 
remèdes  convenables  aux  cirœnstances  criticpics , Icïî  ducs  choisirent 
de  concert  certaines  personnes  craignant  Dieu  et  animées  d’un  zèle 
louable,  pour  arriver  à une  conciliation.  Ils  s’engagc'rcnt , par  des 
garanties  formelles  et  suOisantes,  â observer  toutes  les  déterminations 
cjui  seraient  prises,  et  sanctionnèi'ent  leurs  piarmcsscs  par  serment. 
Les  arbitres,  considérant  que  la  chose  n’admettait  point  de  délai,  avant 
cpie  quatie  jours  se  fussent  écoulés,  prirent  d'un  commun  accord  les 
résolutions  suivantes  : d’abord  , cjue  l’âge  du  roi  ne  devait  pas  être 
tellement  i-estreint  par  la  loi  de  majorité,  qu’on  ne  pût,  en  devançant 
le  terme  fixé,  l’investir  du  droit  de  [corter  le  sceptre  et  Icîs  insignes  de  la 
royauté.  On  indiqua  même  la  fin  d’octobre  pour  céhdtrer  La  cérémonie, 
et  l’on  ajouta  cpi’aussitôt  cpte  les  grands  feudataires  auraient  prêté  ser- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  roi , l’administration  civile  et  celle 
de  l’armée,  ainsi  que  les  expéditions  militaires,  seraient  soumises  à sa 
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roborareiitur  que  jutUcium  et  justiciam  concernunt.  Prolis  re- 
fîie  eonsequenter  curam  domesticam  Burgundie  et  Borlxi- 
iiietisis  diiniin  fidelitati  et  industrie  singulariter  digiium  ducunt 
roinmitteiidam , qui  eanidem  dulcitcr  cdurantcs  et  instruerent 
moribus,  donec  pulxîrtatis  aiiiios  attigisset.  Addituin  est  in 
coinposicionis  forma  , ut  regni  pecuniales  reeepte  ordinarie  aut 
urbanis  exactionibus  angendc  crariis  regiis  inferrentui';  aurum 
vero  , vasa,  jocalia  tam  artificio  qiiam  materia  summe  rommen- 
dabilia  patris,  et  runcta  desiderabilia  doinus  ejus,  ducis  Ande- 
gavensis  submitterentur  arbitrio,  prius  tamen  ex  eisdein  régi 
assigiiabi  provisione  competenti.  Concluditiir  eciam  ut  dux  ipse 
solo  regentis  nominc  uteretur,  et  si  in  regno  aliqiiid  novi  emer- 
geret  tempori  ac  rebus,  prinoipalis  existeret  ad  eolloquia  euni 
eeteris  ducibus  evocanda.  In  scriplis  coinposicionein  redaetain 
duces  aceeptavenint,  arbitris  rcgraciando,  quod  eorum  o]>era 
sopita  esset  discordia.  Et  quamvis  dux  Andegavie  inde  regentis 
diminntain  auctoritatem  egre  ferret,  favore  tamen  dilectissimi 
nepotis cum  eeteris  grato  concurrens  assensa,  condiciones 
articulorum  die  sequenti  in  aula  regalis  Palacii  statuit  promul- 
gandas. 

GAPITULUM  II. 


De  prima  coromociune  populari  anle  regis  coronacionem  mots. 


Pacatis  discordiarum  procellis,  eum  exubérant!  Icticia  plebs 
audivit  duces  aecclerajidam  coronacionem  regis  eonclusissc. 
Qui  tamen  Remis  tendere  aliquandiu  distulcrunt,  oceasione 
bellalorumqui , l'vlictis  Anglicoruin  vestigiis,  circa  Parisiensem 
dyoccsim  sevientes,  intollerabilia  dampna  inferebant.  Civiumac 
ruricolarum  (juerimoniis  dux  novus  regens  pulsatus,  capitaneis 
summe  auctoritatis  evocatis  : « Sermo,  inquit,  gravis  et  verbum 
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volonté , et  (jne  tout  ce  qui  concerne  la  justice  et  Jes  tribunaux  sei-ait 
scellé  de  sou  sceau  royal.  En  même  temps,  on  jugea  convenable  de 
confier  spécialemeut  le  soin  de  la  personne  de  l'enfant  royal  à lu  fidélité 
et  à la  prudence  des  ducs  de  Rourgogiic  et  de  Dourbon , <|ui  devaient 
l’élever  avec  tendresse,  et  former  son  coeur  à la  vertu,  jusqu'à  ce  qu’il 
eût  atteint  l'Age  de  puberté.  On  ajouta,  dans  la  formule  de  cet  ari-ange- 
ment,  que  les  recettes  ordinaires  du  royaume  perçues  en  argent,  ou  les 
contributions  cxtiaordiiiaires  imposées  aux  villes  seraient  versées  dans 
les  trésors  du  roi , mais  que  l’or  de  son  père , ses  vases , ses  joyaux , 
non  moins  riches  par  le  travail  que  par  la  matière,  ainsi  que  tous  les 
objets  précieux  de  sa  maison , seraient  remis  à la  discrétion  du  duc 
d’Anjou,  après  néanmoins  qu'on  en  aurait  prélevé  une  part  sufiisante 
poiu'  le  roi.  On  déclara  enfin  cpie  ce  deraier  duc  aurait  seulement  le 
titre  de  régent,  et  que  s’il  survenait  dans  le  royaume  quelque  nou- 
velle alFaire  ou  circonstance , il  aurait  la  prérogative  de  convoquer 
les  autres  ducs  au  conseil.  La  convention  fut  rédigée  par  écrit,  et  les 
ducs  l’acceptèrent,  tendant  grâce  aux  arbitres  d'avoir,  par  leur  in- 
tervention, assoupi  la  discorde.  Et  quoitpe  le  duc  d’Anjou  vit  avec 
peine  son  autorité  de  régent  ainsi  diminuée,  cc[iendant,  en  faveur 
de  son  bien  aimé  neveu,  il  donna  gracieusement  son  consentement 
comme  les  autres,  et  résolut  de  faire  promulguer  le  lendemain  les 
articles  du  traité  dans  le  Parlement. 

CHAPITRE  II. 


Premier  soulèvement  popnUire  avant  le  couronnement  du  roi. 


Lorsque  l’orage  de  la  discorde  fut  calmé,  le  peuple  apprit  avec  de 
vifs  tran.sports  d’allégresse  que  les  ducs  s’étaictit  décidés  à hâter  le  cou- 
ronnement du  roi.  Cependant  les  priuces  dilTérèrent  pendant  queltpie 
temps  leur  départ  pour  Reims,  parce  que  les  troupes  ayant  abandonné 
la  poursuite  des  Anglais  dévastaient  le  dioct-sc  de  Paris  et  ses  envi- 
rons, et  y causaient  des  dégâts  insupportables.  Touché  des  plaintes  des 
habitants  de  la  ville  et  de  la  campagne , le  nouveau  régent  convoqua 
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« satis  absoiium,  viri  incliti,  fama  referente,  de  viris  sub  ves- 
« tris  militantibus  signis,  ad  nostram  pervenit  noticiam,  et 
« quod  doiniiii  nostri  regis  subditis  graves  inférant  violencias; 
« et  ideo,  sub  promisse  obediencie  juramento  eidem  debito, 
« vobis  injungimiLs,  ut  eisdcm  imperctis  quod  rcsipiscant  ab 
X inceptis.  Nam  banc  licenciam  dampnosam  salubri  faice  rigoris 
n equissimi  volentcs  presciderc,  statuimus  ut,  si  quis  aliquem 
« depredatus  fuerit,  predonem  jus  fasque  sit  occidi,  neve  ea 
X cédés  capitalis  noxe  habeatur,  et  si  ad  judicium  trahi  possit, 
X ultimum  subeat  supplicium.  » 

Cunctis  voce  preconia  hoc  auctoritate  regia  publicatur.  Sed 
eftrcncs  et  indisciplinate  phalanges,  parvipendentes  mandatum, 
détériora  solito  addiderunt , brevique  adeo  infestum  omnem 
circumadjacentem  agrum  reddiderunt,quod  quasi  omnes  accole, 
qui  opéré  agresti  intendcbant , pavidi  de  suburbiis  cum  gre- 
gibus  et  armcntis,  abdita  loca  inter  (ilices  insnlarum,  vel  villas 
muratas  petentes  , fiigereiit  velut  a lacic  Angliconim  , cum 
vcrc  eisdcm  similes  essent,  homicidiis  duntaxat  ac  incendiis 
cxceptis.  Nam  plurimi,  non  modo  spretis  sed  violatis  hospi- 
talitatis  legibus,  et  liospitibus  spoliatis,  urgente  lucri  dulcedine, 
hue  illucque  domorum  pcnctralia  eflringebant , nec  predandi 
quidquid  auferri  poterat  linem  sibi  cupiditas  faciebat.  Alii, 
alia  excogitantes  scelera , mercatoribus  adversabantur , (jui 
merces,  vel  peregrinas  vel  commîmes,  ad  villam  Parisiensem 
lucri  faciendi  gracia  inferebant;  et  si  quos  ex  ruralibiis  ant 
civibuà  baberi  obvios  contigisset,  i|>sis  ilico  spoliatis,  ab  eis 
ingentes  pccunias  extorquebant , addentes  quod  in  laburis 
remuncracionem  et  refusionem  expensarum  eis  talia  licebaut. 
Quidam  eciam  ob  alias  spoliatum  natale  solum  in  alieiium  vices 
dignum  ducebant  repeiidere,  et  quosdam,  pestis  familiaris 
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les  capitaines  les  plus  notables.  « Une  nouvelle  fp^ve,  leur  dit-il,  et 
n des  bniits  assez  étranges  sont  venus  juscju'à  moi,  messeigneurs,  au 
H sujet  des  hommes  qui  sen’ent  sous  vos  bannières  : on  dit  qu’ils  exer- 
« cent  de  graves  violences  envers  les  sujets  de  notre  .seigneur  le  i-oi  ; 
Il  en  con-soquenoe  nous  vous  enjoignons,  en  vertu  du  serment  d’obèis- 
« sance  que  vous  lui  avez  prélé  et  <(ui  vous  lie,  de  leur  ordonner  de 
« renoncer  à leurs  entreprises.  Car  voulant  couper  court  .à  ces  excès 
Il  funestes  en  nous  armant  d’une  rigueur  éifuitable  et  salutaire , nou.s 
Il  arrêtons  que,  si  un  vol  a été  commis,  il  sera  permis  et  licite  de  tuer 
H le  voleur  sans  que  ce  meurtre  soit  regardé  comme  crime  capital , et 
« que  si  le  coupable  peut  éti'C  amené  devant  les  tribunaux , il  subira  le 
Il  dernier  supplice.  » 

Ce  dé'cret  est  publié  partout  au  nom  du  roi  par  la  voix  du  héraut.  Mais 
les  bandes  insoumises  et  indisciplinées,  ne  tenant  aucun  compte  de 
l’oivlonnance , commirent  encore  de  plus  grands  désordres,  et  bientôt 
infestèrent  tellement  tout  le  pays  d'alentour,  que  presque  tous  les 
habitants,  ipii  travaillaient  aux  champ*,  s’éloignè-rent  avec  eifroi  des 
villages  avec  leur  gros  et  menu  bétail,  et  allèrent  se  cacher  au  milieu  des 
Iles  couvertes  de  broussailles , ou  dans  les  villes  entourées  de  murs,  fuyant 
comme  devant  les  Anglais;  car  véritablement  ces  bandes  leur  ressem- 
blaient en  tout , à part  les  meurtres  et  les  incendies.  Les  uns,  méprisant 
et  violant  les  lois  de  l'hospitalité,  dépouillaient  leurs  hôtes,  et  poussés 
par  la  soif  du  gain,  forçaient  de  tous  ciités  les  appartements  des  mai- 
sons, et  dans  leur  avidité  sans  bornes  pillaient  tout  ce  qu'ils  pou- 
vaient emporter.  Les  autres,  imaginant  d'autres  attentats,  attaquaient 
les  marchands  qui  faisant  leur  commerce  des  produits  de  la  campagne 
les  portaient  à Paris;  et  s’ils  rencontraient  des  paysans  ou  des  bour- 
geois, ib  les  dépouillaient  aussitôt  et  leur  extorquaient  de  gros.scs 
sommes,  ajoutant  que  cela  leur  était  permis  pour  se  récompenser  de 
leurs  peines  et  s’indemniser  de  leurs  dépenses.  Quelques  uns  préten- 
daient venger  sur  le  territoire  d'autnii  les  spoliations  exercées  tians 
d’autres  occasions  sur  leur  sol  natal;  d’autres  étaient  tellement  entraînés 
par  la  débauche,  vice  ordinaire  aux  gens  de  cette  espèce,  qu'ils  vio- 
laient et  déshonoraient  les  jeunes  filles  encore  vierges.  Il  y en  avait 
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hujus  gentis,  adeo  precipitabat  libido , ut  nonnullas  juvenculas 
signaculutn  puellare  integruiti  retinentes  constuprareot  illata 
violcncia.  Fuerunt  cciam  quos  latens  odium  in  ignobiles  ac- 
cendebat , qui  exactiones  regias  titulo  subsidiorum  introductas 
solvere  penitus  recusabaut.  Jamjamque  regii  exactores  apud 
Compendium  et  in  Picardie  ptartibus , et  qui  gabelam  salis , im - 
posicioncm  omnium  rerum  venaliiim,  quartumeciam  vinorum, 
egressus  et  introitus  villarum  rigorosius  soUto  repetebant , de 
temporibus  clapsis,  a villiset  villagiis  ignominiose  ejectifuerant 
et  minaciter  moniti  ne  plus  attenij>tarent  similia , Deo  gracias 
agentes  quod  et  nuuc,  propter  honorem  regis,  mortis  periculum 
evadebant. 

Quantum  per  regnum  Francic  libertatem  quisque  libencius 
appetebat  et  jugum  subsidiorum  excutere , tantum  ardencius 
furorc  agitabatur  simili;  unde  Parisius  ducenti  et  eo  amplius 
viri  ex  abjection  plebe  Palacium  regale  ilico  adierunt,  secu'm 
prepositum  mercatorum  ; Johannem  dictum  Cudoe,  virum  uti- 
que  modestum  et  emerite  fidei , nolentem  rcluctantemque , ad 
ducem  regeutem  propter  hoc  adduxcnmt.  Ad  cujus  ingressuni 
cum  dux  attonitus  quereret  cur  tam  inordinate  prêter  morem 
advenisset,  flexis  genibus  respondit,  necessitatem  legem  non 
habere,  seque  populo  birente  coactum  supplicaturum  venisse 
ut  jugum  exactionum,  quod  rex  def'unctus  ferre  coegerat  et  in 
immensum  auxerat,  censeret  penitus  aboleri,  multipliciter 
oatendens  quod  inde  plebs  intollerabiliter  gravabatur.  Vix  ver- 
bif  finem  dederat,  cum  assistentes  clamore  terribili  hoc  non 
amplius  soluturos  clamavcrunt , seque  milies  pocius  morituros 
qUam  ut  tantiun  dedecus  atquc  dampnum  admitti  paciantur. 
Quod  dux  atteudens  timuit,  sciensque  multitudini  confuse 
nichil  promptius  inesse  quam  inopinate  ab  iracundia  ad  facinora 
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aussi  qu’une  haine  cacht^e  animait  cxintre  les  gens  du  menu  peuple,  (pii 
refusaient  obstin^ent  de  payer  les  contributions  royales  imposées  à titre 
de  subsides.  Des  exacteurs  royaux  de  Compiègnc  et  du  pays  de  Picardie 
(pii  exigeaient  plus  rigoureusement  que  de  coutume  la  gabelle,  l’impôt 
sur  toutes  les  marchandises,  le  (piart  des  vins,  les  droits  à l’enti-ée  et 
à la  sortie  des  villes,  avaient  été  précédemment  chassés  avec  Ignominie 
des  villes  et  villages,  et  invités  avec  menaces  à ne  plus  rien  tenter  de 
pareil , et  à rendre  grâces  à Dieu  de  ce  (pie  pour  cette  fois,  par  respect 
pour  le  roi,  ils  éi'happaient  à la  mort. 


Dans  tout  le  royaume  de  France  on  désirait  ardemment  jouir  de  la 
liberté  et  s’affranchir  du  joug  des  subsides , et  l’on  était  enllammé  et 
agité  d’une  fureur  semblable.  Ainsi  à Paris  plus  de  deux  cents  hommes 
de  la  lie  du  peuple  se  portèrent  vers  le  Palais,  et  entraînant  avec  eux, 
malgi'é  ses  refus  et  ses  efforts,  le  prév(»t  des  marchands,  Jean  dit 
Culdoé,  homme  d’une  modération  et  d’une  probité  éprouvées,  ils  rame- 
nèrent à cet  effet  devant  le  duc  régent.  A son  arrivée,  le  duc  étonné 
lui  demanda  poimpioi  il  venait  ainsi  en  désordre  et  contre  l’usage. 
Le  prév(>t  répondit  à genoux,  cpie  la  nécessité  n’avait  point  de  loi,  (pie 
contraint  par  la  fiireur  du  peuple  il  était  venu  conjurer  le  régent  de 
faire  abolir  les  impôts  (pie  le  roi  défunt  avait  fait  supporter  et  avait 
augmentés  sans  mesure;  et  il  montra  par  beau(X>up  de  preuves  que  le 
peuple  en  était  surchargé  d’une  façon  intolérable.  A peine  eut-il  fini 
de  parler,  (|ue  les  assistants  poussant  des  cris  terribles  déclarèrent  (ju'ils 
ne  les  paieraient  plus,  et  (pi’ils  mourraient  mille  fois  plutôt  que  de 
souffrir  un  tel  déshonneur  et  dommage.  C(»  démonstrations  elli-aycv- 
rent  le  duc  ; sachant  que  pour  une  multitude  désordonnée  rien  n’est 
plus  aisé  (pie  de  passer  tout  à coup  de  la  colère  aux  actes  de  violence , 
et  désirant  éviter  d’exposer  sa  majesté  à (pielcpie  offense  dans  la  con- 
fusion d’une  mêlée,  il  les  flatta  par  de  douces  paroles,  et  romme  ils 
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traiisire,  cupiensque  viUre  ne  cui  in  colluvione  reruni  majes- 
tatem  suam  contumelie  offerret,  eos  lenibu.s  verbis  demulcens, 
et  eflfrenacius  itisistentes  sobria  oracione  cohercens , tandem  ad 
hor  inclinavit  ut  super  hüs  iiiquirereturvoluntas  novi  régis  tune 
absentis. 

Sic  e colloquio  discessum;  et  ex  tune  ignobiles,  spe  libertatis 
alleeti , mox  ineunt  nocturnes  cetus , occulta  colloquia  tur- 
matim  cum  commocione  capitis,  erecto  supercilio,  rigentique 
facie,  stulta  et  jjericulosa  consiliabula  frequentare  inceperuiit. 
In  quibus  intumescentes  superbia , nobilium  ecclesiasticorumquc 
virorum  exprobrantes  dominia , administracionem  civilcm  per 
se  melius  régi  posse  quam  per  dominos  naturales  fatue  judi- 
eabant.  Quodque  deterius  erat , ipsorum  dominorum  prosperi- 
tati  invidentes,  proventus  hereditatum  sine  difficultate  maxima, 
et  quandoque  miuroure  et  verbis  minacibus  intermixtis,  mi- 
nime persolvebant.  Et  breviloquio  utens , cunctis  tanta  cupiditas 
rerum  novendanim  incesaerat,  ut  nichil  eis  ad  rebellandum 
prêter  ducem  deesse  videretur. 

CAPITULÜM  III. 

De  coroateione  ccgii. 

Ad  sublimanduni  • novum  regem  in  patris  solio  iiistabat 
prefixus  terminus;  quem  dux  regens  insigni  comitiva  pugna- 
torum  circa  Parisius  residencium  statuens  deconire,  cumtis 
edixit  voce  preconia,  ut  ipsum  usque  Remis  armati  conducerent. 
Aaliuc  ipsi  jussu  patris  Meleduno  commoranti  acceptissimum 
fuit  bellicum  apparatum,  quem  diu  optaverat  videre,  ad  hoc 
patruum  conclusisse , quoniam  a puericia  nitida  et  refulgencia 
arma  cunctis  diviciis  mundi  duxerat  preponenda.  Nec  a propo- 
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insistaient  avec  plus  de  fureur,  il  les  contint  par  un  discours  prudent , 
et  ünit  par  obtenir  que  l'on  s'enquerrait  à ce  sujet  de  la  volonté  du 
nouveau  roi,  qui  ne  se  trouvait  pas  là. 


Ainsi  se  termina  cette  confi^renoe,  et  dès  lors  les  gens  du  menu 
peuple,  alléchés  par  l’espoir  de  la  liberté,  se  mirent  à former  des 
réunions  nocturnes , à s’organiser  en  bandes  dans  des  assemblées  se- 
crètes, agitant  leur  U'ie  et  fronçant  le  sourcil  d’un  air  farouche  dans 
ces  conciliabules  insensés  et  dangereux.  Là,  se  goidlant  d’orgueil  et 
attaquant  la  souveraineté  des  nobles  et  des  ecclésiastiques , ils  pensaient 
dans  leur  extravagance  <pie  l’administration  civile  serait  mieux  dirigée 
par  eux  <pae  par  leurs  seigneins  naturels.  Et  ce  qu’il  y avait  de  pis, 
c’est  (pi’envieux  de  la  richesse  des  seigneurs,  ils  n’acquittaient  les  re- 
devances de  leurs  héritages  qu’avec  les  plus  grandes  difficultés,  quel- 
quefois même  en  faisant  entendre  des  murmuies  et  des  paroles  mena- 
çantes. En  un  mot,  l’esprit  de  nouveauté  s'était  tellement  emparé  de 
tous,  (pi'il  ne  semblait  leur  manipier  qu’un  chef  pour  se  soulever. 


CHAPITRE  III. 


Couronnentfnt  du  roî. 

Le  terme  fixé  pour  élever  le  nouveau  roi  siu-  le  trône  de  son  père 
approchait  ; le  duc  régent  voulant  lui  former  un  cortège  brillant  des 
gens  de  guerre  campés  autour  de  Paris,  leur  enjoignit  à tous,  par 
la  voix  du  héraut,  de  l’accompagner  en  aimes  jusqu'à  Reims.  Envoyé 
à Melun  par  son  père,  le  jeune  prince  s’y  trouvait  encore.  11  avait 
long-temps  désiré  voir  un  appareil  militaiie,  et  la  détermination  prise 
par  son  oncle  lui  fut  très  agréable.  Dès  s<in  enfance,  des  armes  polies 
et  brillantes  lui  avaient  pani  pnWérablcs  à tous  les  joyaux  du  monde. 
Voici  à ce  propos  un  trait  de  son  enfance  : pendant  tpie  le  roi  son  père 
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sito  dissidet  quod,  cum  eadcm  etate  pater  vivens  sibi  thesau- 
ros  rcgios  et  jocalia  inestimabilis  valoris  ostenderet,  ut  ex  ipsis 
unum  capcretquod  vellet,  cunctis  quasi  vilipensis,  enseni  unum 
in  angulo  regii  vestiarii  appcn.sum  sibi  donari  pcciit,  miranti- 
qiic  régi  super  electione  puerili,  miles  inclitus  Guichardus,  dal- 
fiuus  Alvernie,  prcccptor  custosque  cjus  precipuus,  dixit  ipsum 
in  hiis  et  similibus  decoris  arniis  militaribus  suninie  gloriari. 
Quod  aliter,  paucis  dicbus  elapsis,  pater  cupieus  experiri,  cum 
solempne  conviviuni  ducibus  et  principibus  regni  celebrasset, 
iterum  sibi  obtulitex  auro  et  geminis  coronam  speciosissimam 
et  galcam  ; sed  huic  querenli  quid  pocius  optaret  aut  cum  uiia 
in  regem  coronari  aut  cum  altéra  bcllicis  discriminibiis  exponi, 
libéré  respondens  : « 3Ialem,  iiiquit,  domine  mi,  galeam  quam 
coronam.  » Qua  responsione  instinctu  naturali  procedente, 
astantes  ipsum  milicie  aptum  futurum  judicaverunt  ; ipsisque 
exorantibus,  non  modo  que  pecierat  annuit,  scilicet  ensem  et 
galeam,  ut  appenderentur  capiti  lecti  sui , sed  et  arma  ejus  sta- 
ture competencia , rogans  omnes  ut  sibi , eo  dcfuncto , laudabi- 
liter  servirent;  quod  singuli  cum  juramento  promiserunt,  ab 
instanti  coronacionis  sue,  ut  tactum  est,  inchoantis. 

Egre  tamen  perferebant  quod  ab  obitu  inclite  recordacionis 
domini  Bertranni  de  Guesquin , cujus  gesta  virtutum  in  Francia 
et  Hispania  multa  vigent  in  longua  memoria,  longum  non  sine 
causa  recensura  per  evum,  defuerat  cui  parère  deberent , aut  sub 
cujus  régula  regerentur;  quod  res  eciam  gereretur  sub  vcxillifero 
functo  auctoritatc  regentis.  Id  a Biturie,  Burgundie  et  Borbonii 
ducibus  negatum  luerat , cum  in  mutue  composicionis  insertum 
esset  formula , quod  militaris  disciplina  edicto  moderaretur  regio. 
Ideo,  invento  * rege,ad  electionem  conestabularii  processerunt, 

* Var.  t n”596o,  fol.  3l  r.^jubenU. 
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vivait,  il  lui  montrait  un  jour  les  trésors  royaux  et  des  bijoux  d’un  prix 
inestimable,  pour  qu’il  y choisit  un  objet  à son  goût.  Diilaignant  toutes 
i*s  ricliess<!s,  il  demanda  qu’on  lui  ilonnût  une  épée  suspendue  dans  un 
coin  de  la  garde-robe  royale;  et  comme  le  roi  s’étonnait  du  choix  de 
l’enfant,  un  illustre  chevalier,  Guichard,  Dauphin  d’Auvergne,  son 
pr'écepteur  et  sorr  premier  gouverireur',  dit  qu’en  clFct  l’enfarrt  mort- 
trait  uite  grande  prédilection  porte  les  armes  et  autres  ornements  mi- 
litaires. Quelques  jours  apres,  le  roi  désirant  faire  encore  ttne  autre 
épreuve,  datrs  un  barupiet  solennel  auqitel  assistaient  les  ducs  et  les 
grattds  du  royattme,  lui  présenta  utre  couromtc  magnifiqitc  enrichie 
d’or  et  de  pierreries  et  un  casqite,  lui  demandant  ce  qu’il  aimerait  le 
mieux,  d’être  couronné  roi  avec  Tune  ou  d’aller  s’exposer  avec  l’autre 
aux  dangers  de  la  guerre.  « Monseigneur,  réporrdit-il  sans  hésiter, 
j’aimerais  mieux  le  casijuc  qite  la  courottne.  » Celle  réponse,  ori  se 
produisaient  ses  dispositions  naturelles,  fit  juger  aux  assistants  tpt’il 
serait  un  jour  apte  à la  guerre,  et  sur  leur  prière,  le  roi  lui  accorda 
non  seulement  ce  qu’il  avait  demandé,  c’est-à-dire  l’épée  et  le  casque, 
pour  (|u’ils  fussent  suspendus  au  chevet  de  son  lit,  mais  aussi  des  armes 
proportionnées  à sa  taille,  demandant  .à  tous  ses  convives  île  le  servir 
loyalement  après  sa  mor-t;  ils  pr-omirent  torts  avec  serment  de  le  faire 
dès  le  moment  de  son  couronnement,  qui,  comme  on  l’a  vu,  allait 
avoir  lieu. 

Cependant  les  gens  de  guerre  voyaient  avec  peine  que  depuis  la  mort 
de  messire  Rertrand  dit  Guesclin,  d’illirstre  mémoire,  dont  les  nombreux 
exploits  ont  laissé  de  grattds  soitvettii's  en  France  cl  en  Espagne,  et 
dont  on  parlera  à bon  droit  pétulant  longues  armées,  ils  manquaient 
d’un  chef  auquel  ils  dussent  obéissance,  ou  dont  les  ordres  leitr  ser  vis- 
sent de  n'igle.  Il  leur  déplaisait  ipte  les  choses  de  la  guerre  firssent  cort- 
duiles  par  un  garde  de  l’oriflamme  qu’avait  nommé  le  régent.  Les  ducs 
de  Berri , de  Bourgogne  et  de  Bourbon  avaient  refrtsé  de  ratifier  ce 
choix,  parce  qu’il  avait  été  stipulé  daits  la  formule  du  traité  rpre  l’.ad- 
ministration  militaire  .npp.articndrait  au  roi.  En  conséquence  ils  allè- 
rent trouver  le  roi  pom-  procéder"  à l’élection  d’un  connétable,  s’en- 
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juramento  astricti  quori  tanto  digniim  honore  assumèrent,  qui 
Sfiret  castris  locum  capore,  commeatus  expedire,  ab  insidiis 
pugiles  preeavere,  tempus  jnigne  diligere,  aeiein  instniere  aut 
suhsidiis  firmarc,  quociens  opus  esset.  Ht  qiiamvis  nuilti  stri-- 
nuitate  conspicui  et  emerite  fidei  ad  id  idonci  reperti  fucrint, 
post  niultas  tameii  disceptacioiies  verbales  ex  comparacionibus 
noininatorum  procedentes,  tiuideiu  in  dominum  Oliverum  de 
Clichonio,  insignem  baronem  de  Britania  oriunduni,  audacem 
militem  et  robustum , bellis  quoque  egregium,  cujus  victrici 
gladio  Anglicana  cei-vicositas  pluries  victa  succubuerat  in 
ac(]uisicione  Guienne , conveiierunt. 

Gratissimuni  régi  fuit  tam  rlarum  militem  domino  Bertranno , 
oui  in  victoriosis  preliis  cornes  individuus  luerat,  successisse, 
ipsumque  mox  ense  regio  insignitum  et  sacramento  bdelitatis 
astrictum  jnssit  Remis  cum  milicia  tendere.  Quem  et,  die  oeto- 
bris  vigesimo  quinto  de  Meledmio  recedens,  secutus  est.  Cum 
eo  ad  iter  se  accinxeruiit  cum  nobiliuin  clectis.simo  comitatii 
prcclari  doinini  Hiturie,  Burgundie,  de  Borbonio  et  de  Baro 
duces  cum  comitibus  Ilanonie,  Haricurie  et  Augi.  Quorum 
tamen  ingressum  in  civitatem,  non  cum  modico  civium  di.s- 
pendio,  qui  jam  cuncta  prépara verant,  ut  teiientur  in  iiovo 
adventu  regum,  diicis  Andegaveusis  ceca  cupiditas  et  immo- 
deratus  thesaurandi  amor  retardavit.  .Acervo  equidem  regiarum 
opum  et  inupinabili  cfTlucncia*  non  coiitentus,  in  avidi.ssimam 
cupiditatis  incidens  voragiiiem,  majores  et  habundanciores  au- 
spicatus  est  restare.  Decurionum  ad  hoc  inducebatur  relatii 
assercncium  regem  Karolum  defunctum,  Mclcduno  et  alibi,  ubi 
quieti  et  ocio  indulgebat,  laminas  virga.sque  aureas  ingentis 
ponderis  intersticüs  murorum  artibcialiter  clausis  abscondis.se. 

• Q*5yGo,  fol.  3i  affluentia. 
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gaf'eaiit  pr  sermeiil  à choisir  un  homme  digne  d'un  tel  honneur, 
sachant  asseoir  habilement  un  camp,  assurer  les  convois,  préserver  ses 
troupes  des  embuscades,  choisir  le  moment  de  comlKittrc,  ranger  une 
armée  en  bataille  ou  l'appujer  par  des  renforts  cpiand  les  circonstances 
l'exigeraient.  Un  grand  nombre  de  chevaliers  d’une  valeur  leconnue 
et  d’une  loyauté  éprouvée  furent  trouvés  capbles  d’occuper  ce  poste  ; 
<*peiKlant  après  de  longues  contestations  occasionnées  pr  la  compa- 
raison des  candidats,  les  voix  se  réunirent  enfin  sur  messire  Olivier  de 
Clisson  *,  illustre  baron,  originaire  de  Rretagnc,  chevalier  intrépide  et 
robuste,  renommé  pr  ses  exploits,  dont  l’épée  victorieuse  avait  plus 
d’une  fois  abattu  l’opiniAtreté  des  Anglais,  lors  de  la  conquête  de  la 
Guyenne. 

Le  roi  vit  avec  le  plus  grand  plaisir  un  si  fameux  chevalier  succéder 
à messire  Rertrand,  dont  II  avait  été  le  compgnon  inséprable  dans  ses 
glorieuses  exp<’ditions ; Il  ne  larda  ps  à le  ceindi-e  île  l’épée  royale, 
et  après  lui  avoir  fait  prêter  serment  de  fidélité,  il  lui  donna  l’oixlre 
de  partir  pour  Reims  avec  les  troups.  Pour  lui , il  quitta  Melun  le 
25  octobre,  et  le  suivit.  Avec  lui  se  mirent  en  route,  suivis  d’un  cor- 
tège choisi  de  nobles  gentilshommes , messeigneiirs  les  ducs  de  Berri , 
de  Rourgogiie,  de  Bourbon  et  de' Bar,  et  les  comtes  de  Hainaut, 
d’Harcourt  et  d’Eu.  Mais,  au  grand  préjudice  des  habitants,  qui  déjà 
avaient  tout  préparé,  ainsi  qu’ils  sont  tenus  de  le  faire  à l’arrivée  d’un 
nouveau  roi , leur  entrée  dans  la  ville  fut  retardée  pr  l’aveugle  cupi- 
dité du  duc  d’Anjou  et  sa  pssion  excessive  pour  thésauriser.  En  effet, 
non  content  des  richesses  et  des  trésors  Immenses  accumulés  dans  les 
coffres  du  roi,  entraîné  pr  une  avidité  dévorante,  il  souponna  qu’il 
restait  encore  des  sommes  plus  grandes  et  plus  considérables.  Cette  idée 
lui  fut  suggérée  pr  les  rapports  des  courtisans,  qui  assuraient  que  le  feu 
roi  Charles  avait  laissé  à Melun  et  dans  d’autres  lieux  où  il  se  livrait  au 
repos  et  au  loisir,  des  lingots  et  des  barres  d’or  d’un  grand  pids,  ca- 
chés dans  des  interstices  artistement  pratiqués  dans  les  murs.  Le  fait 


' Olivier  de  Clisaon  oe  fut  nomme  connétable  que  [»ar  lettrc^s-f^atentes  du  noveniWe 
et  non  avant  le  couronnrmcnt. 
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Quod  utique  vcrum  crat,  ut  rei  exitus  comprobavit.  Nam  idem 
rex,  paueis  e fainiliaribus  suis  juramento  fidelitatis  astrictis, 
cas  non  cuipiam , iiisi  cum  priniogenitus  annos  pulK'itatis 
attigissct,  reserandas  relinquerat.  De  quorum  numéro  idem 
dux  quemdam  militcm  nomine  Pliilippum  de  Savosiaco  evocans, 
niultis  blandis  scrmoiiibus  minis  immixtis  frustra  in  principio 
prolatis,  tandem  comminacione  mortis  pluries  reiterata,  et 
acecrsito  spiculatore  qui  eaput  ipsius  amputaret , metu  mortis 
vir  vincitur  et  rei  apperît  veritatem.  Duplex  indc  fama  est:  nam 
sunt  qui  référant  ibi  reperta  ad  valorem  (|uindecim  milia  ' au- 
i-corum  asceiidisse  ; quos  ut  seqiiar  non  inclinât  animus,  quia 
de  clandestine  actis  rebus,  ut  communius,  veritas  ignoratur; 
hcc tamen  viilgacior  et  cercioribus  testibus  sufTulta  senteneia  est: 
et  ita  frequente  fama  divulgabatur  in  populo  quod,  quidquid 
ibi  invenit,  abstulit  dux  prefatus.  Inde  ad  regem  rediens  fes- 
tinaiiter,  ipsum  tercia  die  iioveinbris,  que  fuit  dies  sabbati , in 
civitatem  lleinensem  introduxit. 

Qui  cum  iuelfabili  gaudio  ab  utriusque  sexus  populo  laudes 
regias  acclamante  exceptus  et  a viris  ecclesiasticis  cum  solempni 
[)rocessione  ad  ecclesiam  beate  Marie  perductus,  cum  deljitas 
oraeiones,  prout  etas*  exposcebat,  persolvisset , in  archiepi- 
scopali  palacio  se  rcccpit.  Cum  simili  processionc  iterum  die 
sequenti  ad  ecxlasiam  perductus , ibi  nove  milicie  prestito 
juramento,  ad  tirouum  ordinem  est  assumptus,  et  a duce  An- 
degavensi accinctus  baltlieo  militari,  antequam  oleo  iniingeretur 
celesti , aut  cuitu  insigniretur  regio,  qiiaruin  rerum  venera- 
biles  abbates  sancti  Rcmigii  ac  bcati  Dyonisii  custodes  sunt,  et 
qui  jure  habent  illas  in  tanta  soleinpnitate  ministrare.  Aderant 

‘ yar.  t n*  ^9^,  fol.3i  loiUa  milium 

' Eta$,  emproDtt^  au  d*  Sgôu,  fol-  3t  v.,  manque  dans  le  n*  3958. 
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otall  vrai,  comme  la  suite  le  prouva.  Eu  ell'et,  le  roi  obligeant  au  se- 
cret par  serment  quelques  uns  de  ses  familiers,  leur  avait  i-ecommandé 
•le  ne  Ji^-ouvrir  ces  tivsors  qu'à  son  lils  aîné  quand  il  aurait  atteint  l'âge 
de  majorih’-.  De  ce  nombre  ëtait  un  clievalier  nommë  Philippe  de  Sa- 
voisy.  Le  duc  d’Anjou  le  fit  appeler;  il  mit  d'abortl  vainement  en  oeuvre 
les  flatteries  et  les  menaces  : puis  réitéra  plusieurs  fois  des  menaces  île 
mort  et  fit  venir  le  bourreau  pour  lui  trancher  la  t^tc;  le  chevalier 
cédant  enfin  à la  crainte  du  supplice,  découvrit  la  vérité.  Il  y a à ce 
sujet  une  double  version.  Quelques  uns  rapportent  que  les  objets  tiou- 
vés  montèrentà  une  valeur  de  quinze  mille  écus  d'or  '.  .le  ne  suis  pas 
di.sposéà  croire  ce  récit;  pour  les  faits  qui  se  sont  p,assés  dans  l'oinbie 
•)ii  ignore  piescpie  toujours  la  vérité:  cependant,  c’est  le  bruit  le  plus 
acci"édité  et  il  fut  appuyé  par  des  témoins  dignes  de  foi;  de  sorte  tju'il 
fut  généralement  répandu  parmi  le  peuple  tpic  ledit  duc  emporta  tout 
ce  qu’il  trouva.  Ensuite  letournant  en  toute  hâte  aupiès  du  roi , il  lui 
fit  liaiie  son  entrée  dans  la  ville  de  Reims,  le  troisième  jour  île  no- 
vemhie,  qui  était  un  samedi. 


Le  roi  fut  rc<;u  avec  une  joie  inexprimable  par  la  population  des 
deux  sexes,  qui  proclamait  ses  louanges,  et  conduit  par  le  clergé 
en  piaacession  solennelle  à l’église  de  Notre-Dame.  Après  avoir  payé 
à Dieu  le  tribut  de  .ses  prières,  conformi'mcnt  à son  âge,  il  sc  retira 
dans  le  palais  archiépiscopal.  Le  lendemain  il  fut  encore  conduit  pro- 
cessionnellement  à l’église;  là  il  prêta  son  serment  de  nouvelle  cheva- 
lerie comme  novice  d’armes;  il  fut  ceint  du  baudrier  militaire  par  le  duc 
d’Anjou,  avant  d’étre  ixmsacré  par  l’huile  sainte  et  revêtu  des  orne- 
ments royaux.  Ces  objets  sont  confiés  à la  garde  des  vénérables  abbés 
de  Saint-Remi  et  de  Saint-Denys,  à qui  il  appartient  de  droit  d’en  faire 
les  honneurs  ilans  cette  solennité.  L’archevêque  de  Reims  était  assisté 
par  tous  les  évi'ques,  pairs  du  royaume  ’ ; mais  de  tous  les  seigneurs  sé- 

' R.  Gaguin  fait  monter  celle  somme  i * Ces  paii'S  eedr^siaftiquet  cUicat  au  uoiU' 
dif-hoit  millions.  Ure  de  aii  : il  y avait  en  outre  beaucoup  d’an- 
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et  eum  archiejjiscopo  Remensi  omncs  episcopi,  parcs  rej'iii; 
sc<l  de  temporal ibiis  dominis,  titiilo  parium  insignitis,  dominus 
dux  Burgiindie,  decanus,  omnium  soins  interfiiit.  Nam  cornes 
Flaiidrie  r>udovicus  ahsens  erat,  et  Aequitaiiie,  Normanie, 
Campanie  et  Tholose  dominia  corone  regali  subjacebant.  Inter 
missarum  solempnia,  prenominati  proceres  ipsum  regem,  de 
manu  arcbiepiscopi  inunctum  et  regalibus  indumentis  deeora- 
tuin,  in  emineneiorem  loeiim  in  bec  aptum,  ut  a cunctis  cerni 
posset , perduxerunt  regali  solio  eollocandum , moremque  a 
tempore  Karoli  magni  introductum , scilicet  de  spata  ejus  te- 
nimda,  que  Gaudwsa  vocatur,  die  coronacionis  reguni , in  me- 
moriam  tam  vietoriosissinii  principis,  domino  Ludovieo,  fratri 
regis,  deeem  annorum  puero,  tradiderunt  deferendam. 

Peraetoque  servicio,  rex  hiis  dccoratus  insignibus,  filios  dueis 
Rarensis,  domini  quoque  Montis  Morenciaei,  et  deeem  alios 
adolesi-entes  nobiles  titulo  nove  militie  insigniens,  euni  ad 
prandium  accessisset,  ut  i>ersepe  letis  quid  displicencie  insur- 
git,  as-sistentes  inter  duces  Andegavie  et  iiurgundie  perturbavit 
mota  discordia  propter  prioritatem  discumbendi.  Diim  enim 
dux  Andegavie  scdeni  proximiorem  régi  sibi  titulo  antiqui- 
tatis,  aller  vero  jure  deeanatus  parium  Franeie  illam  sibi  ascri- 
b«Tet,  ob  hoc  alternis  disccptacionibus  turbatur  curia;  et  dum 
deeuriones  verbis  fovent  partem  sibi  predilectam,  causa  tanto 
tlatur  discrimini,  quod  extimplo  de  verbis  per  arma  de  faeili 
sopienda  videbatur.  Clamor  ab  utriusque  fautoribus  oriebatur; 
et  jam  concursas  eorum  fiebat  in  regiam,  apparelwtque  obten- 
turus  qui  vicisset.  Ad  ultimum  tainen  ducis  Burgundie  auda- 
cia  vincit  verecundiaiii  etatis,  loeumqiie  anticipando  dicens  : 
« Frater,  quod  miehi  competit  bac  vice  obtinebo,  nec  banc  in- 
* dignitatem  diucius  quam  necesse  est  paciar,  » quia  ex  con- 
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cullers  (l^or^s  du  titre  de  pairs , le  duc  de  Bourgogne , doyen  de  La 
pairie,  était  le  seul  présent.  Le  reimtc  de  Flandre  Louis  était  absent, 
et  les  domaines  d’Aquitaine,  de  Normandie,  de  Champagne  et  de  Tou- 
louse étaient  réunis  à la  couronne.  Pendant  l’office  divin,  lors<|ue  le  loi 
eut  éu'  sacré  jxir  la  main  de  l’archevéïpie  et  décoré  des  insignes  de  la 
royauté , Icstlits  seigneurs  le  conduisirent  vers  une  estrade  élevée  à cet 
elFel,  afin  qu’il  fut  en  vue  de  tous,  et  le  firent  asseoir  sur  le  trône 
royal;  puis  ils  remirent  entre  les  mains  de  monseigneur  Louis,  frère 
du  roi,  enfant  de  dix  ans,  l’épée  de  Charlemagne,  dite  la  Joyeiuse, 
que,  suivant  une  coutume  introduite  à l’époque  de  ce  prince,  on  poi  - 
tait  le  jour  du  couronnement  des  rois  en  mémoire  de  ce  tant  célèbre  et 
victorieux  prince. 


Le  service  fini , le  i oi , revêtu  de  ces  ornements , décora  du  titre  de 
nouveaux  chevaliers  les  fils  du  duc  de  Bar  et  du  sire  de  Montmorency, 
ainsi  que  dix  autres  jeunes  gens  de  noble  famille.  Puis  il  alla  se  mettre 
à table.  Là,  comme  il  arrive  souvent , les  déplaisirs  vinrent  se  mêler  à 
la  joie.  L’assemblée  fut  troubiré  par  une  dispute  qui  s’éleva  entre  les 
ducs  d’Anjou  cl  de  Bourgogne  au  sujet  de  la  préséance.  Le  duc  d’Anjou 
réclamait , à titre  d’aîné , le  siège  le  plus  voisin  du  roi  ; le  dtte  de  Bour- 
gogne i-evendiqaait  la  même  place,  comme  doyen  des  pairs  de  France. 
De  part  et  d’autre  on  discute,  et  la  confusion  règne  dans  la  cour.  Bien- 
tôt chaque  courtisan  soutient  le  parti  qu’il  préfère , et  la  chose  devient 
si  grave  qu’on  semblait  prêt  à vider  la  querelle  en  passant  aussitôt  des 


très  prélsti,  panni  lesquels  De  le  trouvait 
point  1^  cardinal  d’Amivnti^  principal  mî' 
nistre  des  financer  de  CKarleti  V.  Jovcnal  des 
Crnnt  etplique  ainsi  le  motif  de  son  ab> 
sence 

« Le  roi  avoît  le  cardinal  d’Amieon  en 
grande  indignation.  La  cause  on  dUoit  qn'tl 
le  bajoit,  ponr  cause  qu'il  catoit  bien  rude 
au  roy  dunnt  la  vie  de  ioq  père  eo  pluiieura 


manièi'et,  et  un  jour  appela  Savuisi,  et  luv 
dit  : Sat*msi , à ce  coup  ferons  venget  de  ce 
pmtre  : laquelle  chose  eint  à la  cognoiasance 
du  cardinal,  lequel  monta  taotost  à cheval, 
et  s'en  alla  de  tire  & l^ué  en  une  place  <|ui 
eatoit  à measire  Jean  des  Mares , et  de  là  le 
plus  tôt  qu'il  peut  en  Avigoon,  et  emporta 
ou  fit  emporter  bien  grande  finance,  comme 
ou  diaoit.  m P.  5. 
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nivencia  regis  hoc  proccssit,  prandiiun  reddidit  gaudiosuiii. 
Quod  ut  continuaretur  magnificencius,  conestabularius  novus 
et  Francie  niarescallos  Sarri  Cesaris  Ludovicus  equestres  prop- 
ter  iiiipressiouem  assistencium  fercula  inense  régie  obtulerunt; 
antique  historié,  prandio  perdurante,  effigiatc  fuerunt,  que 
convivas  reddei'entleciores;  et,  breviloquio  utens,  nil  ibi  defuit 
quod  deœrct  solempnitatcm  celebriorem  reddere. 

• ^ 


VW  cAPiTULUM  rv. 

■ I,  _ 

Rex  Parisiin  honorî6ce  reccptui  est;  cornes  eciam  Sancti  Pauli  cum  rege  pacificalur. 

..Cum  feodalia  et  fidelitatis  juramenta  régi  prccioso  dya- 
demate  insignito  princi]>cs  et  barones  manualiter,  subséquente 
humili  osculo,  persolvissent,  ipsum,  biduo  non  exacto,  per 
Campaniam  et  Picardiam  Parisius  reducerc  maturaverunt,  non 
sinentes  eùin  tameiî  villas  niuratas  aut  civitates  ingredi , ubi  cum 
sunimo  favore  expectabatiir  et  ingenti  apparatu.  Antecessorum 
^regum  moreni  sciebant  hucusque  inolevisse,  quod  per  eas  trans- 
humes liberalitatem  regiam  in  confirmandis  libertatibus  et  libc- 
randis  captivis  exercebaut.  Sed  hoc  minime  permiserunt,  luultis 
referentibus , qui  cause  sécréta  noverant , ne  regnicolarum  victus 
valUdis  precibus  de  regiis  subsidüs  aliquirl  reiaxaret.  Hoc  tamen 
in  i^ere  cunctis  displicencius,visum  fuit,  quod,  cum  tendens 
Parisius,  ab  ecclesia  bcati  Dyonisif,  ^taheie  peculiaris  patroni, 
solnm  per  miliare  distaret,4&i  venerabiles  abbâs  etconventus 
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- ^ i s*S«WP<dtvec  le  roi..  ^ 
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Le  roi_,  colbpë  d'I^  pcbtfkjadëi^ , rc<^ÿt  lAtmimage  fëodal  etjp 
je  p^it'es  ol^^^baronii ’y^fïfSl^^bai&L'i'eift  bum^ 

kr iiKiii^  tTcu^  jit'sri^  ^'^^oulTSf^u'iïs  se  hà-  * 

le  ramener  à Hh'ispa!^  9 Champaf^ne  el  la  Pieardic,  sans  le 


^npenU 
bleiaeiil  1; 
tèrtful  ^1 


juiupi)Ql(^|^rexA*cer  sur,  leur  passa^  la  muuiliti%ice  royale  en  cHkihi^  j 
nhï^  lbifr«f^ises  des  >ilfcs  et  dëlifVafMes  prisonçifrs.  Ainsi  iis'ije^^  ^ 

« . é * ^ •-« 

* JqrAia]  Urtiai  dit  <gie  <’c*t  , • Froi^rt  cite  e^or|  le  n^de  Oxicj, 

occuion  <^oe  .Philippe  reçut  s^omn  de  jueiflire  Ouy  ^ U Troniuille  e^ramital  Jean 
SAijant  h' de  la  pinpar^  des  lat4^  de  Vienne.  * . P . * 

to|lenk,  .Se  Mrnofti  lui  fut  donné  k la  apiteA  ' * 'Cellc^peestation  de  Mi-Q|cnt*  eut  1^  le*  • 
de  la  bataille  de  Potliei*»,  cù  ce  prince,  à^u  lendemain  db  entironnémeatf  et  le  même 
• de  seiae  ans  Seulement,  avait,  jusqu’àjader-  ^oor(  lundi,  Snoveinbre)  « si'Tiiil  le  roi, 
^nUre’eiUrêniité,  romUallu  aux  dbtés  de  Via  dit  Froiatart;  dîner  en  Pabliaya  de  .Saint*  . 

père  avec  te  jdas  g#nd  courage,  el  où  ü Tliien'y,  S deux  lieues  de.  lU'ims  ;^car  cciix 
. avait  été  blessé^  • %*  ^ ■ de  léans  hli  doivent  ce  past.  -4  ' ' • 
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«i<pi.Mitçr* recej)Jus , ad  Denjir/iisis  precifins  » in  Paljj^iRi  ferfift. 
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reme)q)ectataro  redderentclarioreni.  ^ ’ »•*  t*  • 
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renti,_ut  pote  xi^saiii  ha^Tis  oqigiypm  primam  ah 

hoiiôtate  ^s«ncff^m‘  iu^rcsencû^itaUBen  régi» 'S^o0M»res 


u-uYn  scnein  in 


iî;ere^îogan  te#irtlfceitoeen  ti  h 
i(f*tibus,  in^iyostcniÿ-  ij|-t’ute,  sifi^ret ^otïlna.vù  ^ 
n*^no  li^i.  Si^i^  misei^l^r^m  în  re^  adjjcne  veniain  impe- 
'traftdam  qMAT  cat^  ad,çrimwi  p'hrgan(:^ni  pliu  valuit.  Ünde 
tandem*  presoiicia^jus  et  procer|pn  ddniâtio  aaitu  compa- 
reift,  et  suppIlÉlÿ^  ne  aNqüYd  de  sê  timere  ei%dAeift,  tum  res- 
pondoi^  sbfTicient^  ft^"b^eta  , c^tra^eçusat6i;es si j^ii 
es^lit,*  gu^ani^ffer^  •iiigpl^étli|^^(pdlli^ufentus)pgCEBt 
AÔr)r^)  t^pA'ancie  non  objet^^fisT^bénignitatevregia  iii- 


» e 

iipic|^  referre 


'diUite  viftdi^t?^domino*'feurefft^Œ|^R1paria  ei 

eni , ^«o^p^^adente "^IrK aroKi^ eum, esuleiV’pr^* 
sdtfpûim^  •ondcmplia.'f^et  j^t  eumdem  rttnotis ‘r^^icolis  sus- 
|>ectAni^riminand(k>  fareret,  sibi  prcAioioniâ  h^apicm  *o()icit 
tituluiilk'  .Ass^uit  aiftAn  ■intw  cetera 'eumdem  .anno  présent! 
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, . * ^ , A oes  jeux  ^%ta^llusfa-e  codte*  de  Sanit-Pol,  Vdftïau , . 

' i-t^mmeiU  d’Aii(;(éterrc,  pour  ^mpanltr^n  jiutiae  dewiit  IctrbU  . 
et  WpfttidaMiur  l>eaueoup  de  tl^it  il^ëuit  rhA|Që.  Qu  lui  1âii>A 
un  cr'iine  d”%ioimipBnsé , saus  constjfîa-  le  i-oi,  la  silihur  * dcRicjiard, 
.'roi  d’Angletcnt!;  d’avoir,  en  outre*  fait  dernièrement  un  IrSilèalR-, 

' *le*  eiïfd^is  e(  fiyaux  du  royaulnf’ et  promis  de  soûincttre  ses  eti^eaii^'* 
à Icuk*  dominatioii.  Il  était  doue,  selon  ^ ai^ïuaatcursj  coupabli*  du 
erimk  de  lèt^in|jesté.  Queitjties  hd'mme.s  puissants  disaient  que  la  eon- 
il^JKte'du  eOmte  épqt  iilèxeusabk*,  (d’elle  provenait  d'ui^  naturel -ri- 
■t^eîix”,  et  qij^lle^^t  pour  cause  i^'i'e  des  sentiments  rontrairesia 
a rtionneur  Jraltis^m^îréscnce  dh  roi^’afltres  plus  pirv^bles*  souC-  • 
liaient  que' rAge  ^mgiAit  clTaipie  jour*qiï(;lcp^f  cfciise'Jc  Ce  eaiaetèiT  . 
iKiuillauf  qui  elio<|Àil  ëff  lui  ;^qiie’cliaque*jonr 'AÎissi  au{^^-nlait  en  Jui  . 
la  pnidoni«  quftSj^anqu^t  ; *175 «priaient  le  roi  d'att^dre  que  le 
temps  amortit  fougue'  de  sa  jeJCiesse  et  mdrit  ses‘t^ents,«l  da  lais- 
ser v'ieillir  dans.lfe  tel  persoflitage^.  'De  il- sorte  M fyt  la 

clémence  du  roi^qdi  lui  «ceorayèmisc  de  A(  fiutd-,  cl.nq^  pas'Ia  jas^ 
tice  de*sa^-aus^quija-^npha.,ll  comparuf  donc  enfiff^ en  jflVsencc Jlu 
roi  et  lies  seigneurs  f^N^la  tête  bd^ssée,  il  les  pria  «de;  croire^ ipi'il 
^ aucunt  crainte  ^»r  lui-même  ; piÿs  ay.a'nt  j-épondii  suflTmini- 
lux  grieü^'il  o'iTrit'un  comjjat  singulier  contre,  scs  ai^ûsateitrs  ^ 
lil^ipilfdonna  toaUp  leg  infraetiv 
mx  i^l(s  du  i^^ir{-puis  |e^tx)%tf  et  i 

* " ' • • s#  ■ 

'Cependant  ,urHté .par  l’âHI-ijjiit  qu’il  venait  de  recevoir^-l'enflammé 
du  désir  de  la  vengeance,  11 'voulut'  user  de  représaill#  ®lvcrs_^mefsire 
Rureau.de  la  ftivière,  dont  leij  'conseils  Vavaiei^t  l)it  condamner  (pe  je 

«x>i  Charles  à IVxil  et>au>bannisseinent.  41  chçicha  par  ses  aKuisatlons 

• 

. ' MaUiildcde  Cuurtenai,  ûur  iitél'ine  de  bcMi^ine.  et  te  duc  d'\njou  Stmi  b- 
Kiclurd  11.  * -*  quelle  grdi^ct  smour  le  comte d^  Saiof-Pol 

* ir  Adonc  fut  le  comté  de  Saint-Pol  rfp-  dteit  moult  msbdement  e Kcoissait. 

'îictê....  et  lui  fit  à Reims,  le  duc  de  Brabant.  • * * 


n'avaif 

ment  aux  grie^' 


s'il  y en  avaiP.^AÏors  la  bonté  du  roi  Iti^qxlfdonna  tottUp  leg  infractions 
que  sa  jeunesse  avaivftitesj  ' ‘ ■ •-» 

partisans  remer^i^Ait  I 
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* Anglkàs^i^tesregni '^ocassef*M  alMaciain  invadendfj^rgti-. 

' daiA^conSuhii!<se;‘cira)|ra4)huijjq\^fe^'psias  ipsi?  hostibü^  traÇs- 
miasum^.slgill^ud  signatu^,^fidem  ver^ÉL[prOT^[i^^bat  ad 
cqfirgii^ildum  sr«ius;  q^ôd  >ir>  rt'i  testimohimn  , ni 

■a^utoVes  ^‘partis  -Burelli  .rfiïuissent^qîiT  proposifui»  SlitàVerunt.^ 
Hiyic  Biircllum  i|)'«u]a'rcgl^  dêfuncti  ^iviciaruip  hâbundahcia 
fecçïHt  conspicuuni  ; et  ipse  fort&namJbâligiip^al|,<Squio  et  ÿe»'u- ‘ 
rio^ies  bemeliciis  ‘qpnsilian^  ju^Sbat^  raoinviâque^rcgiojâA 
trambqllanoiHnn  existehsr-OtAnimllqs  |)rol^(^^  ay^dmijiîstp» 
cionus  L-uriaies,  "Ut  domijiu^UDliveriis  de,^CÏIifhonio  eonestabu- 
"larius  ficret  apud  legent^cfiinct^ni-iefficacitj^insisteaat.  Qua 
de  causa  cdni  sibi  amoris  viqrùlp'iBtÜssoiyiWjunetuâ'esset, 
.eidcDi  sub^lcritate*SCripsit  subifcd  forma  ; ~ 

^ ^ Iri  te  soltflrt  post  DdVini  anuuiüsgimc^^^fiap,  et’spei'ifux? 

« an(^ioraai  iu  titêoiléctionis  sôljiptatc  «>iifigt)^lbi , inquam , 

. n q^am'J^acior  JgDoftimum  sinV  causa  UebUi’et  anxta  co- 
« gitacîope^  rlfejo-,  tiniens  ne  dom.us^J^p'et^preclare  ^niilic 
oc  hQtnenjq>cnitü9  nUnc  deleatur,  it’a "oé jp»irjîiem<ketur  i 
•«■illius  ultra-^ibi  aufepiusi  qmd  pictatâs  habel^^rhi  i 
«^oi#j(^*succurre’;  qmdqiiid' autem' su^r  hoc*a  Tége  obti- 
«•  per'bunc  (jpàadcm , qj[|ill^îl3(^^it^  nAiicium  miclii , 

'V<*ds»ig^,  ^anifest^»  • "iS»  «**  '•*  * ** 

in  advd^s!fctiblls*a^l^tft;ia'^^obatu^J^ef  nil  pros^te 
amid  omi^lpntlum  j(Sk,  cuin,^ueKcii&  victusùn^kttts  esM  non 
posset  , «dlk  q^ctuque  prgaf  regéqAfftf  defelhsioife  ejifc  multis 
' pTébbus  in^isteus,  Imnc  fidelitatem  socii  erga  pa^-eqi  servatam 
ô(ànnetulil)ât,^éLn^  innqceiîciam.cxcusÀis  coiiâodalis,;adde; 
'bir:«1ifBi  ^M^prté  motWium  almd  iosusmrrîîl,»  verba  dat, 
i ÿbi*mendacio  dbUgjb^unfciqtitretcon^  ipsum  ejua 
• slRn  oflfe^^iper  monomachiam  defensuçarn^  Sic  import 


' nomen 


lau- 


nportiinus 
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^ îk  If  rcwli'^jtuspectr^  touidb  jetant  sur  le  reprbi’Jie  iiif»'. 

* uuiil  8âtrahisoilfl|,assura,  entre  autres  ci^et>  que,  claiine^cour^ÿil 
(ie*la  pn'sqipte^iiiA^iU  afnit.^peR^ les  Aiiglais,  eiiiicmisdu  ro^liunie, 
^t;t  leurjÎptàiispiBl^ilaotvd’eiivalMèJa  France.  Il  ajouta  (jii’qin^igiM- 
■ * aljx^iieni U ^joellt^  Jv'  du  sire  Biirjaft  foilfàit 

.*  |!»(-riisati(W^t'prou>all  ^ criiuf  : il  l'.-iiirrit  produite  à l'appui  de  sd|^ 
titinoif'nage,  si^es  pytisgu^ de* Bureau , qiu  ^qient  pritscntj^,  ne  l’iens- 
.sent.fait  ehai|||êr  ^s'is9]^Hureàu  s’Oait  fait  reiqaitpier  à ta  cour  du 
roi  défunt  p.-n'  sou  iigHy^y fortune j iFasgit  su  afl’emiir  sajylsitiou  eu 
se  mônlAut*  al^d^lc^^Mp^ajpiaiit  l2tg.-oA-tisans  par  ses 
était  li^remicr' des  cliaf^llaiis  du  roi,  ^ atalt  ob|euu  poiii'^usinirs 
pwsoijies  des  clpin^  à l(^pur.  La  lÀftiiLnatioii  8e  îûessRtr  Olivier  de 
Ciissoh  au  Civule  coimrabW  était  du?  àsso^ifislstance  auprès-  du 


nitjlil  uni  ai^?  ^qur  les  liei 
ivil  à la  hâte  en  cas  termes 


.¥ 


une  amitié  indivo)- 


feu  roi;  aiu 
lubie.' Il  lui  éoriv 

• « C’est  en  sci||,  J^rtj;.  Dieu ,*<pê  je  'niesa^nfie’itvcc  lc,p|p.v 
« d'amour^t'estdans  le  ^rt  asspi-éflie  votre  âtR^iôii  qpe  ^ vi^k  jeter 
« l’ancre ’d£|lnon  es{ié)'auce,  C'estfa  vous,  dis-jc,  tpie  je  vlrts^’mie 
i<  voix  plAtivc  et  la^hi^d  orlans  leaoeur^  redired* air^üPtpie  jUi 
ii.«eç8 san^m(^f.^g^%i^||^(^e  ma  maison  et  je’i^^rtlistinjjué  de  ma 
« famille  uctoieutltnaintenaiit  anéantis,  et  ,s|ue‘dé^i'mais  il  np  réste 
U plusd'eln  Itnnn  soiiven^.  Siv^s  av0E*(pel(|iie  âen^resse  j»iir  i])oi, 
«Tjreneü  pitié  d’unaUjn^et^vénez  â'soh  aêconrs.  Çaijes-moifcavc^r, 
M mou  tçès-ehw^^r  le  m^â^^/^ÿxpeje  voiir  eiivpie',.t^it  ae  •jiiesvfliis 
^aurez  pul^bt^^fé  du  ror.^  oe^jpf.'a  ^ r-  ■*  »'  ■ * 

^C’est  «daiu  Vwdtfrsité  qi^on  épêouvè  FaniAé,*et  1%  ne  doit 
néglige  p^ltrtKrover  un  mi.  jüomVf^  d^bipi^its,  Je  spitnétlilSle:  ne 
pouvait  ramitrer. ingrat /tt^oiir  et  nuit  il  adi-essait  auifti  d'<iu-stanles 

prières  èn  fiÀ'ey  de  son  aftii;  taiilA}  vantant  LidiiTélitH  qn’il  avait  con- 
servée au  roïaton  père|Ointdt,  donnant,  pour ^■cn.'ü; son  inn.ocence,  il 
•ajoutait  : « S’il  est  p^i'rnasar^qnelqnf  mortel  q«i  soutienne  lécoutràire, 
« d eu  ÿnpose,  ekveut  vous  enchaîner  par  un  mensopgc,  et  j’oITra  de 
K défendre  contre  ^pi , dans'mi  ronîliat  ijflguKcr , la  cause  de  l’aeet^:  « 
A CCS  instâneef  inlport^nes  se  joignaient  celles  des  courtisans. q4l  in- 
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, i^ec  4^uriones  dftâlÉItrqtâ^o  ipsoxiipitJe  sa  intpi'-' 
ponelMiit  aptid  regéin4f(^ant^  ge^m "fidel^T et  obse>^os|Çi 
miritom  adjp^ij^tuam  iiifainiain  vitoi»fu?è&i|^fc|ii*>toSiKjL  jatro^  ~~ 
s^i^t  JaUtfi^e  ; ab  irs^cbil^  eunidSiu  coM^rnt^  sip^Kusa 
l^^iicio'rfeiii  veniens,  ugflnt’ianiiltar^  suu|nÆt*dâ|tbnmfj 
««idonaret.  Ünde  twçldRi  r<St  tôt  \ictu^reci 
iiunijiurcllum , <gii  ad  tendus  cufiaXBp' 
vocan'it",  ^idem  sequent4V»*dti|c  deêciilH 
titaièn^J^iianivis  domm*o^^ri  Bijurie^ 
haberent  ipsujji«^rafii}n  qui  de  gen«re‘r*g^i  existcbant. 

, -•V**  »M*  ' ' 

■ 4f  CAJ>ITUt^Y 


atrohes 
a ad-, 

ibu«  dictuin  domi- 
qqcn8fclituerar,.re- 
tiii^m  statûm  res- 
is tkinc  e^t , nec 


K* 

"T* 


• • ' • De  diKordia  ileraîn  ioto-inlar  doen.  - • 

"•  **%  • - 

Alc&buDdg  adventû  novi  ^is,  ad  rej^i  ardua  fli|poncnda 

. ^us>{)alTui^rocesserunt  ; ip  prinii.squc  attcndenles  I^Kinis  incle- 
^ mêncijMi^rti^p^oibConVeni^  tbllilBu'qtlotquot^^sic^arios 
nuper  evocavei^t  pugnatoces  ' keuii^RntH^^reipiAa , ne  utii 
provitarje  amplius  mofestr  essciU.  Ecfietd^iie  iiiyiti||irp£nint, 
eM  dej^Ajes  tam  did  shicastipendii^^^B^  rndieie  , velud  jn 
racTinpcnsaciqnem  jalaoruni-  et  q-^ua^^m  ^l^pdhKaruin , toto 
byberno^tflljjiore^  if^  terris  ijietis^ilucibus^biïfcis  predgf. 
rJ^liptês,  egerunt.*  (ÿri.  exeçMUs’çiidem  coî^^|TC!oni#^ut^e 
. seftinariaa|||pr^buciwiBt.*Nanr  tiecXlampna  in  cul^aÂ*dprj%  re- 
gends  rétoi^entai,  jKexplebilem  ejtte^ampnàbantcujfîditatein, 
cuBf  defuncti  regi^  thesaurutÀ  ad  milicie  opu^  ^bsconditum 
astiite^silbripuisset  e^propriis^^bus  dep^sset,  qfipd'oinuino, 
trttcionabilcd^ebaUir.  / V „ * y 
‘Hànc  adiuyentam  cauV^m  cum  sumina  «ftdignacione  dux 
Buÿ^ndie  perferébat,  et  ad  r^dtuoioneq;i  tendens,  Tpsuin  du- 


♦ 


ut 
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tercëdaient  vivement  pour  lui  auprès  du  roi,  le  conjurant  de  ne  pas 
permettre  qu’un  chevalier  si  tidèle  et  si  dévoué  fût,  à son  étemelle 
honte,  forcé  de  se  cachei"  parmi  les  voleurs  de  nuit  et  les  brigands; 
d'oublier  les  ressentiments  conçus  contre  lui  sans  r-.iison  pour  en  venir 
à l’examen  de  la  chose,  et  d'acconler  à tant  de  prières  la  grâce  d’un 
de  ses  serviteurs.  Le  roi,  vaincu  enlin  par  tant  de  supplications,  rap- 
pela messire  Bureau , qui  avait  quitté  la  cour  pom-  un  temps  et  se  te- 
nait caché  ; au  mois  de  décembre  suivant  il  lui  rendit  son  ancienne  po- 
sition, malgré  la  haine  que  lui  portait  alors  le  duc  de  Berri,  et  le  peu 
de  faveur  dont  il  jouissait  auprès  des  membres  de  la  famille  royale. 


CHAPITRE  V. 


La  tUflcordc  éclate  de  nouveau  entre  les  dues. 

Dès  l'heureuse  arrivée  du  nouveau  roi , ses  oncles  s’occupèrent  de 
régler  les  atl'aires  difficiles  de  l'Etal.  Considérant  en  premier  lieu 
({ue  la  sai.son  rigoureuse  de  l'hiver  ne  convenait  pas  aux  expéditions 
militaires,  ils  renvoyèrent  dans  leurs  foyers  les  troupes  soudoyées  qu’ils 
avaient  levées  naguère,  aiin  qu’elles  ne  fussent  pas  plus  long-temps  à 
charge  il  une  seule  province.  Ce  fut  à contre-ctcur  qu’elles  oliéirent 
à l’oixlonnance  ; mécontentes  d'être  restées  si  long- temps  sous  les 
drapeaux  sans  recevoir  de  solde,  comme  pour  .se  payer  de  leurs  peines 
et  s’indemniser  de  leurs  dépenses , elles  commirent  de  grands  dégâts 
pendant  tout  l’hiver  sur  les  terres  soumises  auxdits  ducs.  Ces  excès  de- 
vinrent cntie  eux  luie  souixx:  de  contesl.vtions.  Ils  rejetaient  la  faute  de 
ces  désastres  sur  le  duc  régent,  et  accusaient  son  insatiable  cupidité,  lui 
reprochant  d'avoir  soustrait  frauduleusement  le  trésor  du  feu  roi  mis 
en  réserve  pour  les  besoins  de  la  milice,  le  détournant  à son  usage, 
contre  toutes  les  règles  de  la  justice. 


Le  duc  de  Bourgogne  était  vivement  indigné  de  cette  fraude  ; et , 
voulant  obtenir  la  restitution  de  ces  richesses,  il  assurait  que  le  régent 
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ceni  asserebat  dircrte  partorum  Icgem  excessissc,  que  solum 
mobile,  {'azis,  vestiariis  ae  peiietralibus  doinus  regie  repertiun, 
sibi  percipielidum  pormittcbat.  Itcrum,  quoniam  impreria- 
bili  afllucncia  habuiidarent  in  auro,  gcmmis,  oloscricis  et  vasis 
preciosis,  hominum  cstimacioiiem  tani  operis  elegancia  quatii 
digiiitate  materic  penitus  excedentibus , sepius  repetcus  in  con- 
sistorio  principiitn  iiistantissime  posoebat  ut  ex  ipsis  régi,  ut 
promiserat,  providcret  ut  decebat  regiatn  majestatem;  et,  quia 
aliquandiu  istud  farere  recusavit,  ignis  conteiicionis , qui  la- 
tuerat  iii  dissimulacionis  favilla,  inccndium  pcrieiilosiiis  cepit 
ministrarc.  Nam  inde  mutuum  odiiini,  oppiiiionum  varictas, 
siinulacioncs  paris  emcrscrunt.  Jurgiis  sepius  qtiain  consiliis 
termit  tempus;  iiideque  ad  injuriosas  et  mutuas  diffidencias 
proeessissent,  nisi  harones  et  antistitcs  pr(;scntcs  ad  mutuaiii 
cunsonanciani  negociuin  reduxisseut.  Ncuipe  lume  racionibus, 
nunc  exemplis  astruebant,  eos  non  oportero  privatis  jurgiis 
dissidere,  qui  publiée  >summa  juncti  essent  potestate. 

’ Sicque  tandem  in  eorum  sentenciam  tranaeuntes,  ne  disror- 
dia  mota  in  vuJgi  soandalum  verteretur,  dignum  duxerunt 
publiée  promulgandum  quod , quidquid  ante  coronacionem 
pepigcrant , nune  statuerant  inviolabiliter  complerc.  Magistro 
Johanni  de  l^laresiis,  advocato  regis,  proposituin  die  sequenti 
coromiserunt.  Cui  quamvis  perorando  non  defucrit  tulliana 
facundia , iode  tamen  sibi  muitum  odii  ac  invidie  acquisivit  ; 
nam  ducem  regenteni  sunimis  laudibus  attollens  , quot  labores 
pertulcrat,  quantum  ex  proprio  ' exposuerat  propter  regnuiii, 
serietenus  recitavit,  eeterorum  dueum  aetus  eommendabiles 
reticeiido.  ! 

. I l >L  «i;.i  ||11  i*.:  . Si  ■ 

-,1  tMlj,  IK.IL-'!;  Il  . . • ’Th»  *■)  lîl  r'i  . î<^ 
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avait  positivement  ontrepvssë  les  coiiditious  du  traité,  tpii  ne  lui  per- 
mettait de  touclicr  tpi'aii  niobilier  IrolitA  dans  les  tn^sors,  la  garde- 
robe  et  les  appartements  du  Palais.  Comme  ces  appartements  regor- 
geaient d’une  incroyable  quantitt'  d’or,  de  pierreries , d’^tofl’es  de  soie 
et  de  vases  pri^ieux,  dont  on  ne  pomait  calrider  la  valeur,  tant  piiir 
r^li*ganco  de  la  niain-d’oeiivre  que  pour  la  richesse  de  la  matière,  le 
dus-  de  Bourgogne  revenant  sans  cesse  sur  ce  sujet  dans  le  conseil  des 
princes , demandait  instaiiuiient  que  le  rëgent , ainsi  tpi'il  l’avait  pro- 
mis, pourvût,  avec  cet  argent,  aux  besoins  du  roi  d’mic  manièie 
digne  de  la  majesté  royale.  Comme  il  refusa  pemlant  quelque  temps  de 
le  faire,  le  feu  de  la  discoi-de,  cpii  couvait  caché  sous  la  cendre,  fit 
bientôt  éclater  un  dangereux  incendie.  De  là , des  haines  récipi-oqucs , 
des  difl’érences  d’opinions,  de  faux-semblants  de  paix.  I.Æ  temps  du 
cxtnseil  se  passait  en  querelles  plus  (pi’eii  délibérations;  et  on  en  serait 
venu  aux  injures  et  aux  défis  mutuels,  si  les  barons  et  les  prélats  qui 
étaient  présents  n’eussent  rétabli  l’harmonie  entre  les  deux  princes.  ILs 
leur démoutrrient,  soit  parle  raisonnement,  soit  par  des  exemples, 
qu’ils  ne  devaient  pas  sc  livrer  à des  discussions  privées,  eux  tpii  publi- 
quement étaient  unis  dans  l’exereii-e  du  pouvoir  souverain. 

Les  ducs  sc  i-angcieut  enfin  à cet  avis,  dans  la  crainte  <pie  leuriiis- 
ixinlc  ne  devint  pour  le  peuple  un  objet  de  scandale , et  ils  jugèrent  à 
pn>pos  de  faite  annonrer  publiquement  tprils  étaient  maintenant  ré- 
solus à accomplir  inviolablement  tout  ce  dont  ils  étaient  convenus 
avant  le  couronnement.  Ce  fiit  à maître  Jean  des  Marets,  avocat  du 
roi,  cpie  le  leiklemain  ils  remirent  l’airaire.  Malgré  son  élotpience 
cicéronicnne , il  s’attira,  par  son  discours,  beaucoup  de  haine  et  de 
lesseutiment ; cir,  prodiguant  les  plus  grands  éloges  au  duc  régent, 
il  lit  une  longue  énumération  de  toutes  les  peines  tpi’il  avait  essuyées, 
lie  tous  les  sacrifices  qu'il  avait  faits  poiu'  le  royaume,  et  passa  som* 
silence  les  actrons  recommandables  des  autres  ducs. 

II. 
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CAPITULUM  VI. 


Rex  nibûdia  a pâtre  inlrodiicta  popuio  relaiavic. 


Sicut  celum  ex  nubilo  serenum  grato  aspectu  cernitur,  sic 
ducum  controversia  in  pacem  placuit  commutata.  Sed  dura  in 
regimine  reipublice  unanimiter  concurrunt,  inopinato  cixili 
motu  percelluntur.  Infinitorum  sane  animos  novendarum  rerum 
jam  trahebat  aviditas , et  ultra  quant  credi  posset  grave  juguni 
subsidiorum  demi  affectabant.  Quo  munere  in  novo  adventu 
regis  Parisienses  sperabant  minirae  defiraudari,  cuni  hucusque 
doininus  Andegavensis  super  hoc  deliberandi  spacium  prefixis- 
set.  Ad  celeranduni  responsum  jam  juniores,  majorum  impro- 
bantes ignaviam  % dicebant  rem  non  absque  dampno  differri. 
Kt,  ut  liberius  loquar,  tune  civitas  secum  disoors  intestino  inter 
summos  et  iiilimos  jam  flagrabat  odio  ; jam  contiimciias  mutuo 
irrogabant,  nec  procul  sedicione  res  erat;  quod  coegit  prepo- 
situra  niércatoruni  scabinos  et  summe' auctoritatis  burgenses 
su|^r  hoc  ad  coUoquium  evocare.  In  Parlaiitento  igitur  Bur- 
gensium  ante^Castelletum  regium  evocati,  cunctis  jugum  excutere 
mens  fuit  et  poscere  libertatem.  Ne  tamen  recens  gaudium  per- 
turbaret  displicencia , ad  tracundiam  provocaiis  regiam  majes- 
tatem,  pro  tempo re  ac  rerum  qualitate  aliquantisper  quiescere 
eomm  prepositus  statuebat.  In  banc  sentenciam  ibant  pruden- 
ciores , et  lingue  unius  hortatu  plebs  eciam  indiscreta  poterat 
liiitigari  et  regis  graciam  promereri , nisi  quidam  alutarius,  sor- 
didissimus  et  inconsulti  pectoris  vir,  accensos  jam  plebis  ani- 
raos  talibus  clamosis  verbis  incitasset  : 


* » B*  0960,  ibl.  35  r.,  impropennUs  i^nûtmniam. 
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Le  roi  remet  nu  |>euple  les  subsides  imposés  pnr  sou  père. 

De  rnêrae  cju’oii  \oit  avec  plaisir  le  ciel  redevenir  serein  après  l’ora(;e, 
de  même  on  apprit  avec  joie  que  la  paix  succédait  à la  désunion  parmi 
les  ducs.  IVLais  tandis  qu'ils  travaillaient  d’un  commun  accord  au  |;ou- 
veniement  de  l’État,  ils  furent  tout  à coup  troubli^s  par  un  soulève- 
ment populaire.  L’ esprit  d’une  foule  de  gens  était  entraîné  par  le  désir 
de  la  nouveauté;  le  peuple  souhaitait  avec  une  ardeur  incroyable  étie 
<lélivi-é  du  joug  pesant  des  subsides.  Les  Parisiens  espéraient  ne  pas 
être  frustrés  de  cette  faveur  à l’avénement  du  i-oi  ; mais  jusque-là  le 
duc  d’Anjou  n’avait  fait  que  fixer  l’époque  où  il  devait  en  être  déli- 
béré. Afin  de  hâter  la  réponse,  les  jeunes  gens , blâmant  la  lenteur 
des  plus  anciens,  disaient  que  la  chose  ne  pouvait  être  dilTérée  sans 
dommage  ; pour  dire  vrai,  la  discorde  régnait  dans  la  ville,  et  des 
gennes  de  haine  fermentaient  entre  les  grands  et  les  petits.  Déjà  on 
SC  prodiguait  les  insultes  de  part  et  d’auti-e,  et  la  i-évolte  était  sur 
le  point  d’éclater;  ce  qui  força  le  prévôt  des  marchands  à convotjuei- 
les  échevins  et  les  Ixiurgcois  notables  pour  s’entendre  à ce  sujet.  Ils 
se  réunirent  donc  dans  le  Parloir  des  Bourgeois,  devant  le  Châtelet 
i-oyal , et  tous  furent  d’avis  de  secouer  le  joug  et  de  réclamer  la  liberté. 
Cependant,  pour  que  la  joie  récente  ne  fût  pas  troublée  par  des  mé- 
contentements propres  à irriter  la  majesté  royale,  le  prévôt  demandait 
ipi’en  raison  des  circonstances  et  de  l’état  des  choses  on  restât  (pieh|iie 
temps  en  repos.  Les  plus  sages  se  rangeaient  à cette  opinion , cl  les 
paroles  d’un  seul  homme  allaient  ainsi  apaiser  même  la  foule  confuse 
et  lui  mériter  les  bonnes  grâces  du  roi , lorsqu’un  homme  grossier  et 
plein  d’emportement,  un  mégissier,  attisa  le  feu  de  la  colère  du  peuple 
par  ces  clameurs  séditieuses  ; 
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« Unquamne  inanebiimis  in  rcqiiie  temporal iiim  opiilenta? 
« unqnainne  cessabit  doniiiiorum  cxcrescens  cupiditas,  que  nos 
« crcbris  et  indebitis  exaetionibus  usque  ad  supretnam  exinani- 
« rionein  sic  atterit  ineessanter,  ut,  ere  alieiiu  gravati,  singnli.s 
n annis  compellaraur  supra  nostrariim  obvenciomun  vires?  Ec- 
« «piid  sentitis,  cives,  in  qiianto  cuntcinptu  vivatis?  Lucis  vobis 
« biijus  j)artem,  prociil  dubio,  si  licei'et,  adiinerent.  Quod  spi- 
« ratis,  qiiod  vocem  mittitis,  qnod  formas  liominum  hal)etis,  et 
« quod  in  locis  publiris  cum  cis  consistatis  indignantur,  dicentes: 
n Cur  celuin  terris  misccant?  Sane  nil  amplius  mente  gerunt, 
K quibus  obsequium  jussi  impendimus,  pro  quorum  salute  invi- 
« gilamus  continue,  quibus  substancias  nostras  imjiertimur, 
« nisi  ut  auro  gemmistjue  spicndeant,  longo  scrviencium  ordine 
a cin'umdentur , palacia  in  execisum  erigant,  et  banc  matrem 
« urbium  adiiiventis  veetigalibus  valeant  oncrare.  Diucius  qiiam 
« deecretid  maluin  exactionum  pariencia  plebis  sustinuit;  quod 
« irnportabile  jugum  nisi  inox  cxcuciatur,  totam  urliem  coneita- 
« turam  ad  arma  dignum  dnco,  cum  omnes  deberent  pocius 
« mortein  ojitare  quam  tantum  dedei:us  pafi.  » 

Finitis  insolentissimis  verbis,  inox  tercentum  et  eo  amplius, 
ipsi  concionanti  siiniles,  qui  nec  régi  noverant  ordine  racionis, 
inox  strictis  mucrouibus,  memoratiun  prepositum  nolentem', 
reluctaiitem  et  se  multis  mediis  exciisantem,  in  Paiacium  ad- 
duxerunt , ducem  Andegavenscm  tumultuosis  voeibus  exorantes’ 
ut  querimoniis  plebis  aurcs  accommoda  rct  benignas.  Ad  hoc 
l'egis  edicto  astrictus,  secum  canccllariiim  Francie  dominnm 
Milonern  de  Dormanis , episcopum  Belvacensem , qiieni  rex 
Karolus  cancellarium  fccerat , viriim  utique  non  eloquencia 
modo,  sed  sciencia  et  lide  conspicuum,  adduxit;  et  cum  ambo 


’ far.  : n*  596»,  fol.  53  r.*  reiutenifm. 


* far.  i n*  3960,  fol.  33  r.,  eikortautrt. 
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H Ne  jouiroDü-iioiLsj.'imaiii  des  douccui's  du  repos  et  de  l'aisance?  Ne 
n verrons-nous  jamais  cesser  la  cupidité  toujours  croissante  des  sei- 
« gneiirs,  <jui  nous  écrase  suis  relAclic d’exactions  multipliées  et  injustes, 
H et  nous  réduit  .à  un  tel  épuisement  que , criblés  de  dettes , nous  sommes 
M forcés  oliaque  année  île  payer  au^ilelà  de  nos  revenus  ? Comprenez- 
« vous,  chers  concitoyens,  dans  quel  mépris  vous  vivez?  Ils  vous  ravi- 
« raient , sans  aucun  doute , s’ils  le  pouvaient , votre  part  de  la  lumière  ! 
Il  Ils  s’indignent  de  ce  que  vous  respirez,  de  ce  rpie  vous  parlez,  <le 
« ce  que  vous  avez  des  ligures  humaines,  et  de  ce  que  vous  vous  trou- 
II  vez,  avec  eux  dans  les  lieux  publics.  Ils  disent  : Pourquoi  donc  mêler 
Il  ainsi  le  ciel  et  la  terre?  Sans  doute  ces  hommes,  à qui  nous  rendons 
Il  un  hommage  forcé,  au  salut  dcs<|ucls  nous  veillons  conliiiucllemrnt, 
Il  et  qui  se  noui-rissent  de  notre  substance , n’ont  d’autia?  p-nsée  que 
Il  de  briller  par  l’or  et  les  bijoux,  de  s’entourer  d’un  giand  train  de 
Il  domestiques,  d’élever  des  palais  superbes,  et  d’inventer  des  imp'its 
Il  paur  accabler  cette  capitale.  I.a  patience  du  peuple  a supporté  plus 
Il  long-temps  qu’il  ne  fallait  ce  Iléau  des  vexations,  et  si  bientôt  on  ne 
H nous  délivre  de  ce  joug  insuppoi-table , je  suis  d’avis  que  la  ville  tout 
Il  entière  coure  aux  armes  ; car  nous  devrions  tous  souhaiter  la  mort 
Il  plutôt  que  de  soulfrir  un  tel  déshonneur.  » 

Lorsqu’il  eut  achevé  cet  insolent  disrours , plus  de  trois  rents 
hommes,  dignes  compagnons  du  haiangueur,  gens  incapables  d’étiv 
gouvernés  par  la  raison,  tirant  des  poignards,  entiainèient  le  prévôt 
vers  le  Palais  "malgré  ses  refus,  sa  résistance  et  tous  les  prétextes  qu’il 
alléguait,  et  demandèrent  à grands  cris  au  duc  d’Anjou  de  piéter  une 
oreille  bienveillante  aux  plaintes  du  peuple.  Le  duc  y fut  contraint  par 
ordre  du  roi,  et  emmena  avec  lui  messirc  Miles  de  Dormaiis,  évéque 
de  Beauvais,  que  le  roi  Charles  avait  fait  chancelier,  homme  remar- 
quable non  seulement  par  son  éloquence,  mais  aussi  par  son  savoir  et 
sa  loyauté.  Lorsqu’ils  se  furent  placés  tous  deux  sur  la  table  de  marbre, 
ils  accordèrent  au  prévôt  la  permission  de  dire  ceipi’il  voulait.  Alors 
s’exprimant  au  nom  de  tous,  il  parla  du  fardeau  énorme  des  ailles, 
fit  un  tableau  touchant  de  la  misère  du  peuple,  et  conclut  <pie,>  même 
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super  mensam  marmoream  substitissent,  datur  gracia  dicendi 
que  vellet  preposito.  Sic  partes  omnium  exequtns , immanc 
jugum  subvcncionum  et  alijcctum  plcbis  stattim  verbis  misera- 
bilibus  exposuit,  coiicludciis  eciam  rnetu  mortis  imtnane  pondus 
exactionuin  a rege  defuiicto  impressis  suis  ccrvicibus  non  ani- 
plius  tollerandum,  et  quod  omnes  niaient  raori  quam  antiquam 
perdere  libertatem.  His  ad  linem  perornatis  ’ prolixiori  ser- 
mone,  clamor  iugens  ex  multitudine  confusa  attollitur;  quod 
signum  erat  conciouantis  dicta  astantibus  placoisse.  Quod  dux 
admodum  cautus  perpendens , sciensque  eos  mobiles  et  ad  subita 
facinora  volubiles,  justo  pavore  territus,  et  timens  ne  contra 
se  durius  aliquid  oriretur,  vel  ne  deinde  motus  perniciosiores 
émergèrent,  ae  rcpulsam  periculosam  judicans,  primo  eos  ver- 
bis  beniguis  leniens,  tandem  cuin  tumultuancium  numerum 
ad  se  unum  intuendum  oculos  convertisset,  sentencialiter  pre- 
cepit  caiicellario  sic  loqui  : 

a Si  liberalitas  regum  et  dominoruin  Francie  nieritis  laudi- 
« bus  attollatur,  et  villain  Parisiensem  dccrctis  priscorum  re- 
« gum  lionestatam,  et  vectigalia  publica  moderando  operibus 
« publicis  adornatarn  , interque  omnes , imo  pre  omnibus 
« Gallicis  urbibus  summo  semper  honore  et  aniore  habitain, 
« experiniento  diuturno  vobis  constat.  Nec  vobis  ’ aliquid  dene- 
<i  gatum,  quociens  bumilitatem  pretendistis , quo  certe  titulo 
« nunc  caretis.  Ut  quid  hoc  rei  est,  inquit,  ut  in  concione  con- 
« fusa , velud  jam  furiis  agitata , hue  presumpsistis  accedere,  et 
« vocibus  imperiis  pocius  quam  verecundia  refertis  aliquid  ma- 
« jeslati  régie  plus  minaciter  quam  suppliciter  postulare?  Ex 
« tune  procul  dubio  et  rcpulsam  meremini , et  naturales  dominos 

' Far.  1 n*  5g6o,  fol.  33  y.,  peroralis. 

* L«  D* 5g6o»  faj.  55  r.,  porte  le  mot  unquam  apet-e  vobis. 
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sous  peine  de  mort,  on  ne  pouvait  acquitter  plus  long-temps  la  somme 
accablante  des  imp<>ts  que  le  roi  défunt  avait  fait  peser  siu'  leur  léle,  et 
qu'ils  aimeraient  mieux  tous  mourir  que  perdre  leurs  anciennes  liber- 
tés. Tout  cela  fut  développé  dans  un  long  discours,  lajrstju’il  eut  fini , 
un  cri  immense  s’éleva  du  sein  de  cette  foule  confuse,  en  signe  de  l’as- 
sentiment qu'elle  donnait  aux  paroles  de  l'orateur.  Réfléchissant  à 
cette  manifestation,  le  duc,  tpii  était  fort  prudent,  et  cpii  savait  com- 
bien de  telles  gens  sont  faciles  à remuer  et  à entraiiter  dans  des  excès 
soudains,  fut  saisi  d'une  juste  épouvante,  et  craignit  qu’ils  ne  se  livras- 
sent contre,  lui  à cpielcjues  vi(j|encej>,  ou  «ju’il  ne  s’ensuivit  des  mouve- 
ments plus  terribles.  Jugeant  aussi  qu’un  refus  était  dangereux , il 
chercha  d’abord  à les  apaiser  par  de  douces  paroles;  enfin  lorsepi’il  eut 
attiré  sur  lui  seul  tous  les  regards  des  séditieux,  il  ordonna,  de  par  le 
roi , au  chancelier,  de  parler.  Le  chancelier  s’exprima  en  ces  termes  ; 


t<  Une  longue  expérience  vous  a appris  si  c’est  avec  raison  qu'on 
K vante  la  générosité  des  rois  et  des  scigneiu  s de  France.  Vous  savez 
« que  la  ville  de  Paris  a.  été  privilégit^e  par  les  décrets  des  anciens 
« rois , embellie  de  monuments  par  une  sage  administration  des  leve- 
« nus  publics,  et  qu’elle  a toujours  été,  entre  toutes,  ipie  dis-je? par- 
« dessus  toutes  les  villes  de  France,  traitée  avec  beaucoup  d'honneur 
Il  et  d’airection.  On  ne  vous  a jamais  rien  refusé,  toutes  les  fois  que 
« vous  avez  montré  soumission  : c’est  un  titre  qui , certes , vous  mamjue 
Il  en  ce  moment.  Que  veut  dire  ceci , ajouta-t-il , d’oser  venir  ici  en  foule 
Il  déscirdonnée , et  tout  agités  de  fureur,  pour  adresser  vos  demandes 
Il  à la  nnijesté  royale  avec  le  ton  du  commandement  plutôt  que  dans  un 
Il  langage  respectueux , et  la  menace  à la  bouche  plutôt  qu’en  sup- 
n pliant?  Dès-loi-s,  sans  aucun  doute,  vous  méritez  un  refus;  car  vous 
Il  avez  olfensé  vos  seigneurs  natiu-cls.  Mais  leur  clémence  accoutumée, 
Il  (pii  sait  toujours  unir  la  douceur  à la  sévérité,  vous  p.ardonne  pour 
Il  celle  fois  encore  cette  offense.  Quant  à la  remise  des  subsides,  la 
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K offendistis  ; sed  ex.  iiiolita  ipsorum  mansuetudine,  qiia  sevc- 
« ritati  comitatem  semper  consueverunt  miscere,  offensa  vobis 
« remittitur  in  * bac  vice.  Ad  rclaxacionem  vero  subsidiorum, 
« quoniam  regia  majestas  nil  inconsulte  agcre  consuevit , hinc 
<1  egredientes,  furor  populi  compescatur , et  crastinam  colloquii 
« constituit  vobis  dicin;  ibi  adestc,  et  forsitan  a dcsiderio  vestro 
« non  defraudandi.  » 

Sic  utcumque  civili  motu  compresse , non  defiierunt  qui  bec 
persuadebant  deneganda;  nam  si  concederentur , non  miciorem 
in  regem  picbem , sed  asperiorem , alia  ex  aliis  iniquiora  pos- 
tulando  cum  prima  impetrasset,  futuram.  Sed,  cum  postero 
die  hiisdem  verbis  uterentur,  sicut  prius,  et  diccrent  se  milies 
optare  morituros  quam  ut  tantiun  dedecoris  exactionum  admiti 
paterentur , cancellarius  quod  requirebant  annuit  auctoritate 
regis  et  ducis , sic  concludcns  : 

<c  Cum  regni  res  semjjer  foverit  transquilla  moderacio  impe- 
« rii,  neminem  credimus  ignorare  quod  grata  et  accepta  est 
« divino  aspcctui  potencia,  que  superbia  caret,  et  cervicose 
« elacionis  contra  plebem  vicia  non  cognovit , cum  imperii 
« omnis  vis  in  earum  regnicolarum  obediencia’  consistât.  Nam, 
« et  si  cencies  negent , reges  régnant  suffragio  populorum , 
« eorumque  vires  illos  ibrmidabiles  faciunt;  et  uti  ex  sudore 
« regidcolarum  regius  fulget  honos,  sic  et  vigilancia  regia  ipso- 
« rum  salus  procuranda  est;  et  ut  valeant  manere  in  pulcri- 
« tudine  pacis  et  requie  temporalhim  opuicnta.  Ut  ergo  sciatis 
« regem  nusquam  voile  abuti  potencie  magiiitudine , sed  do- 
it mencia  et  lenitite  gubernare  subjectos,  decrevit  ut  ab  * ullo 
« servitutis  jugo , vitam  abj'ecto  murmure  transigentes , pare 


' i 0*5960,  fol.  33  V.,  hic  ïice.  • f'or.  / b*  5g6o,  fol.  53v.» 

* ••  n*  ^>960,  fol.  33».,  in  r^guiari  obedieocia- 
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« majesté  royale  a coutame  de  ne  rien  faire  sans  avoir  pris  conseil  : 
K retirez-vous;  (pie  la  fureur  du  peuple  se  calme;  demain  il  vous  sei-a 
« donné  audience.  Trouvez-vous  ici , et  peut-être  satisfera-t-on  à votre 
« désir.  U 


Lorsque  l’émeute  eut  été  ainsi  apaisée  tant  bien  que  mal,  il  se  trouva 
des  conseillers  qui  voulaient  que  la  demande  du  peuple  fût  ridusée  : 
cette  coiicession , disaient-ils , au  lieu  de  rendre  le  peuple  plus  soumis , 
le  rendia  plus  intraitable,  et,  par  le  smxcs  d'une  première  demande, 
l'encouragera  à des  pi-étentions  de  plus  en  plus  injustes.  Mais  le  lende- 
main ils  firent  entendre  les  mêmes  paroles  (pie  la  veille,  et  ils  disaient 
(pi’ils  mourraient  mille  fois  plutôt  (pie  de  se  soumettre  à ces  humi- 
liantes exactions;  alors  le  chancelier  leur  atxorda,  au  nom  du  roi  et 
du  duc,  ce  (jn'ils  demandaient,  et  termina  ainsi  son  discviurs  : 

n L'exerciœ  paisible  du  commaiMlimient  a toujours  fait  fleurir  le 
M royaume , et  nous  croyons  que  personne  n’ignore  (jue  Dieu  regaide 
« avec  bienveillance  et  faveiu-  un  p(»uvo«r  exempt  d’orgueil,  et  (pii  ne 
« montre  point  envers  le  peuple  une  hauteur  insolente.  Toute  la  force 
» d’un  gouvernement  (xmsiste  dans  l’obéissaïuæ  légulièro  des  sujets. 
H En  efiét,  les  rois  auraient  beau  le  nier  cent  fois,  c’est  par  la  volonté 
Il  des  peuples  qu’ils  régnent,  c’est  la  foioe  des  peuples  qui  les  rend 
H redoutables  ; et  de  même  que  les  sueurs  des  sujets  donnent  de  l’éclat 
M à la  royauté,  de  même  la  vigilance  des  rois  doit  pourvoir  au  salut 
Il  des  sujets , pour  qu’ils  puissent  goûter  les  charmes  de  la  paix  et  les 
Il  douceurs  du  ropos  et  de  l’alsaiire.  Afin  donc  que  vous  sachiez  que 
Il  le  roi  ne  veut  jamais  abuser  de  l’cteiidue  de  sa  puissance , mais  gouver- 
« ner  ses  sujets  avec  clémen(x  et  douceur,  il  a di^cidé  que , passant  votre 
Il  vie  à l’abri  du  joug  de  l’esdavage  sans  faire  entendre  aucun  murmure-. 
Il  vous  pourrez  jouir  de  la  paix  que  désirent  ai-demment  tous  les  mortels. 
Il  En  conséquence,  sa  munificence  paternelle  remet  et  les  subsides  et 
K tout  ce  qu’on  a (Xiutume  d'exiger  des  Français  on  des  étrangers  pour 
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« valeatis  frui  cunctis  mortalibus  peroptata.  Pia  igitur  liberali- 
« tateetsubvencionemreinittit,  et  quidquid  regnicolis  vel  cxteris 
K mcrccs  inlerentibus  vel  efferentibus  solebat  exigi;  ita  ut  de 
« cetero  omiiino  iiichil  sub  pretextu  alicujus  exactionis  aliquid 
« cogatur  prestare , sed  liberam  pocius  vendendi  et  cmendi 
a quilibct  habeat  potcstatem  ; et  hoc  per  bivia  urbis  die  crastina 
« promulgandum  iustituit  de  gracia  speciali.  » 

Populo  satisfccisse  caiicellarius  videbatur;  sed  instinctu  im- 
mixte multitudinis  virorum  nobilium,  cotidianis  excrescen- 
tibus  usuris  egre  acervos  peccuniarum  exhauriri  ferencium , 
iterum  populus  tcrribiliter  clamat  ut  Judei  cxpellerentur  de 
villa.  Ilii  ad  beneplacitum  regis  tributo  annuo  subjaoebant,  et 
ob  hoc  perinittebantur  iii  civitatibus  manere.  Quod  cancellarius 
atteudcns,  plebi  iterum  satisfacere  leiiibus  vcrbis  curavit,  pro- 
mittciis  sic  interponere  vices  suas  erga  regem , quod  in  brevi 
adipiscerentur  quod  optabant  *. 

CAPITULUM  VII. 

De  excessibas  a coDcionc  prefata  et  precipue  contra  Judeos  perpetratis. 


Post  hec  verba,  sedatis  aliqualiter  popularibus  tumultuosis 
procellis , ingente  gracie  cancellario  referuntur.  Laudant  om- 
îtes ejus  propositum , extollunt  usrjue  ad  sidéra  mentem  pro- 
vidam  et  consulti  pectoris  judicium.  Sed  cum  supervacue  glo- 
nantur  se  perpetrande  * libertatis  occasionem  resumpsis.sc , 
ex  adepta  inde  iiiepta  leticia,  que  modum  tencrc  nescit,  inci- 
dunt  in  intemperancie  facinora  que  sequeiitur.  Que  quamvis 
scnptis  reperta  forsan  iastidiant,  quia  tamen  historicoruni 


• f'ar.  1 a*  0960,  fol.  Ï5  t.,  potccbunl. 


• ; n*  foi.  33  t,fperp^tuandr. 
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« rentrée  et  la  sortie  des  marchandises  ; de  sorte  que  dorénavant  pér- 
it sonne  ne  sera  plus  forcé  de  rien  payer  sous  prétexte  d’impôt  qucl- 
II  conque;  mais  chacun  aura  la  libre  faculté  de  ventlre  et  il’airheter.  Le 
Il  i-oi  a aussi  ordonné,  par  une  grâce  spi-cialc,  que  cet  édit  serait  publié 
Il  demain  dans  les  carrefours  de  la  ville.  » 


Le  chancelier  semblait  avoir  contenté  le  peuple;  mais  à l’instiga- 
tion de  beaucoup  de  nobles  mêlés  à la  foule , qui  voyaient  avec  regi'et 
leurs  biens  s’épuiser  par  d’excessives  usures,  le  peuple,  poussant  de 
nouveau  des  clameurs  terribles,  demanda  qu’on  chassât  les  Juifs  de  la 
ville.  Ceux-ci  étaient  soumis  à un  tribut  annuel,  suivant  le  bon  plaisir 
du  roi,  et  avaient  moyennant  cela  la  permission  de  rester  dans  les 
villes.  Le  chancelier,  considérant  la  chose,  s’elTorça  encore  de  satis- 
faire le  peuple  par  de  douces  paroles , en  promettant  d’intervenir  au- 
près du  roi  pour  leur  faire  obtenir  bientôt  ce  qu’on  désirait. 

..il  - ■ 

CHAPITRE  VIL 

Excès  commis  par  les  sciiitieuX}  et  partieulièrcmciit  contre  les  Juifs. 

Après  ces  paroles , la  violence  de  l’orage  populaire  se  calma  assez 
bien.  De  grandes  actions  de  grAces  furent  rendues  au  chancelier.  Tout 
le  monde  approuva  sa  prudhommie  ; ou  éleva  jusqu'aux  nues  sa  pru- 
dence et  la  sagesse  de  son  jugement.  Mais  tout  en  se  félicitant  sans 
mesure  d’avoir  ressaisi  l’occasion  d’assurer  à jamais  leur  liberté,  les 
gens  du  commun  se  livrèrent  à une  joie  extravagante  et  immodérée , 
et  tombèrent  dans  les  excès  que  je  vais  rapporter.  Ces  détails  sont  peut- 
être  fastidieux  à lire;  cependant,  comme  l’exactitude  des  historiens  ne 
doit  point  laisser  passer  la  moindre  circonstance,  loisqu’elle  mérite 
d’être  connue  afin  d’être  évitée  dans  l’avenir, j’ai  jugé  à propos  de  les 
insérer  ici. 
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ciiriositas  coQsuevit  nicliil  minimum  preterire  quod  cognitu 
dignum  sit,  ut  vitetur,  hic  inserere  ciigmim  duxi. 

Ferai!  namcjue  rabie  nequam  humilies  mcmorata  ' crastiiiuni 
preveiiientes , quo  concessa  debebant  auctoritate  regia  promul- 
gari,  velut  furiis  agitati,  mox  per  civitatem  debacchantur , et 
pixides,  ubi  reponebantur  imposicionum  pcrcunie,  rapuerunt 
violenter,  argeiitum  per  vicos  jacientes,  scriptaque  exactiunum 
regiarum  distrahentes  subripiunt , frustratim  dilaceraiit  et  dé- 
vastant; codcmqiie  impetuoso  spiritu  vicum,  in  quo  auctoritate 
regis  quadragiiita  maiisiones  tune  Judeorum  habebantur,  furi- 
bunde  subintrant,  ulleriusque  progressi,  sicul  moribus,  date 
genercque  divers!  erant,  sic  variis  dissonisque  rerum  stiidiis 
agere  inceperunt.  Nam  nonnulli,  doinorum  fbribus  perturliatis, 
ccjwrunt , singula  loca  investigaudo , rapcrc , predari  quod 
cuique  potissinium  videbatur.  Alii  quidein  monilia,  anulos, 
corrigias  ac  cetera  mulierum  ornamenta,  que*  parvo  loco  re- 
cludi  poterant;  alii  pallia  serica  vestesque  preciusissimas  avidius 
appetebant.  Quidam  vasa  argentea  emittcbaiit  per  leuestras, 
domum  intérim  deferenda.  Alii  vero  oliligacionum  nobilium  et 
ignobilium  subtractionein  credebant  lucris  omnibus  prefereii- 
dam;  ad  quod  eciara  nonuulli  uobiles  instjgabant,  qui  ibi  pré- 
sentés erant.  Multi  eciam  ulterius  crudelitatis  sue  habenas  laxan- 
tes,  quotquot  ex  ipsis  Judeis  invenerunt,  oveiderunt* \ exeisque 
peregissent  stragem  ampliorem,  nisi,  territi  lugientes  ad  Castel- 
letum  regium , immuuitatem  domus  régie  instantissime  popos- 
cissent,  rogantes  ut  ibidem  cum  captivis  ceteris  servarentur.  Dum 
omnibus  locis  vici  cèdes  agerentur,  non  sine  pavencium  niulie- 
rum  ac  parvulorum  ploratu  et  clamore,  quedam  cursu  concito 

* f'Vir.  t n*5g6o,  fol.  35».,  itumornti.  * Occidfrtmt,  fmpnmté  an  n*  ^9^» 

* f^ar.  : u*  5960,  fol.  54  r.»  quia.  53  r-,  manque  dau»  le  n”  5^8. 
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Le.s  misérables  cioiil  j’ai  parlé,  animés  d’une  rage  forcetu^,  n’at- 
teiidireiit  pas  la  journée  du  lendemain  , où  l’on  dcvail  promulguer, 
au  nom  du  roi , les  concessions  qui  avaient  été  faites.  Connue  agités 
par  les  furies,  ils  se  précipitent  à travers  lu  ville,  enlèvent  par  forte 
les  colfres  qui  contenaient  le  pnxluit  des  impositions,  jettent  l’argent 
par  les  rues,  saisissent  les  registres  des  contributions  royales,  les  dé- 
chirent, les  mettent  en  pièces  et  les  anéantissent;  puis,  toujours  poussés 
par  le  même  esprit  de  vertige,  ils  entrent  en  furieux  tlans  le  tpjartier 
où  étaient  alors  quarante  maisons  de  Juifs  établies  avec  la  permission 
du  roi  ; et  poursuivant  le  cours  de  leurs  excrâ,  ils  s’abandonnent  à tous 
les  instincts  de  leurs  dilTéieutes  passions , suivant  la  diveisité  de  leur 
caractèie,  de  leur  ége  et  de  leur  condition.  Les  uns,  forçant  les  portes 
tics  maisons,  se  mettent  à fouiller  partout,  à piller  et  à voler  tout  ce 
qui  leur  parait  à leur  convenance.  D’autres  s’emparent  des  colliers , des 
bagues,  des  ceintures  et  autres  ornements  de  femmes,  faciles  à em- 
porter. Ceux-ci  recherchent  avec  avidité  les  manteaux  de  soie  et  les 
vêtements  précieux  ; ceux-là  jettent  par  les  fenêtres  la  vaisselle  d’ar- 
gent, pour  l’emporter  ensuite  chez  eux  ; d’autres  ptaHéraient  soustraire 
les  obligations  souscrites  pardes  nobles  et  des  bourgeois,  regardant  cette 
prise  (xvmme  la  plus  avantageuse.  Plusieurs  nobles,  qui  s’étaient  joints 
à eux,  les  encourageaient  dans  ces  désordres.  On  en  vit  même  qui, 
donnant  une  plus  libre  carrière  h leur  cruauté,  tuèrent  tons  les  Juifs 
qu’ils  rencontrèrent;  et  ils  en  auraient  fait  lui  horrible  carnage , si  ces 
malheureux,  fuyant  avec  elfroi  vers  le  Châtelet  loyal,  n’avaient  ré- 
clamé avec  instance  le  privilège  du  Palais , et  demandé  à y être  gardés 
avec  les  autres  pri.sonniers.  Pendant  que  ces  massacres  ont  lieu  par 
tout  le  quartier,  et  qu’on  entend  i-etcntir  les  cris  et  les  lamentations 
des  enfants  et  des  femmes  épouvantées,  les  unes  gagnèrent,  d’une  course 
précipitée,  l'asile  où  s’étalent  réfugiés  leurs  maris;  les  autres,  chargées 
d’argent , se  conbèreut  à la  bonne  foi  des  chrétiens  qui  les  poursuivaient. 
•Mais  ces  hommes  barbares  et  dignes  de  la  vengeance  divine  leur  eide- 


5ti 


CHRONICORL'M  KAROU  SEXTI  LIE.  I. 


locuni  immuiiitatis  virorum  pecierunt,  quedam  peccuniis  onerate 
se  fidei  persequenciutn  christianorum  commiserunt  ; quas  tandem 
viri  iniqui  et  diviiia  animadversione  digni  oiniii  ' mobili  priva- 
verunt,  et,  quod  displicencius  fuit,  eisdem  invitis  parvulos  ra- 
pientes  baptizarc  feccrunt. 

Excessus  non  inimerito  rex  impacienter  audivit,  et  vindictam 
ad  tcinpus  dissimularc  consultus,  Judeis  scquenti  luce  hospiciis 
restitiitis  *,  per  conipita  civitatis  edictali  lege,  voce  preconia, 
lituis  concrepantibus,  et  sub  pena  capitali  mandavit,  ut  ablata 
inobilia  eisdem  restituerentur.  Sed  huic  precepto  regio  per- 
pauci  tune  paruerunt. 

CAPITULUM  VIII. 

Angl  ici  regnum  iufettint,  dux  BriUnîe  régi  reconsilixtur. 

Ad  discursiones  hostiles  Angliconim,  hucusque  propter  pre- 
scripta  sub  silencio  sepultas,  rediens  stilus  noster,  racionabile 
videtur  ut  a recessu  dominorum  ducum  de  Acquitanie  ducatu 
sumat  exordiura.  Nam  inde  Anglici  sub  signis  doinini  Thome, 
filii  regis  Anglie,  militantes  de  eorum  recessu  audaciores  efifecti 
ad  nocendum , et  a mense  septembri  et  hucusque  de  Acquitania 
per  Turoniam  et  de^  Majori  Monasterio  per  Andegaviam  dis- 
currentes  hostiliter , greges  et  armenta  undique  violenter  abdu- 
centes,  omnimoda  supellectili  spoliatis  colonis,  suburbia  non 
desUterunt  succendere , donec  Britaniam  attigissent.  Equidern 
non  ignorabant  quin  barones  efficaciter  laborarent  ut  dux 
Francie  reconsiliaretur  régi.  Sed  scientes  euin  non  adhuc  fe- 

' f'ar.:a*5g6o,fol.34r.»tiiaulieadcf)mm’.  * cmprunlè  fol.  34r*t 

* f'ar.  ! n*  fol.  54  r-,  hospiciis  sus-  maoque  dans  te  n*  5958. 
esptis  et  restitulis. 
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vèrent  tout  ce  <|u'elles  avaient  ; et , ce  qui  leur  fut  plus  douloui-eux , ils 
saisirent  de  force  leurs  enfants  et  les  firent  baptiser. 


A la  nouvelle  de  ces  excès , le  roi  fut  animé  d’un  juste  courroux  ; 
mais  on  lui  conseilla  de  dissimuler  pour  un  temps  sa  vengeance.  Le 
lendemain  il  fit  rentrer  les  Juifs  dans  leurs  foyers , et  fit  publier  dans 
les  rues  de  la  ville , par  la  voix  du  héraut  et  à son  de  trompe , une 
ordonnance  cpii  enjoignait , sous  peine  de  mort,  de  tendie  aux  Juifs  les 
objets  volés  ; mais  bien  peu  obéirent  à cet  ordre  du  roi. 


CHAPITRE  Vni. 


Aogla!&  infestent  le  royaume.  Le  duc  de  Bretagne  se  réconcilie  avec  le  roi. 

Je  reviens  au  récit  des  incursions  des  Anglais  que  les  faits  précédents 
m'ont  forcé  jusqu’ici  de  passer  sous  silence.  Il  me  parait  à propos  de 
reprerali'e  au  moment  où  messeigneurs  les  ducs  quittèrent  le  duché 
d'Aquitaine.  Les  Anglais,  réunis  sous  les  drapeaux  de  sir  Thomas  ', 
fils  du  roi  d'Angleterre,  enhardis  dans  leurs  mauvais  desseins  par  le 
départ  des  princes , infestaient  le  pays  depuis  le  mois  de  septembre; 
passant  de  l’Aquitaine  en  Toiu^ine , de  Marmoutiers  dans  l’Anjou  ’, 
emmenant  de  force  de  tous  côtés  le  gros  et  le  menu  bétail , dépouillant 
les  habitants  de  tous  leurs  biens , ils  ne  cessèrent  d’incendier  les  fau- 
bourgs des  villes  jusqu'à  ce  qu’ils  fussent  parvenus  en  Rretagne.  Ils 
n’ignoraient  pas  que  les  barons  ’ travaillaient  efficacement  à réconcilier 

* Tbonias  de  Woodslock,  comte  de  Buc‘  Bourgogne,  pénétrèrent  dans  le  Gâlinais 
kiogham,  puis  duc  de  Glocester,  septième  jua<{u’à  Vendôme,  et  arrirèrent  en  Bretagne 
fils  d'Èdouartl  III.  par  le  Maine  et  l’Anjou. 

‘Suivant  Frois&art,  les  Anglais,  après  * Saivant  Froissart,  les  priocipaui  d’entre 
avoir  débarqué  k Calais,  traversèrent  l’Ar*  ces  barons  étaient  le  connétable  de  Clisaon,  le 
tois,  le  VernuDdois,  U Champagne,  passé-  sire  de  Dinan,  le  sire  de  I.aval,  le  vicomte 
renl  1a  Seine  près  de  Trojcs , entrèrent  en  de  Kohan  et  le  sire  de  Roebefort.  Ces  quatn- 
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dera  pacis  acceptasse,  nec  anioris  inveteratum  vinculuin  cuni 
ipsis  imper  contractiini  dissolvisse,  in  ducatu,  non  ut  hostes, 
sed  ut  ainicabilcs  consodales,  hyemis  transigere  iiiclemeiiciani 
statuerunt.  Quod  cuni  diu  barones  dcnegasscnt,  tandem  victi 
vallidis  precibus  ducis , non  sine  diflicultate  permisermit  ut 
exclusi  peiiitus  ab  ingressu  municionum  et  urbium,  palam  ‘ pa- 
triani  et  suliurbia  jK-rlustrando , commercioruiii  legem  obtiiie- 
rent  conimuneni , sibique  equa  inensura  et  justo  prccio  nec(;s- 
saria  veuderentur. 

Dunim  tamen  erat  ipsi  duci  assiieta  relinquere  ; et  ad  com- 
mentuni  infidelitatis  iterum  sc  convertens,  omni  studio  barones 
sollicitabat  ut  se  averterent  a corona.  Fcdo  quoque  proposito 
vélum  cause  honcjitioris  obtendens,  arguebat  ducatuin  virilius 
acquisitum  non  debere  exactiunibus  regiis  neque  obediencii- 
regum  sive  Normanorum  ducuin  amplius  obligari.  Rloquio 
hujus  capti,  illius  iii  sentenciam  multi  ibant.  Quod  audiens 
dominua  Oliverus  de  Clichon,  conestabularius  Fraiicie,  ducis 
quoque  cognosccns  versucias,  ne  ejus  laberintis  et  ambagibus 
illaquearentur , verbis,  mox  hoc  domino  Rolierto  de  Piilchro 
Mancrio  littcris  intimavit,  moneiis  ut  ceptis  obstaret,  et  ut' 
exorta  scintilla  magnum  in  igneni  crcscerct,  et  forsitan  per- 
niciosiun  toti  regno.  Is  ingentis  lame  erat  apud  suos,  spectatis- 
simequc  fiilei  cxLstens  crga  regnum,  prcccpto  cito  paniit;  et 
accersitis  baroiiibus,  quos  uuper  Karolus  rex  vivons  juramentu 
lidelitatis  astrinxerat,  ducem  ilico  adiit,  ncquicianiin  pandit 
historiam,  regemque  aflirmans  superiorem  ducatus,  hortatur 
ne  quid  in  eum  molliatur;  alioquin , quotquot  illuc  conveneranl, 
de  subditis  et  amicis  l'uturos  hostes  speraret.  Salubria  l'rivolis 


* ynr.  1 » fui.  54  r.,  pUmam  {lalnaïu. 
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leur  duc  ' avec  le  roi  de  France.  Mais  sachant  tpie  ceduc  n'avait  pas  encsirc 
accepte  la  paix,  ni  rompu  les  liens  de  rancienne  amitië  iju’il  avait  con- 
ti-aclée  avec  eux,  ils  résolui-eiil  de  passer  la  saison  i i|;oui-cuscde  l’hiver 
dans  le  duchë,  non  en  ennemis,  mais  en  amis  et  en  alliés.  Les  barons 
de  Brclu|rne  s’y  refusiTent  long-temps.  Cédant  enfin  aux  instani'es  du 
duc,  ils  permirent,  non  sans  difficulté,  que  les  Anglais,  sans  pouvoir 
enlrer  dans  les  places  fortes  ni  dans  les  villes,  parcourussent  librement 
le  plat  pays  et  les  faubourgs,  jouissant  du  droit  commun  pour  leurs 
trafics  ; les  habitants  devaient  leur  vendre  à juste  mesure  et  à un  prix 
raisonnable  les  choses  nécessaires. 

CepsMidant  il  était  pénible  au  duc  de  lenoncer  à ses  habitudes; 
ayant  de  nouveau  recours  aux  subterfuges  de  la  félonie,  il  sollici- 
tait avec  ardeur  les  barons  de  quitter  le  parti  de  la  couronne.  Voi- 
lant son  honteux  projet  sous  un  prétexte  honorable,  il  disait  tpie  le 
duché  afiranchi  par  leur  courage  ne  devait  pas  être  plus  long-temps 
soumis  .à  l’impi'it  royal,  ni  à l’obiMssaiice  des  rois  ou  des  tlucs  de  INor- 
raandie.  Séduits  par  scs  paroles , plirsietrrs  se  rangeaierrt  à son  avis.  A 
l'Ctte  nouvelle,  messire  Olivier  deClisson,  connétable  de  France,  <[ui 
cotniaissail  les  artifices  du  duc , voulairt  empêcher  les  Irarons  de  se 
laisser  prendre  à ses  pièges  et  égai-er  par  ses  rusr-s,  eit  instruisit  ver- 
balement, puis  par  lettre  messire  Robert  de  Beaumanoir,  et  l’ettgagea  :i 
déjouer  ses  projets,  datrs  la  crainte  rjue  l’étincelle  qui  s’allrrmait  ne  se 
changeAlen  uir  vaste  incendie,  <|ui  embraserait  perrt-étre  tout  le  royaume. 
Le  sire  rie  Beaumanoir  était  en  grand  renom  tians  son  pays,  et  d'tme 
fidélité  éprouvée  envers  le  roi.  Il  obéit  aussitôt  aux  ordies  dit  conné- 
table, et  ayant  convoqué  les  barons,  à qui  le  toi  Charles  avait  na- 
guère de  son  vivant  fait  prêter  serment  de  fidélité , il  alla  trouver  sur- 
le-champ  le  duc.  Il  lui  détoida  l’histoire  de  ses  intrigues,  et  alfirmant 
que  le  roi  était  strzerain  du  duché,  il  l’exhorta  à ne  rien  tenter  contre 
lui;  autrement  il  devrait  s’attendre  à voir  tous  les  baixrns  qui  l’acrom- 
pagnaient,  rie  sujets  et  d’amis  qu’ils  étaient,  devenir  ses  ennemis.  Le 

tlcrniers  furent  ccui  que  le  duc  de  Bretagne  ' Jean  IV  de  Montfort,  fils  de  Jeanne  de 
choisit,  quelque  temps  apr^,  pour  négo-  Flandre,  célèbre  par  le  siège  qu'elle  soutint 
cier  U paix  avec  le  roi  Charles  VI.  dans  Heaueboo  en  i343. 
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excftsacionibus  pluries  confutavit,  Sed  tandem  mctuens  ne  inde 
sihi  deterius  contingeret,  et  transiens  in  sentenciam  aliorum, 
lios  legatos  instituit  et  nuneios  spéciales. 

(^)ui  ad  legiatn  accedentes  majestatern  *,  regein  et  avunculos 
ipsius  multis  verbis  humilibus  ac  vallidis  precibus  demulcentes 
ut  veniam  quererent  duci  suo,  ipsum  velle  fideliter  obedire  et 
ad  !>ene  placitum  regis  condiciones  tractatus  qualcs  vellct,  ad 
ambiguitatem  submovendam , recipcre  unanimiter  airirmant. 
Super  hiis  ineuntur  colloquia;  sed  duce  Burgundic  favente 
rausam  ducis , quia  ejus  cognatam  duxcrat  in  u.\orem  * , ceteris 
vero  male  merito  placere  nolentibus,  cum  pollicitis  nullam 
•idem  hal>ere  incessanter  dicerent,  ex  tune  res  in  longum  ibat, 
et  in  irritum  desinebat,  nisi  domini  ducis  Andegavensis  tune 
regentis  prudencia  medium  reperisset.  Consensu  namque  om- 
nium, legatis  diem  certum  constituens,  ipsis  comiter  receptis 
et  dapsiliter  refcctis,  de  nequiciis  ducis  longiun  texuit  sermo- 
nem;  ad  postremum  tamen  omnia  rex  sibi  remisisse  dixit,  si  ad 
ol>cdicnciam  veniat  et  lidelitatem  promittat,  dum  tamen  fideli- 
tatis  servande  sic  fidejussores  existèrent,  quod  si,  iniquitate 
^ innata  suadentc,  banc  deinceps  violaret,  suspicionibus  et  culpa 

noxii  remanerent,  donec  ad  obedienciam  viribus  reduceretur 
per  eosdem.  Diflicilis  videbatur  tractatus  condicio , quam  tamen, 
sicut  soient  qui  plus  possunt  et  majora  presumere,  annuunt 
lil)entissime. 

Unde  rex  exhilaratus  gaudio , eos  ingentibus  prosequtus  pre- 
miis,  remisit  ad  dueatum;  qui  quidem,  mense  februario  se- 
quente,  coram  duce  et  nobilibus  patrie  scripta  legerunt  regalia, 
tuneque  condiciones  observare  inviolabiliter  juraverunt;  quod 

- * Mnjeiftatem,  emprunté  aa  11*5960,  (bl.  34  * ^ar.  1 a*  5960»  fol.  34  tr.,  ejos  duxemt 

V.,  manque  dans  le  n*  5958.  con%obrinam  in  uxoreni. 
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duo  l'epoussa  plusieurs  fois  ces  sages  conseils  par  des  raisons  frivoles. 
Mais  enfin , craignaiil  par  là  de  s’attirer  (juelque  malheur,  et  se  ran- 
geant à l'avis  des  barons,  il  choisit  paiiui  eux  des  députés  et  envoyés 
s|>éciaux. 

Ceux-ci  se  rendirent  auprès  du  roi , apaisèrent  ce  prince  et  ses 
oncles  par  d’humbles  proies  et  d’instantes  prières,  afin  d’obtenir  le 
prdonde  leur  duc,  et  assurèrent  unanimement  qu'il  voidait  obéir  avec 
fidélité , et  que,  pour  écarter  tous  les  doutes,  il  acceptait  les  conditions 
du  traité  telles  que  les  lui  imposerait  le  bon  plaisir  du  roi.  Des  pour- 
prlers  eurent  lieu  à ce  .sujet.  Le  duc  de  Bourgogne  était  favorable  à la 
cause  du  duc,  dont  il  avait  ép«)usé  la  cousine  ‘ ; mais  les  autres  ne  vou- 
laient pas  soutenir  un  traître,  disant  sans  cesse  qu’ils  n’avaient  aucune 
couflance  dans  ses  prome.sses;  ainsi,  les  négociations  trainaient  en  lon- 
gueur, et  seraient  restées  sans  résultat,  si  la  sagesse  de  monseigneur  le 
duc  d’Anjou,  alors  régent,  n’eùt  trouvé  un  moyen  de  conciliation. 
Du  consentement  de  tous,  il  fixa  un  jour  aux  députés,  les  reçut  avec 
lunité,  et  les  traita  somptueusement;  là,  il  lit  un  long  discxnirs  sur  les 
intrigues  du  duc,  et  finit  en  disant  que  purlant  le  loi  lui  prdonnait 
tout,  s’il  rentiait  sous  son  obéissance  et  s’il  jurait  fidélité;  toutefois, 
celte  Gdélité  devait  être  garantie  par  des  otages;  et  si,  poussé  pr  sa 
pi-versité  naturelle,  le  duc  manquait  encore  à sa  proie,  ces  otages 
seraient  considérés  comme  suspects  et  respnsables,  juseju'à  ce  que  par 
leur  secours  on  l’eût  foteé  de  rentrer  dans  l'obéissance.  Cette  condi- 
tion du  traité  semblait  offrir  des  diOicultés.  Cependant,  suivant  la 
coutume  de  ceux  qui,  ayant  une  grande  puissance,  ne  craignent  pas 
lie  pi-endre  beaucoup  sur  eux , ils  y souscrivirent  volontiers. 


Le  loi , rempli  de  joie  pr  cette  soumission , les  combla  de  riches 
présents , et  les  renvoya  dans  le  duché.  Au  mois  de  février  suivant,  les 
députés  lurent  l’écrit  royal  en  présence  du  duc  et  des  seigneurs  du  pys, 
puis  ils  jurèrent  d’en  observer  inviolablement  les  conditions.  Le  duc 

* Marf^erite  de  Flandre,  fille  du  ccunte  »eove  en  premières  noces  de  Philippe  de 
Louis  II,  onde  tnatemcl  de  Jean  1V>  et  ilouvres. 
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itidrm  (lux  juravit,  et  (brsitaii,  ut  asserehatur  a multix,  soliini 
verbo  sed  non  animo  mufato.  Cum  prenominatis  eciam  rex 
miserat  episcopum  Cariiotenseiu  düininuni  Johannem  Fabri , 
doininutn  de  Caprosia  et  magistrum  Arnaudum  de  (lorbcia  in 
Parlamento  presidentem , quibus  plurimum  lidebat,  qui  con- 
summarent  inclioata,  et  qui  edicto  parentf»  regio,  duci  aucto- 
ritate  regia  ducatum  rcstituerunt;  tractatu.s  tjuoque  formam, 
ipsius  sigillo  roboratain,  codem  mense  februario  retulerunt. 


CAPITULUM  IX. 


An^lici  in  odium  ducis  Britaoie  Namnetenaem  urbem  caprre  conati  «unt. 


(juin  dextra  prepotenti  discursiones  hostiles  Anglici  adhue 
in  Xorinauia  exereebant.  Longe  latcxjue  popiilati,  post  pi'eudiini 
ingentiî.s  predas  actas,  audientes  de  duce  quondam  amico  hos- 
fiuii  factum,  nierito  contristantur,  et  cuin  seirent  conestabula- 
riuin  Fraucie  imîdiatorein  federum  extitisse,  junctis  copiis 
pugnatorum  terram  ejus  depupulandam  ‘ sunt  agressi.  Inde 
indeinpnitati  patrie  neinine  succurrente,  cum  circumadjaccu- 
tem  rcgionem  cedibus,  rapinis  et  incendiis  barbarica  immani- 
tate  dévastassent,  ingressi  sunt  Britaniam  britannizantem.  Sed 
rum  quidquid  hostis  in  liostein  potest  a decembri  mense  usque 
ad  januariuin  perpétrassent,  a baronibus  patrie  viriliter  sunt 
repulsi.  ünde  in  furorem  versi,adobsidendumNamnetum,  insi- 
gnein  civitatem,inagnis  itineribus  contenderunt.  Adhucundique 
agrestes  accole  pavidi  portas  incidentes  ville  et  omnia  augentes 
timoré,  exercitum  hostium  infesto  agmine  ac<»lerare  ad  urbem 
clamaverunt. 

Il  y a la  un  feuillet  dêdiirv  dans  le  d*  SgSB;  le  teite  e«t  ritrait  du  n*  S960,  fol.  ^4  v. 
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lit  autsi  le  même  serment,  ayant  peuMti-e,  ainsi  que  beaucoup  rassu- 
raient, changé  de  langage  et  non  de  sentiment.  Im  roi  avait  adjoint  aux 
ambassadcui-s  l'évctpic  de  Chartres  raessii-e  Jean  Lefèvre , raessire  de 
Chevreusc  et  maître  Arnaud  de  Corbie,  pn-sident  au  Parlement  ',  en 
<pii  il  avait  la  plus  gritndc  confiance,  et  les  avait  chargés  déterminer 
ralf'aire.  Conformément  aux  ordres  du  roi,  ils  rendiirnt  au  due  son 
duché,  en  vertu  de  l’autorité  royale,  et  ils  rapportèrent , dans  le  même 
mois  de  février  *,  l’acte  du  traité,  scellé  de  son  sceau. 


CHAPITRE  IX. 


Lrs  Anglais,  rn  haine  du  duc  de  Bretagne,  essaient  de  (>rendre  lu  liÜc  de  Manies. 

Les  Anglais  dévastaient  encore  la  Normandie  par  leurs  trourses 
armées,  et  leur  bras  puissant  portait  partout  le  ravage.  Après  avoir 
emmené  avec  eux  une  grande  quantité  de  bestiaux,  ilsappriient  que  le 
duc  de  Bretagne,  leur  ancien  allié,  éutit  devenu  leur  ennemi.  Ils  en 
furent  justement  allligés,  et,  sachant  que  le  connétable  de  France  avait 
été  le  médiateur  de  la  paix , ils  réunirent  leiiisi  forces,  et  se  mirent  à 
ravager  ses  terres.  Pci-sonne  ne  venant  au  secours  du  pays,  ils  déva.s- 
tèrent,  avec  une  cruauté  digne  de  barlvares,  toute  la  eontn’e  d’alen- 
tour, par  le  meurtre,  le  pillage  et  l’incendie;  puis  ils  entrèrent  dans 
la  Bretagne  bretonnante.  Alais  apres  avoir  «xvmmis , depuis  le  mois  de 
décembre  jusqu’au  mois  de  janvier,  tous  les  excès  qu’un  ennemi  peut  sc 
permettre  contre  un  ennemi,  ils  huent  vigoui'eiisement  repoussés  par 
les  barons  du  pays.  Furieux  de  leur  déroute,  ils  s’avancèrent  h graiiiles 
journées  pour  assiéger  rilluslie  cité  de  Nantes.  Bientôt  les  habitants 
des  campagnes  accoururent  de  toutes  parts  avec  cfl’ixji  vers  les  portes  de 
la  ville,  et  dans  leur  frayeur,  tpti  exagérait  toutes  choses,  ils  crièrent 
que  l’armée  ennemie  précipitait  vers  la  ville  sa  marche  menaçante. 

' Lobineau  cUc  «icorc,  parmi  les  envoyés  par  le  roi  à Paris  le  i5  janvier  i38t,  n si., 
du  roi , Jean  le  Mercier,  conseiller,  et  Jean  et  ratiHé  par  le  duc  de  Uretagne,  le  4 avril, 
Taha ri , secrétaire.  àGuénmdr. 

* Suivant  Lobinrau,  ce  traité  fat  signé 
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Quod  audieiis  dominus  Almaricus  de  Clichonio,  hujuü  cuü- 
tos,  inox  presidi.'i  per  muros  aliaque,  in  quibus  staciones  vigi- 
lias  que  placuerat  esse,  loca  distribuens , omnea  ad  resistenciam 
animavit.  Advenientibus  tune  hostibus,  cum  dcdicionem  ville 
iinperatam  non  solum  denegasset,  et  quod  cicius  malet  mori 
quara  ad  dedicioiiera  venire,  hostes  urbem  obsidione  cingere 
maturarunt.  Primis  ascendentibus  rourura  premium  j>ecuniale 
pollicentur;  quo  nonnulli  ad  virtutem  excitati,  dura  reiterantur 
assultus,  die  noctuque  nituntur  ascendere,  ac  alios  atque  alios 
suljlevantes , urbis  capte  quandoque  speciem  ostenderunt. 
Frustra  tamen  laborabant,  Gallicis  omni  tempore  ac  loco  ad 
resistenciam  paratis.  Fallebat  utique  gentem  mobilcm  vana 
spes,  dum  ab  introrsum  marientibus  lapidum  et  missilium  icti- 
Jjus  ad  murum  per  precipicium  emLssis  persepe  multitudinem 
obre|)encium  proturbabant,  in  dies  multos  afiieiebant  vulne- 
ri bus,  et  alios  occidebant.  Ad  ultimum  vero  capitaneus  multis 
assultibus  lacessitus,  cum  jam  nec  sue  paucitati  fideret,  hoc 
régi  deiiunciare  studuit,  subjungens  Anglicos  se  debellaturum 
proximo,  si  sibi  destinaretur  copia  bellatorum.  Hoc  audito, 
raptiiii  pugilles  conscribuntur , et  duorum  mensium  emenso 
spacio  mittuntur.  Quibus  capitaneus  fretus , erupcionem  faciens 
in  hostes  irruit;  et  qui  sepius  invadebant,  viriliter  invaduntur. 
(iallorum  inopinatus  aggressus  sic  adversarios  terruit,  ut  vexil- 
liim  deserere  repente  cogitaverunt.  Quos  capitaneus  repri mens: 
« Ab  Anglicis  mentibus,  inquit,  procul  alisit  nietus,  hucusque 
« utique  nova  pestis!  Nam  affirmo  nil  nobis  ad  victoriam  deesse, 
« si  constancia  non  desit.  » Et  hec  dicens  signum  dédit  inva- 
deiidi.  Dicto  cicius  arma  capescunt  milites;  ex  algenti  formidine 
fervor  audacie  crescit;  fortunamque  belli  experiri  slatuentes, 
cum  balistarii  ab  utraqueaciedispositi  densa  iiul)e  missilium  et 
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A oeltc  nouvelle,  le  sire  Araaurj’  de  Clissoti  gouverneur  de  la 
place,  distribua  des  gardes  sur  les  remparts  et  dans  les  lieux  où  il  avait 
ilécidt?  tju’on  plaixu  ait  des  postes  et  desscntiiielli's,  et  enctmragea  tous 
les  habitants  à la  résistance.  Les  ennemis  arrivi-rent  alors,  et  le  sonmits- 
i-ent  de  rendre  la  ville  ; non  seulement  il  s’y  refusa , mais  il  dtVIara  (ju’il 
aimerait  mieux  mourir.  Aussitôt  les  Anglais  coinmencèrenl  le  siège,  et 
promirent  une  récompense  jîécuniairc  aux  premiers  tpii  escaladeraient 
la  muraille.  Encviuragré  par  cette  pivnnesse,  plusieurs  monterentà  l’as- 
saut àdivcrscs  reprises,  tentèrent  l'escalade  nuit  et  jour,  se  relevant  les 
uns  les  autres;  il  y eut  tel  moment  oit  l’on  put  croire  tpie  la  ville  était 
prise.  Mais  inutiles  ell'orts!  Les  Français  étaient,  à tout  moment  et  en 
tous  lieux,  préparés . à la  résistance  ; aussi  les  Anglais,  quelcpie  vive  ipie 
fût  leur  attncpie,  se  llattaient-ils  d’un  vain  espoir.  Les  assiégés,  lançant 
lin  haut  des  remprts  des  pierres  et  des  projectiles,  mettaient  sans 
cesse  le  désonlre  parmi  ceux  qui  se  glissaient  jusqu’au  mur;  chaque 
jour  ils  en  blessaient  un  grand  nombre  et  tuaient  les  autres.  A la  fin 
le  capitaine,  fatigué  de  tant  d’assauts,  et  ne  pouvant  plus  se  défendre 
avec  le  peu  de  soldats  qui  lui  restait,  s’empressa  de  faire  connaître  au 
mi  sa  position,  promettant  de  Ixittrc  bientôt  les  Anglais,  si  on  lui  eiv 
voyait  un  renfort.  A cette  nouvelle,  on  leva  en  toute  liAte  des  hommes 
d'armes,  et  deux  mois  après  on  les  fit  partir.  Le  capitaine,  enhardi  par 
ce  secours,  lit  une  sortie  et  tomba  sur  rennenii;  ceux  qui  avaient  si 
souvent  attaqué  furent  ù leur  tour  attaqués  vigoureusement.  La  sortie 
imprévue  des  Français  répaiulit  un  tel  ell’m!  parmi  les  ennemis,  qu’ils 
songèrent  aussitôt  à abandonner  leur  drapeau.  Leur  chef  les  retint. 
n Anglais,  leur  dit-il , l'hassez  la  crainte  de  vos  cieurs  : c’est  un  mal  in- 
« connu  de  vous  jusiju’ici.  Je  réponds  que  rien  ne  nous  manque  pour 
Il  vaincre,  si  le  courage  ne  nous  manque  point.  » A ces  mots,  il  donne 
le  signal  de  l’attaipie.  Plus  prompts  que  la  parole,  scs  soldats  prennent 
les  armes.  La  crainte  qui  les  glaçait  a fait  place  à une  bouillante  anlcur. 
Ils  sont  prêts  à tenter  les  chances  de  la  guerre.  De  part  et  d’antre  les 
arbalétriers,  rangés  en  bataille,  engagent  le  comlvat  et  obscurcissent 


* Cousm  germain  du  counrtabte. 
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sagittarum  pugnaiites  obnubilassent  aerem,  mox  gladioruin 
infestis  cuspidibus  cum  fragore  terribili  audacter  sese  impin- 
gunt  ingeminantes  ad  mortem.  Utrinquc  igitur  equo  marte 
acriter  est  pugnatum.  At  ubi  bostes,  qui  constipacione  nimia 
astricti  videbantur,  Francorum  supervenienti  pondéré  pene- 
trantur,  animo  consternati  disperguntur,  deliciunt,  corriiiint 
et  yiücuntur.  Et  dum  Francorum  gladii  in  eos  crudelissimc  va- 
gantur,  alii  rcdempcionis  jugo  se  humiliter  submittunt,  alii 
fugientes  saluti  sue  provident.  Multis  tamen  ingenti  cede  pro- 
stratis,  Gallici  cum  felici  bra^io  ad  civitatem  redierunt.  Angliri 
autem,  dolentes  quod  inter  regem  et  ducem  pacem  factam  turbare 
non  poterant,  nilquc  laudis  in  Britania  acquirebant,  relictis  qui 
castrum  maritimum  de  Brest  suo  nomine  custodirent,  in  An- 
gliam  transmearnnt , secum  multos  saucios  et  letaliter  vulneratos 
reducentes. 

CAPITULUM  X. 

Domioi  duces  frustra  oituntur  suUsidia  impoaere  super  plebeio. 

Intérim  dum  agebantur  predicta,  crario  regis,  ut  dictum 
est,  exhausto  pecunib,  erga  ejus  patruos,-decuriones  etstipen- 
diarios  milites  consueta  minuebatur  magnificencia,  et  edificio- 
rum  patris  inexpleta  remanebat  sumptuosa  congeries,  cum 
popiilus  non  plus  esset  sub  siibsidiorum  tributo.  Hoc  ante  dene- 
gaverat  domino  duci  regcnti.  Sed  quoniam  estimabat  parvo 
temporis  spacio,  ut  moris  est,  populum  mutatum,  cum  muta- 
biles  sint  vulgi  animi , in  regali  Palacio  Parisius  cum  nonnullis 
summe  auctoritatis  civibus  nobiles  et  episcopos  congregavit, 
ut  legem  de  introduccndis  iterum  subsidiis  generaiibus  statuè- 
rent; sed  nequivit.  Assbtencium  consensu  ut  ex  cunctis  rebus 
venalibus  pro  libra  duodecim  denarii  solvereiitur  decretum  est. 
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l'air  d’un  nuage  «‘pais  de  traits  et  de  flèches,  puis  ou  se  frappe  hanliment 
à grands  coups  d'èpèes  avec  un  bruit  terrible,  et  en  criant  : « A mort,  à 
mort  ! Il  Des  deux  côtés  le  combat  continue  avec  acharnement  et  avec 
un  avantage  égal.  Mais  quand  les  ennemis  voient  leurs  rangs,  dont  l’épais- 
seur semblait  impénétrable,  s’ouvrir  sous  l’ell'ort  des  Français,  l'cfiTroi 
saisit  leuis  coeurs  ; ils  plient,  se  dispersent,  succombent  et  sont  vaincus. 
I.e  fer  des  Français  se  promène  sans  pitié  sur  leurs  têtes  : les  uns  se 
résignent  humblement  à payer  rançon,  les  autres  cherchent  leur  salut 
dans  la  fuite.  Cependant  les  Français  en  font  un  grand  carnage,  et  ren- 
trent dans  la  ville  avec  un  riche  btitin  '.  Les  Anglais,  mécontents  de  ne 
pouvoir  troubler  la  paix  conclue  entre  le  roi  et  le  duc,  et  de  ne  point 
ac«ptéi'ir  de  gloire  en  Bretagne,  laissèrent  une  garnison  pour  garder 
en  leur  nom  la  place  maritime  de  Brest,  et  retournèrent  en  Angle- 
terre, emmenant  avec  eux  beaucoup  de  blessés  et  de  mourants.  ’ 


CHAPITRE  X. 


Mcs9ci^eiir«  les  dncs  essaient  TainemenI  d’imposer  des  subsides  ou  peuple. 

Peiiclant  que  ces  dvenements  se  passaient,  le  tr^)r  royal,  ainsi  que 
nous  l’avons  dit,  se  trouvant  (épuisé,  le.s  oncles  du  roi,  les  troupes  sou- 


■ FmiMart  donne  tar  ce  »iége  de  ^liintes 
des  détails  beaucoup  plus  précis  que  le  Reli- 
gieux. 11  raconte  un  à un  et  jour  par  jour  les 
comiiats  lirrés  sous  les  murs  de  la  ville,  et 
dans  lesquels  les  Français  u’obliurcnt  pas 
toujours  l'avantage.  Il  ne  parle  point  de  cette 
déroute  complète  et  définitive  des  Anglais. 
Voici  comment  il  rapporte  leur  retraite  : 

<(  Quand  le  comte  de  Bouquiagheo  et  les 
Angloii  eurent  esté  i siégo  devant  U cité  de 
Nantes  environ  deux  mois  et  quatre  jours, 
et  virent  qu'ils  n’en  auroient  autre  clK>se , et 
que  le  duc  de  Bretagne  ne  tenoit  nullcs  de 
ses  couveiiances,  car  il  ne  Tcnoit  ni  n’en- 
voytHt  devers  eux,  si  orent  conseil  que  ils  se 


délogeroieut  de  U,  car  rien  n'y  faisoîeoC  ; et 
se  trairoieot  devers  Vannes  et  sVn  iroient 
tous  ensemble  parler  au  duc,  et  sauroient  à 
cette  fois  toute  son  intention.  Adonc  fut  su 
et  noodé  le  délogement  parmi  l'ost  Si  se  dé- 
logèrent à lendeinaio  de  l’an  renoef , cl  che- 
rauebèreut  en  bataille  et  ordouiianoe,  tout 
ainsi  comme  ils  avoicot  fait  parmi  le  royaume 
de  France.  « 

■ Suivant  Froissait,  ce  fut  des  riUas  de 
Vannes,  ileonebon  et  Qnini|)erlé  que  les 
Anglais  partirent  pour  rAnglcterre.  Les  che- 
valiers anglais  et  navarrais  de  la  ganiiaou  de 
Cherbourg,  qni  avaient  pris  part  li  i'expédi- 
UoQ  , retoumèreot  par  terre  i Cherbourg. 
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Et  hoc  edicto  rcgio  Parisius,  Rotliomagi,  Ambiaiiis,  et  i'amosis 
civitatibus  regni  proclamatur.  Scd  cives  imperium  contempse- 
runt,  addeiites,et  si  expediretitur  securesad  cogendum,  nuii- 
quam  tamen  sine  cedc  miiltorum  decretum  non  possct  pati. 
Omnes  onus  excutere  avide  cupiebaiit,  scilicct  in  libertote  vi- 
vcre  dcsiderabant.  Hanc  nichilominus  repulsam  dominas  dux 
dissimulanter  sustinuit,  ne  inde  subiti  aliqui  et  perniciosi 
motus  eniergei’ent. 


CAPITULÜM  XI. 


Q(U»modo  rex  Bealum  Dyonisium  mitavit,  et  quîd  sibi|  <liim  vciiarctur,  cooti|rit. 


Emcnsis  tribus  mensibus  a coronacione  regis,  cum  a tidclibus 
suis  monim  transgressor  majorum  diceretur,  quia  peculiari  pa- 
trono  Francie,  Beato  Dyonisio,  nundum  oracionis  debitum  fa- 
mulatum  persolvisset,  hoc  in  propria  peregre  statuit  adimplere 
cum  patruorum  suorum,  principum  et  baronum  electissimo 
comitatu,  et  villam,  preeuntibus  equestri  ordine  burgcnsibus, 
sexu  quoque  promiscuo  laudes  regias  acclamante,  ingressus  est. 
Ex  tune  venerabiles  abbas  et  conventus  prefati  monasterii,  mo- 
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doyces  et  leurs  chefs  ne  pouvaient  plus  être  traités  avec  la  même  largesse  ; 
les  somptueux  édifices  commencés  par  son  père  l'estaient  inachevés;  en 
ellct  le  peuple  n’était  plus  assujetti  au  paiement  des  subsides.  Naguère 
monseigneur  le  duc  régent  avait  essuyé  un  refus  à ce  sujet.  Toutefois 
pensant  que  le  peuple  aurait  pu,  selon  son  lAibitude,  changer  en  peu 
de  temps,  car  les  esprits  du  vulgaire  sont  inconstants,  il  convcK|ua  à 
Paris,  dans  le  Palais,  les  nobles,  les  évéques  cl  quelques  bourgeois 
des  plus  inllueuts,  pour  leur-  faire  adopter  une  loi  sur  le  rétablis- 
sement des  subsides  généiaux  : mais  il  ne  put  réussir.  Seulement , du 
consentement  des  assistants,  il  fut  décidé  que  l'on  paierait  douze  deniers 
par  livre  sur  toutes  les  marchandises.  Ce  déci'cl  fut  publié  par  oivli'e 
<lu  rai  à Paris,  à Rouen,  à Amicus  et  dans  les  principales  villes  ilii 
i-ovaume.  Mais  les  bourgeois  tic  tinrent  aucun  compli'  de  l’ordon- 
iiancc,  disant  que  quand  même  on  lèverait  la  hache  pour  les  y con- 
traindre, on  ne  pourrait  jamais  faire  exécuter  le  décret  sans  répandre 
beaucoup  de  sang.  Ils  désiraient  tous  ardemment  rejeter  ce  fnnleau  , 
et  voulaient  vivre  en  liberté.  Néanmoins  monseigneur  le  duc  sup- 
porta ce  refus  avec  dissimulation,  dans  la  cniinte  «pt’il  ne  s’ensuivît 
aussitôt  (pielques  mouvements  imprévus  et  dangereux. 

CHAPITRE  XI. 

tamiment  le  rot  6t  une  visite  A Soint-DcDyrs , et  ce  f|ui  lui  arrirs  pendant  qu'il  était 

à la  citasse. 

Trois  mois  s’étaient  écoulés  depuis  le  couronnement  du  rai,  et  il 
passait  aux  yeux  de  ses  fidèles  pour  avoir  transgressé  les  usages  de  ses 
ancêtres,  parce  qu’il  n’avait  pas  encore  payé  le  tribut  de  scs  hommages 
et  de  ses  prières  à saint Denys,  le  patron  particulier  de  la  France;  il  ré- 
solut d’accomplir  en  personne  ce  pèlerinage  avec  un  cortège  choisi , 
composé  de  ses  oncles,  des  princes  et  des  barons,  et  il  entra  dans  la 
ville,  précédé  d’une  troupe  de  bourgeois  à cheval  et  au  milieu  d'une  foule 
fies  deux  sexes  qui  célébrait  ses  louanges.  En  ce  moment  le  vénérable 
abbé  et  tous  les  religieux  dudit  monastère,  se  conformatit  à l'ancienne 
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rem  priscorum  servantes,  sacris  vestibus  indati,  extra  val  vas 
ecclesie  expectantes  cum  textibus  Evan^'elionim  et  omni  ornatu 
ecclesiastico , eumdcm  cum  hympnis  et  canticis  spiritoalibus, 
Trinitatem  altisonis  vocibus  collaudantes , in  ecclesiam  proces- 
sionaliter  introduxerunt.  Ubi  post  peracta  missarum  solempnia, 
ecclesie  sacrosanctas  reliquias  devote , ut  etas  paciebatur,  ado- 
ravit;  ibique  die  solempni  in  leticia  et  dapsilitate  exacte,  gra- 
tanter  quoque  receptis  aurais  oblatis  enceniis,  prout  incolarum 
paciebatur  facultas , Silvanetum  peciit,  ubi  vieinorum  nomorum 
amenitate  tractans,  cum  per  quindenam  circumadjacentes  saltus 
venandi  gracia  peragraret,  huic  ocio  moreFrancorum  insistens, 
unum  contingit,  causa  spacii , hic  notandum. 

Quadam  namque  die,  cum  gracia  tollendi  fastidii  venatum 
abiisset,  inter  cervorum  agmina  quemdam  ceteris  speciosiorem 
vidit,  minim  dictu  et  aspectu,  collo  collarium  cupreum  deau- 
ratum,  litteris antiquissimis  circurnscriptum,  deferentem;  cum- 
que,  eo  jubente,  absque  canibus,  sed  solum  cum  tendiculis 
venaticis  captus  esset,  multi  ex  legentibus  scripturam  retule- 
runt  in  latino  continere  : « César  hoc  michi  cionavit.  » Unde  cum 
régi  asseruissent  a tempore  Jullii  Cesaris  vel  alicujus  impera- 
toris  hue  usque  animal  ibi  mansisse,  rex  inde  letus  effectus 
(x'rvum  permisit  abire.  Et  quia  id  nunquam  visum  fuerat  vel 
auditum,  in  invencione  ejus  tantam  complacenciam  cepit,  ut 
deinceps  in  vasis  regiis  aureis  et  argenteis  et  omni  supellectili 
pomposa  cerrum  volantem  et  coronam  collo  gerentem  faceret 
Hgurare. 
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coutume,  l'attendaient  hors  des  portes  de  l’église,  revêtus  de  leurs  oi'- 
nemcnts  saci"és,  avec  les  livres  des  Ëvanglles  et  toute  la  pompe  ecclé- 
siastique. Ils  rinlroduisireiit  processionnellemcnt  dans  l’église  en  chan- 
tant des  hymnes  et  des  cantiques  spiritueb,  et  en  louant  à haute  voix 
la  sainte  Trinité.  Apri»  la  célébration  de  l'office  divin,  il  adora  les 
i-eliques  sacrées  de  l’église  avec  toute  la  dévotion  que  comportait  son 
ilge.  Il  passa  cette  Journée  de  fête  dans  la  joie  et  la  bonne  chère , et 
reçut  avec  satisfaction  les  oll’randes  en  or  que  les  habitants  lui  présen- 
tèrent, chacun  selon  ses  moyens.  II  se  rendit  ensuite  ii  Seuils;  lii,  i-e- 
tenu  par  les  agréments  de  la  forêt  voisiive , il  passa  une  quinzaine  à par- 
courir, en  chassant,  les  bois  d’alentour,  se  livTant  à ce  passe-temps 
avec  toute  l’ardeur  ordinaire  aux  Français.  Voici  à ce  propas  une  aven- 
ture que  je  vais  raconter,  puisque  j’en  trouve  ici  le  lieu. 

Un  jour  que  pour  charmer  son  ennui  il  était  allé  à la  chasse,  au 
milieu  d’une  troupe  de  cerfs  il  en  aperçut  un  plus  beau  que  les  autres, 
et  qui  , chose  étonnante  à dire  et  à voir,  portait  au  cou  un  collier  de 
cuivre  doré,  avec  une  inscription  en  caractères  fort  anciens.  Par  s<m 
ordre,  on  le  prit,  sans  se  servir  des  chiens,  mais  seulement  avec  les 
lileLs  de  chasse.  Plusieurs  de  ceux  qui  lui'ent  l’inscription  rapportèrent 
qu'elle  contenait  ces  mots  latins  : « Ccesar  hoc  mihi  donavit.  » Ils 
assurèrent  au  roi  (pie  cet  animal  était  resté  dans  ce  bois  depuis  le  temps 
de  Jules  César  ou  de  (pielcpie  autre  empereur  ; le  roi , charmé , rendit 
au  (X!rf  sa  liberté.  Ou  n’avait  jamais  rien  vu  ni  rien  su  de  pareil;  le 
roi  fut  tellement  enchanté  de  cette  rencontre,  (pie  dans  la  suite  il  lit 
graver  sur  la  vaisselle  royale  d’or  et  d’argent  et  sur  tous  les  meubles 
d'apparat  un  cerf  volant  portant  une  couronne  pour  collier.  ' 


* Froissart  raconte  que  k roi,  eiant  i Sen- 
tis en  i38a,  arant  île  partir  pour  la  guerre 
de  Flandre , eut  en  donnant  une  tiiton  mer- 
veilleuse , dans  laquelle  il  se  crut  transporté 
à travers  les  airs  par  un  cerf,  qui  avait  douse 
ailes;  et  c'est  à cette  vision  qu’il  attribue 
l'origine  de  la  devise  du  cerf  volant. 


« Et  tant  loi  plaisoit  la  figure  de  ce  cerf, 
qoe  à peine  en  imaginations  il  n'en  pouvoit 
issir  - et  fut  l'une  des  incidences  premières, 
quand  il  descendit  en  Flandre  à combattre 
les  Flamands,  pourquoi  le  plus  il  enebar- 
gea  le  cerf  volant  S porter  en  sa  devise,  a 


CHRONICORUM 

KAROLI  SEXTI 


LIBER  SECUNDUS. 


CAPITULUM  I. 

De  nuDciis  Hungarie  et  H^'-spaoie  régi  Francic  missis  ovcasione  unionia  Eccleaie. 

A..m  ii.«i>ui  V'iciNO  primi  veris  adventu,  sole  sub  cxtremo  signo  piscium 
deeurreiite,  dum  dies  iiltimi  instarent  februarii,  et  meiisis  ille 
marcius  succcderct  jain  vicinus,  insignes  Ilungarie  et  lljsjwnie 
reges  j)er  cpiseopos  et  milites,  viros  spectabiles  et  prcclaros, 
apices  siniul  et  verba  sccreciora  régi  Francie  direxeruiit.  Is 
tune  apud  ^lelcdunum  vcnacionibus  vacabat  ; ad  quem  protinus 
accedentes,  benigiie  ae  coini  fronte  exeepti  sunt  hospicio,  rom- 
plusculiscpic  diebus , more  rcgio,  celcbratis  conviviis,  non 
absque  fluxu  muncrum,  tandem  transacta  pasebali  ' solempni- 
tate,  in  corisistorio  regali  intromissi;  factaque  eis  gracia  diceiuli 
que  vellcnt,  in  banc  senteneiam  oratorem  ipsorum  auctoritate 
omnium  loeutmn  accipio  * ; 

« Cum  reges , inquit,  singulariter  deceat  causam  Eeelesie 
« sancte  Dei  semper  recoiiiinendatam  habere , animoque  reeola- 
« tis  ex  virtuosissima  vos  processisse  progenie,  ex  qua  memo- 
<t  rabiles  principes  prodiere , qui  eaindem  fluctuantem  ecclesiam 
n cum  fidc,  integritatc , sumiiia  industria  gravibusque  pcriculis 

' Ici  recomoïPnce  le  texte  du  n 5958. 

* f'ar.  : n*  O960,  fol.  35  v.,  amih>rum  orator  auctoniate  omnium  Itygueiam  nceepit 
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CHAPITRE  I". 

Des  ambassadeurs  de  Hongrie  et  d'Espagne  envoyés  au  roi  de  Franec  i l’oerasion 
de  l’union  de  l'Église. 

A l'approche  du  printemps,  lorsque  le  soleil  dans  sa  course  va  quitter 
le  signe  des  poissons,  vers  les  derniers  jours  de  février,  peu  de  temps 
avant  le  commencement  du  mois  de  mars,  les  illustres  rois  de  Hongrie  ’ 
et  d’Espagne  ’ envoyèrent  au  roi  de  France  des  évéques  et  des  chevaliers, 
personnages  considérables  et  renommés,  chargés  de  lettres  et  d’un 
message  secret.  Le  roi  était  alors  à Melun  pour  la  chasse.  11  les  admit 
aussitôt  en  sa  présence  et  les  accueillit  avec  une  hospitalité  ail'able  cl 
bienveillante  ; ils  furent  traités  pendant  plusieurs  jours  avec  une  magni- 
ilcence  royale  et  comblés  de  présents.  Enfin , après  la  solennité  de 
Pâques,  ils  furent  introduits  dans  le  conseil  royal,  et  lorstju’on  leiu- 
eut  permis  d'exposer  l’objet  de  leur  mission,  l’orateur  des  deux  ambas- 
sades prit  la  parole  au  nom  de  tous  en  ces  teimes  ; 


R Comme  il  convient  particulièrement  aux  rois  d’avoir  toujours  pour 


' L^anoee  i58i  commença  le  i4  aTrii. 

' Louis  I",  dit  le  Grand  « roi  de  Hongrie 
et  de  Pologne,  fût  de  Charlea-Robertet  ar> 
nère>petit>lîla  de  Charles  11  d'Anjou , roi  de 
Naple*. 

* Jean  I*',  roi  de  Léon  et  Caitille.  11  n*y 
avait  point  alors  de  royaume  d'Eapagne,  ce 
pays  étant  partagé  en  quatre  états  chrétieni, 


ceux  de  Navarre,  de  Léon  et  Castille,  d*Ara> 
goo  et  de  Portugal,  et  un  royaume  mutul- 
man,  celai  de  Grenade. 

Il  n’est  fait  mention  de  cette  ambassade 
de  Cafltille  en  favear  d’Urbain  VI , dans  au- 
cun des  historiens  d'Eapagne.  Suivant  le  té- 
moignage de  Mariana,  les  Espagnols  gardè- 
rent d'abord  la  neutralité  dans  l'affaire  du 


Aa  du  Sfignfur 
iîIt.  • 
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« ad  portum  salutis  et  transquillam  rednxenint  stacioneni,  id- 
« circo'auctoritatcserenissimorum  regum  Huiigarie  et  Hyspaiiie 
« missi  sunius.  Seae  circunispecàone  digna  vident  et  cordialiter 
K ingemiscunt  quod  omnipotens  Deus  universale  malum,  hoc 
« pcstiferum  scisma,  utiquc  sumnio  opcre  deflcndum,  tanidiu 
a durare  permittit,  et  hoc  potissime,  quod  inde  zelus  populi 
« diristiani  iiitepuit.  Ubique  voraginum  guerrarum  instant  dis- 
« crimina;  iniidelibus  catholice  fidei  sancta  religio  habita  est 
« ludibrio,  et  alia  intollcrabilia  mala  subsequuntur.  Que  quia 
it  scicbant  procedere  occasione  amborum  contendencium  de 
« papatu , ne  variis  eorum  ambagibus  detinerentur  involuti , 
K adeo,  ut  ita  dicainus,  quod  oculi  eorum  faseinacionibus  et 
« malis  coliriis  delibuti  videre  nequirent  soüdam  veritatem,  et 
« cui  obediendum  esset,  cum  episcopis  et  viris  ecclesiasticis  re- 
« jietitis  vicibus  celebraverunt  consilia.  In  quibus  fide  dignorutn 
<i  relatu,  et  qui  iide  oculata  perhibebant  testimonium,  didice- 
« runt  quod , pie  meinorie  Gregorio  papa  iindecimo  vita  fiincto , 
« pex  cos  ad  quos  romani  pontificis  perdnebat  electio , ad  sum- 
« mum  ecclesiasticum  gradiun  dominus  Urbanus  canonke  et 
ce  légitimé  assumptus,  intronisatns  et  coronatus  fuit,  nemiiie 
« contradicente;  iterum  et  quod  nonnulli  ex  electoribus  pre- 
« dirtis,  nescimus  qua  malaanimi  passione  impulsi,  dampnosani 
« toti  Ecclesie  secedentes  in  partem,  dominum  Robertum  de 
« Gebenna,  olim  basilice  duodecim  Apostolorum  presbiterum 
« cardinalem , antipapam  feccrunt,  factumque,  n alignitate  pro- 
c<  pria  seu  aliorum  versuciis  decepti  vel  utrisque,  sequuntur,  vo- 
ce bisque  hucusque  soasenint,  proch  dolor!  contra  veritatem  et 
« justiciam  sequendum.Sedne  super  hiis  notis longe  latequeper 
et  orbem  sermonem  in  longum  protrahamus,  hanc  relacionem 
ce  veracem  excellentes  principes  nostri  nos  miserunt  celsitudini 
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n recommand<^  la  cause  de  la  sainte  Église  de  Dieu,  et  comme  vous  vous 
(f  souvenez  que  vous  êtes  issu  d'une  race  vertueuse,  d'où  sont  sortis 
U d’illustres  princes,  qui,  par  leur  foi,  leur  intégrité  et  leurs  grands 
« talents,  au  milieu  des  plus  graves  dangers,  ont  sauvé  le  vaisseau  de 
if  l'Église,  battu  par  les  Ilots,  et  l'ont  ramené  au  port  du  salut  et  à 
U l'asile  du  rapos,  les  sérénissimes  ix)is  de  Hongrie  et  d'Espagne  nous 
tf  ont  envoyés  vers  vous.  En  elFet,  ils  voient  avec  une  juste  appré- 
n hension,  et  leur  coeur  en  gémit,  que  le  Dieu  tout  puissant  laisse 
K se  prolonger  si  long-temps  ce  fléau  universel,  ce  schisme  funeste, 
« qu'on  ne  saurait  trop  déplorer,  et  qui  surtout  refroidit  le  zèle  du 
« peuple  ciirétien.  Partout  les  dangera  et  les  désasti'es  de  la  gucn*e 
« sont  imminents;  la  sainte  raliglon  catholique  est  devenue  la  risée 
« des  infidèles,  et  raille  autres  malhem's  insupportables  en  sont  la 
« suite.  Sachant  que  tous  ces  maux  viennent  de  la  rivalité  des  deux 
« prétendants  à la  papauté,  et  ne  voulant  pas  rester  embarrassés  par 
« leurs  subtilités  au  point  que  les  yeux,  pour  ainsi  dira  fascinés  et  comme 
U affaiblis  par  des  remèdes  dangereux,  ne  puissent  voir  la  vérité  tout 
(f  entière  ni  m'Onnaitra  à qui  il  faut  obéir,  nas  rois  ont  tenu  conseil 
« à diverses  reprises  avec  les  évêquevS  et  les  et'olésiasliqucs.  Dans  ces 
U assemblées,  ils  ont  appris  de  la  bouche  d’hommes  dignes  de  foi  eide 
« témoins  oculaires,  qu'apres  la  mort  du  pape  Gi*égoIre  XI , de  pieuse 
K mémoire , ceux  à qui  appartenait  l'élection  du  pontife  nimain  avaient 
« ranonkpiementet  légitimement  élevé  à la  première  dignité  de  l'Église, 
(4  intronisé  et  couronné  monseigneur  Urbain , sans  aucune  opposition  : 
c<  en  outre,  que  quelques  uns  des  susdits  électeurs,  poussés  par  je  ne 


M-hi«me.  Mais  rn  i58o,  il  y eut , i 
del  Campo,  aac  assemblve  dr  pr«LaUf  et  de 
uranU,  pour  prendre  uuc  decision  dans 
cette  afltaire.  Pierre  de  Luoe  s’y  rendit , an 
coniniencemeiit  de  rannêe  i38t,  comme  lé- 
gat de  Clément.  L'a«*cmblcc  fat  transférée 
à Salamanque,  et  pronnn^,  le  mai  de  la 
même  année,  en  favenr  de  Clément  contre 
Urbain.  On  ne  sanrait  donc  accorder  l’am- 
Ijassade  du  rot  de  Castille  en  France , l’an 
t58i,  arec  celte  déclaration  du  même  roi 
U même  année.  H est  vraiiemblable  que 


le  Rt^igienx,  qui  était  alors  en  Angleterre 
pour  les  aOairea  de  son  abbaye,  a confondu 
les  temps.  11  est  certain  que,  l’aonét*  précé- 
dente, Henri,  roi  de  Castille,  avait  envoyé 
don  Rodrigues  Reroardi  avec  le  docteur 
Pierre  Fernande*  & Cluii  les  V,  pour  le  prier 
de  demeurer  neutre,  juaqu'à  ce  qu’iU  fomeat 
bien  informés,  et  que  Charles  V répondit 
qn’il  l’était  suffisamment,  et  qu'il  voulait 
adhérer  à Clénicnt,  ne  pouvant  donter  qu’il 
n’eût  été  canoniquement  élu,  et  qu’Crbain 
ne  fût  intrus. 
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« vestre  intimandam , ipsam  attenciua  requirentes,  hortantes  et 
et  deprecantes,  ut  pro  Dei  misericordia  promerenda  et  acqui- 
a renda  vera  laude,  amodo  discuasis  erroribua,  non  amplius 
« asseuciatis  ipsorum  malignitati  ; sed  ad  unitatem  Ecclesie  ac 
« obedienciam  ejus  verissimi  sponsi  Urbaiii  redeuntes,  verita- 
« tem  agnitam  in  premissis,  progenitonim  vestigia  imitando, 
« eam  suscipiatis  delfendendain  ; scientes  quod  quamprimum  ad 
a id  vos  dispositum  senserint,  parati  sunt  vobiscum  imponere 
a partes  suas  nichil  de  contingentibus  omittendo.  Finem  igitur 
a verbis  facientes , flexis  genibus  supplicamus , ut  hoc  racioni 
a consonum  judicantes , cum  fratribus  vestris  inclitis  regibus 
« conveniatis;  alioqoin  cum  sanctionibus  sanctorum  Patrum 
« dissonet  et  deroget  racioni  cum  scismaticis  amicicias  firmare, 
a confederaciones  pactas  cum  Karolo,  excellentissimo  principe 
« pâtre  vestro,  irritas  décernant  penitus  et  inanes.  » 


Submotis  inde  nunciis , non  grata  fuit  auditu  legacio , anti- 
qui  federis,  societatis  et  amicicie  dissolucionem  pretendens, 
tum  cum  nulla  prorsus  in  Hungaros  Gallicorum  injuria  pre- 
cessisset,  tum  quia  rex  Hyspanie  ingratus  et  immemor  beneficii 
Gallorum  existebat , quorum  ope  regni  sceptra  receperat  pater 
suus.  Unde  statuto  die  colloquii,  legatis  redeuutibus,  dominus 
Andegavensis  dux  regens,  vir  eloquencia  clarus,  verba  in  hanc 
sentenciam  fecit  : 
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« sais  quelle  mauvaise  passion,  et  formant  un  parti  funeste  à toute 
n l’Église,  nommèrent  antipape  monseigneur  Robert  de  Genèse  ', 
n autrefois  prêtre  cardinal  de  la  basilique  des  douze  Apôtres.  De- 
» puis  cette  nomination,  soit  qu’ils  aient  été  dupes  de  leur  propre 
a méchanceté,  ou  des  artiGces  d’autrui,  ou  bien  des  deux  à la  fois, 
«c'est  lui  qu’ils  reconnaissent,  et  qu’ils  vous  ont  jusqu’ici,  hélas, 
« conseillé  de  reconnaître  contre  toute  vérité  et  toute  justice.  Mais 
« nous  n’insisterons  pas  plus  longuement  sur  des  faits  connus  par  tout 
« l’univers.  C’est  afin  de  vous  faire  part  de  cette  relation  sincère  que  nos 
H excellents  princes  nous  ont  envoyés  vers  votre  grandeur,  vous  de- 
« mandant  avec  instance,  vous  exhortant  et  vous  suppliant  de  renoncer 
« désormais  à votre  erreur,  pour  mériter  la  miséricorde  de  Dieu  et 
« accpiérir  une  véritable  gloire;  de  ne  pas  favoriser  plus  long-temps  la 
« méchanceté  de  ces  hommes,  de  revenir  à l’unité  de  l’Église  et  à l’obé- 
« dience  d’Urbain,  son  légitime  époux,  vérité  démontrée  par  ce  que 
« nous  venons  de  raconter,  et  de  défendre  la  dite  Église , à l’exemple  de 
« vos  ancêtres.  Sachez  cpie  dès  tpie  nos  rois  vous  verront  disposé  à agir 
« ainsi,  ils  sont  prêts  à joindre  leurs  partisans  aux  vôtres,  et  à ne  rien 
« négliger  pour  arriver  à d’heureuses  conséquences.  Nous  ünis-sons 
« donc  en  vous  suppliant  à genoux  de  considérer  cette  proposition 
U comme  conforme  k la  raison , et  de  vous  réunir  aux  illustres  rois  vos 
« frères.  Autrement,  comme  ce  serait  enfi'eindre  les  décrets  des  saints 
« Pères  et  déroger  k la  raison  que  de  former  des  alliances  avec  les  schis- 
« matiques,  nos  rois  déclarent  entièrement  nuis  et  sans  valeur  les  trai- 
« tés  conclus  avec  le  très  excellent  prince  Charles , votre  père.  » 

On  lit  retirer  ensuite  les  députés.  On  n’avait  point  entendu  avec 
plaisir  un  message  qui  menaçait  de  rompre  les  anciens  traités  d’al- 
liance et  d'amitié;  les  Français  n’avaient  absolument  aucun  tort  envers 
les  Hongrois,  et  le  roi  d’Espagne  se  montrait  ingrat  et  oublieux  envers  la 
France , k qui  son  père  avait  dû  d’être  rétabli  sur  le  trône  '.  On  prit  jour 
poui-  une  conférence;  les  ambassadeurs  revinrent,  et  le  régent  mon- 

* Il  était  éA'èque  de  Cambrai  et  frère  en  1 366,  le  troue  de  Castille,  avec  lei)  M*count 

d'Amedée,  comte  de  Genève.  tjuc  lui  avait  envoyés  le  roi  Charles  V,  sous 

* Henri  de  Tranitamare  avait  reconquis,  la  conduite  de  du  Guesclin 


78 


CHRONICORl  M KAROLI  SEXTI  UB.  II. 


« Si  preconii  fama  terrene  nobilitatis  merito  attollatur,  cunc- 
« tis  annalibus  nota  res  est  semper  Francos  amicicias  promissas 
« summa  iide  coluisse  : quas  et  si  cum  amicis  nostris,  dominis 
« vestris  regibus , doininus  frater  noster,  ut  decori  pocius , ut 
<i  ita  loquar,  quant  auxilio  sibi  essent,  jurejurando  firmavit, 
« eas  et  dominus  noster  non  intendit  infringere,  quamdiu  iidc- 
« litatem  mutuam  conservabunt.  Quo  ad  statum  Ecclesie,  scitote 
« ad  instar  priscorum  regum,  ad  destructionem  horrendi  scis- 
« matis  totis  nisibus  anhelare  dominuin  nostnun  regem , et  de 
« duracione  ejusdein  dolorem,  quantum  de  ulla  re  unquam  eapi 
« posset,  et  capcre  et  ccpisse;  sciens  quod  occasione  hujus  prius 
« iniclix  mundus,  in  maligno  positus,  ad  détériora  declivis  om- 
<c  neni  Dei  et  hominum  post  tergiun  dederit  reverenciam,  noxia 
U se(]uens  et  salutaria  dcelinans.  Unura  tamen  est  notanduni, 
•I  quod , cum  nuper  propter  assercionem  multorum  veritas  elec- 
« tionis  non  posset  elucidari , et  digne  memorie  dominus  rex 
« karolus  frater  noster  non  * cuipiam  amborum  sedem  Pétri 
« sic  distrahencium  firmiter  adhereret,  dominus  papa  Clemens 
« très  cardinales  transmisit,  qui  Palacio  regali  et  alibi,  coram 
<<  prelatis,  militibus  quoque  ac  Universitatis  Parisiensis  circum- 
« spectissiinis  viris,electionemUrbani  nec  justam  ncc  Icgitimam 
<t  recensendam,  sed  per  llomanorum  factam  oppressionem  retu- 
« lerunt,  jurqurando  aflirmantes  quod  quidquid  egerant,  hoc 
« totum  fiierat  metu  mortis.  Circumstantibus  satisfecisse  potuis- 
« sent;  sed  dominus  frater  noster,  ut  erat  famé  studiosissimus, 


' f'cir.  ; n*  5960,  fol.  36  r.,  deciinans. 

* -\V>« , emprunté  au  u“  5<j6o , fol.  56  r. , manque  tlan«  i«*  n“  5958. 
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seigneur  le  duc  d'Anjou,  qui  avait  une  grande  réputation  d'ëloquence , 
s'exprima  en  ces  termes  : 

If  Si  le  mérite  des  actions  est  rehaussé  par  l'éclat  de  la  noblesse 
<f  d'ici-bas,  toutes  les  annales  attestent  que  les  Français  ont  toujours 
<(  observé  avec  la  plus  grande  fidélité  les  traités  conclus.  Et  quoique 
t(  monseigneur  notre  frère,  en  confirmant  par  serment  son  nllianre 
« avec  nos  amis  les  seigneurs  vos  rois,  ait  songé  plutôt  à l'honneur,  pour 
« ainsi  dire , qu'à  l'intérét , cependant  notre  seigneur  et  roi  n'est  point 
•f  dans  l’intention  de  la  rompre , tant  que  de  leur  c6té  ils  garderont  leur 
H parole.  Quanta  l'état  de  l'Église,  sachez  qu'à  l’exemple  de  ses  prédé- 
if  cesse urs,  notre  seigneur  et  roi  aspire  de  tout  son  pouvoir  à la  destrur- 
f<  tion  de  l’horrible  schisme,  dont  la  durée  lui  a causé  et  lui  cause  une 
« douleur  aussi  grande  qu’aucune  chose  pourrait  lui  en  causer  ; car  il  sait 
(f  qu’à  l’occasion  de  ce  schisme,  le  monde  depuis  long-temps  malhcii- 
cf  reux,  marchant  sur  une  pente  dangereuse  et  entraîné  vers  le  mal,  a mis 
n de  oâté  tout  respect  de  Dieu  et  des  hommes,  et  cpie  s’attachant  à ce  qui 
H lui  est  nuisible,  il  évite  ce  qui  lui  est  salutaire.  Il  faut  cependant  ob- 
« server  que  dernièrement,  comme  les  assertions  contra<lictoiresempê- 
« chaient  d'éclaircir  la  vérité  sur  l'élection,  et  que  monseigneur  le  roi 
« Charles  notre  frère , de  glorieuse  mémoire , ne  donnait  une  ferme 
« adhésion  à aucun  des  deux  rivaux  qui  se  disputaient  le  siège  de  saint 
« Pierre,  monseigneur  le  pape  Clément  envoya  trois  cardinaux  (jui , 
« dans  le  palais  du  roi  et  ailleurs,  en  présence  des  prélats,  des  cheva- 
« liera  et  des  membres  les  plus  éclairés  de  l’Université  de  Pari.s,  déclarè- 
« rent  que  l’élection  d’Urbain  ne  devait  pas  être  regardée  comme  juste 
If  ni  légitime,  mais  qu’elle  avait  été  imposée  par  la  tyrannie  des  Ro- 
K mains , affirmant  par  serment  que  tout  ce  qu’on  avait  fait  avait  été 
H flicté  par  la  crainte  de  la  mort.  Les  assistants  auraient  pu  se  tenir 
« pour  satisfaits  ; mais  mon.seigneur  notre  iière,  qui  était  très  soigneux 
K de  sa  réputation,  craignant  qu'on  ne  pût  l'entacher  du  reproche  d'er- 
H reur,  fixa  un  jour  où  les  prélats  réunis  avec  le  clergé  devaient  s’eii- 
II  gager  par  serment  à dire  la  vérité,  puis  être  interrogés  à ce  sujet.  Tous 
ff  unanimement  approuvèrent  l'élection  de  Clément,  si  les  circonstances 
« étaient  telles  que  l'avaient  déclaré  messeigneurs  les  cardinaux.  Di's- 


80  CHRONICORllM  KAROU  SEXTI  LIE.  II. 

« ne  sibi  aliqua  posset  conflari  erroris  infamia , diem  dixit,  ad 
« quem  cum  clero  prelati  convenientes , cum  juramento  astricti 
« de  veritate  dicenda  interrogarentur  super  hoc.  Omnes  una- 
« nimiter,  si  sic  esset  sicut  prolatum  fuerat  per  dominos  cardi- 
o nales,  démentis  electionem  aprobarunt;  et  ex  tune  dominus 
n noster  electioni  consensiit.  lliisetenim  dominis  cardinaÜbus , 
<>  ut  iiostis,  incumbebat  providis  et  salutaribus  consiliis  in  facto 
« electionis  inter  fluctus  discordie  dirigere  navem  Pétri , veri- 
« dico  eciam  testimonio  Christi  vicarium  longe  lateque  per 
« orbem  publicare  ; et  cum  tantos  per  notam  cujuscunque 
« mendacii  sue  salutis  immemores  existere  sit  absurdum , ipsis 
« absque  hesitacioue  aliqua  adheremus.  » 

Nunciis  responsione  contentis,  que  quamvis  placens  non  esset, 
ipsus  tamen  dux  apud  se  multis  postea  feriis  commorantes  trac- 
tavit  benignissime , et  multis  donatos  muneribus  in  auro  et 
preciosis  lapidibus , tam  precio  quam  dignitate  incomparabi- 
libus,  hylares  remisit  ad  propria. 

CAPITÜLUM  II. 

De  regpmine  ambonim  qui  se  pro  summis  pontificibus  gerebaot , et  quomodA  dux 
Andegareoftis  CJniversitatem  Pamiensetn  de  facto  compeUebat  ut  adkererct 
Clemeoti. 

Tam  clarorum  regum  legacio  nichil  utilitatis  attulit  ; sed 
exinde  quanto  plus  divisi  principes  patronos  sibi  dilectos  grato 
venerabantur  aspectu  *,  in  eis  plus excrescebat  superbia  et  perti- 
naria  dominandi,  dum  unus  Alemaniam , Hungariam,  Angliam 
et  H\  spaniam  sibi  subditas  cerneret , alter  in  Gallie  dulcissimo 
sinu  fovcrctur,  ditarctur  et  ejus  deffenderetur  viribus.  Quamvis 

* Var.  : O*  5g6o,  fd.  36  r , affcctu. 
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« lors  notre  seigneiu’  reconnut  i'ëlection.  En  efl’et,  c’est  sur  messei- 
H gncurs  les  cardinaux,  comme  vous  savez,  que  letomhait  le  soin  de 
>r  diriger  la  barque  de  saint  Pierre,  au  milieu  des  flots  de  la  discoi-dc, 
« par  Icui’  sag&sse  prës'ojante  et  salutaire  dans  le  fait  de  IVlection , et 
« de  faire  reconnaître  dans  tout  l’univers  le  vicaiie  du  Christ  par  un 
« témoignage  véridique.  Et  comme  il  est  absui-de  de  croire  que  de  si 
« illustres  personnages  aient  oublié  leur  salut  en  se  déshonorant  par  un 
n mensonge,  nous  adhérons  h leurs  paroles,  sans  aucune  hésitation.  » 


Les  envoyés  se  contentèrent  de  cette  réponse , quoiqu’elle  ne  leur 
fût  pas  agréable.  Ils  restèrent  ensuite  plusieurs  jours  chez  le  duc,  qui 
les  traita  avec  les  plus  grands  égards,  les  combla  des  plus  beaux  et  des 
plus  riches  présents  en  or  et  en  pierres  précieuses , et  les  renvoya  dans 
leur  pays  charmés  de  son  accueil. 


CHAPITRE  IL 

Du  i^ouvernement  des  deux  prétendus  papes , et  comment  le  duc  d’Anjou  obligeait  de 
fait  l'Université  de  Paris  d’adhérer  à Clément. 

L’ambassade  de  ces  illustres  rois  fut  sans  résultat.  Mais  plus  les  princes 
divisés  témoignaient  de  respect  et  de  zèle  à chacun  des  papes  dont  ils 
avaient  embrassé  la  cause,  plus  les  deux  pipes  montraient  d'orgueil  et 
d'obstination  à garder  le  pouvoir.  Tandis  que  l’un  voyait  l'Allemagne , 
la  Hongrie,  l’Angleterre  et  l'Espagne  ' obt'ir  à ses  lois,  et  que  l’autre 
était  tendrement  choyé  dans  le  sein  de  la  France,  enrichi  et  protégé 


' Voy.  pour  l’Espagne,  la  note  3 de  la  page  y3. 
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tainen  Eccksia,  libéra  sponsaChristi,  siccogeretur  subamlmbiis 
miserabilitcr  ancillari , (juisque  tameii  partem  obedieiicie  sue 
non  uniformiter  regebat.  Nam  iinmiinis  sub  Urbano  a decimis 
manens,  in  promocionibus  inajorum  dignitatum  titulo  de  clec- 
tîoiie  libéré  utebatur , et  ad  dioeesanos  et  ecclesiarum  patroiios 
devolvebatur  eollaeio,  quociens  bénéficia  et  dignitates  vacare 
coiitingeljat  : cujus  rei  sub  Cleineiite  fieltat  contrarium,  et  rê- 
vera in  infinitoruiii  prejudicium  etgravamen.Equidem  perniissu 
Francie  regis  et  proccrum,  vclud  libertatis  et  ecclesiarum  regni 
veliemens  impugnator , earum  patrimonia  crebris  decimis  et 
usque  ad  supremam  cxinanicionem  statuit  atterere,  ut,  sic  ere 
aliiMio  loca  vencrabilia  gravata  supra  suarum  vices  obvencio- 
nmn,  papalis  caméra  opum  coacervatis  cumulis  ditaretur. 

Eadeni  occasione  sui  sacri  collegii  triginta  sex  cardinalium 
procuratores,  biillis  apostolieis  muiiiti,  iiisidiancium  more,  ubi- 
que  siscitabantur  si  catliedralibus  vel  collegiatis  ecclesiis  ali- 
qua  bénéficia  piuguia , si  in  abbaciis  prioratus  conventuales , 
officia  cfaustralia  , vcl  alicubi  domus  hospitales  essent  ingentis 
valoris,  que  vacarent,  ut  mox  dominorum  nomine  acceptarent, 
id  solummodo  inquirentes  quantis  valebant  in  portatis*.  lltque 
via  ad  id  darctur  amplior,  ipse  papa,  contemptis  .sanetorum  Pa- 
trum  gcncralibus  decretis , vcl  saltem  non  observatis  , omnes 
ecclesiasticas  dignitates  quascuiique  post  episcopalem  majo- 
res indiferenter  sue  disposicioni  reservabat , non  attendens 
quod  ejus  potestas  ad  pasturam  corporalem  et  spiritualem  gregis 
dominici  et  conservacionem  status  ac  ierarchie  mistice  cor- 
poris  Ecclesie  erat  principaliter  ordinata , nec  sibi  cornpete- 
bat  nec  licebat  ad  suorum  * vel  suorum  cardinalium  trahere 

* f'ar.  t n*  SgCo,  fol.  30  r.,  quanium  * Far.i  n*  SgOo,  fol.  56  r. , ad  suorum 
valebant  imporiaiis.  familiarioruni. 
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par  elle,  l'Eglise,  celte  libre  épouse  de  Jésus-Christ,  éLait  ainsi,  pour 
son  malheur,  rt^duile  à devenir  l'esclave  de  deux  maîtres;  elle  était  ee- 
]M!ndant  gouvernée  différemment  dans  les  deux  obé<tienccs.  Exempte 
de  dîmes  sous  Urbain,  elle  usait  librement  du  droit  d'élection  dans 
les  promotions  aux  premièiTs  dignités,  et  c’était  aux  diocésains  et 
aux  patrons  des  églises  (pi’étail  tlévolue  la  collation  des  Ijénéficcs  et  des 
dignités , toutes  les  fols  (jii’il  survenait  des  vacances.  Le  contraire  avait 
lieu  sous  Clément , et  réellement  au  préjudice  et  au  détriment  de  beau- 
coup de  gens.  En  effet , prolitant  de  la  tolérance  du  roi  et  <tes  seigneurs 
de  France,  il  attaquait  violemment  la  lil>erté  des  églises  du  royaume; 
écrasant  leurs  patrimoines  dédîmes  continuelles,  il  les  réduisait  au 
dernier  épuisement , de  sorte  que  les  lieux  sacrés  étaient  accablés  de 
dettes  «pii  passaient  leurs  revenus,  et  «pie  la  chambre  aposlolitptc  s’en- 
richissait en  grossissant  cha«pte  joui'  ses  trésors. 

Semblablement  les  trente-six  «xirdlnaux  de  son  sacré  œllége  avaient 
«les  procureurs  «jui,  munis  de  bulles  apastoli«pies,  étaient  comme  en 
embuscade  de  tous  «ôtés  pour  s’informer  si , dans  les  «'gliscs  cathédrales 
ou  cidlégialcs,  il  y avait  «piclqucs  gros  bénélices  vacants;  si,  dans  les 
abbayes,  «les  prieurés  conventuels  ou  des  offices  claustraux  étaient  à 
pourvoir;  si,  en  «][uel(pie  lieu,  des  maisons  hospital ièies de  gi'ande  valeur 
se  trouvaient  sans  titiilaiie,  afin  d’en  prendre  aussitôt  possession  au 
nom  de  leurs  supérieurs;  Ils  demandaient  seulement  «piel  en  était  le 
revenu.  Pour  donner  plus  ample  can-ière  à ect  abus,  le  pipe  lui- 
m«‘me,  méprisant,  ou  du  moins  n’observant  pis  les  décrets  généraux 
des  saints  Pères,  réservait  indifféremment  à sa  disposition  toutes  l«» 
dignités  ecclésiastiques  les  plus  importantes  après  l’épiscopit;  il  ne 
considérait  pas  que  sou  pouvoir  lui  avait  été  conféré  principalement 
pour  la  nourriliu-c  tant  corporelle  que  spirituelle  du  troupeau  du 
Seigneur  cl  le  maintien  de  l’état  et  de  la  hiérarchie  mystiijue  du 
corps  de  l'Église;  (pi’il  ne  lui  appartenait  pas , «pi’il  ne  lui  était  pas 
permis  de  détourner  au  profil  des  siens  ou  de  s«s  cardinaux  les  choses 
assignées,  en  vue  «le  l'intérêt  public,  au  bien  commun.  Ainsi , comme 
messeigneurs  les  «uirdinaux  possédaient,  dans  toute  l’étendue  du 
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commodum , que  propter  publicam  utilitatem  sunt  ad  bonum 
commune  préfixa.  Sic  longe  lateque  per  regnum  domini  car- 
dinales inestimabiiis  valoris  bénéficia  possidentes,  uno  mortuo, 
aller  alteri  succcdebat;  que  et  ut  in  minori  numéro  viderentur, 
ad  pensionem  annuam  et  fréquenter  valorem  proventuum  exce- 
dtmtem  alicui  conferri  procurabant  : unde  sepius  sequebatm- 
quod  idem  Hrmarii,  victus  necessitate  coacti,  divinum  servi- 
cium  cum  bencficio  dascrebant.  Quociens  ab  bac  luce  episcopos 
Francie  migrare  contiiigebat,  mox  ex  papali  caméra  collectores 
et  subcollectores  ])rocedebant,  qui  mobilia  per  suam  industriam 
acquisita,  que  ad  heredes  aut  exequtores  testamentorum  dinos- 
cebantur  pertinere,  et  unde  edificia  episcopatuum  potuissent 
reparari , nemine  contradicente , rapiebant;  et  qui,  pretextu 
arreragiorum  ex  decimis  et  serviciis  nundum  intégré  persolutis 
proveniencium  tanta  dampna  inferebant.  Simili  racione,  nec  post 
abbatcs  defunctos  temporalitati  monasteriorum  parcebant;  unde 
succedentes  bonis  omnibus  spoliati  non  habebant  unde  sibi 
et  commonachis  suis  victualia  ac  cetera  neccssaria  ministrarent  ; 
et  sepius  sequebatur  ut  jocalia  ad  decorem  ecclesiarum  collata  , 
ne  mendicarent,  venderentur,  aut  viliter  impignorarentur.  Me- 
morati  iterum  collectores  resditus  et  provcntus  primi  anni  om- 
nium et  singulorum  benefîciorum  ecclesiasticorum  in  toto  regno 
Francie,  per  resignacionem , permutacionem  aut  alias  quovis- 
modo  vacancium,percipiebant,  eciamsi  régi  in  regalia  vel  alteri 
domino  tcmporali  velud  patrono  proprio  competcre  minime 
ignorarent. 

Ex  hiis  sane  novitatibus  adinventis  inconvcniencia  plurima 
secjuebantur.  Nam  mens  et  inteiicio  regum  ac  ceteroruni  eccle- 
siarum fundatorum  frustrabatur  ; ubique  negligenter  Deo  scr- 
viel>atur;  miuuebatur  fidelium  devocio;  vacuabatur  regnum 
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it>Ya(irae , des  Ix'iu^iices  d'une  valeur  incsliniablc , dès  (|iie  l'un  élail 
mort,  un  autre  lui  succéilail.  El,  atin  que  leurs  bénéfices  parussent 
en  moins  grand  nombre,  ils  avalent  soin  de  les  conférera  quel<|ue 
autre,  à la  charge  d'une  redevance  annuelle  qui  evccdait  souvent  la 
valeur  des  revenus;  d'où  il  arrivait,  la  plupart  du  temps,  que  res 
fermiers,  pressés  par  le  besoin,  abandonnaietit  le  service  divin  avec 
leur  bénéfice.  Toutes  les  fois  que  des  évêques  de  France  venaient  à 
sttrtir  de  ce  monde,  on  voyait  bientôt  arriver  de  la  chambre  aposto- 
lique des  collecteurs  et  des  sous-collecteurs;  ils  enlevaient  sans  op- 
position le  mobilier  aiajuis  parles  soins  de  ces  évètjues,  que  l'on  savait 
pourtant  appartenir  h leurs  héritiers  ou  à leurs  exécuteurs  testamen- 
taires, ou  qui  aurait  pu  servir  à réparer  les  bAtiments  des  evéehés  ; 
sous  piV-texle  d'exiger  les  arrérages  des  dîmes  et  services  noti  en- 
core pavés  intégralement,  ils  causaient  aussi  d’énormes  préjutlices. 
De  même,  après  la  mort  des  abbés,  ils  n’épargnaient  pas  le  temporel 
des  monastères  : par  là,  les  successeurs,  dépouillés  de  tous  revenus, 
n’avaient  plus  de  quoi  subvenir  à leur  subsistance  et  à leurs  autres 
besoins,  ni  à ceux  des  religieux  leurs  frètes;  il  s’en  suivait  souvent 
qu’ils  vendaient  ou  engageaient  à vil  prix,  afin  de  ne  pas  mendier, 
les  joyaux  qu’on  leur  avait  donnés  pour  rornement  des  églises.  Les- 
dits  collecteurs  percevaient  encore  les  revetius  et  produits  de  la  pre- 
mière année  de  tous  les  bénéfices  ecclésiastiques  du  royaume  de  France 
vacants  par  résignation , permutation , ou  de  quelque  autre  maniètv 
que  ce  fût,  cpioiqu’ils  n’ignorassent  pas  qu’ils  appartenaient  au  roi, 
en  vertu  de  la  régale , ou  à un  autre  seigneur  temporel , comme  patron 
particulier. 


De  ces  innovations  imaginées  par  eux  résidtait  une  foule  d'incon- 
vénients; la  volonté  et  l'intention  des  rois  et  autres  fondateurs  des 
églises  se  trouvaient  frustrees;  partout  le  service  de  Dieu  était  né- 
gligé; la  dévotion  des  fidèles  diminuait;  le  royaume  était  épuisé  d’ar- 
gent; beaucoup  d’ecclésiastiques,  errant  çà  et  là,  étaient  accablés  de 
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pcccuniis;  multi  viri  ecclesiastici  per  mundum  vaj^antes,  penuria 
maxima  premebantur;  regni  eciam  studia,  que  qiiondam  viris 
scientilicis  copiose  floruerant,  per  quos  hue  usque  regnum  con- 
sueverat  gubernari,  annullabaiitur  penitus.  Omnium  liberalium 
arcium  Parisiensis  Universitas  altrix  dulciflua  * lacté  sciencie 
enutritorum  filiorum  orbatam  se  dolebat,  quoniam,  sinu  ma- 
terno  relicto,  ad  exteros  transmigrabant , cum  pater  .spiritualis 
ileesset  qui  penuriis  corum  subveniret. 

Materno  compacientes  dolori,  quos  ad  summum  culmen 
seienciarum  exaltaverat  doctores,  attendentes  quotl  hcc  et  ma- 
jora dampna  occasione  nephandissimi  scismatis  essent  proximo 
futura , ut  antea , iiunc  privatim  disceptando , conferendo  et 
scribeiido,  nuuc  publiée  in  scolasticis  actibus  arguendo,  stan- 
dum  consilio  generali  super  diseordia  amborum  contcndencium 
de  papatu  eoncludebant.  Unanimiter  istam  viam  coram  rege  et 
proccribus  practieandam , excellentissimo  in  theologia  profes- 
sori  magistro  Johanni  Ronce,  de  Abbatisvilla  oriundo,  et  tune 
in  collcgio  cardinalis  Monachi  commoranti,  commiserunt. 

Quod  dux  regens  impacienter  audivit,  et  malignorum  usus 
consilio,  ut  ipse  ceteris  exemplum  terroris  esset , qui  in  eamdem 
ibant  sentenciam,  in  eum  sevire  fecit  in  modum  qui  sequitur  : 
Sane,  nocte  quadam  intempesta,  ad  domum  ejus,  velud  in  liostem 
publicum,  clientes  regii  diriguntur,  qui  domum  violenter  ingressi, 
camereque  ipsius  fracto  hostio , evaginatis  ensibus,  hune  de  lecto 
extraxerunt , nec  plene  semiindutum , multis  lacessitum  oppro- 
briis,  in  Castelleto  regio  infra  teterrimum  carcerem  incluserunt. 

Et  quia  tantus  excessus  in  injuriam  et  scandalum  totius  cleri 
etUnivcrsitatisprccipue  redundabat,  soleiapnioresmagistri  om- 
nium facultatum  cum  rectore  ducem  pluries  adierunt,  vallidis 

' Var.  : a*  Û96O)  W.  56  r.,  du/cùstnut. 
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la  plus  {jiunde  misère.  Les  écoles  du  royaume,  jadis  llorissaiiles  cl  fé- 
condes cil  savants  ([u'oii  avait  justpi’alors  appeli^  au  gouvcruemeiit  de 
l'Ëlat,  étaient  rniuilcs  à une  complèle  nullité.  L’Université  de  Paris, 
cette  tendre  mère  de  tous  les  arts  lilx*raux,  pleurait  la  perte  tics  en- 
fants qu’elle  avait  nourris  du  lait  de  la  science;  ils  alvandonnaieul  le 
sein  de  leur  mère,  et  passaient  à l’étianger,  n’ayant  pas  de  p<-re  spi- 
rituel qui  les  secourût  dans  leur  détresse. 


Quelcpies  docteurs,  qu'elle  avait  élevés  au  plus  haut  degré  de  la 
science,  sensibles  à sa  douleur,  et  cvnisidérant  que  des  maux  pareils 
et  de  plus  grands  enairc  survieiulniient  bientôt,  comme  aiqvaravaut , 
à l'occasion  de  ce  schisme  fatal,  s’en  occupèrent,  soit  en  pirticiilier 
dans  des  discussions,  des  conférences  et  des  écrits,  soit  en  public  dans 
les  actes  et  argumentations  des  écoles,  et  conclurent  qu’il  fallait  s'en 
rapp<irtcr  à un  concile  général  pour  régler  Icdilféretid  ries  deux  piéten- 
dants  h la  papauté.  Ils  chargèrent  unanimement  de  proposer  au  toi  et 
aux  seigneurs  cette  voie  de  solution  un  savant  piofesscuren  tluologie, 
maître  Jean  Rous.se , natif  d’AbIrevillc,  et  demeurant  alors  dans  le  col- 
lège du  cardinal  Le  Moine. 

Le  duc  i«égc lit  l’apprit  avec  mécontentement;  éioutant  de  mauvais 
conseils,  il  voulut  faire  un  exemple  piopre  à cllraycr  «ux  <jui  étaient 
de  In  meme  opinion,  et  fit  punir  maître  Jean  Roicsse  de  la  manière 
suivante  : Au  milieu  du  calme  de  la  nuit , les  gens  du  roi  furent  envoyés 
chez  lui  comme  chez  un  ennemi  public;  ils  entrèrent  de  force  dans  sa 
maison,  brisèrent  la  porte  de  sa  chambre,  et,  levant  leurs  épées,  l’ar- 
i-achèrent  de  son  lit  à demi  vêtu,  l’accablèrent  d’outrages,  et  ren- 
fermèrent dans  le  plus  noir  cachot  du  ChAtelet  nvyal. 

Lue  telle  violence  retombait  comme  un  alliont  et  un  scandale  sur 
tout  le  clergé,  et  particulièrement  sur  rUniversité;  les  lunîlres  les 
plus  distingués  de  toutes  les  facultés,  le  recteur  à leur  tète,  allèrent 
trouver  plusieurs  fois  le  duc,  et  requirent,  avec  d’instantes  prières, 
la  liberté  de  rinnocent.  Après  avoir  long-temps  résisté  et  repoussé 
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precibus  innoxio  exitum  libemm  requirentcs;  quibus  cum  iliu- 
cius  obstitisset,  neque  iillus  precandi  admitteretur  inodus,  ad 
ultimum  tamen  virtus,  sub  condiclone  arqiiievit  quod  de  cetero 
Clementi  adhéreront.  Sic  (;lutiiio  amoris  et  nexu  sollidiori  pi  o- 
eeres  Francie  cum  eo  conjuncti  erant,  ut  culcunque  hesitanti 
do  electionc  ip.sius,  quasi  crinicn  ingen.s  coinmisisset , mox  dis- 
plicencia  et  commiiiatoria  verba  iiderebant.  Et  quod  gravius 
visum  ex  parte  prdati  ducis,iii  studio  Parisiensi  fuit  publiée 
intimatuni,  ne  quis  deinceps,  super  ' pena  indignacionis  regie 
incurreude,  nec  deelectione  pape,  nec  de  consilio  generali  là- 
ceret  mencionem.  Unde  noiinulli  clerici  et  doctores  conspicui , 
mandatum  irracionabilc  judicantes , cum  prefato  magistro  .lo- 
hanne  ilico  reces.serunt , Romamque  de  Parisius  tendentes , 
[îrbano,  qui  se  pro  papa  gerel>at,  hcc  omnia  serietenus  retu- 
lerunt.  Hiis  eoinpertis,  Universitati  Parisien.si  primo  gracias  re- 
tulit,  litteris  apostolicis  doctores  et  magistros  affectuose  nionens 
et  exhortans,  ut  in  fidelitate  manentes,  minas  principuin  non  ti- 
iiierent,  sed,ut  veritatis  athlete  fortissimi  et  Eàxilesie  sponse 
Christi  zelatores,  ad  ejus  unionem  et  sedacioncm  horrendi 
•seismatls  con.stantissimc  laborarent. 

In  congregaeione  doctorum  littere  pcrlcguntur.  Quod  ducem 
Andegavensem  ad  iracundiam  amplius  provocavit,  cum  rector 
régi  primitus  et  sibi  non  presentasset.  Qua  de  causa  quosdam 
ilico  destinât,  qui  eum  comprehendentes  sibi  adducerent  indi- 
late.  Qua<le  re  cercior  factus,  et  vite  sue  metuens,  clam  diseessit, 
et  Romam  fugere  maturavit.  Eodem  quoque  temjiore,  cum  can- 
tore  Nostre  Oomine  Parisiensis,  magistro  in  theologia,  ejusdem 
seiencie  professor,  magister  Johannes  Egidii,  ac  nonnulli  emi- 
nentis  seiencie  idem  iterarripuerunt,  publiée exprobrantes  quod 

' yar.  I n''  3960,  fol.  56  v.,  4ub  peo». 
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toutes  les  sopplications , il  cÀla  pourtant  à la  fin,  et  consentit  à leur 
demande,  à condition  que  désormais  ils  adhéreraient  à Clément.  Les 
noeuds  d'alTection  et  les  liens  qui  unissaient  les  seigneurs  de  France  au 
pape  étaient  si  forts  que  quiconque  doutait  de  son  élection  semblait 
avoir  commis  un  grand  crime,  et  s'exposait  à leur  courroux  et  à leurs 
menaces.  Et,  ce  qui  parut  plus  grave,  il  fut  enjoint  publiquement,  dans 
l’Université  de  Paris,  de  la  part  dudit  duc,  de  ne  parler  ni  d’élection  d’un 
pape,  ni  de  concile  général , sous  peine  d’encourir  l’indignation  royale. 
C'est  pourquoi  quelques  clercs  et  docteurs  distingués,  regardant  cette 
injonction  comme  déraisonnable,  quittèrent  aussitôt  Paris  avec  ledit 
maître  Jean,  se  rendirent  à Rome,  et  racontèrent  tout  au  long  ce  qui 
s’était  p>assé  au  prétendu  pape  Urbain.  A cette  nouvelle,  il  adressa 
d'abord  des  remerciments  à l'Université  de  Paris,  engageant  et  exhor- 
tant all'ectueusement  dans  une  lettre  apostolique  les  docteurs  et  les 
maîtres  à persister  dans  leur  fidélité,  à ne  pas  craindre  les  menaces 
des  primées,  mais  h se  montrer  les  champions  courageux  de  la  vérité 
et  les  soutiens  de  l’Eglise,  épouse  du  Christ,  et  à travailler  avec 
ixmstance  à son  union  et  à l’extinction  de  l’horrible  schisme. 


Cette  lettre  fut  lue  dans  l’assemblée  des  docteurs.  Le  tluc  d'Anjou 
en  conçut  un  ressentiment  plus  vif,  parce  que  le  recteur  ne  l'avait 
pis  préalablement  soumise  au  roi  ni  à lui.  C’est  pourquoi  il  envoya 
sur-le-champ  des  hommes  pour  le  saisir  et  le  lui  amener  sans  délai. 
Le  recteur  en  fot  informé,  et  craignant  pour  sa  vie,  il  partit  secrète- 
ment, et  s'enfuit  à Rome  en  tonte  hftte.  Dans  le  même  temps,  le 
chantre  de  Notre-Dame  de  Paris  et  maître  Jean  Gilles,  docteurs  en 
théologie,  et  quelques  personnages  d’un  savoir  éminent,  prirent  aussi 
le  chemin  de  Rome  , reprochant  publiquement  au  duc  de  blAmer,  dans 
l'élection  d’Urbain,  l’emploi  de  la  violence,  et  de  se  servir  du  morne 
moyen  pour  faire  approuver  celle  de  Clément. 
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propter  violenciam  dux  electionem  Urbaiii  reprobabat,  et  per 
eamdemmet  viatn  electionem  Clementis  approbare  compel- 
lebat. 

Ad  quid  plura?  hec  et  iiibnita  scandala  procedebant  ex  radice 
nephandissiini  scismatis  iiiËcclesia  vigeiitis,  quam  prefati  coii- 
teiidentes,  ignc  ambicionis  accensi,  velud  inventam  in  prosti- 
bulo  nitebautur  distrahere;  uiide  verba  satirica  de  ipsis  ubique 
coinpoiiebantur  ; et  jam  bebant  in  derisuin  omni  populo  terre 
et  eonun  canticum  tota  die. 

Intérim  dum  trium  mensium  spacio  hec  aguntur,  papa 
Clemens  benivolenciam  regis  et  procerum  obsequio  cupiens 
proinereri , decimam  ecdesiarum  ipsis  libéré  percipieiuiaiii 
conce.ssit.  Quam  tune  per  ofliciales  et  ininistros  regales  viri 
erclesiastici  solvere  compulsi  suât.  Et  quanquam  multi  eorum, 
urgente  uecessitate,  ad  ejus  solucionem  primo  se  opposuissent 
appellando , metu  tamen  dominorum  opposicioiiibus  iterum 
renunciantes,  tandem  gallicana  Kcclesia  jugo  isto,  quanivis  intol- 
lerabili , se  submisit. 


GAPITULÜM  III. 

^ Dux  Biturte>  rvgis  patnio5,  cuslos  conMituUur  Aquilaoie  iiuoalu&. 

Sicut  in  regis  et  regni  regimine,  Aiidcgavie  atqiie  Burguiidie 
duces  singulariter  presidebant,  sic  eorum  frater  Biturie  dux 
et  cornes  Piclavie , cupiens  super  reliques  principes  auctoritate 
potiri,  et  unde  sibi  ingentes  posset  coacervare  peccunias , preci- 
bus  et  interventu  domini  Andegavensis,  ut  custos  Aquitanie  ron- 
stitueretur  a rege  peciit  et  impetravit.  Qui  secretis  colloquiis 
intei-fuerunt  super  hoc  eelebratis,  duc.em  ipsum  rderunt  p<'i- 
suadendo  dixisse  regni  uberiorem  illam  partein,  cujus  latissiiiii 
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Que  dirai-je  de  plus?  Ces  scandales  et  bien  d’autres  prenaient  leur 
source  dans  la  durée  de  l’exécrable  schisme,  et  les  deux  rivaux,  dé- 
vorés du  feu  de  l’ambition,  tiraillaient  l’Église  comme  une  prastituée 
qu’ils  auraient  trouvée  dans  un  lieu  de  débauche  ; aussi  partout  fai- 
sait-on sur  eux  des  satires;  déjà  ils  étaient  un  objet  de  risée  pour  tons 
les  peuples  de  la  terre,  et  on  les  chansonnait  tout  le  jour. 

Pendant  les  trois  mois  que  dura  oette  alfa  ire,  le  pape  Clément, 
dràirant  gagner  par  ses  complaisances  la  faveur  du  roi  et  des  seigneurs, 
leur  octroya  la  perception  d’une  dime  sur  les  églises.  On  idiargea  les 
officiers  et  les  agents  du  roi  de  la  lever  sur  les  ecclésiastiques.  Et 
quoique  beaucoup  d’entre  eux,  pauvres  et  sans  re.s.sources , se  fussent 
d'abord  opposés  au  paiement  par  voie  d'appel,  la  crainte  des  rigueurs 
les  lit  renoncer  à leur  opposition,  et  l’Église  gallicane  se  soumit  enfin 
à ce  joug,  quelque  intolérable  qu’il  fût. 


CHAPITRE  III. 

Le  duc  de  Berri , oucle  du  roi , est  nommé  gouverneur  du  duché  d’Aquitsîne. 

Comme  les  ducs  d’Anjou  et  de  Bourgogne  étaient  spécialement 
chargés  de  diriger  le  roi  et  le  royaume,  leur  frère,  le  duc  de  Berri, 
comte  de  Poitou , désirant  posséder  une  autorité  supérieure  à celle  des 
autres  princes , et  qui  lui  permit  d’amasser  de  grandes  sommes  d’ar- 
gent, demanda  an  roi  et  obtint  par  les  instances  et  l'interTention  du 
doc  d’Anjou,  d'étre  nommé  gouverneur  d’Aquitaine  ‘.  Ceux  qui  assi- 
stèrent aux  conférences  secrètes  tenues  à ce  sujet,  rapportent  que  le 


’ Ives  lettres  patentet  qui  conféraient  au  tool  datée*  du  19  novembre  i38t.  Jtecutif 
duc  «le  Berri  le  gonverneineotdu  Languedoc  des  Onlonn.  Ton.  Vi|  p.  639. 
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Hues  faiiiüsis  municipiis  acviginti  duabus  civitatibus  decorati, 
regalis  prosapie  pocius  quam  exterorum  fidelitati  committen- 
dam.  Addebat  ipsum  ducem  Biturie  inter  ' omnes  regnicolas 
forcius  élaborasse , ut  regum  subderetnr  dicioni  ; comitatum 
Pictavensem  in  eadem  regione  jure  hereditario  possidere,  unde 
adversaiitibus  hostibus  cicius  posset  obviare;  contraque  consi- 
lium  lilia  delerencium  Karolum  regem  fratrem  comiti  Fuxinensi 
regimen  patrie  commisisse.  Is  tamen  justicia  vir  clarus  existeiis, 
virtute  quoque  bellica  ceteros  barones  superans,  cum  sumnia 
industria  et  omnium  incolarum  ingenti  favore  patriam  guber- 
nabat.  ' 

Gui  cum  innotuisset  rei  veritas  ut  erat,  ne  quid  temeritatis 
sibi  attribui  posset,  unde  famam  denigrare  penes  regem  quis 
valeretjTboIose,  in  civitate  famosa,  nobilibus  ac  burgensibus 
summc  auctoritatis  diem  dixit,  ut  sciretur  quid  inde  agendum 
esset.  Utrum  dux  reciperetur,  variis  bine  inde  sentenciis  ac  votis 
dissonis  deductum  est.  Nam  multi  magaipendentes  quod  hoc 
ordinacione  regia  procedebat,  cui  contradicere  fas  non  erat, 
obtemperandum  dicebant,  ne  majestatem  regiam  ad  iracundiam 
provocarent,  et  ne  de  vicino  duce  adversarium  facerent  in  de- 
trinientum  patrie.  Sed  assistentes  auctoritate  excellenciores  et 
numéro , dixerunt,  esdmatis  moribus  dicti  ducis,  se  non  debere 
sperare  micius  sub  ipso  posse  manere  quam  Pictavenses  subdi- 
tos,  quos  angarüs  et  perangariis , exactionibus  quoque  insolitis 
incessanter  opprimebat;  omnes  iterum  debere  reminisci  immor- 
talis  memorie  regem  Karolum  defunctura,  propter  predictos 
excessos , dneem  Andegavensem  fratrem  suum  deposuisse  a re- 
gimine  patrie  ^ ut  sic  posset  in  transqoiilitate  manere  et  reqnie 

' Far.  t n*  5g6o,  fol.  ^7  r.,  iuptr  omet. 
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duc  d’Anjou , pour  persuader  le  roi , loi  dit  que  ce  pays , le  plus  riche  du 
royaume,  dont  le  territoire  fort  ëtendu  renfermait  des  cites  fameuses, 
et  s'ingt-deux  communes,  devait  élrecoiiGé  à la  fid(*lit<^  d'un  membre 
de  la  famille  royale  plutôt  qu’atix  mains  d'un  étranger.  Il  ajouta  que  le 
duc  de  Berri  avait,  plus  que  personne,  contribué. de  tous  ses  ell'orts  à 
soumettre  cette  contrée  au  pouvoir  des  rois;  qu’il  y possédait,  par 
droit  d'héritage,  le  comté  de  Poitou;  que  dans  ce  paste  il  pourrait 
s'opposer  plus  promptement  aux  entreprises  de  l'ennemi , et  que  c’était 
contre  l’avis  des  princes  du  sang  que  son  père  le  roi  Charles  avait  confié 
le  gouvernement  de  cette  province  au  comte  de  Foix  Cependant  le 
comte  était  un  homme  renommé  pour  sa  justice,  et  l’emportait  sur  les 
autres  barons  par  sa  valeur.  Il  gouvernait  le  pays  avec  beaiutnip  d’ha- 
bileté et  à la  grande  satisfaction  de  tous  les  habitants. 

Lorsque  le  comte  de  Foix  apprit  ce  qui  venait  d’être  résolu , ne  vou- 
lant pas  (pi’on  pût  l’accuser  d’aucune  démarche  téméraire  qui  rexpos.ât 
à être  attaqué  dans  son  honneur  auprès  du  roi , il  convoqua  à Toulouse, 
cité  fameuse,  les  nobles  et  les  bourgeois  les  plus  inlluenls,  afin  de  savoir 
ce  qu’il  fallait  faire.  Recevraitron  le  duc?  On  débattit  celle  question; 
les  sentiments  furent  partagés  et  les  avis  dilTérciits.  Les  uns,  considé- 
rant que  ce  changement  émanait  de  la  volonté  royale,  qu’il  n’était  pas 
permis  de  contredire,  disaient  qu’il  fallait  obéir,  de  peur  de  s’exposer 
au  courroux  du  roi,  et  de  se  faire  un  ennemi  du  duc  leur  voisin  au 
détriment  du  pays;  d’autres,  en  plus  grand  nombre,  et  c’étaient  les 
plus  iniluents,  dirent  cpi’eii  songeant  au  caractère  dudit  duc,  ils  ne 
devaient  pas  espérer  d’être  mieux  traités  sous  son  autorité  que  ses  sujets 
du  Poitou  accablés  sans  cesse  de  tailles,  de  corvées  et  d’exactions 
extraordinaires;  qu'ils  devaient  tous  se  souvenir  encore  que  feu  le  roi 
(iharles,  d’immortelle  mémoire,  avait,  en  raison  desdits  excès,  destitué 
le  duc  d’Anjou,  son  frère,  du  gouvernement  de  la  province,  afin 
(|u’elle  pût  goûter  les  charmes  de  la  paix  et  les  douceurs  du  repos  ri 


' 11  pai-ail  que  le  roi  avait  adjoint  un  cou- 
scil  «a  comte  de  Foix.  On  trouve  an  moit 
d’aofit  fôSoKicolat  Braque  chevalier,  Arnaud 
AaymnndH,  Jean  de  Montaign,  Jean  Omard 


et  B.  de  Montelerio  conseillera  du  roi , or- 
demnèft  par  loi  pour  le  gouvei'nement  dr 
la  I angnedoc.  Bitt.  de  ÎMn^urdi^i . 

Tom.  IV,  p.  573. 
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temporulium  upuleiita;  idcirco  adolescenti  régi  humiliter  sup- 
plirandiim , ut  prudcntis  genitoris  sequendo  vestigia , reetorem 
cjuem  constitueratconfirmaret;  et  si  dux  intérim  aliquid  viribus 
attemptaret,  unanimitcr  ad  resistendum  prompti  essent. 

In  banc  ergo  sentenciam  tandem  omnes  convenerunt  : quo- 
rum eciam  consensu  cornes  ad  ducem  nuncios  destinavit,  qui 
dieerent  humiliter  incolas  se  et  sua  ad  regis  et  sui  beneplacitum 
ofl'erre,  ut  fideles  et  obedientes  subditos,  affectuose  quoque 
regis  desiderare  adventum , ut  ubique  regionem  in  melius  re- 
fbrmaret,  nee  tamen  cujuspiam  regimini  se  velle  subdere  nisi 
comitis  Fuxi,  qui,  pâtre  vivente,  constitutus  fucrat  in  eodem. 
Repulsam  banc  dux  imjiarienter  audivit,  quam  cum  pluries  in 
vanum  tcmj)tasset  miti  legacione,  verbis  Icnibus  ac  regii  osteii- 
siuue sigilli  moderari,  sacius  arbitratus  est  dissimulare  ad  tempus 
injuriani,  quam  ad  id,  quod  assequi  non  posset,  temere  aspirare; 
jurejurando  tamen  brmans  se  viribus,  quod  hiis  modis  non 
|3oterat,  adepturum. 

Rex  quoque,  ad  injuriani  suain  trahens  mandatiun  suum  con- 
temptum,  tereia  die  aprilis,  domini  Andegavcnsis  permissu  et 
ronsilio,  ad  ecclesiam  beati  Dyonisii  peregre  accessit,  et  vexillum 
accepit  martiris  gloriosi  quod  Aurijiamma  dicitur  ; quod  si- 
gnum  erat  régie  cxpedicionis  future,  ad  rebellionem  vindican- 
dam.  Ad  devoeionem  vero  assisteiicium  excitandam,  ut  moris 
est,  corpora  gloriosoriim  martirum  super  altarc  ipsorum  pu- 
bliée sunt  ostcnsa  in  electrinis  scriniis.  Morum  eciam  vexillum , 
inter  missarum  solempnia  ab  abbate  ecclesie  benedictum , rex 
emerito  militi , domino  Petro  de  Villaribus,  magistro  domus  regie, 
tradidit  principali  deferendum ; quod  tamen  devote  recipiens, 
post  susreprionem  sacramenti  Eucharistie,  illud  usque  ad  an- 
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de  l'aisance;  qu’en  conséquence  il  fallait  supplier  humblement  le  jeiinr 
roi  de  suivre  le  sage  exemple  de  son  père  en  conliimant  le  gouverneur 
de  son  choix;  que  si  cependant  le  duc  de  Berri  tentait  de  s’établir  par 
la  force,  ils  se  tinssent  prêts  d’un  commun  accord  à lui  r«^i.ster. 

Ils  se  rangèrent  donc  tous  enfin  à cet  avi.s;  d’après  leur  consente- 
ment, le  comte  envoya  des  députés  au  duc,  pour  lui  représenter  hum- 
blement que  les  habitants  s'abandonnaient  eux  et  leurs  biens  ,i  la  merci 
du  roi  et  à la  sienne  en  sujets  fidèles  et  obéissants,  et  qu’ils  soupiraient 
ardemment  après  l’arrivée  du  roi,  dans  l’espoir  qu’il  ferait  par  tout  le 
pays  des  réformes  salutaires;  que  cependant  ils  ne  voulaient  se  sou- 
mettre à d’autre  autorité  qu’à  celle  du  comte  de  Foix,  <pii  avait  été 
nommé  gouverneur  du  vivant  de  son  père.  Cette  résistance  mmm- 
tenta  lé  duc.  Vainement  il  essaya  plusieurs  fois  de  la  vaincre  par  les 
Batteries  de  ses  ambassadeurs,  par  la  douceur  de  ses  paroles,  et  en 
leur  montrant  le  sceau  royal.  11  crut  alors  qu’il  valait  mieux  dissimuler 
pour  un  temps  son  lessentiment  que  de  poursuivre  témérairement  un 
but  qu’il  ne  pourrait  atteindre;  il  s’engagea,  toutefois,  par  .serment , 
à emporter  par  la  force  ce  qu’il  ne  pouvait  obtenir  autrement. 


Le  roi  lul-mémc,  regardant  le  mépris  de  ses  ordies  comme  un 
atiTront  fait  à sa  personne,  partit  le  3 avril,  avec  la  permission  et  par 
le  conseil  de  monseigneur  d’Anjou,  pour  un  pèlerinage  à l’église  de 
.Saint-Denys,  et  il  y prit  l’étendaixl  du  glorieux  martyr,  appelé  On'~ 
flamme;  c’était  un  signe  que  le  roi  allait  entrer  en  campagne  et  tnarclier 
contre  la  rébellion.  Afin  d’exciter  la  dévotion  des  assistants , on  exposa 
en  public,  suivant  l’usage,  sur  l’autel  des  glorieux  martyrs,  leurs 
corps  enfermés  dans  des  châsses  il’ambie.  L’abbé  <le  l’église  bt'-nit  an.ssi 
leur  étendard  pendant  l’office  divin , et  le  roi  le  confia  à la  garde  d'un 
preux  chevalier,  messiie  Pierie  de  Villicrs',  grand-maitre de  l'hôtel  du 
roi , qui  le  reçut  dévotement  après  s’étre  purifié  par  le  sacrement  de 
l’Eucharistie,  et  le  conserva  jusqu’à  l’année  suivante;  car  le  roi  ri  tit 

' Sire  cte  rislp-Aclam. 
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iimii  sequetitem  observavit*.  Tamdiuexpedicionein  bellicam  rex 
clitîerendam  statuit,  et  precipue  itistinctu  duels  Burgundie,  qui 
sibi  instante!'  persuadebat  ut,  ad  tempus  diinissa  .Aquitania  , et 
guerrarum  procellis  vicinioribus  succurrens,  comiti  Flandrie, 
cujus  filiam  uxorem  duxerat,  opein  ferret,  qui  a Flandrensibus 
intollerabiliter  premebatiir. 

Diix  vero  Biturie,  juramenti  non  immemor,  cuin  comité  Ar- 
meniaci,  cujus  sorori  nupserat,  electorum  bellatorum  ingentes 
copias  oirra  principium  junii  secum  in  Aquitaniam  traxit;  que 
trium  mensium  spacio  per  patriam  grassando  hostiliter  sevie- 
nuit,  qiiidquid  hosti.s  in  hostem  consuevit  exercentes,  duntaxat 
cedibus  et  incendiis  exceptis.  Tantis  gravaminibus  incole  atte- 
diati,  comitem  Fuxi  adeunt,  vallidis  precibus  requirentes  ut 
dampna  illata  viribus  susciperet  vindicanda  ; qui  mox  duci  Bi- 
turie diein  belli  inutui  intimavit,  quo  eciam,  cum  cunco  nobi- 
lium  et  ignobilium  perraaximo  exiens  de  Tholosa  anticipavit 
loi'um  pugiie.  lllic  eciam  dux  accedens,  statu  hostium  explorato, 
ciim  cos  comperisset  suos  longe  antecedere  numéro,  et  propter 
iniquitatem  loci  nonnulli  viri  strenui  ad  tempus  bellum  diflerre 
l'cuserent  : « Ab  animo,  inquit,  filii  regis  Deus  avertat  tante 
« pusillanimitatis  signiim,  ut  hostes  habeat  in  vicino  et  bellum 
« detrectet!  Nam  jurejurando  firmo  inde  me  non  recessurum, 
n doriec  statuero  copiam  preliandi.  » Hoc  utique  animosius  quam 
consulcius  dictum  fuit;  nam,  instructis  aciebus,  non  diupugna 
duravit,  sed  paucitas  multitudini  cito  cessit,  sicque  cornes  Vic- 
toria potitus  est,  trecentisque  ex  parte  ducis  occisis,  ipse,  equo 
calcaribus  adacto,  fiiga  dilabitur.  Quod  dedecus  anno  illo  plu- 
ries  temptavit  redimere , nunr  prope  Tholosam , nunc  prope  Be- 
siers,  nunc  oppugnacionihus  castrorum,  nunc  discursibuscruen- 

* 0*5960}  fol.  v.,  cmsrrvavit. 
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devoir  diirérer  son  exp<klltioii;  ce  fut  surtout  le  duc  de  Boui’gogiie  qui 
l'engagea  instamment  à laisser  pour  un  temps  l'Aquitaine,  et  à pro- 
venir les  malheurs  d’une  guerre  plus  voisine,  en  portant  scwiurs  au 
comte  de  Flandre , son  beau-père , que  les  Flamands  accablaient  de 
leurs  prétentions  intolérables. 


Mais  le  duc  de  Rerri  n’oublia  point  son  serment.  De  concert  avec  le 
<»rate  d’Armagnac,  dont  il  avait  épousé  la  sœur,  il  emmena  avec  lui 
en  Aquitaine,  vei-s  le  commencement  de  juin,  des  troupes  nombreuses 
de  soldats  d’élite,  qui,  pendant  l’espace  de  trois  mois,  parcoururent  le 
pays,  le  ravagèrent  par  leurs  hostilités,  et  y commirent  tous  les  excès 
auxtpiels  on  se  livre  d’ennemi  à ennemi , hors  les  meurtres  et  les  incen- 
dies. Lassés  de  tant  de  désastres , les  habitants  allèrent  trouver  le  comte 
de  Foix,  le  priant  instamment  de  prendre  les  armes  pour  venger  les 
dommages  qu’ils  avaient  soufTerts.  Aussitôt  le  comte  envoya  un  déli  au 
duc  de  Rerri , et  au  jour  fixé,  sortant  de  Toulouse  avec  une  suite  nom- 
breuse de  nobles  et  de  vilains,  il  arriva  le  premier  au  Heu  du  combat. 
Le  duc  y vint  aussi,  s’assura  de  la  situation  des  ennemis,  et  vit  tpi’ils 
l’emportaient  de  beaucoup  en  nombre  sur  scs  troupes.  Fi'appés  du  dés- 
avantage de  sa  position , quelques  vaillants  hommes  lui  conseillaient  de 
dillércr  l’action.  « Puisse  Dieu,  leur  dit-ll,  détourner  du  cœur  d’un  fils 
« de  roi  une  telle  lâcheté!  J’aurais  l’ennemi  en  face  de  moi,  et  je  refu- 
K serais  le  combat!  Je  jure  que  je  ne  m’éloignerai  pas  d’ici  sans  avoir 
IC  engagé  la  bataille.  » Il  y avait  dans  ces  paroles  plus  d’intrépidité  que 
de  prudence.  On  en  vint  aux  mains  ; le  combat  ne  dura  pas  long-temps  ; 
le  petit  nombre  plia  bientôt,  et  ainsi  le  comte  resta  vainqueur.  Il  y eut 
trois  cents  hommes  de  tués  du  côté  du  duc;  lui-méme,  pressant  son 
cheval  de  l’éperon , prit  la  fuite  '.  Il  essaya  plusieurs  fols,  dans  le  courant 
de  l’année,  de  laver  cette  honte,  soit  auprès  de  Toulouse,  soit  auprès 
de  Béziers,  tantôt  par  le  siège  de  quelques  châteaux,  tantôt  par  de  san- 

' Le  Keligieux  ne  marque  ni  le  jonr,  ni  le  le  combat,  la  plaine  qui  cat  ana  environs  de 
lien  du  combat.  Le  duc  de  Bcrri  avant  as-  cette  ville,  et  la  bataille  eut  lien  le  i5  on  le 
siégé  Hevel,  dans  le  diocèse  de  Lavaur,  le  i6  juillet.  — Hist,  gekér.  dt  Languedoc, 
comte  de  Fois  assigna  an  duc  de  Berri , pour  tom.  IV,  page  57S. 
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tis , frustra  tamcii,  Aquitanis  semper  ad  resistenciam  paratis. 

Tandem  tamen  vastacioni  patrie  nobilis  cornes  Fuxi  compaciens, 

bonum  commune  utilitati  proprie  prcferre  excogitavit,  et  con- 

tentus  duceni  laudabilitcr  dcbellasse,  cum  eodein  fedcre  pacis 

inito  et  sacramentis  vallato,  a regiinine  patrie  se  voluntarie  ab- 

dicavit. 

GAPITÜLUM  IV. 

De  preposilo  Parisîensi  per  episoopurn  Parisiensem  condenipnato. 


Inter  agendum  predicta,  dominus  Hugo  Aubryot,  Parisiensis 
prepositus,  suppositorum  üniversitatis  Parisiensis  injuriosus 
contemptor,  quem  et  ipsa  üniversitas  proptcr  manus  violentas  in 
eos  injectas,  dum  corpus  regis  dcfuncti  de  sancto  Antonio  ad 
ecclesiam  beate  Marie  transferrctur,  ac  cciam  propter  multa  enor- 
niia  in  clerum  et  Ecclesiam  commi.ssa,  hue  usque  prosequtafue- 
rat,  victus  succubuit,  judicialiter  condempnatiLs.  Et  quotiiain 
tanti  \'iriauctoritas,  opum  habundancia  atquejmT/tojr',  quibtis 
anfecesson?s  superavit,  requirunt  ut  casus  aliquantulum  dila- 
tetur,  paulo  alrius  inchoando,  aliqua  de  moribus,  statu  et  cori- 
versacione  ipsius  sunimatim  hic  inseram. 

^Icdiocri  siqiiidcm  parentela  ortus,  burgundus  extitit  na- 
cione,  et  quamvis  nec  eloqueneia  neque  sciencia  clarus,  iiec 
temporalibus  aptus  multum  \dderetur,  decurionibus  tanien  l'egiis 
ipsum  primo  conspicuum  divicic  reddiderunt,  et  opitulante 
duce  Burgundie,  in  regiam  de  eo  fama  sic  perlata  est,  ut  prepo- 
siture  Parisiensis  fimgeretur  oflicio.  Auctoritate  potitus,  ratus 
sua  plurimum  intéressé  ut  magnatorum  et  consiliariorum  regis 
favorem  donis  et  dapsilitate  quereret,  istis  prepolens  opibus, 

' Srventas  eit  emprnnte  aun*  5960»  fol.  3^  v.  Le  d*  5958»  fol.  la  r.»  porte  terenitas. 
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gluntes  incursions;  ce  fut  en  vain  : les  Aquitains  envient  toujours  prêts 
à la  résistance.  Cependant  :i  la  flii  le  noble  comte  de  Foix,  toiidié  des 
d(v>astres  du  pays,  prit  le  ptirti  de  sacrifier  son  intérêt  particulier  au 
bien  général,  et  satisfait  de  rhonneur  d’avoir  vaincu  le  due,  il  conclut 
la  paix  avec  lui,  la  confirma  par  serment,  et  renonça  volontairement 
au  gouvernement  de  la  province.  ' 

CHAPITRE  IV. 

Le  prévôt  de  Paris  est  condamné  par  l’ércque  de  Paris. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient , messire  Hugues  Aubriot , 
prévôt  de  Paris,  qui  avait  toujours  montré  un  mépris  injurieux  pour 
les  supprts  de  TUniversité  de  Paris,  et  qu’elle  avait  jusqu'alors  pour- 
suivi pour  avoir  osé  porter  la  main  sur  eux , le  jour  où  le  corps  du  feu 
roi  fut  transféré  de  Saint-Antoine  à l’église  de  Notre-Dame,  et  aussi  pour 
avoir  commis  beaucoupde  violences  envers  le  clergé  et  l’Église,  perdit 
sa  (tause  et  fut  condamné  par  mi  jtigement.  L’autorité  du  personnage , 
ses  grandes  richesses  et  sa  sévérité , qui  le  distingitèrent  de  ses  prédéces- 
seurs, exigent  que  je  dontic  quelque  détail  sur  sa  disgrâce;  reprenant 
donc  les  choses  d’un  peu  plus  haut,  je  parlerai  ici  sommairement  de 
.son  caractère , de  sa  position , et  de  sou  genre  de  vie. 

Issu  d’une  famille  peu  considérable,  il  était  bourguignon  de  nais- 
s.ince  : c’était  un  homme  peu  distingué  par  son  élotjuence  et  par  son 
savoir,  et  qui  ne  paraissait  pas  très  apte  aux  affaires  du  monde;  cepen- 
dant ses  richesses  le  firent  d’abord  remarquer  des  gens  de  la  cour,  et, 
grâce  à l’appui  du  duc  de  Bourgogne,  son  nom  parvint  aux  oreilles  du 
roi,  de  telle  sorte  qu’on  lui  confia  la  charge  de  prévôt  de  Paris.  Une 
fois  en  possession  du  pouvoir,  persuadé  qu'il  était  surtout  de  son  intérêt 
de  gagner  la  faveur  des  grands  et  des  conseillers  du  roi  par  des  dons  et 

' Le  cardinal  d’Amusu  «’ctsnt  entmnit,  moi«dcdéocmbre,ctuiOT'”““™fiiionaccord 
par  ordre  du  pajic  CIcmonI , pour  pacifier  la  enti'c  le  duc  de  Burri  cd  le  comte  de  Foix.  — 
proviiKe,  se  rendit  1 Capestang  vers  la  fin  du  Hist.  fener.  <it  Lanf^uetloe,  tom.  IV,  p.  s8o. 
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scjie  cl'ebra  convivia'  celebrabat  non  sine  fluxu  muneruin;  et 
pi'üdigalitatcm  pre  cunctis  ampleetabatur  virtutibus.  Sic  carus 
illis  efTectus,  qui  régi  familiarius  serviebant,  in  brevi  sic  sibi 
(lomesticum  reddiclcrunt,  quod  sepius  ejus  dcxtrani  obcundo  *, 
cum  CO  mutuum  et  singularc  habcret  colloquium,  publicisque 
ac  privatis  consiliis  inleressct. 

Ex  quo  tamen , niatris  urbiuin  regni , ville  Parisiensis  rector 
et  capitaueus  principalis  constitulus  est  a rege,  queni  quia  mi- 
nime ignorabat  in  construendis  opidis  ac  civitatibus  decoraudis 
sumine  delectari,  sibi  cupiens  coniplacere,  ex  tcrcia  parte  sub- 
sidiorum  ville  liberaliter  rcniissa,  eam  nonnullis  publicis  edifi- 
ciis  exornans,  ut  per  ambitum  mûris  solidis  cingeretur,  propr' 
portam  sancti  Antonii  ac  Luparam  prima  jaciens  l'undamcnta, 
utraque  eciam  latera  Sccanc  fluvii  mûris  lapideis  in  parte 
maxima  clausit.  3Ieatus  artificiosc  et  subterraneas  catharactas 
circa  convallcs  et  infima  urbis  loca  composuit,  per  quas  aque 
pluviales  decurrereut,  ut  per  earum  lavaerum  congeste  iminuii- 
dicie  evehereiitiir  ad  circumadjaceiicia  prata.  Ponteni  novum, 
qui  sancti  Michaelis  dicitur,  lapideis  columpnis  et  arcubus  sus- 
tentatum  , eademque  materia  Castelletum  Parvi  Pontis  cum  in- 
genti  labore  et  fere  inestimabilibus  expensis  consummavit.  Ad 
festinandum  opéra  memorata,  quotquot  aleis,  scortis,  aut  ocio 
in  urbe  vacare  noverat,  sub  carccrali  pena  liiis  cogebat  insudare. 

Sicque  policiam  moribus  et ’ in  melius  relbrmando 

regis  ac  plebis  favorem  atque  graciant  mercabatur;  diuque  co- 
lendus  ac  metuendus  in  statu  suo  procul  dubio  mansisset,  nisi 
conversacionem  suam  multiplicibus  criminibus  maculasset. 

’ CoAPfWVz  e«t  cmpraDt£  au  n*5giGo,  fol.S8  * Il  t a ici  dans  le  n*  fol.  ta  r.,  une 

r.  Le  n*  5958,  fol.  ta  r.,  porte  lacune  d'un  ou  deux  mots,  qui  n’existe  pas 

* Obeundo  est  emprunté  au  0*0960,  fol.  dans  le  n*  0960,  fol.  38  r. 

38  r.  U'  0*0908,  fd.  ta  r.,  porte  obedUndn. 
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il«s  largesses.  Il  mit  .H  profit  son  immense  fortune,  donnant  souvent  de 
somptueux  repas,  où  il  nVprgnalt  p)int  les  pr^.senLs,  et  faisant  de  la 
prodigalit)^  sa  première  vertu.  Par  là  il  devint  cher  aux  serviteurs  les 
plus  familiers  du  roi;  en  peu  de  temps,  ils  ravancèrent  tellement 
dans  son  Intimité  <pi’on  le  voyait  souvent,  placé  à la  droite  du  prince, 
avoir  avec  lui  un  entretien  particulier,  et  (ju’il  assistait  aux  conseils 
publics  et  privés. 

Cependant,  du  moment  où  il  fut  nommé  prévrk  et  capitaine  prin- 
cipal de  la  ville  de  Paris,  capitale  du  royaume,  il  s’étudia  à lOin- 
plaire  au  roi  ' ; connaissant  son  goiàt  excessif  pour  les  fortifications 
et  rcmbellissemcnt  des  cités,  il  employa  le  tiers  des  subsides,  remis  si 
généreusement  à la  ville,  h la  décorer  de  plusieurs  édifices  publics;  il 
commença,  près  de  la  porte  Saint-Antoine,  une  enceinte  de  murailles 
cpai.vses,  dont  II  voulait  entourer  Paris,  et  jeta  près  du  Louvre  les  pre- 
miers fondements  des  murs  de  pieri-e,  dont  il  enferma  en  grande  pai’- 
tie  les  deux  rives  de  la  Seine  ’.  Il  fit  établir,  par  d'habiles  ouvriers,  dans 
les  quartiers  peu  élevés  et  les  parties  basses  de  la  ville,  des  conduits 
et  des  égouts  souterrains,  destinés  à l'écoulement  des  eaux  pluviales, 
(|ui , entraînant  les  immondices  entassées,  devaient  les  porter  dans  les 
prés  d’alentour.  Il  fit  achever,  par  d’immen.ses  travaux  et  des  dé- 
penses presejue  incalculables,  le  nouveau  pont  dit  de  Saint-Michel, 
soutenu  sur  des  piliers  et  des  arches  de  pierre,  et  le  Châtelet  du 
Petit  Pont,  également  en  pierre.  Afin  de  hâter  lesdites  construc- 
tions, il  forçait  à y travailler,  sous  peine  de  la  prison,  tous  ceux 
qu’il  connaissait  pour  des  gens  oisifs  ou  des  habitués  des  maisons  de 
jeu  et  de  débauche.  Par  cette  amélioiation  dans  la  police  cl  cette  sur- 
veillance exercée  sur  les  mœurs,  il  gagnait  la  faveur  et  rall'eclion  du 
roi  et  du  peuple,  et  il  aurait  sans  doute  con.servé  long-temps  cmorc 
.sa  position,  respecté  et  redouté,  s’il  n’avait  souillé  sa  vie  par  des 
crimes  nombreux. 


' Il  s’agit  ici  du  roi  Chartes  V.  comme 
flans  ce  qui  pn^èflc  et  ce  qui  suit. 


* Auliriot  fit  aussi  amitriiii'c  la 

Bastille  Saint* Antoine,  en  i36q. 
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Sub  rompendio  autem  ex  ipsis  paucn  et  communiora  tangeiis, 
ejiis  animiis  in  libidinem  princcps  ’ fuit,  quamvis  sexageiiariits 
esset;  honestaque  spreta  conjiige,  et  juvcncularum  adhuc  puel- 
lare  signaculiim  integrum  retiiieneiiim  exoptans  concubitu.s, 
quaiidoque  sortilegarum  auxilio  liebat  viclrix  libido.  Injuriam 
iterum  alieuis  iiifereiis  matrimuniis , si  quas  audiret  caste  vivere, 
ad  id  eciain  doiiis  satagebat  alliccre;  et  quaudoque  sine  causa 
inaritos  incarcerabat,  ut  intérim  efiVenis  luxurie  habenas  laxaret 
lirencius.  Suspectum  eciam  se  multis  reddidit  de  commisse  fui^ 
tivo  concubitu  cum  inulieribus  Judeis , cum  familiarius  justo 
sécréta  colloquia  cum  qiilbusdam  pluries  habuisset;  quibus 
eciam  re[jetentibus  fdios  bapti/.atos,  ut  superius  scriptum  est, 
de  facto  restituit  vir  inconsulti  pcctoris,  occasionem  prebens  ut 
ab  ipsis  Judeis,  adversariis  Crucifixi,  sacratissimum  prophaiia- 
retur  baptisma. 

Eucharistie  eciam  sacramenti  injuriosus  contemptor  existe- 
bat;  unde  cuidam  clieiiti,  dura  quereret  cur  cicius  non  paruisset 
evocatus,  ipsi  quoque  respondenti  quod  devocione  videndi 
corpus  Christi  inter  manus  sacerdotis,  pluries  fertur  dixisse  : 
« Nunc  videbis  si  Deus  tuus  tantum  poterit  te  juvare,  quantum 
« potero  nocere.  » Et  hec  dicens,  iii  teterrimos  carceres  eum 
projici  jusserat  et  torqueri.  Episcopo  eciam  Gonstanciensi  in 
«•apicio  ecclesie  beati  Dyonisii  missam  célébrante,  cum  ad  leva- 
rionem  corporis  Christi  venisset,  et  eidem  preposito  circu- 
eunti  capicium  a quodam  religioso  dictum  esset  ut  adoraret 
illud , cum  juramento  asseruit  non  credcrc  in  Deuni  dicti  epi- 
scopi,  causam  addens  quia  in  regis  curia  morabatur. 

Solempnitatem  Paschalem  multis  annisexegeratabsquesalubri 
coiifessione  et  viatico  salutari , obsers'ancias  religionis  catho- 

f ’ar.  0*5960»  fol.  58  r.,  prtCfps. 
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Je  me  intenterai  de  retracer  en  peu  de  mots  quelques  uns  de  ses 
excès  les  plus  ordinaires.  Il  était  enclin  au  libertinage,  quoiqu'il  tïit 
sexagénaire.  Il  négligeait  une  ép»juse  vertueu.se,  pour  reclieieher  le 
commerce  de  jeunes  filles  encore  vierges,  et  quckjuefois  il  avait  re- 
cours à des  sorcières  pour  faire  triompher  sa  passion.  D’autres  fois,  por- 
tant le  déshonneur  dans  la  maison  d’aulrui , il  cherchait  à sérluire,  par 
des  présents,  les  femmes  dont  il  entendait  vanter  la  chasteté;  souvent 
aussi  il  emprisonnait  les  maris  sans  motif,  afin  d'étre  plus  libre  pendant 
ce  temps  de  Iftcher  la  bride  à ses  désirs  effrénés.  On  le  soupçonna  aussi 
d’avoir  entretenu  des  liaisons  illicites  avec  des  Juives,  parce  qu’il  avait 
eu  plusieurs  fois  avec  elles  des  entrevues  secrètes  et  trop  familières.  Il 
leur  rendit  même,  sur  leur  demande,  Icims  fils  qu’on  avait  baptisés  de 
force,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  se  montrant  en  cela  fort 
inconsidéré;  car  il  donnait  ainsi  aux  .Tuifs,  ennemis  du  Christ,  l’occa- 
sion de  profaner  la  sainteté  du  baptême. 


Il  témoignait  aussi  pom-  le  sacrement  de  l'Eucharistie  un  mépris  in- 
jurieux. Il  demandait  un  jour  à un  sergent  iju’ll  avait  fait  appeler,  pour- 
quoi il  n’avait  pas  obéi  plus  tôt  à ses  ordres;  œlui-ci,  répondant  qu’il 
avait  été  retardé  par  le  pieux  désir  de  voir  le  corps  de  Jésus-Christ 
entre  les  mains  du  piètre  : « Tu  verras  maintenant,  lui  dit  plusieurs 
« fois  le  prévôt,  si  ton  Dieu  saura  te  faire  autant  de  bien  <|ue  je  pour- 
« rai  te  faire  de  mal.  » Eten  parlant  ainsi , il  ordonna  qu’il  fi'it  jeté  dans 
un  affreux  cachot  et  mis  à la  torture.  Un  autre  jour,  l’évétpie  de  Cou- 
tances  célébrait  la  messe  dans  le  chevet  de  l’église  de  Saiiit-Denys  ; 
lorsqu’on  fut  à l’élévation  de  l’hostie,  un  religieux  pria  le  prévôt,  qui 
se  promenait  autour  du  chevet,  de  se  prosterner;  il  répondit  en  ju- 
rant (pt’il  ne  croyait  pas  au  Dieu  dudit  évêque,  qui,  ajoula-t-il,  ne 
bougeait  point  de  la  cour. 

Il  avait  laissé  passer  plusieurs  années  la  fête  de  Pâques  sans  se  con- 
fesser et  sans  communier,  n’observant  pas  les  devoirs  de  In  religion 
catholique,  témoignant  publiquement  son  peu  de  respect  pour  le  sa- 
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lice  non  observans,  sacramentum  penitencie,  clavcs  Ecclesie,  auc- 
toritatem  quoque  ordinis  virorum  ecclesiasticorum  publîce  par- 
vipendens,  cum  eorum  monitis,  veluti  aspis  surda,  acquiescere 
s|)erneret  animo  pertinaci.  Sic  ecclesiaruni  regni  prosperitati 
invidebat,  quod  pluries  lateri  regis  Karoli  assistens  anteccs- 
sores  suos  fatuos  l’ertur  vocasse , dutn  eas  tôt  redditibus  dotas- 
sent; et  sic  odio  inexpiabili  contra  omnes  viros  ecclesiasticos 
ialx>rabat,  eorum  privilégia  pro  posse  infringendo,  precipue 
tameu  contra  clerum  et  Universitatem  Parisiensem  venerandam. 
Sane  ut  antecessorum  ’ tyrannidem  superare  videretur  et  in 
scolares  seviret  licencius,  in  Castelleto  prenominati  Parvi  Pontis 
teterrimos  carccres  composuerat,  uni  Claustri  lirunelli , al- 
teri  'A’framfnum  adaptans  nomina,  in  opprobrium  et  deri- 
suin  tocius  ordinis  clericalis,  statuera tquc  in  eisdcm  prefatos 
clericos  pro  qualibet  levi  causa  projicere,  injusticie  crudelissi- 
inus  exequtor;  ignorans  tamen  quod  sensim  in  ejus  ruinain 
artcs  fortuna  submittens,  rotam  detrudens  ad  inlîma,  jam  inci- 
|jeret  obliquare,  et  in  quos  tendiculas  prcparabat,  ab  ipsis  tan- 
dem vice  versa  precipitaretur  in  similibus  vel  eisdein. 

L't  enim  contra  Deuin  et  Ecclesiam  a longo  tcmpore  scelera 
perpetrata,  jjertinaci  animo  excommunicacionis  sentencias  in 
eum  latas  parvipendens , expiaret,  memorata  Univcrsitas,  in- 
Ibrmacione  sufUcietiti  prehabita , libellum  accusacionis  super 
prefatis  et  consimilibus  criminibus  coram  episcopo  Parisiensi 
presentavit.  Tantorum  autcm  criminum  objectione  pulsatus, 
cum  superbia  cepit  primo  negocium,  ut  contumax  parvipendens, 
negligere , et  interminari  toti  clero  postmodum  ei  deterius  se 
tactui-um,  sibique  facilem  hujus  accusacionis  exitum  polliceri. 
At  ubi  rem  districtius  agi  videt,  ad  doininorum  et  nobilium 

* y ar.  I O*  59Ü0,  fol.  38  r.,  aDt4^<ri*s»orunl  suorum  tvrannidem. 


..  _ -Digitized  by  Côogle 


CHRONIQUE  DE  CHARIXS  VI.  — LIV.  II.  105 
cremcnt  de  pi'iiilence,  les  clefs  de  l'Église,  l’aulorllé  du  clergd,  dont 
il  refusait  obstiiicmciit  de  suivre  les  avis,  comme  uii  aspic  insensible. 
11  portait  tellement  eiivieà  la  richesse  des  églises  du  royaume,  que  plu- 
sieurs fois,  se  trouvant  aux  c*>tés  du  roi  Charles^  il  traita,  dit-on,  de 
fous  ses  prcticcesseurs , pour  les  avoir  dotées  de  tant  de  revenus.  Il  était 
animé  d'une  haine  si  implacable  contre  tous  les  ecclésiastiques,  tpi'il 
combattait  de  tout  son  pouvoir  leurs  privilèges;  mais  il  eu  voulait  sui^ 
tout  au  clergé  et  à la  vénérable  Université  de  Paris.  Afin  de  surpasser 
la  tj  ninnie  de  scs  prétiécesseurs  et  de  sévir  plus  librement  contre  les  éco- 
liers, il  avait  fait  construire  «laits  le  Châtelet  du  Petit  Pont  deux  pri- 
sons alfreuscs,  donnant  à l'une  le  nom  «le  Clos- Jl ru n eau,  et  à l'autre 
celui  de  Hue-du-Foin,  p>ur  insulter  et  tourner  en  chh'ision  tout  l’ordre 
clérical.  Il  y avait  fait  jeter  Icsdils  raendircs  du  clergé  sous  le  plus  léger 
prétexte,  joignant  la  cruauté  à rinjusticc.  Il  ignorait  que  la  fortune, 
travaillant  peu  à peu  à sa  ruine,  commençait  à faire  pencher  sa  roue 
vers  l'ahime,  et  «pi'il  serait  enfin  poussé  à son  tour  dans  le  précipice 
par  ceux  mêmes  contre  <{ui  il  préparai  l scs  pièges. 


En  effet,  afin  de  lui  faire  expier  les  crimes  qu’il  commettait  depuis 
long-temps  contre  Dieu  et  contre  l’Église,  et  le  mépris  obstiné  «pi’il 
montrait  p>ur  les  sentences  d’excommunication  lancées  contre  lui , 
ladite  Université,  après  une  information  suffisante , présenta  à l’évéïpie 
de  Paris  un  acte  d’accusation  sur  les  crimes  susdits  et  autr«*s  semblables. 
Sous  le  coup  de  tant  de  chargtîs  accablantes,  il  traita  d’abord  l’affaire 
avec  dédain,  comme  un  contumax  qui  brave  la  justice,  menaça  tout  le 
clergé  de  nouvelles  rigueurs,  et  se  llatta  de  sc  tirer  facilement  de  cette 
accusation.  Mais  «juand  il  vit  «pi’on  le  poursuivait  arec  vigueur,  il  eut 
recours  à la  protetâion  des  seigneurs  et  de  la  noblesse  dcFranre;  il 
les  gagna  en  leur  prodiguant  de  grosses  sommes  d’argent , et  les  fit 
défenseurs  de  sa  cause.  Cétiant  enfin  à ses  séductions,  ils  suppliè- 
rent à diverses  reprises,  soit  de  vive  voix , soit  par  lettres,  l’Université 
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Francie  patrociiiia  se  convertit,  quos  multa  sibi  ac  profusa  larpi- 
cioiie  nununum  ' quesivit  ut  essent  sue  cause  defensores.  Ad  quod 
tandem  inclinati,  pluriesvivavoce,  niissisquoqueapicibus,Uni- 
versitatcm  oraverunt  resipiscere  ab  inceptis;  sed  nec  precuin 
assiduitate  raoveri  potuit,  iii  responsionibus  seinper  addens  su- 
pcrstites  Francie  christianorum  * regum  et  fidei  orthodoxe  pro- 
tectores  precipui  pro  lieretico  nequissimo  preces  fundere  non 
<lelM;re.  Unde  fit  quod  j)repositus  sic  undique  angustiis  circuin- 
ventus,  ignorans  quid  potissimum  sibi  faciendum  eligerct,  epi- 
scopi  sistit  judicio,  et  mox  carccri  manci|)atur.  lu  causa  autem 
niultis  protractis  dicbus , imposita  sil)i  tinaliter  est  confessus, 
undc  igné  consumi  meruerat;  sed  ad  preces  domiiioruin  mu- 
tata  sentencia,  aliter  suorum  scelerum  penas  luit. 

-Mensis  namque  niaii  décima  septiina  die,  in  parvi.so  Nostrc  Do- 
mine et  in  loco  ex  lignis  dolatilibus  .sursum  clevato  constitutus, 
et  flexis  genibus,  absquc  capucio,  absolucionis  beneficium  re- 
quircns,  ])roque  pueris  Judeorum  bapti/.atis  et  parcntibus  re- 
stitutis  vota  cerea  oftcrens , ab  episcopo  Parisieiisi,  rectore  et 
doctoribusastantibus  absolvitiir.  Peractaque  collacione  ac  enor- 
mitate  casmim  jkt  inquisitoreni  heretice  pravitatis  publiée  pro- 
mulgata  , ab  episcopo  sacris  vestibus  induto,  ut  perfidie  ju- 
daice  fautor,  sacramentorum  Ecclesie  contemptor,  et  tanquam 
hereticus  crcdens  et  dogmatizans  liercsim , clavcs  quoque  Eccle- 
sie multiplicitcr  coiitcnipnciis,  ex  quibus  sentencias  excomniuui- 
cacionis  incurrerat,  ipsasque  sustinuerat  per  annuni  et  amplins 
animo  jjcrtinaci , ad  agendum  penitenciam  perpetuo  in  pane 
tristicie  et  aqua  doloris  publiée  condeni|)natur. 

• Kar.  i n*  .'>360 , foi.  38  mtwerum. 

* f'ar.  : a**  SgiÜo,  foi.  38  chnsiûuîiMiîn*orum. 
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lie  SC  d&istcr  de  scs  poursuites;  elle  ne  se  laissa  point  émouvoir  par 
leurs  instantes  prièi'es,  leur  représentant  toujours  dans  scs  léponscs 
que  les  rejetons  des  rois  très  chrétiens  de  France,  que  les  protecteurs 
principaux  de  la  foi  orthodoxe,  ne  devaient  pas  intercéder  pour  un 
hérétique  endurci.  Le  piévôt  ainsi  réduit  à la  dernière  extrémité,  et 
ne  sachant  quel  parti  prendre,  se  soumit  au  ju(;ement  de  l'évéqtie,  et 
fut  aussitôt  mis  en  prison.  Le  procès  traîna  plusieurs  jours;  l’accusé 
avoua  enlin  les  griefs  qu’on  lui  imputait.  Il  avait  mérité  d’etre  brûlé 
vif;  mais,  à la  prière  des  seigneurs,  la  sentence  fut  diliërente,  et  il 
reçut  de  ses  crimes  un  autre  châtiment. 


Le  17  du  mois  de  mai,  il  fut  exposé  sur  un  échafaud  en  planches, 
dressé  au  parvis  de  Notre-Dame;  là,  à genoux  et  sans  chaperon,  il 
demanda  la  faveur  de  l’absolution,  fit  vicu  d’offrir  des  cierges  pour  les 
enfants  juifs  baptisés  qu’il  avait  rendus  à leurs  parents,  et  fut  absous 
par  l'évétpie  de  Paris,  le  recteur  et  les  doctem's  qui  se  trouvaient  là. 
Lorscpie  la  cérémonie  fut  achevée,  et  que  lecture  eut  été  faite  publl- 
(piemcnt  de  l’énormité  de  ses  crimes  par  l’inquisiteur  de  la  foi,  l’évéque, 
vêtu  de  ses  habits  pontificaux,  le  condamna  tout  haut  à faire  pénitence 
perpétuelle  au  pain  de  tristesse  et  à l’eau  de  douleur,  comme  fauteur  de 
la  perfidie  judaïque  et  contempteur  des  sacrements  de  l’Eglise,  comme 
héiétique  croyant  et  dogmatisant  en  hérésie,  et  méprisant  aussi  de 
mille  façons  les  clefs  de  l’Église;  crimes  pour  lesquels  il  avait  déjà  en- 
couru les  sentences  d’excommunication  sans  vouloir,  dans  son  obsti- 
nation, s’y  soumettre  pendant  un  an  et  plus. 
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CAPITULÜM  V. 

A FlamingU  in  bello  viaritur  cornes  FUudrIe  Ludovieiis. 

Aliéné  substaticic  avidissiiiia  vorago,  cupiditas  hoc  teiiipore 
Flandrensium  coniitein  Ludovicuni  suis  exosum  reddiderat. 
Nam,  velud  aller  Roboam,  ad  tributa  subditos  cogéré  nitebatur 
insolita,  ignorans  inde  patriam  ab  externis  lil)eram  belli  fra- 
goribus,  in  viscera  j)ropria  arma  debcre  converti,  ut  per  .se- 
quencia  tradam.  Indignanter  namque  perferens  dictus  cornes 
Flandrensibus , ad  consilium  publicum  reiteratis  vicibus  cvo- 
catis,  subsidia  anima,  titulo  accommodati  colligi  consueta,  in 
vanum  postula.ssc,  quod  verbis  lenibus  persuadcre  nequibat, 
viribus  extorquere  nititur,  et  obstinatum  mntare  propositum , 
filio  suo  illegitiino,  robusto  tamen  militi  et  audaci,  committens 
negocium.  Qui  mox  ingenti  manu  collecta  pugnatoriim,  ad  hoc 
spe  premioruin  illecta  et  predandi  cupidine,  cum  sciret  Gan- 
davenses  patri  pertinacius  resistisse , ab  odio  inexpiabili  pro- 
perans  ad  vindictam,  prcmisit  inccndiarios  qui  ville  moleudina 
concremarent  et  in  favillam  rédigèrent.  Inde  cum  reliquis  in  vi- 
ciniori  oppido , solum  ab  urbe  per  miliare  distante,  se  locavit  ; 
unde  sepius  quasi  ex  insidiis  erumpens,  indiferenter  burgenses 
cum  ruralibus  capiens,  ad  redempeionem  cogebat  importabi- 
lem , et  quidquid  hostis  in  hostem  consuevit  crudeliter  exer- 
celwt. 

Tôt  gravamina  illata,  Gandavensibus  non  incussit  formidi- 
uem , sed  eos  ad  iracundiam  provocavit;  et  velud  infestacionis 
scintilla  in  incendium  inextinguihile  crevisset,  in  comitemexe- 
crabiles  excitaverunt  inimicicias  velud  in  hostem  publicum,  et 
procedentes  armati  castrum  captum  solotenus  everterunt.  Ex- 
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CHAPITRE  V. 

Victoi»  des  Flamands  sur  Louis , ronile  de  Flandre. 

Ija  cupidité,  ce  goulli-e  avide  dii  hicit  d'autrui,  avait  dans  ce 
temps  l'eiidu  Louis , œmte  de  Flandre,  odieux  à ses  sujets.  Comme  un 
autre  Kolxtam,  il  accablait  son  peuple  d’imp<jLs  inaccoutumés,  igno- 
rant que  le  pays,  allianclii  du  tumulte  de  la  guerre  étrangi-re,  linirail 
par  tourner  scs  armes  contre  son  propre  sein,  ainsi  que  je  vais  le  ra- 
conter. Ledit  comte,  indigné  de  s’étre  vu  refuser  pr  les  Flamands, 
convoqués  plusieurs  fois  en  assemblée  générale,-  les  subsides  annuels, 
(mlinairement  pei-rus  à titre  de  prêt,  résolut  d’an'acher  pr  la  force  ce 
(pi’il  ne  pouvait  obtenir  pr  la  douceur,  et  de  vaincre  leur  obstination. 
Il  confia  rcxéciition  de  ce  dessein  h son  fils  naturel  *,  vaillant  et  intiv'- 
pide  chevalier.  Celui-ci  leva  aussitôt  une  troup  nombreuse  de  gens  de 
guerre,  altiiés  pr  l'espir  des  récompnses  et  l’amour  du  pillage;  sa- 
chant tpie  c'étaient  les  (àantois  qui  avaient  résisté  le  plus  obstinément 
à son  père,  et  pi-essé  d’assouvir  pr  la  vengeance  son  implacable  haine, 
il  détacha  en  avant  des  incendiaires  p)ur  brûler  et  réduii’e  en  ceiulres 
les  moulins  de  la  ville.  Puis  il  alla  s’établir  avec  le  reste  de  ses  troups 
dans  un  fort  voisin  , à un  mille  seulement  de  Gand  *.  Souvent  il  sortait 
de  là  comme  d'une  embuscade;  prenant  indistinctement  bourgeois 
et  pysans,  il  les  forçait  de  pyer  des  i-ançons  exorbitantes,  et  com- 
mettait contre  eux  toutes  les  cruautés  auxquelles  on  se  livre  d'ennemi 
à ennemi. 


Tant  de  désastres,  au  lieu  d’inspirer  de  la  crainte  aux  Gantois,  ne 
firent  que  provotjuer  leur  ressentiment.  Ces  hostilités  furent  comme 


' rV  Hase  oo  Kazen,  bâtant  iW  Flandre. 
* Froifsart  ne  parle  point  de  œ fait;  il  dit 
que  le  bâtard  de  Flandre  occupait  Ande- 
narde  avec  Gantier  d'Eoghicn,  et  que  de  là 


il  faitait  de  frcqueules  sortie*  contre  les 
Gantois.  Le  Beligieux  a mis,  eugi'néral, 
beaucoup  de  confusion  et  d'inexactitude 
dans  le  récit  de  cette  guerre  de  Flandre. 
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pulsis  adversariis  mutuoque  dextris  datis,  unanitniter  mque  ad 
mortem  stare  jurant  pro  libertate  patrie.  Ad  motus  pertiiciosos 
repriinenduin  An^licoruin  stipendiarium  delertuin  raptim  ro- 
uies evocavit,  quorum  ope,  nunr  .suliitis  cruprionibus,  nunc 
obsidionibus  crebris  et  parvis  preliis,  furorem  popularium  sic 
eontundit,  ut  tandem  ipsi  cederent  tanquain  victi.  Hiis  peractis, 
conscn.su  omnium  majores  natu  et  summe  auctoritatis  viri  diri- 
guiitur,  qui  ad  pedes  comitis  procumbentes,  multis  et  vallidis 
precibus  po.scunt  veniam  de  commissis,  et  ut  multitudini  par- 
catur;  orantque  ne  sub  vectigalium  jugo  juxta  consuetudinem 
Gallie,  que  cives  non  halx>bat  liberos,  arceantur;  Flandriam- 
que  opibus  habundare  ad  suum  bene  placitum,  quociens  neces- 
sitate  aliqua  urgeretur.  Satisfecisse  coniiti  videliantur,  nisi 
insignium  virorum  astancium  concio  obstitisset,  asserencium 
rusticos  audiri  non  deliere,  nec  temeritatem  eorum  tollerandam; 
et  siquidem  eos  id  quod  postulant  obtincrc  contingerct,  indc 
periiiciosum  exemplum  datum  iri,  ut  adversus  dominos naturales 
rcbelliores  existant  ; ad  extremum  igitur  penitus  subjugandos , 
ut  eoriun  exemplo  ceteri  terreantur. 


Sic  via  pacis  neglecta,  multorum  in  sentenciam  transiens, 
legioiiem  ex  Brugensibus  * conscripsit,  et  in  Gandavenses  ilico 
magnis  itineribus  contendit;  quos  tamen  incautos  vel  imparatos 
nequivit  opprimere,  ut  sperabat,  et  ideo  suos  débité  collocavit, 
qui  jugiter  viribus  prohibèrent  ne  ipsis  victualia  mitterentur. 
Cornes  in  bac  obsidionc  diu  stetit,  et  Gandavos  ad  ultimam  fa- 
mis  iiiediam  ducere  couabatur.  Sed  cum  ipsi  sua  victualia  con- 

Bruf^cniibus  est  cniprooté  au  3^  r Le  d”  5^8  porte  BurfUtnsibux. 
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une  ('■lincelle  qui  ullumc  un  va.ste  inrenilie.  lU  coururent  une  inimitié 
furieuse  contre  le  tromte;  le  traitant  en  ennemi  public,  iU  sortirent 
en  arme.s,  prirent  le  eliàtcan,  et  le  détruisirent  de  fond  en  comble. 
Ap  rès  avoir  chassé  l'ennenii,  ils  s’unit  eut  par  des  serments  mutuels, 
et  jurèrent  unatiimemctit  de  combattre  jnsfju’à  la  mort  pmr  la  lÜK'rté 
du  pays.  .Afin  de  réprimer  l'es  mouvements  tiangeieux , le  comte  leva 
en  tonte  hâte  des  troupes  d’Attfjlais  mercenaires;  avec  leur  .secours  il 
parvint,  soit  par  des  sorties  soudaines,  soif  jtar  des  sièges  réitérés,  soit 
par  des  escarmouches,  à rabattre  rinsolence  des  habitants,  au  point 
qu’ils  cédèrent  enfin  et  s'avouèrent  vaincus.  Après  cela,  du  consente- 
ment de  tous,  des  hommes  considérables  par  leur  Age  et  leur  ci-éilit 
furent  etivoyésvers  le  comte;  se  jetant  à ses  pieds,  ils  lui  demandèrent, 
avec  d’instantes  prières,  de  panlontier  leurs  fautes,  il’épargner  la 
multitude,  et  le  conjurèi-ent  de  ne  point  les  l'cra.ser  sous  le  joug  des 
im|>('>ts,  suivant  la  coutume  de  la  France,  on  les  citoyens  n’étaient 
point  libres;  la  Flaiulre  était  poni-vue  de  riche.s.ses  ipii  seraient  à sa 
disposition,  foutes  les  fois  ipie  quelque  vraie  nécessité  l’exigerait.  la* 
comte  se  serait  sans  doute  trouvé  satisfait , n’rhl  été  l’opposition  des 
seigtienrs  qui  se  trouvaient  à cette  réunion.  Ils  assui-i'i-ent  qu’on  ne 
devait  point  écouter  ces  manants,  ni  tolérer  leur  audace;  que  s’ils  pai-- 
v’cnaicnt  à obtenir  ce  qu’ils  .solliribiient,  ce  serait  un  funeste  exemple 
qui  les  eiuavuragerait  à la  rébellion  contre  leurs  .seigneurs  naturels; 
qu'il  fallait  donc  les  subjuguer  entièrement  pour  elfrayer  les  autres  pxir 
leur  chAtimetit. 

Rejetant  ainsi  les  moyens  de  pacification,  le  comte  .se  rangea  à l'avis 
du  plus  grand  nombre  des  seigtienrs,  leva  une  légion  parmi  les  habi- 
tants de  Bruges,  et  marcha  aussitôt  h grandes  journées  contre  les  Gan- 
tois; mais  il  ne  put  les  surpretidreà  l’improvistc  ni  les  accabler,  comme 
il  l’espérait,  et  alors  il  disposa  ses  troupes  de  manière  à ce  que  par 
leurs  attaques  cxintinuelles  elles  empêchassent  les  vivres  de  leur  arri- 
ver. Le  comte  s’arrêta  long-temps  à ce  siège;  il  voulait  réiluire  les 
Gantois  aux  horreurs  de  la  faim.  Mais  lorsqu’ils  eurent  cousommé  leurs 
provisions,  ils  prirent  le  parti  de  périr  pai-  le  fer  plutôt  que  par  la  fa- 
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suiiipsisseiit,  gladio  quam  famé  perire  pocius  elegerunt,  Phi- 
lippiimqtie  de  Artevella  super  se  capitaiieiim  statueiites  ad 
piigiiandum  contra  comitcm  cum  niiraliili  copia  honiiiuim  exie- 
riiiit.  Quorum  adveiitum  audiens  , explorato  corum  bcllico 
apparat)]  , mox  instructa  acic  datoquc  signo  pugnandi , utrin- 
que  clanior  oritur  et  cum  omiii  genei'c  telorum  et  inissilium 
validissimo  impetu  scsc  impcllunt.  At  ubi  rcs  gladiis  et  goden- 
dardis  acta  est,  raulti  corruuiit  moribuiidi,  et  diu  utraque  pars 
substitisset  ; sed  tandem  ex  successive  succedenciiim  j)ondere 
pars  comitis  proturbatur  et  vincimtur  quiiique  milibus  ex  suis 
interemptis.  Quo  incommodo  turbatus,  indignanter  equo  sti- 
mulis  adacto,  clatn  elabitur  sue  saliiti  consulens,  fiiitquc  fuga 
jwrpetua  usque  Rrugis  *. 

Adepta  sic  Victoria,  Gandavenses  ad  détériora  se  convei'tunt, 
ad  hoc  Philippo  de  Artevella  instigantc,  qui  inter  sumine  aucto- 
ritatis  viros  magne  oppinionis  erat  et  clare  eloquencie,  qiiamvis 
ignobilis  esset  et  ex  iidideli  ortus  pi-osapia , ut  pote  filius  Jacohi 
de  Artevella,  qui  nuper  ad  comitatum  aspirans,  a plebe  fuerat 
interemptus.  Hic  in  odiurn  comitis  et  nobilitatis  Francie  estuans 
animo  incessanter , onini  studio  et  callidis  scrmonibus  sollici- 
tabat  universos  ad  agrediendum  res  novas.  Tnstiuctu  cujus 
eciam , cum  perfacile  sit  ardentes  odio  et  successibus  intumes- 
centes ampliiis  inflanimare,  ad  hoc  (acinus  induxit,  ut  ingenti 
conjuracione  non  solum  comitcm  exheredare,  sed  hune  publico 


' yar.  t 0*5960,  fol.  39r.f  elif^enUt.  ’ /'hr.  t n’  5960,  fol.  Sgr.,  perturbaitu'. 

• Far.  O*  5960  , fol.  39  r.,  atuUiur.  et  vincitur. 

• Far.  I n*  Sylw),  fol.  3^  v.,  Bru^a.i. 
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mine,  cl,  choisi»saiil  pour  c-ipitaine  Philippe  d’Artcvcldc  *,  ils  sor- 
tireiil  avec  une  troupe  d’hommes  intrépides  pour  combattre  le  comte. 
A la  nouvelle  de  leur  arrivée,  le  comte,  après  avoir  rceonnu  leur  po- 
sition, rangea  son  armée  en  bataille , cl  donna  le  signal  du  combat.  Les 
deux  années  poussèrent  un  cri  et  s'attaquèrent  avec  une  vive  impétuo- 
sité en  se  lançant  toutes  sortes  de  traits  et  de  projectiles.  Mais  lorsrju'nn 
s'aboivia  à l’épée  et  à coups  de  godendacs  ’,  beaucoup  de  soldats  furent 
abattus.  Les  deux  partis  se  maintinrent  long-temps;  mais  enlin,  acca- 
blés par  la  masse  des  renforts  qui  arrivaietit  successivement,  les  gens 
du  comte  plièient  et  furent  vai'ncus  ’.  Cinq  mille  d'entre  eux  furent 
tués.  Le  comte,  troublé  de  cet  échee,  et  pressant  aveefurem-  son  che- 
val de  l’éjieron , s’enfuit  furtivement  pour  sauver  sa  vie,  et  courut  sans 
s’arrêter  jusqu’à  Bruges. 


Avant  ain.si  remporté  la  victoire,  les  Gantois  se  laissent  entrauier  à 
des  entreprises  plus  coupables  par  les  instigations  de  Philippe  d’Arte- 
velde.  Cet  homme  avait  grand  crévilt  parmi  les  personnages  les  plus 


' (lè  fat  sur  U propositioD  d’un  dû  leurs 
espitaioes , Pierro  Oubots  ou  f'an  itfn 
Bosfche,  que  Irs  Gantois  firent  ce  cltoîs. 
Pierre  Dubois,  dont  le  Reli^icus  ne  paria 
joua  un  rôle  Irès  important  dans 
tontf  celtr  guerre. 

* Les  guik-ndaca  ( da%  ) étaient  une 

espèce  d’arme  fort  en  usage  cbt»ï:  If»  Fia- 
m.tnd»  Guillaunie  Gniart  en  fait  mention 

A gMB»  ffrrci 

K Bo  long  iet  agn  dersot, 

Voot  C6M  d*  FtBBc* 

Tl»  bsUoo«|B'iU  |>orteAt  pb  gserri» 

Ob(  wmb  CvJtndtK  ro  la  irrre  : 

Gtt^niiae  , c’rat  don  jemr  à dire. 

Qui  es  fran^m»  te  *etrt  deacrire. 

Cl  IkaildD  «<M)t  lou^  et  traîcU. 

Puur  fertr  N deua  maioi  faltU. 

* Daol  ce  qui  précèile  et  dao»  ce  qui  suit , 
les  fait»  ont  encore  cté  altéré»  par  le  Reli» 
gieux.  Suivant  Froisaart  t le  comte  était  avec 
son  arnvèr  sou»  le»  murs  de  Gand;  utai»  le 


sire  d'hlnghitrn  avant  été  surpris  et  tué  |tar 
le»  Gantois  dans  une  de  ses  exenraion»,  le 
comte  leva  le  siège  et  rrlonrna  à Ilrnge». 
Alor»  une  conférence  eut  lieu  à Haerlebekc 
prés  Coartrai,  entre  le  comte  et  douze  no- 
tables Gantois  parmi  lesquels  un  l'enianpiait 
GhisberlGrulieet  Simon  lièllie  Pierre  Du- 
bois, apprenant  que  ces  notables  aeaieot  ac- 
cepté de»  conditions  de  paix,  les  déimm^’a 
comme  traître»  dans  une  assemblt^  du  peu- 
ple, et  tua  de  sa  propre  main  Ghisbetl 
Grutle;  en  même  tem|>»  Philippe  d’Arte- 
relde  frappait  Simon  Bt'tbe.  Toute  négocia- 
tion étaiU  ainsi  rom|me,  le  comte  de  FlaiKti-e 
résolut  de  réduire  les  Gantois,  rejeta  la  mé- 
diation delà  duchesse  de  Brabant,  du  duc 
Albert  de  Bavière,  régeut  du  llainaut,  et  de 
l*és'è(|ue  de  Liège  en  faveur  des  rrlx'lles , 
soi'tit  de  Bniges  |K>m*  le*  combattre,  le  sa- 
medi 5 mai,  jour  de  riiivinition  de  la  Satnlr- 
Croix,  et  fut  mis  en  déroute. 
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coiisensu  interiniere  decernerent.  Fcdo  namque  proposito  vé- 
lum e.ause  honestioris  pretendeiis  : 


« Audendiimest,  iuquit,  aliquid  iiniversis , compatriote  di- 
n lecti,  aut  omnia  onera  importabilia  deincepssingulls  pacienda. 
n Tempus  est  istud  conari,  ut  capiit  tollere  plebs  possit,  et  ad- 
« versus  comitem  suum  ' tueri  libertatem , utique  bonis  mun- 
« dialibus  prefereudain , et  quara  nîtitur  iii  servitutcra  rautare. 

« Et  si  istud  operosum  et  grandi  aléa  plénum  vobis  oranibus  vi- 
« deatur,  Deus  tamen  prohibeat  ut  hoc  agredi  timeatis,  cura, 

« majorum  vestrorum  vestigiis  inherendo , eadera  arraa , easdein 
«vires  geratis,  quibus  predeces.sores  comitis  repetitis  vicibus 
« expugnanint;  quod  experiencia  recenti  vobis  constat,  cura 
« euradem  post  triumphura  fugere  corapuleritis.  Ut  autem  pre- 
« videatis  futura , vera  rclacione  vobis  constet  ad  ignorainiosani 
« fugara  quodam  notabili  facto  redimendani  jam  Gallicos  evo- 
« casse.  Quos  et  si  quis  parvipendens , ut  consuevistis , dicat  : 

« Acies  eorum  armis  fulgidis  splendebit,  cristatis  galeis,  tunicis 
« (juoque  auro , argento  et  coloribus  |verpictis  ; notus  nobis  diu 
« est  hic  iiisignium  virorum  apparatus , et  inde  non  horrendi  *l 

«suiit;  consulo  tamen  ut  venturas  non  expectetis  copias,  sed 

' Far.  : n*  ^960»  fui.  09  r.,  fuam  ru  lieu  de  iuum. 
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considérables,  et  se  distinguait  par  son  éloquence,  quoi((U*il  fût  d’une 
origine  obscure  et  qu’il  sortit  d’une  famille  déloyale,  étant  (ils  de 
Jacques d'Artevelde  ■ , qui  naguère,  aspirant  .à  devenir  comte  de  Flan- 
dre, avait  été  tué  par  le  peuple  ■.  Philippe,  détestant  le  comte  et  la 
noblesse  de  France , et  tourmenté  sans  l'clftche  par  une  ardente  ambi- 
tion , excitait  la  multitude  de  tout  son  pouvoir  et  par  ses  adroits  dis- 
cours à des  entreprises  séditieuses.  Sachant  combien  il  est  facile  d’en- 
llammer  des  esprits  animés  par  la  haine  et  enorgueillis  par  le  succt's, 
il  engagea  les  Gantois  à former  une  vaste  conjuration,  non  seidemeni 
pour  dépouiller  le  comte,  mais  encore  pour  lem’  faire  décréler  sa  morl 
d’un  consentement  unanime.  11  cachait  ses  honteux  desseins  sous  le 
voile  de  prétextes  honorables. 

« Mes  chers  compatriotes,  leur  dit-il,  il  faut  tous  h la  fois  tenter  un 
U coup  hardi , ou  chacun  de  nous  aura  désormais  à subir  les  charges  les 
n plus  insupportables.  Il  est  temps  que  le  peuple  essaie  de  lever  la  tête , 
n qu’il  défende  contre  le  comte  sa  liberté , qui  est  préférable  à tous  les 
n biens  de  ce  monde , et  qu’on  voudrait  changer  en  servitude.  Cette  en- 
« treprisepeut  vous  paraître  difficile  et  pleine  de  hasards;  mais  à Dieu  ne 
w plaise  que  vous  ciaigniez  de  vous  y engager  ! Marchant  sur  les  traces  de 
« vos  ancêtres,  vous  avez  les  mêmes  armes,  les  mêmes  forces,  qui  les  ont 
« fait  triompher  à plusieurs  reprises  des  prédécesseurs  du  comte.  Vous 
« en  avez  vous-mêmes  une  preuve  toute  récente,  puisfjue  vous  l’avez 
« forcé  à fuir,  même  après  sa  victoire.  IMais,  comme  je  ne  veux  rien 
« vous  cacher,  sachez,  j'en  ai  l’avis  certain,  cpie  pour  réparer  sa  fuite 
« honteuse  par  quelque  action  d’éclat,  il  a déjà  appelé  les  Français. 


' Jacques  d’Artevelde  n'élait  pas  brasseur, 
comme  on  l'a  dit  gcncralemeot;  il  était  noUe 
et  allié  aux  premières  familles  nobles  de  la 
Flandre.  Sa  mère  était  6Uoda  fameux  Soliicr 
le  Cortroisin , que  Mever  appelle  le  pins  noble 
des  chevaliers  flamands } et  sa  femme  Chris* 
tine,  dame  de  Troiicbiermcs-lès'Gand , de 
l’ADcienne  maison  de  Bemaîgr.  Ses  armes 
étaient  de  sable  à Irois  chapelets  d’argent,  le 
tout  brisé  d’une  étoile.  >1.  Coraelisscn , dans 
un  Mémoire  publié  en  i8ti,  fait  renMifpiei 
que  Jacques  d'Artevelde  n'était  appelé  bras- 


seur (^oe  parce  que,  à Gand  comme  li  Flo- 
rence, les  nobles,  pour  parvenir  a certaines 
magistratures  et  se  rendi’C  |iopuU)res,  s'in- 
scrivaient dan.s  l’an  ou  l'autre  métier.  — 
Extsait  D’eüa  sorx  di  M.  es  RxirrEasiiiic 
.set  l'risv.  dl«  eues  dk  Boirscocst  sax  >1  lut 
Basasts 

• Jacques  d'Artevelde  pént  en  i545. 

—Un  des  premiers  actes  d’autorité  de  Phi- 
lippe d’Artevelde,  après  sa  nomiaation  fut 
de  venger  la  mort  de  son  père  sur  doute  bour- 
gtviis  de  Gand,  qu'il  fit  tuer  sous  ses  veux. 


ne  CHRONICÜRI  M KAROLI  SEX.TI  UB.  U. 

R anteqiiam  comiti  op«in  fei-iiiit,  funidem  usque  ad  tixtremum 
R modis  omnibus  |KTSf(juamiir.  Ad  id  igitur  efjregiiim  ftcinus 
R perpetraiiduin  uiiaiiiniitcr  acciiioti , me  dueeni  seqtminiiii. 
« Vos  factcT  mea  non  dicta  sei|ui  volo,  nec  disclplinam  modo  a 
« me  (letere , sed  exempluin;  dumque  tempus  affuei  it,  quanta 
R cujusque  animo  audacia  inest,  tune  pateat,  ut  sic  in  requie  et 
R traiisqiiillitate  temporalium  o]>ulenta  perpetuo  nuineatis.  » 


Sermo  bonus  omnique  accepcione  dij'iius  in  oenlis  assisten- 
ciiim  , quibnsrpie  diviilj'atus  est,  visus  fuit.  Kt  cutn  nil  aliud  iii 
ore  eoniiu  resonaret,  nisi  cicius  velle  et  desiderare  iiiori  quam 
lil>ertatem  pcrdere  cum  ipsis,  favore  nuiltitudinis  crescenle, 
Philippum  sunimis  laudibiis  eff'erunt , et,  quod  pater  morte 
emerat,  custudem  et  rectorem  constituunt  tocius  comitatus. 
Tanta  auctoritate  potitus,  jain  agit  cuncta  tidencius,  et  nunrios 
afi  varia  loca  mittit,  quibus  paretur  proiupcius;  fitque  brevi 
ut  seeuni  ville  notande,  videlieet  Coiirtriacus,  Gniiidus  Mous, 
Menetoye,  Deremondc,  Riq>elmotide,  Alost,  Huist,  Biervliet 
cum  toto  Franco  unanimiter  conjurarent.  Ex  hiis  villis  ruricole, 
dimisso  agriculture  studio,  reliqui,  igiiobilitatis  immemores.  et 
manualia  opéra  artes(]ue  iiiechanicas  deserentes,  ad  exercieium 
milicie  penitus  se  converterunt. 
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t(  Vous  me  direz  peut.^lre,  dans  le  mépris  que  vous  avez  ordinairement 
Il  pour  eux  : Leur  armée  brillera  par  l’éclat  des  armes,  les  ait'i  elles 
K des  casques,  l’or  et  l’argent  des  tuniques,  et  leuj-s  couleurs  sariétts; 
« nous  connaissons  depuis  long-temps  le  pompeux  appareil  de  ces 
H nobles  seigneurs , et  ils  n’en  sont  pas  plus  à craindie.  .le  vous  con- 
« seille  cependant  de  ne  pas  attendre  l’arrivée  de  ces  troupes,  et  de 
« poursuivre  le  comte  à outrance  par  tous  les  moyens  possibles,  avant 
H qu’elles  lui  aient  porté  secours.  Préparez-vous  donc  d’un  commun 
M accord  à cette  glorieuse  entreprise,  suivez-moi  comme  cltef;  réglez- 
n vous  sur  mes  actions  et  non  sur  mes  paroles,  .le  veux  non  seulement 
K vous  commander,  mais  vous  donner  l’exemple;  quaml  il  en  sera 
» temps , que  chacun  de  vous  déploie  la  valeur  qu’il  a ret'ue  de  la  na- 
« turc,  afin  de  goûtera  l'avenir  les  charmes  de  la  paix  et  les  douceurs 
« du  repos  et  de  l’aisance.  » 

Ce  discours  lecut  l’approbation  et  l’assentiment  des  assistants  et  de 
tous  ceux  à qui  il  lut  rapporté;  bientét  ils  n’eui'ent  à la  bouche  que 
ces  mots  : « Nous  voulons  et  désirons  mourir  plutôt  que  pei  dre  notre 
liberté  avec  nos  bien.s.  » La  multitude,  se  passionnant  de  plus  en 
plus  pour  Philippe,  le  combla  d’éloges,  et  lui  accordant  ce  qui  avait 
coûté  la  vie  a son  père,  le  nomma  gouverneur  et  régent  de  tout  le 
comté.  Lorsqu’il  se  vit  revêtu  d’un  tel  pouvoir,  il  commença  à agir 
avec  plus  d’assurance,  et  envoya  de  tous  côtés  des  messagers.  On  se 
soumit  promptement  à lui , et  bientôt  des  villes  importantes , Cuurtrai , 
Grammont,  déenetoye  ' , Dendermonde , Rupelmonde,  Alost,Hulst, 
Bierviiet  et  tout  le  Franc  ’,  entièi-ent  dans  son  parti.  Dans  tontes  ces 
villes,  les  laboureurs  laissèrent  là  le  soin  de  l’agriculture;  les  autres 
habitants,  oubliant  la  bassesse  de  leur  état , abandonnèrent  les  travaux 


' li  d’t  a poiot  <^n  Flan<)rr  de  ville  dont  te 
nom  reMemble  à celai  de  Mtntkyrt.  indii^Q 
par  le  Religieux.  Froisurl  cite,  parmi  lex 
%iUe«  qui  »e  «oumii'eat  à Philippe  d'Arie- 
velde,  Yprea,  Coartray,  Bergue»,  Casxel , 
ro(ienngheu,  Furoe»  H Bfiiirboorg. 

* Le  Front  dr  Bru%t\  était  uo  territoire 
cxiusiderable  qui  a’rUit  étendü  autrefois  Jus- 
qu'm  AéUnde;  it  ressortiaiait  d'une  juri- 


diction aepam*,  et  formait,  depuis 
un  des  quatre  nti'otbter  de  F1aiKti->'.  Beau- 
court  a cci'it  eu  fUniaod  Thistoirc  de  ce 
pava  ftooa  ce  titre  : Jaer-Boekrrt  tirn 
Landf  van  den  Fryen , xedtH  xyn  eerstr 
begimeftfu  M «;H4,  Brug.,  1785,  3 vol. 
in-i'i.  ~N'otk  KWPXt  TTXK  a M.  t>r  REirrco* 
aiac  SUR  t'HuiTotiiK  bra  oves  dk  Brraactre^x 
PAl  M.  ox  Baianti. 
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Qua  copia  fultiis  Philippiis  prefatus,  et  ad  perniciem  comitis 
aiihelans  avidius,  ilico  villani  de  Brugis,  mirum  dictu,  non  ex- 
pectatus,  absque  resistencia  cum  parte  suorum  introivit  in  die 
solcinpnitatis  Sacramenti  sacrosancti.  Jpsa  die,  sicut  Bda  rcla- 
cione  cognovi , in  divinis  laudibm  Brugenses  occupati,  duni 
cum  solempni  processione  sanguinem  Christi  miraculosum  dele- 
rebant,  hostes,  sub  pretextu  oracionis,  sub  gregalibus  tamen 
et  vilibus  vestimentis  armati , successive  ad  duo  milia  convene- 
runt  in  mercatum,  et  ad  arma  subito  exclamaverunt  ingemi- 
nando  ad  mortem.  Quamvis  repentina  sepius  animos  forcium 
eciam  viroruni  conciiciant,  contes  tamen  in  instant!  vires  recol- 
ligcns  suos  iterum  adunavit,  et  Itellum  statuit  experiri;  sed  mox, 
ut  prius,  victus  fuit  cum  suis  omnibus  et  fugatus.  Sic  peracta 
Victoria,  nounulli  domum  comitis  repente  introieruut,  ingemi- 
nantes  ad  mortem;  quod  ille  aiidicns  et  sue  metuens  saluti, 
clam  per  fenestras  clabitur  et  in  domum  cujusdam  .paupcrcule 
vidue  se  abscondit,  donec,  advesperascente  die,  solus  Insulam 
peciit  et  aufugit.  De  evasione  comitis  Gandavenses  nimium  in- 
dignantur,  quam  Brugensibus  imputantes,  mox  properant  ad 
vindictam,  multisqiie  ex  eis  cesis,  eodem  instant!  latc  villam 
populantur,  bona  multorum  divitum  rapuerunt,  tanquam  bello 
ncquisita,  quibus  mirabiliter  ditati,  Gandavum  iterum  repe- 
cierunt. 

GAPITULUM  VI. 

Ducem  Andegavensem  regina  Sicilie  in  successorem  acioptavit. 

Hujus  libri  continuando  titulos  capitales,  dignuin  est  ut, 
sicut  domine  Johanne,  Jérusalem  et  Sicilie  regine,  ac  comitisse 
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les  travaux  manuels  et  les  arts  m(k'aiii([ues , pour  se  tourner  alors  en- 
tièrement vers  le  métier  des  armes. 

Soutenu  de  ces  nouvelles  troupes,  ledit  l’iillippe,  plus  acharné  que 
jamais  à la  perte  du  comte,  se  dirigea  aussitôt  sur  la  ville  de  Bruges, 
où,  chase  étonnante,  on  ne  l'attendait  ps,  et  y entra  sans  i-ésistance 
avec  une  prtie  des  siens  le  jour  de  la  fête  du  Saint-Sacrement.  Ce 
jour-là,  je  tiens  ce  fait  d’une  source  certaine,  pendant  que  les  Bru- 
geois,  occujtés  de  leurs  dévotions,  portaient  en  procession  solennelle 
le  sang  miraculeux  du  Christ,  les  ennemis,  sous  prétexte  de  prier,  se 
réunirent  successivement  au  marché  jusqu’au  nombre  de  deux  mille 
avec  des  armes  cachées  sous  des  vêtements  grossiers  et  communs,  et 
SC  mirent  tout  d’un  coup  à crier  : « Aux  armes!  à mort!  à mort!  » 
L’imprévu  ébranle  souvent  les  cœurs  même  les  plus  intrépides.  Ce- 
pendant le  comte  eut  bientôt  recueilli  ses  forces;  il  assembla  ses 
troupes,  et  résolut  de  tenter  les  chances  d’un  combat;  il  fut  encore 
une  fois  vaincu  et  mis  en  déroute  avec  tous  les  siens.  La  vicloii-e 
ainsi  assurée,  quelques  uns  entrèrent  tout  à coup  dans  le  plais  du 
comte,  criant;  « A mort!  à mort!  » l^e  comte,  entendant  ces  cris, 
et  craignant  pour  scs  jours , s’échapp  furtivement  pr  les  fenêtres,  et 
alla  .se  cacher  dans  la  maison  d’une  puvre  veuve;  quand  le  soir  fut 
venu , il  prtit  seul  et  s’enfuit  à Lille  ' . Les  Gantois , furieux  de  révasion 
du  comte,  qu’ils  attribuaient  aux  habitants  de  Bruges,  en  tirèrent  une 
prompte  vengeance.  Ils  en  tuèrent  un  grand  nombre,  mirent  au  même 
instant  toute  la  ville  au  pillage , enlevèrent  les  biens  de  beaucoup  de 
riches,  comme  un  butin  actpiis  pr  la  victoire,  et,  chargés  de  ces 
dépouilles  , ils  retournèrent  à Gand. 


CHAPITRE  VI 


La  reine  de  Sicile  adopte  pour  successeur  le  duc  d^4Djou. 


Puisque  j’ai  déjà  raconté  le  commencement  du  règne  de  madame 


' Froitsart  ne  parle  ni  do  atraUgème  ville  de  Bruges.  Il  dit  que  les  Gantois,  pour* 
des  Gantois,  ni  du  combat  livre  dans  la  suivant  les  fuvards.  entrèrent  avec  eux  à 
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Provencie,  filic  illustris.simi  princi|)i.s  Karoli , diiris  Calabrie, 
filii  Robcrti  quondam  regis  Sicilie,  ex  Maria  sorore  Phiiippi 
regis  Francoriiin,  regiiandi  seripsi  priiicipium , sic  et  terminuni 
altiiigatii.  Ciim  enim  triginta  et  triiuis  niinis  regnasset  magiiificc, 
videiis  quod  proie  careret  apta  regno,  atteiiteque  consideraiis 
ex  Francoruin  generosa  prosapia  traxisse  origincni,  dominuni 
dueem  Andegavensem  in  filiutn  et  successorem  adoptavit,  euui 
iiunciis  et  apicibus  evocans,  ut  festinanter  accederet  et  pos- 
sessioneni  aceiperet  sceptrigere  potestatis. 

Adojieionem  regine  illustris  princeps  Tarcntiiius,  dictiis  ka- 
roliis  de  Face,  qui  neptem  neptis  ' prefate  domine  uxoreni  duxe- 
rat,  racionecnjiis  jus  in  prefatis  dominiis  reclamabat,  impacien- 
tissime  tulit.  Unde  majorum  patrie  sibi  consiliatis  animis,  in 
eanidcm  reginam  gravem  conspiracionem  eoneitavit,  hoc  certe 
Urbano,  qui  Rome  se  pro  siimmo  poutiticc  gerebat,  anuuente 
et  partem  ejus  favente.  Sciebat  eam  Clemeiiti  pape  adherere, 
in  cujus  odiuni  i|>sum  Karolum,  jurium  et  libertatum  romane 
Kcclesie  advocatum  constituerat  et  custodem.  Qua  fultus  aucto- 
ritate,  mox  ingentes  copias  pugnatorum  congregavit,  et  patriam 
regine  pcrlustrans  hostiliter,  niultis  iucommodis  lacessivit. 
Que,  quamvis  irreparabilia  fucriut,  nou  tamen  ejus  propositum 
inutavcruut;  sed  ad  discursiones  hostiles  propellendas  dominuni 
Philippiun  de  Arlesio,  strenuissimuin  luiiitem,  cognatum  regis 
Fraiicie,  litteris  accersivit,  ut  suo  preesset  exercitiii  et  Karo- 
lum dehellarct.  Qui  jiissiouibus  parens,  et  ad  eam  maguis  iti- 
ueribus  conteiidens,  quod  sibi  injunetum  fuit,  propere  statuit 
adiinplerc;  sed  aliter  contigitquam  sperabat.  Commisso  namque 
[irelio,  Karolo  cessit  Victoria,  et  multis  ex  Clemeutinis  occisis, 
ipsam  reginam  cum  domino  Othoue  de  Bresouich,  viro  suo,  et 

’ l.’addilioD  du  mot  neptis  r«t  lao»  doute  une  ertmi  de  copie. 
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•leanne,  reine  de  Jénualcm  el  de  Sicile,  et  comtesse  deProvem-e,  lillc 
de  Marie,  soeur  du  roi  de  France  Philippe  ' , et  du  très  illustre  prince 
Charles,  duc  de  Calabi'e,  fils  de  Rol>ert,  autrefois  roi  de  Sicile,  il  est 
à propos  que,  continuant  les  principaux  évènements  de  ce  livre,  je 
fasse  eotiuaitre  la  6n  de  son  règne.  Après  avoir  régné  glorieiLsement 
pendant  trente-trois  ans  ’,  voyant  qu'elle  n’avait  point  d'enfant  p*)iir 
lui  succéder,  et  considérant  attentivement  qu'elle  tirait  son  origine  de 
la  noble  maison  île  France,  elle  adopta  pom-  fils  et  successeur  monsei- 
gneur le  due  d'. Anjou,  et  l'invita  par  messages  et  par  lettres  avenir  en 
toute  hâte  pretidre  possession  du  sceptre 

Cette  adoption  excita  le  vif  mécontentement  de  l'illustre  prince  de 
Tarente,  Charles  de  la  Paix,  qui  avait  épousé  la  nièce*  de  ladite  i-cinc, 
et  qui,  à ce  titre,  élevait  des  prétentions  sur  la  Sicile.  Ayant  donc  mis 
dans  scs  intérêts  les  grands  du  pays,  il  forma  contre  la  reine  une  grande 
conspiration.  Urbain,  ipti  se  prétendait  pape  à Rome,  approuvait  sa 
(Xtiidiiite  et  favorisait  son  parti.  Il  savait  que  la  reine  adhérait  au  pape 
Clément,  et  il  avait  constitué  ce  même  Charles  défenseur  et  gaivlien  des 
droits  et  des  libertés  de  l'Église  romaine.  Appuyé  par  une  telle  autorité , 
le  prince  de  Tai-ciile  leva  des  troupes  nombreuses  de  gens  de  gucrie , et 
parcourant  en  ennemi  le  pays  de  la  reine,  il  y commit  beaucoup  de 
dégâts.  Ces  maux , quoiipie  irréparables,  ne  la  lirent  pas  changer  de 
résolution  j mais  afin  de  repousser  les  attaques  de  son  ennemi , elle 
écrivit  à messire  Philippe  d'Artois,  vaillant  chevalier,  cousin  du  roi 
de  France,  de  venir  se  mettre  à la  tête  de  son  armée  pour  combattre 
Charles.  Philippe  obéit  à scs  oivlres,  se  rendit  auprès  d'elle  à grandes 
journées,  et  se  disposa  en  toute  hâte  à accomplir  sa  mission.  Mais 
l’événement  ne  répondit  pas  à son  attente  : en  clFet,  la  bataille  s’étant 


Biuges  et  se  l'endirent  maîlren  de  U ville; 
que  le  comte  eu  ^tant  inslruil  quitta  scs 
armes  f cliangua  ses  vetemenis  cootre  crut 
d'ou  de  scs  rarlrts,  et  qu'apW**  avoir  erré  de 
rue  eu  rue  il  eolra  enGn,  vers  minuit,  dans 
la  maison  d’une  |iaiivre  femme. 

* Pkilip|AO  de  Valois^ 

* Jeanne  était  inonlée  snr  le  trône  le  i6 


janvier  i343-  Eli®  avait  donc  régne  J9  ans, 

* Les  LcttreS'patentci  d’adoption  du  duc 
d’Anjou  sont  datées  du  39  juin  1S80;  elles 
furent  confirmées  \c  *ai  juillet  par  le  pape 
Clément. 

* Marguerite  de  Duras , fille  puînée  de 
Charles,  duc  de  Duras,  et  de  Marie  de  Stcile, 
sanir  de  la  reine  Jeanue. 
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Philippo  de  Artesiocapiens,  incarceravit;  et  tune,  consen&u  Ur- 
bani  antipape,  in  civitate  Neapolis  se  fecit  in  regem  Sicilie  et 
Jérusalem  coronari.  Sic  assuuiptus  ad  regni  fastigium,  cum  fere 
trium  mensium  sjweio  prefatos  Philippum  et  Otlionem  incarce- 
ratos  tenuisset,  eus  tandem,  ingenti  |>eccuniali  retlem[X’ioiie 
recepta,  sue  restituit  libertati.  Rcgina  vero,  tedio  longe  mo- 
lestic  affecta , vel , ut  eommunius  dicebatur , jussu  Karoli  iu 
ergastulls  strangulata,  diem  idtimiun  signavit. 

De  hiis  certior  effectus  papa  Clemens,  mnbilitatemque  Pro- 
vincialium  vicinorum  timens  , ne  quid  dampni  ob  rclxllionem 
eorum  pateretur,  littcras  duci  Andegavensi  direx.it,  rugans  eum 
ut  ad  présidium  juris  Ecclesie,  mortem  matris  rindicandam  et 
recuperandum  regnum  viribus  attemptaret.  Qui  maudatis  apo- 
stolicis  obedienter  parons,  imdecunque  potuit  exereitum  con> 
gregavit.  Sed  propter  hyemis  instantis  inclemenciam,  usquead 
mensem  maii  anni  sequentis  hue  distulit  proiieisei. 


CAPmjLUM  VII. 


Castnim  Subterraocc  espitur. 

Rerum  vieissitudine  sic  cresceute,  cum  dominus  marcscallus 
Francie,  Ludovicus  Sacri  Cesaris,  auetoritate  regis  Aquitaniani 
a disciirsibus  hostium  sub  leopardis  militancium  defeiisaret,  et 
Subterrance  oppidum,  eorum  princi|>ale  receptaculum , multo 
tempore  obsedisset,  Anglici  iiinata  calliditatc  diem  assignari 
poscunt,  in  qua  viribus  adauctis  belli  exjx;rirentur  fbrtunaiii. 
Petita  liberaliter'  a mareseallo,  bellorum  eupidissimo,  concessa 
sunt,  ne  pusillanimitatis  titulo  notaretur.  Sed  ante  statutum 

* f^ar.  : n»5gfiOf  fol.  r.,  Übenter. 
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engagi^,  la  victoire  se  déclara  pour  Charles;  beaucoup  de  Clémentiiis 
furent  tués,  la  reine  elle-même  fut  prise  et  emprisonnée  avec  son  mari 
(hton  de  Brunswick  ‘ et  Philippe  d’Artois;  et  alors  Charles,  du  consen- 
tement de  l’antipape  Urbain,  se  fit  couronner  roi  de  Sicile  et  de  Jé- 
rusalem dans  la  ville  de  Naples  *.  Ainsi  panenu  au  trône,  api-ès  avoir 
tenu  eu  prison  peudant  près  de  trois  mois  lesdits  Philippe  et  Otton,  il 
leur  rendit  enfin  la  liberté,  moyennant  une  énorme  rançon.  Quant  à 
la  reine,  elle  succomba  au  chagrin  de  sa  longue  infortune,  ou,  sui- 
vant un  bniit  plus  répsmdu,  elle  mourut  étranglée,  par  l’ordre  de 
Charles,  dans  sa  prison 

Le  pape  Clément,  informé  de  ces  événements,  et  craigiuint  l’incon- 
stance des  Provençaux , scs  voisins,  et  le  dommage  qu’il  pourrait  avoir 
à soulFrir  de  leur  révolte,  écrivit  au  duc  d’Anjou,  pour  le  prier  de 
venir  avec  une  armée  soutenir  les  droits  de  l’Église,  venger  sa  mère  et 
recouvrer  son  trône.  Le  duc,  se  conformant  avec  obéissance  aux  ordres 
apostoliques,  se  mit  à recruter  des  troupes  de  tous  côtés;  mais  l’ap- 
piXK-he  des  rigueurs  de  l'hiver  lui  fit  différer  son  départ  jusqu’au  mois 
de  mai  de  l’année  suivante. 


CHAPITRE  VII. 


Prise  du  château  de  1a  Souterraine. 


Au  milieu  de  cette  complication  d’évéuements  toujours  croissante , 
le  maréchal  de  France  Louis  de  Sancerre  défendait,  au  nom  du  roi , 
l’Aquitaine  contre  les  incursions  des  ennemis  qui  combattaient  sous  les 
léopards,  et  il  assiégeait  depuis  long-temps  la  place  de  la  Souterraine, 
leur  principal  refuge.  Les  Anglais,  avec  leur  astuce  ordinaire,  deman- 
dèrent tpt'on  prit  jour  de  bataille , et  fixèrent  ce  jour  de  façon  qu’ils  pou- 
vaient espérer  l’arrivée  de  secours  suffisants  pour  tenter  les  chances 

* Otton  de  Brunswick  était  le  quatrième  deTarentCi  mort  en  i36iiJajineou 
mari  de  Jeanne.  Elle  avait  épooaé  avant  lui  d'Aragon,  mort  en  i374> 

André  de  Hongrie,  étranglé  en  iSi5|i  Louis  * Le  i6  juillet  i38i- 

* Le  » mai  iSS-i 
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dicm  castrenses,  starionibus  ac  vigiliis  fessi , superatis  tameit 
hiunaiiis  omnibus  malis,  cum  famcm  unani  natura  vinci  non 
sineret,  viribus  (Jiflidentes,  missa  Icgarione,  oppidum  venait’ 
obtulcriint.  Tune  inter  majores  natu  utriustpie  partis  transacta 
ICS  est  sub  tali  condicione,  quod  eorum  vita  et  mobili  ' salvis, 
et  quadraginta  mille  pondu  auri  receptis,  oppidum  relinquercnt. 
Sed  pacto  rompleto,  inde  recedentes,  undccunque  potuerunt 
l'uadunatis  soeiis,  pagura  Lemovieinum  subintrant,  in  quo 
aerius  solito  sevientes,  rapinis  et  ineendiis  omnem  eirca  regio- 
nem  vastaverunt.  Quod  marescallus  nudiens,  illuc  eum  suis 
magnis  itineribus  contendit , et  circumcirca  patriam  moram 
faeiens  per  sex  menses,  variis  quidem  casibus  gesta  sunt  non- 
nulla  parva  prelia , sed  uno  semper  eventu.  Nam  semper  victor 
existons , cum  castrum  saneti  Andrée  juxta  Capellam  Aude  cum 
septem  aliis  viribus  occupasset,  rediens  Parisius,  bec  régi  no- 
tificavit. 


CAPITULUM  VIII. 


De  Anniversario  regis  Karoli. 


Rex,  oracionis  causa,  cum  suis  patruis,  multis  quoque  epi- 
scopis,  ecclesiam  beati  Dyonisii,  die  décima  sexta  septembris, 
devotissinie  visitavit,  ibique  exequias  solempnes  pro  pâtre  suo 
statuit  celebrari. 

Et  quia  inter  ipsum  et  regem  Anglic  induciale  fedus  linierat , 
iterum  archiepiscopus  Rothomagensis  , episcopus  Bajocensis , 
domiiius  Arnaudus  de  Corbeia,  primus  présidons  in  Parlamento 
regio,  cum  comité  de  Bresna  diriguntur  Boloniam , ubi  usque 


* F'»r.  I n*  fol.  4®  r.,  mobWèus. 
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(le  la  guerre.  Le  mank:hal,  <(ui  n’aimait  rien  tant  que  les  (»mbats,  ac- 
céda volontiers  à leur  demande,  pour  ne  pas  encourir  le  reproche  de 
pusillanimité.  Toutefois,  avant  le  joiu-  fixé,  les  assii'grs,  épuis('-s  par 
les  guets  et  les  veilles,  se  défi<-ient  de  leurs  forces.  Ils  avaient  triom- 
phé de  tous  les  maux  que  peuvent  enduier  des  hommes;  mais  la 
nature  ne  leur  permettait  point  de  vaincre  la  faim  : ils  envoyè- 
rent une  députation  pour  olfrlr  de  vendre  la  place;.  Le  marché  fut 
conclu  entre  les  plus  ,fgés  des  deux  partis,  sous  la  condition  ipe  les 
assiégés  auraient  vie  et  bagues  sauves,  recevraient  (juarante  mille 
livres  pesant  d’or,  et  abandonneraient  le  fort.  L’arrangement  œnclu, 
ils  se  jetèrent,  en  sortant  de  la  place,  sur  le  Limosin,  avec  tout  ce 
qu’ils  puient  rassembler  de  compagnons,  y exercèrent  plus  de  ra- 
vages encore  tpie  de  (xjutume , et  portèrent  par  toute  la  contrée  le  pil- 
lage et  l’incendie.  A cette  nouvelle,  le  maréchal  s’y  dirigea  avec  scs 
troupes  à grandes  journées;  il  séjourna  six  mois  dans  le  pays,  et  en- 
gagea plusieurs  petits  combats  dont  les  circonstances  étaient  diverses, 
mais  l'issue  toujours  la  même  : il  fut  toujours  vainqueur,  et  prit  d'assaut 
le  château  de  Saint-André,  près  de  la  Chapelle  Aude,  ainsi  que  sept 
autres  forteresses,  revint  à Paris,  et  rendit  compte  au  roi  de  sessiicivs. 

CHAPITRE  VIII. 


Annivrrsuire  du  roi  CharlfK 

Le  16  septembre,  le  roi,  accxjmpigné  de  scs  oncles  et  de  plusieurs 
(Wétjues,  alla  visiter  dévotement  l'église  de  Saint-Denys , pour  prier 
Dieu , et  y Gt  célébrer  un  service  solennel  en  mémoire  de  son  père. 

Comme  la  trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre  était  expirée, 
l’artdievétjue  de  Rouen,  l'évéepic  de  Bayeiix,  messire  Arnaud  de  Cor- 
bie,  premier  président  an  Parlement  du  roi,  et  le  comte  de  Rraine 
furent  envoyés  à Boulogne,  où  ils  restèrent  jusqu'au  mois  de  mars.  Ils 
eurent  à Lelinghen  de  nombreuses  conférences  avec  les  cnvoyé's  du 
roi  d'Angleterre  ; depuis  ce  moment  on  vécut  en  paix , la  siis]>cnsion 
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ad  meusem  niarcii  commorantes,  niulta  coUoquia  cum  nuiiclis 
regis  Anglie  apud  Lelinguehan  habuenint,  et  abhinc  fuerunt 
dies  quieti,  usque  ad  men.scm  octobris  firmatis  induciis.  Cum 
prefatis  nunciis  iterum  Ai\glici  induciale  fedus  prolongare  de- 
cTcveruiit,  dum  tamcn  rex  Francie  rcgom  Ilyspanie  a treugis 
illis  exriperet.  Sed  ob  hoc  mitteiis  ad  eum  domiiium  Johannem 
de  Rye,  cum  nollct  condicioni  stare,  cum  eis  rex  nullum  tracta- 
tum  habuit,  malcns  inter  sociuin  fidelein  continuare  amorem, 
quani  inter  adversarios  novum  tractatum  iirmare. 

Hoc  tempore  soror  regis  Hoemie,  filia  impcratoris  defuncti, 
régi  Anglie  Richardo  matrimonio  copulatur , de  qua  tamen 
liberos  non  suscepit. 


CAPITULUM  IX. 

Dux  Brilaai«  fecil  régi  homagium. 

Dux  Britanie  Johannes , qui , propter  enormitates  per[>e- 
tratas  in  regno  , regis  rolloquiuni  rcformidans , ad  cjus  voca- 
cionem  accedere  verebatur  a mense  februario  transacto,  et 
hucusque  ad  ejus  presenciam  venire  distulcrat;  sed  tandem  a 
suis  monitus  quod  omnino  indecens  erat  et  contra  disciplinain 
honestatis,  si  amplius  differret  ad  eum  accedere,  maxime  cum 
hoc  jurasset,  suorum  consiliis  acquiescens,  vicesima  sexta  die 
menais  septembris,  Compendium  venit  cum  comitatu  nobili  mi- 
litum  et  baronum,  ubi  rex  in  saitu  Cosie  venacioni  vacabat, 
et  eidem  fidclitatem  suam  mauualiter  exhibuit  de  ducatu  Rri- 
tanie  et  comitatu  MontLsfortis. 
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d'armes  ayant  assuré  jusqu'au  mois  d’octobre.  Les  Anglais  auraient 
voulu  prolonger  encore  la  tn'-ve  avec  lesdits  ambassadeurs,  pourvu 
cependant  que  le  roi  de  Finance  en  exceptât  le  roi  d'Espagne;  mais  ce 
dernier,  à qui  l’on  envoya  mcssii-e  Jean  de  Rye,  ayant  refusi'  de  sous- 
crire à ces  conditions,  le  loi  de  France  ne  fil  aucun  traité  avec  eux, 
aimant  mieux  conserver  l’amitié  d’un  allié  fidèle  que  de  conclui-c  un 
nouveau  pacte  avec  un  ennemi. 


Vers  le  même  temps,  la  sœur  du  roi  de  Bohême,  fille  du  feu  empe- 
reur ’,  épousa  Richard , roi  d’Angletcire , qui  n’en  eut  point  d’enfants. 


CHAPITRE  IX. 

Le  duc  de  Bretagne  Cait  bommage  au  roi. 

Le  duc  de  Bretagne  Jean,  qui , à cau.se  des  excès  commis  par  lui  dans 
le  royaume,  redoutait  une  entrovue  avec  le  roi,  et  craignait  de  rcpomlre 
à son  appel  depuis  le  mois  de  février  dernier,  avait  difTér<‘  jusqu’alors 
de  paraître  en  sa  présence  ; enfin  ses  amis  lui  représentèrent  qu’il 
était  malséant  et  contraire  aux  lois  de  l'honneur  de  tarder  plus  long- 
temps à se  rendre  auprès  du  roi,  surtout  quand  il  l’avait  juivl;  il  ac- 
quiesça h leurs  conseils,  et  le  2G  du  mois  de  septembre,  il  arriva  avec 
un  noble  cortège  de  chevaliers  et  de  barons  à Compïègne,  où  le  roi  se 
livrait  au  plaisir  de  la  chasse  dans  le  bois  de  Cholsy,  et  prêta  entre  ses 
mains  serment  de  fidélité  pour  le  duché  de  Bretagne  et  le  comté  de 
■Montfort. 


* Anne  de  Loiemboorg»  sœar  de  l'ecape-  l'eaipei'eur  Chtrln  IV  de  Ktixemboiu’g , 
iTur  WencesLas,  roi  de  Boliéme,  et  fille  de  mort  le  39  aovembre  1378. 
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CAPITÜLUM  I. 

De  commucione  Pariiien«iuin  et  Rolbomageniium  occaiione  stibaidiorum. 

Aüi>i  Domi».  Sepcies,  anno  traiisacto,  dux  Andogavie,  regens  regnum,  ciim 

Mixci-sxxn  . , 

utruLsque  status  circumspcctissimis  vins  specialia  celebraverat 
parlamenta , querens  qualitcr  et  quando , regis  et  regni  iiecessi- 
tatihiis  débité  suecurreiido,  introduceretur  statutumdesubsidiis 
publicis  iterum  colligendis.  Id  ingenti  studio  ailectabant,  qui- 
bus  forsaii  hoc  in  prejudicium  minime  vertebatur,  vel  qui  po- 
teiicioribus  consueverant  adulari , ut  ex  ipsis  ditati  per  talenta 
aurea  computarent.  Qui  autem  ceteris  civibus  auctoritate  pre- 
eellebant,  rem  cum  summo  silcncio  preteribant,  scientes  qiiod 
populares , erecto  supercilio  et  ampiillosis  scrmonibus  obstina- 
cionem  animi  indicantes,  ipsam  penitus  renuebant.  Eorum  men- 
tem  mutare  dominus  Petrus  de  Villaribus  miles,  et  dominas 
Joliannes  deMaresiis,  nri  provecte  etatis,  sanioris  consilii,  ipsi- 
que  plebi  summe  acceptabiles , sepe  conati  fuerant  in  eollo* 
quiis.  pretendentes  ne  regia  niajestas  provocaretur  ad  iram.  Sed 
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\ emper^-urt  *. 

Ao  tlu  J^igocnr  i3Si  < 3* — du  roi  di*  Kratir^ 

j 6* du  roi  d’Angletcrrr , 

■ t<*  — du  roi  de  Sicile  I.oub.  ’ 


CHAPITRE  1“ 


.>ouiévenient  des  Parisi^os  et  de»  Roueimais  k l’occasion  des  subsides. 


Sept  fois  dans  le  cours  de  l'année  précwlenic,  le  duc  d'Anjou,  i-égent  Ao  do  Sci^ieiir 
de  France,  avait  réuni  en  conseil  particulier  les  hommes  les  plus  consi- 
dérablcs  des  deux  états'  pour  chercher  les  mojens  et  le  moment  d'éta- 
blir par  ordonnance  une  nouvelle  levée  de  subsides  publics,  afin  de  pour- 
voir convenablement  aux  besoins  du  roi  et  du  royaume.  Cette  mesure 
était  sans  doute  ardemment  désirée  par  ceux  à qui  elle  ne  portait  au- 
run  préjudii-e,  ou  par  ceux  qui  faisaient  métier  de  flatter  le  pouvoir,  et 
espéraient  pr  là  s’enrichir  au  point  de  ne  plus  rompler  «pie  pr 
talents  d’or.  Mais  les  plus  notables  d’ciUi>e  les  bourgeois  gai-dairnt  à 
cet  égard  le  plus  profond  silence;  ils  savaient  «pie  les  plilcs  gens 
témoignaient  leur  mauvaise  humeur,  fronçaient  le  sourcil,  déclamaient 
avec  force,  et  ne  voulaient  pas  en  entctulrc  prier.  Messire  PieiTC  de 
Villiers,  chevalier,  et  messire  Jean  des  Marets,  prsonnages  d'un  âge 

• 1,'tooce  i58^  coBiDCD^  le  6 avril.  ‘Crsioriicaliona  chronologique*  maoqnent 

* 4*  du  règi»e  •!«  Wenceilas  de  aux  deox.  pn!niù''re*  annc<’«,  et  se  retrouvent 

Luxembourg , empereur  d'AUemagne  et  roi  en  tète  de  chacune  dM  anmkMt  suivantes. 

de  Bohême,  qnî  n'avait  pas  reçu  à Home  la  * l..a  noblc*»eet  la  bourg^sir. 
ciHuoime  impériale  t 
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tedio  talium  legacionum  afTccti,  velud  scintilla  displicencie  in  iii- 
cendium  incxtinguibile  crevisset,  animi  pertinaciam  retinentes , 
dcinccps  subsidioram  proniotores  hoetes  reipublicc  décernant 
reputandos.  Iterum,  ut  libertatem  vclle  tueri  viribus  videren- 
tur,  protinus  arma  cxquirunt,  orbes  portb,  cathcnis  quoque 
ferreis  munientes , decanos,  quinquagenarios  et  sexagenarios  in- 
stituant, et  qui  armati  jugiter  egressus  et  introitus  urbium  cus- 
todireut. 


Quam  tcmeritatcm  civitas  Parisiensis  inchoavit.  Famosiorem 
civitatem  regni  sequntiir  cetere;  et  dum  civibus  in  immensum 
crescit  pn-sumpcio , et  vanissimi  homines  sperant  eciam  invite 
rege  posse  consequi  libertatem , Rothomagenses  incidunt  in 
intemperancie  faciiius;  quod  quamvis  tragedorum  Imatibus 
esset  pucius  deflcndum  quam  contexendum  litterb , quia  tamen 
non  est  pretermittendmn  historicis  quod  quis  debeat  vitare, 
hic  inserere  dignum  duxi. 

Ducenti  namque  et  eo  amplius  insolentissimi  viri,  vinoforsitan 
tcmulcnti , et  qui  publicis  oflicinis  mechanicis  inserviebant  ar- 
tibus,  quemdam  biirgensem  simplicem , locupletcm  tamen , ven- 
ditorem  pauuorum , ob  pitiguedinem  nimiam  Crassum  ideo 
vocatum,  augarientes,  ut  ejus  auctoritate  uterentur  in  agendis, 
eorum  more  qui  ardua  precipitanter  amplectuntur  nec  meciun- 
tur  exitum , regem  super  se  ilico  statuerunt.  Hune  in  sede , 
more  regio  *,  preparala  super  currum  levaverunt,  quem  per 
ville  compila  pcrducentes,  et  laudes  regias  barbarizantes,  coin 
ad  principale  forum  rerum  venalium  urbis  pervenissent , ut 
plebs  mancret  libéra  ab  omni  suhsidiorum  jugo  postulant  et 

• Far,  t D»  5960,  fol.  40  rtfiis. 
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avancé,  d’une  grande  prudence  et  très  aimés  dans  la  ville,  avaient  essayé 
dans  plusieuj's  réunions  de  changer  ces  dispositions  en  faisant  craindre 
au  commuu  peuple  Je  provoquer  le  courroux  du  roi.  Mais  les  mutins 
s’ennuyèrent  de  tous  ces  pourparlers  ; leur  mécontentement  fut  comme 
une  étincelle  qui  allume  un  vaste  incendie;  persévérant  dans  leur  op- 
position, ils  déclarèrent  qu’ils  regarderaient  désormais  comme  en- 
nemis de  l’Étal  les  promoteurs  de  stihsides.  Puis  dans  cliatpie  ville , 
pour  montrer  qu’ils  voulaient  défendre  leur  liberté  par  la  force,  ils  cou- 
rurent aux  armes,  fermèrent  les  portes,  tendirent  des  chaînes  de  fer, 
établirent  des  dizeniers,  des  ciuquanteniers,  des  soixaiiteiiiers,  et  rhai^ 
gèlent  des  gens  armés  de  veiller  sans  relâche  à l’entrée  et  à la  sortie. 

Ce  fut  Paris  qui  donna  l’exemple  de  la  révolte;  les  autres  cités  imi- 
tèrent la  capitale  du  royaume.  Partout  on  s’abandonnait  à une  présomp- 
tion sans  bornes;  les  s<'vlitieux,  dans  leur  aveuglement,  sc  flattaient  de 
pouvoir  conquérir  leur  lilK'rté  malgié  le  roi.  Les  Roueiinais  Uimbè- 
lent  dans  des  excès  coupîdjlcs,  qui  seraient  mieux  retracés  par  les 
accents  lugubres  de  la  tragédie  que  par  un  simple  récit.  Mais  l'historien 
est  tenu  de  ne  point  taire  les  fautes  ipie  chacun  doit  éviter  à l’avenir; 
j'ai  donc  jugé  à propos  d'en  parler  ici. 

Plus  de  deux  cents  compagnons  des  métiers,  qui  travaillaient  aux  arts 
mécaniques,  égarés  sans  doute  par  Pivresse,  .sai.sirent  de  force  un  simple 
Iniurgcois,  riche  mandiand  de  draps,  et  surnommé  te  Gras,  à i:ause 
de  son  embon]ioiiit  excessif,  placèrent  insolemment  s<in  nom  en  tête 
lie  leurs  actes , et  se  jetant  tête  baissée  dans  cette  entreprise  insensée 
sans  en  calcider  l’issue,  ils  en  firent  aussitôt  leur  roi.  Ils  l’élevèrent, 
comme  un  monarejue,  sur  un  trône  placé  dans  mi  char,  et  le  prome- 
nant par  les  carrefours  de  la  ville,  ils  parodiaient  les  acclamations  dont 
on  entome  le  roi.  Arrivés  au  principal  marché , ils  lui  demandèrent 
<[ue  le  peuple  demeurât  libre  du  joug  de  tout  impôt,  et  robtinreiit. 
Cette  franchise  de  peu  de  durée  fut  publiée  en  son  nom  dans  la  ville 
par  la  voix  du  héraut.  Due  scène  si  ridicule  excita  à bon  droit  les 
rires  des  hommes  sensés  ; néanmoins  une  foule  innombrable  de  gens 
sans  aveu  accourut  aussitôt  vers  lui,  et  on  le  força  d’écouter,  assis 
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assequntur.  Ipsius  auctoritate  non  ciiuturna  immunitas 
urbem  voce  pnxonia  piiblicatur.  Quod  quidem  ridiculosum  ’ 
quatnvis  prudenciores  ad  risum  merilo  provocasset,  tamen  ab- 
jcctissimoruin  hoininuin  iunumerabilis  multitudo  ad  eutn  eito 
accurrit,  et  sedens  pro  tribunal!  audire  omnium  oppiniones 
eoactus  est.  Si  qiiis  aliquod  facinus  animo  coucepisset  et  euin 
con.suluis.sct,  illud  cogel>atur  metu  mortis  approbarc  et  direre  : 
« Fiat,  liât.  » linde  non  audacia,  sed  f'erali  rabie  agitati,  insur- 
gentes  in  cxactores  regios,  eos  nequiter  occiderunt,  eorum 
omne  mobile,  tanquam  irracionabiliter  partum,  dividcntcs. 

Perpelrato  et  ai>probato  scclcre  , permissione  qua  prius , 
niultis  dainpnis  et  gravaminibus  viris  ecclesiasticis  illatis,  ad 
sanetum  Audoeniun  acccdentes,  quoniam  religiosi  privilégia 
contra  cives  observantes  judicialem  obtinuerant  sentenciam,  ne- 
pbandissiini  viri  et  divina  animadversione  digni , turrim  Cai- 
tarum  violenter  ingressi,  privilégia  distrahunt  et  disrumpunt, 
dampnum  utique  irrcparabile  perpetrando , nisi  majestas  regia 
ilia  postmodum  conlirmasset.  Eodem  quoque  impetu,  non  ve- 
rentes  oH'endere  regiam  majestatcm,  ad  destructionen  eastri 
ejus  gens  slolida  et  iiiarmis  ’ flectit  iter,  que  tamen  ab  intror- 
sum  nianentibus  viribus  repuisa  fuit,  nonnullis  prius  occisis  et 
Ictaliter  vulneratis. 

Sic  temerarium  ausum  malignandi  non  solum  Rotlioma- 
gensis,  sed  lere  totiis  populus  Francie  assumpserat,  nec  minori 
agitabatur  fiiria,  et,  ut  fama  publica  referebat,  per  Flainingos, 
qui  peste  similis  rcbellionis  laborabant,  nuuciis  et  apieibus 
excitatus  , exemplo  quoque  Anglorum,  qui  eodem  tempore 
contra  regem  et  niagnates  regni  rebellantcs,  cum  ipsos  lügere 
compulissent , régale  palacium  armati  introierunt,  et  in  regis 

' f^ar.  t U*  5g6o,  foi.  4»  »•»  ridiculum.  * Far.  ; n*  5g6uf  foi.  4<>  ^ » tnhtrmt*. 
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sur  son  tribunal,  les  cris  de  chacun.  Quelqu'un  avait.-LI  conçu  la  pen- 
s(‘e  d’un  crime  el  lui  demandait-il  ses  ordres?  ou  l’obligeait,  sous 
peine  de  mort,  d’approuver  et  de  dire:  « Faites,  laites.  «Alors,  p<vusscs, 
je  ne  dirai  point  par  leur  audace,  mais  par  une  rage  forcenée,  ils  se 
jetèrent  sur  les  exarteurs  royaux,  les  égorgèrent  impitoyablement,  et 
se  partagèrent  tout  leur  avoir  comme  illégitimement  acquis. 


Ce  crime  une  fois  commis  et  apprttuvé,  ils  tirent,  en  vertu  de  la 
même  autorité,  soull'rir  aux  hommes  d’église  beaucoup  de  pertes  et  de 
dommages;  puis,  se  dirigeant  sur  Saint-Ouen,  dont  les  religieux  avaient 
obtenu  un  ariét  qui  maintenait  contre  la  ville  leurs  privilèges,  ces 
misérables,  dignes  de  toute  la  colère  du  ciel,  entrèrent  de  force  ilans 
la  tour  des  Chartes,  déchirè'rent  et  mirent  en  pièrej:  les  privilèges,  dont 
la  perte  aurait  été  irréparable,  si  l’autorité  du  n»i  ne  les  avait  rètablis 
peu  aprè-s.  Poussés  par  le  meme  égarement , el  ne  craignant  pas  d’of- 
fenser la  m.vjcsté  royale,  ces  gens  insensés  et  sans  armes  se  dirigèrent 
vei-s  le  chAtcau  du  roi  pour  le  détruire.  Mais  ils  furent  repoussés  par 
ceux  du  detlans  ' ; plusieurs  d’entre  eux  furent  tués  ou  bles.sés  à mort. 


Cet  audacieux  esprit  de  révolte  avait  gagné  non  seulement  les 
Rouennais,  mais  presque  tout  le  peuple  de  France,  qui  n’était  p:is 
agité  d'une  moindre  fureur.  Il  était,  si  l’on  en  croit  le  bnrit  public, 
excité  par  messages  et  lettres  des  Flamands,  alors  en  proie  aussi  au 
Iléau  de  la  rébellion,  et  par  l’exemple  des  Anglais,  qui , dans  le  même 
temps,  s’étaient  -soulevés  contre  le  roi  et  les  grands  du  royaume,  les 
avaient  forcés  de  fuir,  et,  pénétrant  en  armes  dans  le  palais,  avaient, 
-SOUS  les  yeux  même  du  roi , entraîné  avec  violence  cinq  chevaliers 
' Froits^iit  dit  que  1rs  séditictis  liiërent  le  gotnem«ur  du  cUüt*?4U. 
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presenria  quinque  famoaos  milites  rum  caiicellario  suo  archi- 
episcopo  Cantuarieiisi  traxeniiit  violenter,  et  in  commani  spee- 
taculo  velud  publiée  transquillitatis  eversores  capite  plecti  jusse- 
runt.  ^lichi  causam  ecclesie  nostre  in  hoc  rcgno  promoventi, 
cum  iiulignanter  auclirem  ipsa  die  per  ville  bivia  illius  archiepi- 
scopi  capud  sarratum  plebem  pedibus  hue  illucque  projeeisse  *, 
uiiusque  assisteneiuin  dicerct  : «Scias  in  regiio  Francie  abhomi- 
« iiabiliora  futura  et  in  brevi,  » hoc  solum  subjunxi  : « Absit 
« ut  (îallie  continuata  bdelitas  tanto  monstro  deformetur!  » 

Rediens  ad  propositum,  quamvis  scclus  furiosa  rabie  popu- 
lari  mense  octobri  perpetratiim  dominos  Andegavie  ad  inju- 
riam  régis  clarc  perciperet  retorquere,  vindictam  tamen  usqoe 
ad  menscm  mardi  distulit,  temptans  intérim  muftis  modis 
Parisienses  ad  colligenda  subsidia  iiiclinare.  At  ubi  se  frustra 
vidit  legacionibus  lenibusque  verbis  laborarc,  hoe  de  facto  per 
consilium  attemptans , in  Castclleto  regio  jussit  mense  januario 
proclamari,  ostiis  tamen  clausis,  ne  inde  tumultus  plebis  non 
adhuc  pacificate  oriretur.  AR'uerunt  ilico  causa  lucri  vectigali- 
bus  publicis  prccium  apponentes;  sed  cum  deesset  metu  mortis, 
qui  hoc  publice  intimaret,  res  ex  tune  in  longiim  ibat  et  in 
irritum  desinebat,  nisi  quidam,  questus  causa,  temporis  spacium 
supplevisset.  fs  peccuniis  allectus,  die  mensis  februarii  ultima, 
in  forum  rerum  venalium  venit,  et  sibi  ipsi  precavens,  cum 
aggregasset  populum,  verbis  sophisticis  usas  primo,  quasdam 
scutellas  aurcas  in  regis  curia  furatas  damans  fortiter  expressit, 
subjuiigensa  regeveniam,  laudem  et  premia  restituent  proponi. 

Et  cum  quasi  de  re  incredibili  ad  risum  populum  excitasset,  et  1 

tumultuosis  verbis,  ambagibus  quoque  eum  conspiceret  occu- 

* Le  tfijÿSot  foL  4>  r.»  porte  l'addition  du  tmmJiu  çuamtÙu  iUudtuper  ponUm  Londo- 
ffawii|çe  «utvaol,  qui  ne  pn^atc  point  un  niarum  a^xum  reiinquerant, 
liens  compU'l  : Abominarerque  itmpUm  qiwd 
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illustres  et  son  chancelier  l’archevêque  de  Canterbury,  et  les  avaient 
fait  décapiter  en  vue  de  tous  comme  perturbateurs  de  la  tranquillité 
publique  '.J'étais  alors  dans  ce  royaume  poui- défendre  la  cause  de  iioti-e 
église,  et  comme  Je  témoignais  mon  indignation  en  apprenant  que,  le 
même  Jour,  la  télé  sacrée  du  prélat  avait  été  roulée  à coups  de  pied  par 
le  peuple  dans  tous  les  carrefours  de  la  ville,  un  des  assistants  me  dit  : 
« Sachez  que  dans  le  royaume  de  France  il  se  passera  des  choses  plus 
« horribles , et  sous  peu.  » Je  me  contentai  de  répondre  : « A Dieu 
H ne  plaise  que  l’antique  foi  de  la  France  soit  souillée  d’iui  si  grand 
« forfait!  » 

Je  reviens  à mon  sujet.  Monseigneur  d'Anjou  sentait  bien  que  le 
crime,  commis  au  mois  d'octobre  par  la  rage  forcenée  du  peuple,  re- 
jaillissait comme  un  alfront  sur  le  roi  ; néanmoins  il  dilVéra  sa  vengeance 
Jusqu’au  mois  de  mars,  et  fit  dans  l’intervalle  plusieurs  tentatives  pour 
.amener  les  Parisiens  à payer  les  subsides.  Voyant  qu’il  n'obtenait  rien, 
ni  par  députations,  ni  par  promesses,  il  tenta,  de  l’avis  du  conseil,  d’arri- 
ver à son  but  par  le  fait.  Il  lit  publier  l’onlonnance , au  mois  de  Jai>- 
vier,  à huis  clos  dans  le  Châtelet,  de  peur  d’exciter  une  émeute  parmi  le 
peuple,  qui  n’était  pas  encore  calmé.  Aussitôt  des  enchérisseurs , atti- 
rés par  l'appât  du  gain,  se  présentèrent  pour  la  ferme  des  impôts. 
Comme  la  crainte  de  la  mort  empêchait  de  trouver  quelqu’un  pour  faire 
la  proclamation  en  public,  l’alfaire  traînait  en  longueur,  et  menaçait 
même  de  n’avoir  point  d'issue  ; mais  un  homme  se  chargea,  pour  de 
l’argent , d’abréger  tout  délai.  Séduit  par  la  promesse  d’une  récom- 
pense pécuniaire,  il  se  rendit  au  marché  le  dernier  Jour  du  mois  de 
février;  prenant  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  sa  sêireté, 
il  assembla  le  peuple,  et,  l’amusant  d’abord  de  discom-s  en  l’air,  il  ra- 
conta en  criant  de  toutes  ses  forces  qu’on  avait  volé  quelques  plats  d’or 
dans  le  palais,  puis  ajouta  que  le  roi  promettait  grâct!,  élo(;e  et  récom- 
])CU$e  à celui  qui  les  rendrait.  On  se  mit  à en  rire  comme  d’une  chose 
incroyable;  quaml  le  crieur  vit  le  peuple  se  livrant  à des  conversa- 

' Le  Rehfçvem  &»t  ici  allasion  à la  revente  alEûre*  «le  l’abbave  de  t comme 

de  Wat  Tyler,  dont  il  lîit  témoin.  11  avait  il  le  dit  hU-méme. 
cté  vavoyé  la  cour  d'Angletenc  pour  le» 
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patiim,  repente  equum  .stimulât  et  imposicionem  colligendani 
(lie  sequenti  confirmât.  Res  ergo  inopinata  animos  audiencium 
perturba  vit  ; quam  ilieo  divulgantes,  cum  urbem  ambiguis  re- 
plessent  rumoribus,  et  plerisque  id  falso  dici  videretur,  alii 
vero  velud  attoniti  rei  exitum  expectarent,  rcbellionis  spiritu 
jam  accensi,  sese  sacramentis  terribilibus  astringunt,  in  necem 
impositorum  mutiio  aspirantes.  Conjuracioni  opcram  dare  mi- 
nime distulerunt,  et  juramento,  proch  dolor!  affuitet  audacia 
facinus  exequendi. 

Nam  cum  prima  die  marcii,  hora  prime,  in  foro  publico 
convenissent , et  a (piadam  mulierc  (jue  modieum  herbe  comes- 
tibilis,  que  cresson  gallice  nuncupatur,  exigere  imposicionem 
j)er.spexis.sent,  in  regium  exactorem  mox  irruunt,  et  eum  nuiltis 
coiifossum  vulneribus  ncci  tradunt.  Scelere  perpetrato,  non 
jam  foro  se  tnmultus  sustinet,  sed  passim  totam  urbem  per- 
vadit;  ex  omnibus  lotis  ejus  in  forum  curritur  cum  immoderato 
strepitu  ; turbis  undiquc  convenientibus , clamor  ubique  in 
inimensum  attollitur  excitatus,  et  omnium  aures  circumstrepuit. 
Ut  scdicionis  dirum  virus  lîffunderctur  ubique,  mox  per  bivia 
et  vicos  civitatis  quidam  turbati  capitis  liomines  et  divina 
animadversione  digni,  horrisonis  vocibus  conclamantes , sum|>- 
tis  armiset  gladiis,  qualia  furor  popularis  poterat  ministrare, 
ingeminabant  ad  arma  ob  libertatem  patrie.  Sicque  paucoruni 
hortatu  multi  insaniunt*,  et  alios  atque  alios  arccssendo’,  nullo 
loco  deest  sedicionis  voluntarius  cornes  ; et  in  brevi  quingentos 
eis  similes  viros  adunarunt. 

Rumor  patrati  sceleris  unditjue  sparsus  cunctos  pavore  re- 

• Cetlc  phraw  c»l  ainn  conytraite  «Uni  le  tis  armis  et  gladiis , quaha  furor  populan  » 
fx*5ç)6o,  fol.  4i  r.  : HornBonis  voctbua  COO'  poterat  ministrare  ^ multi  insaniunt,  etv. 
rUmantei  ingeminabant  ad  armaob  Uberta-  * A'ar.  ? d*  SçÔo,  fol,  *■.,  ocrer urndo. 
tem  patrie  ; sicque  paucorum  hortatu,  sump- 
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lions  confuses  et  à des  conjectures  diverses,  il  pitjua  tout  à coup  son 
cheval,  et  proclama  (ju’on  lèverait  l’impôt  le  lendemain.  Cette  nouvelle 
inattendue  jeta  le  trouble  dans  rejiprit  des  assistants;  ils  la  répandirent 
aussit(>t,  et  la  ville  se  remplit  de  douteuses  rumeurs.  Le  plus  grand 
nombre  ci-oyait  que  c’clait  un  mensonge;  d’aulres,  comme  frappés  de 
stupeur,  attendaient  l’issue  de  l’alTaire.  Rientôt,  écliaullés  par  l’csj)rit 
de  lévolte,  ils  se  lient  par  des  serments  tciTÎblcs,  et  conspiient  la  mort 
de  ceux  qui  ont  décrété  l’impôt.  Les  conjurés  se  mettent  à l’cruvre 
sans  plus  tarder,  et  leurs  serments,  ô douleur!  sont  bientôt  suivis 
d'actes  criminels. 

Le  premier  jour  de  mars,  à l’heure  de  prime,  ils  se  réunissent  à la 
halle,  et,  voyant  qu’on  exigeait  l’impôt  d’une  femme  qui  vendait  un 
peu  de  cette  herbe  qu’on  appelle  cresson  en  fninçais,  ils  s’élancent 
sur  le  percepteur  royal,  le  percent  de  mille  coups  et  le  mettent  à mort. 
Ce  crime  une  fois  commis,  le  désordre  ne  s’arrête  plus  à la  halle;  il  se 
répand  çà  et  là  par  toute  la  ville.  De  tous  les  quartiers  on  accourt  à la 
halle  avec  un  tumulte  elTroyablc,  et  la  foule  grossissant  de  tous  côte'-s, 
une  clameur  immense  s’élève  et  retentit  aux  oreilles  de  tous.  Pour  tpie 
le  feu  de  la  sédition  se  communique  partout,  quchpies  étourdis,  dignes 
de  la  colère  du  ciel,  parcourent  les  carrefours  et  les  rues  de  la  ville 
en  poussant  des  cris  horribles,  armés  d’épées  et  de  toutes  les  armes  que 
la  fureur  populaire  pouvait  leur  fournir,  appelant  aux  armes  pour  la 
liberté  de  la  patrie.  Un  petit  nombre  d’hommes  jettent  ainsi  la  mul- 
titude dans  l’égarement;  entraînant  les  uns  et  les  autres,  ils  recrutent 
partout  des  partisans  volontaires  de  leur  révolte;  en  peu  de  temps  ils 
ont  rassemblé  cinq  cents  misérables  de  leur  espèce. 


La  nouvelle  du  crime  <pii  venait  d’étre  commis,  en  se  répandant 
de  toutes  parts , remplit  tout  le  monde  de  frayeur.  En  conséquence , 
plusieurs  conseillers  du  roi,  les  principaux  bourgeois,  le  prévôt  et 
l’évêque  de  Paris,  craignant  pour  leur  sûreté,  s’éloignent  de  la  ville,  et 
font  passer  ailleurs  tout  leur  avoir  ; indignés  de  ces  atrocités,  ib  pen- 

i8 
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plevit;  unde  noniiulli  consiliarii  régis  primorcsque  ' civitatis 
ac  eciain  cum  episropo  Parisicnsi  prcpositus,  sue  metuentcs 
saluti , urlje  cediint , omnibus  rebus  suis  postmodum  aldii 
translatis,  indignitate  rerum  moti,  tantum  ab  injuria  régi  facta 
se  abesse  rati , quantum  a cetu  congressuque  tam  incondite 
multitudinis  se  amovisseiit.  Videres  namque  abjectissimos  ho- 
mines,  viles  statu  et  viliores  moribus,  peditcs  et  acepbali  tur- 
matim  incedere  et  velud  ad  excidium  civitatis.  Si  quis  stolidis- 
simorum  primo  scelus  aliquod  exclamasset , hune  eeteri  iniseri 
sequebantur,  unde  subsequencia  mala  sunt  sequta. 

Primo,  quoniam  inermes  erant,  adeunt  domuin  ville,  in  qua 
gladios , enses,  malleos  pbimbeos  et  arma  ibi  reposita  ad  inu- 
nicionem  ville,  subripiuiit;  ex  quibus  primicias  velud  in  propria 
visrera  persolventes , quotquot  de  collectoribus  subsidiorum  re- 
pcriiiiit,  neci  tradunt.  Modo  Uimen  crudeliori,  quemdam  ex 
hiis  ab  ecclesia  Saiicti  Jacobi  cum  violencia  educentes,  etquan- 
quam  metu  mortis  super  altare  stantem  et  ymaginem  bcate 
Marie  amplexantem  reperissent , circumvenientes  obtruneant, 
ecclesiam  violando.  Inde  compotes  eifecti  affeetati  sceleris,  ad 
occisorum  bona  diripienda  properant , domoque  unius  solo 
tenus  a parte  anteriori  destructa , alias  effractis  portis  violentei- 
sunt  ingressi,  in  quibus  quidquid  auri,  argenti,  litterarum  et 
preciosissimaruni  rerum  inveniunt,  rapiunt,  distrahunt  viliter 
et  projiciunt  per  fenestras.  Vina  eeiam  in  eorum  promptuariis 
effuderunt,  unde  nimium  potati,  cum  niero  incaluissent,  et  ad 
sequencia  effecti  essent  proinpciores , ad  Sanctum  (îermanum 
de  Pratis  perrexerunt;  et  cum  requirerent  impositores  occi- 
dendos,  quos  sciebant  manus  suas  evasisse  ibiqne  latcre,  ner 
obtemperatum  fuisset,  cum  violencia  maxiina  nituntur  intus 

' Far.  t n*  5960,  foi.  r.,  principaliortsque. 
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salent  qu’ils  se  montreraient  d'autant  plus  etrangers  à l’insulte  faite  au 
roi  qu’ils  seraient  plus  éloignés  de  la  piesencc  et  du  contaet  d’une 
multitude  aussi  sMitieuse.  On  s'ovait  en  ell'et  cette  Ile  du  peuple,  ces 
hommes  de  mneurs  plus  ignobles  encore  ijue  leur  eomlitlon,  raarelier 
par  bandes,  à pied  et  sans  clicf,  comme  an  sae  de  la  ville;  si  quelqu’un 
des  plus  foreem's  venait  à proposer  quelque  crime,  tous  les  aiitri's 
mls<^rablcs  s’empressaient  de  le  suivre;  il  en  résulta  les  malheurs  <pie 
je  vais  rapporter. 


D’aboixl,  comme  ils  étaient  sans  armes,  ils  se  portent  sur  l'IIôtel- 
ile-A  ille,  y enlèvent  les  poignards,  les  épées,  les  maillets  de  plomb  ' 
et  toutes  les  armes  qui  s’y  trouvaient  en  dépôt  pour  la  défense  de 
la  ville,  et,  pour  prémices  du  massacre,  ils  mettent  à mort  tous 
les  percepteurs  d’impits  qu’ils  rencontrent.  Renchérissant  sur  leur 
cnunité,  ils  arrachent  violemment  un  de  ces  malheureux  de  l'église 
Sainl-Jacjjues , et  quoiqu'ils  l’aient  tmuvé  sur  l’autel , ilelmut  et  eni- 
bi-assant,  par  crainte  de  la  mort,  la  statue  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  ils  l’entourent  et  l’égorgent,  profanant  ainsi  le  sanctuaii-e.  Puis, 
satisfaits  d’avoir  accompli  leurs  projets  criminels,  ils  courent  piller 
les  biens  des  victimes,  détruisant  de  fond  en  «aunblc  le  devant  de  la 
maison  de  l’un  d’eux,  |)énélrant  avec  violence  dans  d’autres  maisons , 
brisant  les  portes,  enlevant  tout  ce  r|u*ils  trouvent  d’or,  d’argent, 
lie  papiers  et  d'objets  prik'ieux,  les  mettant  en  pièces  et  les  jetant  pâl- 
ies fenêtres.  Ils  répandent  aussi  le  vin  dans  les  relliers,  en  boivent  outre 
mesure;  puis  échaullés  jiar  l’Ivresse,  ils  poursuivent  leurs  excès  avec 
plus  d’audace,  et  se  pirtenl  sur  Saint-Germain-des-Prés.  Sachant  que 
ceux  des  auteurs  de  l'Impôt  qui  avaient  échapp-  à leurs  coups  s’y  étaient 
cachés,  ils  les  réclament  pour  les  mettre  à mort,  et  lamime  on  ne 
leur  oliéit  point,  ils  s’eiroreent  de  pénétrer  avec  violence  dans  l’Inté- 
rieur; mais  ils  sont  repoussés  vigoureusement  par  ceux  du  detlans.  Leur 


' C’«t  de  U qne  le*  séditieux  forent  designrs  fiar  le  nom  dr  Mmllotim, 
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intrare,ab  intcrioribus  tamcn  potentissinie  repuisa*.  Nectlum 
cessante  furore,  cuni,ad  clamorem  forsitan  abjectissimorum , 
omnium  nequissimi  Judcos  sub  immunitate  regis  degentes  sicut 
alias  invasissent,  ac  nonnullos  occidissent,  prcciosarum  rerum 
mobilium  ingenti  jtreda  peracta , ad  cumulum  sue  infamie , 
domum  regiam  non  veriti  sunt  violare,  crimeu  lese  majestatis 
iterum  incurrendo. 

Sane  in  concione  prefata  multi  criminosi  erant,  quorum 
complices  tenebantur  in  Castcllo  ’ regio;  ad  quem  locum  cuni 
stolidam  multitudinem  adduxissent,  mo.\  effractis  ergastulis, 
fere  duccntos  homiiies,  qui  ere  alieno  gravati  vel  criminuin 
eapitalium  noxii  tenebantur,  libéré  abire  permiserunt.  Exccs.sus 
quoque  similcs  in  carceribus  Parisiensis  episeopi  perpctrarunt; 
ubi  cum  rcperisscnt  dominum  Ilugonem  Aubriot,  nupcr  pro 
deineritis  condeinpnatuni,  ipsum  cum  exultacione  insolenti  ad 
domuni  suam  perducunt,  poscentes  ut  capitancus  eorum  exis- 
teret;  quod  ip.se  vcrbo  annuit,  immensas  grates  agens  ; sed 
modestia  animi,  vel  diflidencia  plebis  motus,  accepta  opportu- 
nitate  fugiendi,  nocte  sub  intempesta  recessit.  Miserorum  semper 
crescebat  numerus,  quorum  vestigia  fere  innumerabiles  sequc- 
bantur,  non  imitandi  gracia,  sed  commocionem  insolitain  admi- 
rando.  linde,  ne  nocte  sequente  quid  enormitatis  agerent  contra 
cives,  quin(piagenarii  et  sexagcnarii  dccem  milia  civium  armato- 
rum  ad  unguem  collegerunt.  llii  modis  omnibus  tcinptavcrunt , 
ut  plebs  sic  furiis  agitata  resipisceret  ab  inceptis.  \ idcntes  quod 
verbis  lenibus  iieque  flecti , neque  quiescere  possent  viles  ho- 
mincs  prefati,  adversus  teineritatem  certare  non  placuit;  sed 
suos  per  cohortes  in  urbis  biviiset  quadriviis  distribuerunt,  qui 
eorum  \4olenciis,  si  emergerent,  viribus  obviarent.  Nocte  veto 

* n*  5960,  fol*  4*  T.,  rtpuJtt.  * Far,  .•  n*  5g6o , fol.  4*  CasUtUlv- 
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fureur  ne  s’en  tient  pas  là;  provoqu<^  sans  doute  par  les  cris  de  quelques 
mlst^rables,  les  plus  forcenés  se  pri'clpilcnt,  comme  Ils  l'avaient  déjà 
fait , sur  les  Juifs  qui  vivaient  sous  la  pioleclion  du  loi , en  tuent  quelques 
uns , mettent  au  pillage  leurs  meubles  les  plus  précieux , et  pour 
comble  d’infamie,  ils  ne  craignent  pas  de  violer  la  maison  du  roi,  et 
de  se  remlrc  une  seconde  fois  coupables  de  Icse-majesté. 


11  y avait  dans  ce  rassemblement  plusieurs  criminels,  dont  les  com- 
plices étaient  détenus  au  Châtelet  loyal.  Ils  amenèrent  de  ce  coté  la 
multitude  aveugle;  puis,  forçant  les  prisons.  Ils  i-endirenl  à la  lilierté 
deux  cents  hommes  environ  criblés  de  dettes  ou  sous  le  poids  d’accu- 
sations capitales.  Ils  commirent  aussi  de  semblables  excès  dans  les 
prisons  de  l’éveque  de  Paris.  Ils  y trouvèrent  messire  Hugues  Anbriol , 
condamné  naguère  pour  ses  méfaits,  et  le  conduisirent  avec  une  joie  inso- 
lente jus<{u’à  sa  maison,  le  priant  d’étre  leur  capiUiine.  Il  le  leur  promit 
et  les  lemercla  beaucoup.  Mais,  soit  modération  d’esprit,  soitdélianre 
du  peuple.  Il  saisit  l'occasion  de  fuir , et  se  retira  au  milieu  de  la  nuit  *. 
Le  nombre  de  ces  miséi'ables  croi.s,sait  toujours;  une  foule  prescpie 
innombrable  suivait  leurs  pas,  non  pour  les  imiter,  mais  parce  cjue 
cet  étrange  .soulèvement  excitait  la  curioslUt  Aitssi,  de  peur  que  la 
nuit  suivante  Ils  ne  commissent  quelque  attentat  contre  les  citoyens , 
les  cinquantenlers  et  les  soixanteniers  rasscrablcTCnt  dix  mille  boui-- 
geois  armés  de  pietl  en  cap.  Ceux-ci  essayèi'ent  par  tous  les  moyens  de 
ramener  dans  le  devoir  la  populace  furieuse.  Voyant  <pie  le  langage 
de  la  douceur  ne  pouvait  ni  fléchir  ni  calmer  cette  populace,  ils  ne  ju- 
gèrent pas  à propos  de  lutter  contre  son  aveugle  ivige  ; mais  ils  répar- 
tirent leurs  hommes  par  escouades  aux  coins  des  rues  et  dans  lescarre- 
fouis  de  la  ville  pour  repous.ser  par  la  force  les  violences  qu’elle  pouvait 
commettre.  Après  avoir  passé  la  nuit  en  débauches  de  table  et  en  orgies, 
cette  troupe  forcenée  de  mutins  et  de  sétiitleux  tomba  dans  un  empor- 
tement frénétique.  Ils  se  rendirent  cher,  messire  Hugues  .Aubriol,  et. 


' IlDgiles  Aubriol  s'enfuit  en  Bourgogne,  sa  patrie. 
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in  cominessacionihus  et  ebrietatibus  transacta , nec[uain  concio 
ilia  contiimax  et  calcitrosa  cepit  vehemencius  insaulre;  nain 
eum  doinum  domiiii  Iliigoiiis  Aubriot  adiisseiit,  ipsum  non 
reperientes , ferina  rabie  iirbcm  proditam  ubit  ue  horribiliter 
elamavemiit,  ad  poiiteinque  de  Charei.tonio  destruendum  ocius 
fi>stinasseiit  ; sed  coiisilium  effectu  caruit,  metu  mortis  vel 
penitencia  dticti,  seu,  quod  verius  luit,  domini  Johannis  de 
Maresiis  lenibiis  verbis  repress i , cujus  eloquencia  sepe  capti 
illius  in  scntenriam  ibant. 

CAPITULUM  II. 

De  quibiisdacn  signts  que  cominocîonem  predictam  prccesscrunt., 

Noniiiilla  signa  futurorum  designativa  prêter  niorem  preees- 
serant,  et  que,  credimus,  horrendum  faciniis  portendebaiit. 
Die  namque  proxi  ma  ante  commocioncm  predictam,  prope 
%nllam  Sancti  Dyonisii,  iiidomo  quadam,que  Merevilla  vocatur, 
vaca  monstruosuin  vitulum  enixa  liierat,  qui  similitudincin 
gercns  aiiimalis  bieipitis,  in  fronte  très  oculos  deferebat,  atque 
in  orc  l'urcato  due  lingue  separate  habebantur.  Quod  portentum 
pavore  perculit  pectus  abbatis  ejusdem  monasterii,  et  animal 
ilico  jussit  occidi , allirmans,  ut  erat  vir  eruditissimus , nus- 
quam  taie  contigisse,  nisi  eum  quedam  horrenda  imminebant. 
Parisitis  eciam,  scolares  cardiiialis  Monachi  in  liorto  collegii, 
vallidis  mûris  clauso , monstruosum  animal  rcpercrunt  subtus 
terram,  emittens  mugitum  borribilem;  quod  eum  illi  occidissent 
et  extraxissentde  terra,  multos  aspicientes  illud  olistupuit,  cum 
nec  simile  vidissent.  Cati  magnitudinem  excedebat;  oculos  nam- 
que igneos  et  onmia  membra  alia  dissimilia  habebat.  Per  octo 
eciam  dies  ante  predictam  commocionem,  die  noctuque  globus 
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ne  l'avant  point  ti-ouvé,  ils  se  mirent  à crier  partout  avec  une  rage 
fie  bétes  ft^-oces  fjuc  la  f ille  «'tait  trahie.  Puis  ils  allaient  courir  en  toute 
hâte  an  pont  «le  Chai-enton  pour  le  détruii-e  ; mais  leur  projet  ne  s’ac- 
«'omplit  pas,  soit  «pie  la  crainte  tic  la  mort  ou  le  repentir  les  saisît , 
soit,  ce  qui  «'tait  le  plus  vrai,  qu'ils  fussent  arrêtes  par  les  paroles 
conciliantes  «le  raessire  Jean  «les  ÎMarets,  dont  l'éloquence  les  avait 
souvent  séduits  et  amenés  à soti  avis. 


CHAPITRE  11. 

Protli^s  qui  prcccilèrcnt  Lailitc  ^incuU*. 

Quelques  prodiges  extraordinaires,  avant-coureurs  de  l'avein»,  avaient 
présagé,  à ce  «pie  ntms  croyons,  cet  horrible  attentat.  La  v«s|le  de 
l'cracute  susdite,  près  de  la  ville  de  Saint-Denys,  dans  une  maîioii 
«ju’on  appelle  Mereville,  une  vatdie  avait  mis  bas  un  veau  monstrueux, 
«pti,  ayant  la  forme  d'un  animal  à deux  tètes,  avait  trois  yeux  et  deux 
langu«;s  séparées  dans  sa  gueule  fourchue.  Ce  pro«lige  fiappa  «le  teiTcur 
l’ablié  du  mona.stère } il  lit  tuer  aussitôt  le  monstre , assurant , car 
c’était  un  homme  très  savant , «pie  jamais  jxireillc  ch«)se  n'était  arri- 
vée, si  ce  n’est  lorsque  «piel(ju«^s  malheurs  étaient  imminents.  A Paris 
aussi , les  écoliers  du  cardinal  Le  Moine  trouvèrent  sous  terre  dans  le 
jai'flin  de  leur  collège,  enclos  de  murs  solides,  un  animal  monstrueux 
«{ui  poussait  un  mugissement  horrible.  Ils  le  tuèrent,  et,  l’ayant  dé- 
terié,  ils  restèrent  frappés  d’étonnement  à son  aspect , parce  «pi’ils  n’en 
avaient  jamais  vu  de  pareil.  Il  était  plus  gros  «pi'un  chat  ; ses  yeux 
étincelaient , et  tous  scs  membres  étaient  bijanemeut  «lisscmblablcs. 
Pendant  huit  jours  aussi  avant  le«lit  soulèvement,  on  vit  jour  et  nuit  un 
globe  de  feu  brillant  voltiger  de  porte  en  porte  au-dessus  de  la  ville  de 
Paris  sans  aucune  agitation  «le  vent , sans  éclair  et  sans  bntit  de  ton- 
nerre; le  temp  fut  au  «ontraii-e  toujours  serein.  Plus  ces  événements 
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igneus  choruscans,  de  ]>orta  ad  portam  super  vilIainParisieiiscin 
di.sfurrere  vi.sus  fuit,  abscpie  iinpressione  ventorum  vel  fulguris 
.aut  fonitrui  fragore,  teinpore  semperserenoexistente;  quetuucta 
<'iim  consucta  nonessent,  magis  occasioncmprestabant  mirandi 
et  dubitandi. 

CAPITÜLUM  III. 

Rothomagentcs  propter  démérita  sua  puaiunlur. 

Jamjamque  rex,  Rothomagensium  lacessitus  injuria,  veritus- 
qup  ne,  si  banc  dissimulasset,  assuescerent  majoribus  et  in- 
eentivum  haberent  amplius  delinquendi,  cum  avuuculis  suis  in- 
signiumque  virorum  multitudine  copiosa  urbcm  ingressus  est, 
quainvis  coniplices  perpetratorum  scelerum  principales  intro- 
itum  digtium  duxissent  negaiidutn,  nisi  prius  impuiiitate  pru- 
missa  Inde  rex  amplius  cominotus  fuit,  et  ex  ira  properans  ad 
viinlictam,  portam,  j>er  quara  intraverat,  solo  dejici  precepit , 
et  traiisiens  prope  campanile  ville,  cum  campanam  ad  cotigre- 
gandum  communitatem  ordinatam  amoveri  precepisset , ad 
castrum  regium  omncs  cives  arma  Jussit  propriis  humcris  de- 
ferre;  quod  tamen  indignaiitissiiue  et  inviti  peregerunt.  Die  vero 
sequcnti,  principaliores  scelerum  commissorum,  consilio  regio 
in  eos  supplicium  deccrnente , communi  spectaculo  capitalera 
subiei-untsentenciam,  et  tandem  ad  imposicionem  super  potabi- 
liaet  pannorum  vendicionem  recolligendam  quidam  auctoritate 
regia  dcputantur. 

CAPITÜLUM  IV. 


Rex  offensam  Parisieiuium  remittit. 

V'ix  ad  reformacionem  ville  rex  spacium  tridui  exegerat, 
cum  scclera  Parisiensium  sibi  nunciantur.  Undc  iracundia  gemi- 
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(‘talent  étranges,  plus  ils  fournissaient  matière  à IVtonnement  et  au 
doute. 


CHAPITRE  III. 


Le(  Rouennnis  »ont  punU  de  leur»  méfait». 


Bientôt  le  roi,  irrité  de  l’insolcuce  des  Rouennais,  et  ne  youlant  pas 
fermer  les  yeux  sur  leurs  outrages  de  peur  de  les  rendre  plus  audacieux 
cl  de  les  encourager  à de  nouvelles  fautes,  entra  dans  la  ville  avec  ses 
oncles  cl  une  suite  nombreuse  de  nohles  seigneurs.  Les  principaux  au- 
teurs des  crimes  qui  avaient  été  commis  voulaient  lui  refuser  l’entrée  s’il 
ne  promettait  préalablement  l’impunité.  Leroi  n’en  fut  que  plus  irrité, 
et,  .sans  différer  sa  vengeance,  il  lit  raser  la  porte  par  laquelle  il  était 
entré;  en  passanfprès  du  beffroi  de  la  ville,  il  fit  enlever  la  cloche 
qui  servait  à réunir  la  commune , et  enjoignit  à tous  les  bourgeois  de 
porter  en  personne  Icui-s  armes  au  château  royal  ; ce  qu’ils  firent  avec 
i-egret  et  mécontentement.  Le  jour  suivant , les  principaux  coiipaldes, 
comlamnés  à mort  par  le  conseil  du  roi,  subirent  la  peine  capitale  en 
vue  du  peuple;  enfin  des  commis.saires  royaux  fuient  chargés  do  le- 
cueillir  l’impôt  sur  les  boissons  et  la  vente  des  draps. 


CHAPITRE  IV. 


Le  roî  pardonna  aux  Parisiens  leur  offense. 

Le  roi  avait  à peine  employé  un  espace  de  trois  joui-s  à pacifier  la 
ville,  qu’on  lui  annonça  les  dcsoixlres  de  Paris.  Sa  colère  en  fut  dou- 
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nata,  ad  ofFensam  vindicaiidam  ocius  inde  reccssit;  quam  ta- 
men  ad  tempus  difïerre  dignum  diixit,  prccibus  et  interventu 
Universitatis  Parisicnsis,  suc  filie  vonerande.  Cives  eniin,  quibus 
meus  erat  sanior,  ipsum  scientes  inde  nec  iminerito  rancorein 
animo  concepisse,  majores  natu  urbis  cum  summc  auctoritatis 
doetoribus  et  magistris  velud  reformandc  pacis  gracia  ydo- 
neos  nuncios  ad  cum  apud  ncmus  Vicenarum  dirigunt,  ut  eos 
super  delictis  asseraut  inuoceutes.  Qui  iu  auditorium  regis  in- 
tromissi , injunctum  nuncium  persuaseruut  substancialiter  isto 
modo  : 

<t  Novit  regalis  apex,  et  eminencia  nobis  multo  melins,  quod 
« in  quolibet  collcgio,  nedum  in  civitatibus  et  magnis  Tioininum 
« cetibus,  non  omn<s>  pari  splendcnt  prudencia  nec  pari  sunt  pre- 
« diti  disciplina,  sed  aliter  et  aliter  affectis  civibus , disparcs 
« mores,  disparia  sequntur  studia,  ut  juxta  |>rudentis  verbum  : 
« Quoi  /wmines,  tôt  sentenoie.  Nec  tamen  plebis  indiscrète  calor 
« inconsultus  in  dampnum  non  dcliet  redundarc  melius  afîec- 
« torum.  IJstr  enim  inter  homines  solet  evenire,  ut  plebs  confusa, 
« modum  ncscicns,  rixas  et  tumultus  consueverit  incaucius  susci- 
« tare;  et  satie,  ignorantibus  natu  majoribus  et  ail  quorum  nu- 
« tum  majora  tractantur  négocia,  deliquit  plelis  indiscret).  « 

Hiis<pie  prolixius  perornatis  ',  ad  pedes  regis  procumbentes 
liumiliter,  cum  dégénérés  actus  nequiciasque  virorum  neplian- 
dissimorum  pandissent  verbis  verecundissimis , tandem  vallidis 
prccibus  imjrctraverunt,  ut  plebs  subsidiorum  iinmunitate  gau- 
deret,  iterum  ut  errori  publico  et  multitudini  jjarcei'ctur , dutn 
tamen  dïractorcs  Castelli  ’ regii  caperentur,  ut  judicio  siste- 
rent , et  dignam  pro  commisso  flagicio  reportarent  sentenciam. 


* f n"  5g(îo , fol.  4^  r.,  peromUs.  • Far.  t n®  5960,  fol.  47  CasUlUti. 
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bl«,  el  il  partit  aussitôt  de  Rouen  pour  aller  punir  cette  offense. 
Cependant  il  crut  devoir  différer  pour  un  temps  sa  vengeance,  cédant 
aux  prières  et  à l’intervention  de  l’Université  de  Paris,  sa  fille  véné- 
rable. Les  plus  sages  d’entre  les  bourgeois,  sacliant  (ju’il  avait  conçu 
un  juste  ressentiment,  députèrent  vers  lui  au  bois  de  Vincennes  les 
anciens  de  la  ville  avec  les  maîtres  et  les  docteurs  les  plus  considé- 
rables , comme  des  envoyés  propies  à rétablir  la  paix , les  chargeant 
de  protester  de  leur  innocence.  Ceux-ci  furent  admis  à l’audience  du 
roi , et  s’acquittèient  de  leur  mission  à peu  près  dans  les  termes 
suivants  : 

a Votre  royale  grandeur  et  éminence  sait  beaucoup  mieux  que  nous 
« que  dans  toute  assemblée , et  non  pas  seulement  dans  les  cités  et  les 
«grandes  réunions  d’hommes,  tous  ne  brillent  point  par  une  égale 
« sagesse , et  ne  sont  pas  doués  d’un  savoir  égal.  Mais  la  diversité  des 
K passions  el  la  différence  des  moeurs  produisent  des  gohts  difl'érents. 
Il  el  suivant  l’expression  du  sage  : Autant  d hommes , autant  d’avis.  Il 
« ne  faut  donc  pas  que  la  chaleur  imprudente  d’une  populace  inconsi- 
« déi-ée  tourne  au  détriment  des  gens  de  bien.  En  effet,  il  arrive  or- 
« dinairement  dans  ce  monde  que  la  multitude,  qui  ne  sait  gartier  ni 
« règle  ni  mesure,  excite  imprudemment  des  troubles  et  des  séditions. 
H Et  assurément  c’est  à l’insu  des  anciens  et  de  ceux  <pii  dirigent  les 
« all'aires  importantes  que  la  populace  iiiconsidéi'éi-  s’est  rcmlne  eou- 
« paille.  » 

Après  avoir  développé  plus  longuement  ces  considérations,  prosternés 
humblement  aux  pieds  du  roi,  ils  exposèrent  en  tenues  respectueux  les 
actes  infâmes  et  les  forfaits  des  séditieux  ; à force  de  prières,  Ils  obtin- 
rent enfin  que  le  peuple  serait  affranchi  des  impôts,  et  (pi’on  pardon- 
nerait à l’égarement  de  la  multitude , à condition  , toutefois , que  ceux 
qui  avaient  forcé  le  Ch.4telct  seraient  saisis  cl  mis  en  jugement  pour 
subir  la  peine  due  à leur  crime. 
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Ck>ndiciones  gratanter  et  cum  imtneiisis  graciaram  actionibus 
acccptantnr.  Tuncque  dominus  Johannes  de  Maresiis  in  lectica , 
cum  pedes  sistere  nequiret,  per  civitatis  dcductus  bivia , regem 
pacihcatum  publiée  promulgavit.  Ejus  tamcn  voluntati  et  or- 
dinacioni  minime  obtemperatum  est,  ut  decebat.  Jam  prcpo- 
situs  Parisiensis  qui  majestatem  regiam  leserant  detiiiebat; 
sed  cum  nonnullos  ex  ipsis  condempnatos  ad  supplicium  duci 
preccpisset,  mox  undique  factus  est  concursus  populi  terribi- 
liter  clamantis  scandalum  non  po.s.se  pati  ut  de  tanta  multitu- 
dinc  justicia  ficrct  tam  recenter.  Itenun  ubique  motus  novi  et 
perniciosi  procul  dubio  emersissent  ; sed  eo  usque  rex  excelsum 
submisit  animum,  ut  mitteret  qui  preposito  Parisiensi  precipe- 
rent  justiciam  difïerri  ; et  quamvis  obtcmperare  visus  sit,  jussu 
tamen  regio,  occulte  per  multos  dies  mulü  eorum  in  aquis  ve- 
hementibus  sunt  submersi. 

CAPITULUM  V. 


Iterum  frustra  IracUtur  de  levandis  sobsidiis» 

Sic  ad  evidentem  regis  et  avunculorum  ejus  injuriam  Pari- 
sienses  excessus  augmentabant.  Predicta  tamen  inconveniencia 
tamdiu  tollerare  subsidiorum  publicorum  cogebat  aviditas,  que, 
ut  iterum  levareutur,  rex  quibusdam  ex  potencioribus  urbibus 
regni  diem  dixit  circa  medium  aprilis,  ut  apud  Compendium 
accedentes  colloquio  regio  intéressent  super  hoc  celebrando. 
Tune  sub  compendio  dictum  fuit  regis  consilium  uniformiter 
sentire  sine  ipsis  non  posse  continuari  guerras  in  regno  vf- 
gentes,  nec  stipendia  pugnatorum,  talemque  Toluntatem  regis 
esse,  ut  cursum  suum  liaberent  sicut  tempore  patris  sui,  et  quid 
super  hoc  dictaret  animus  singulorum  libéré  profiterentur. 
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Ou  se  félicita  de  ces  conditions,  et  on  les  lerut  avec  d’immenses  ac- 
tions de  grftces.  Alors  messire  Jean  des  Marets,  parcourant  les  rues  de 
la  ville  en  litière,  car  il  ne  pouvait  marcher  à pied , publia  partout  que 
le  roi  était  apaisé.  Pourtant  on  n’obéit  pas,  comme  il  convenait,  à la 
volonté  ni  aux  ordres  du  roi.  Déjà  le  prévôt  de  Paris  tenait  en  son  pou- 
voir ceux  qui  avaient  olTensé  la  royale  m.ajesté;  mais  au  moment  où  il 
faisait  conduire  au  supplice  quelques  uns  d’entre  ceux  <pii  étaient  con- 
damnés, le  peuple  accourut  aussitôt  de  toutes  parts,  et  cria  avec 
fureur  qu’il  ne  pouvait  soulTrir  un  tel  scandale,  ni  laisser  faire  si  sou- 
daine justice  de  tant  de  gens.  De  nouveaux  mouvements  et  de  nou- 
veaux dangers  auraient  sans  doute  surgi  de  tous  ci'ités,  si  le  roi,  pir 
une  magnanime  condescendance,  n’eùt  envoyé  ordre  au  prévôt  de 
Paris  de  différer  l’exécution.  Le  prévôt  obéit  en  apparence;  mais  par 
un  autre  ordre  du  roi , durant  plusieiu's  jours , beaucoup  de  coupables 
furent  secrètement  noyés  dans  la  rivière. 


CHAPITRE  V. 


Nouvelles  délibératious  sans  résultat  sur  1a  levée  des  impôts. 


On  voyait  ainsi , au  mépris  de  l’autorité  du  roi  et  de  scs  oncles,  croître 
chaque  jour  les  désordres  des  Parisiens.  Cependant  on  se  résignait  à 
souifrir  ces  inconvénients , ne  songeant  qu’à  obtenir  l’argent  du  peuple. 
Pour  lever  de  nouveaux  impôts,  le  roi  manda  à qiiehpies  unes  des 
villes  les  plus  importantes  du  royaume  d’envoyer  à Compiègne,  sers  la 
mi-avril,  des  députés  chargés  d’assister  à l’assemblée  qui  serait  tenue 
à ce  sujet  '.  11  y fut  dit  sommairement  que  le  conseil  du  roi  était  d'avis 
unanime  qu’on  ne  pouvait  sans  impôts  continuer  les  guerres  allumées 
dans  le  royaume,  ni  solder  les  hommes  d’armes;  que  la  volonté  du 
roi  était  de  donner  com-s  à ces  impôts  comme  au  temps  de  son  père. 


' Juvéoal  des  ürsiaa  dit  qae  ccttc  assem*  nouUe»  des  vUleit  » fut  uae  assemblée  gené> 
blé« , à laquelle  furent  convoqués  les  plus  raie  des  trois  Etats. 


1 


150  CHROMCORIIM  KAROLI  SEXTI  UD.  III. 

Quainvis  nunnullis  inediis  hoc  racioni  coiuouum  dominus  Ar- 
iiaudus  de  Corbeia,  primua  in  Parlamento  presidens,  persua- 
dere  temptasset,  lioc  solum  tamen  pro  rcsponsione  habuit,  quod 
liiMMiter  ad  concives  rderrent  iiitencioiiem  regis,  cum  nil  ad 
aliud  iiiissi  es.scnt,  ad  quain  et,  si  possibile  esset , ceteros  indiiia- 
reiit. 

Sic  soluto  parlamento,  ex  hiis  qui  evocati  fuerant,  successivis 
ieriis  liujus  menais,  quidam  Meldis , quidam  apud  Pontisaram 
a<l  regem  vota  popularium  pro  responsione  attulerunt,  libéré 
asserentes,  quod  cum  siunma  displicencia  loqui  de  subsidiis  au- 
diebant,  et  quod  nil  in  oro  omnium  vcrsabatur  nisi  istud  : 
O Pocius  mori  optamus  quam  leventur.  » Et  quamvis  qui  de  Seno- 
neiisi  provincia  missi  erant,  imposicionem  omnium  rerum  ve- 
naliiim  tune  concesserint  ipsi  régi,  banc  tamen  plebs  obstinata 
denegavit,  neque  levare  aut  colligere  permisit. 

CAPITULÜM  VI. 

Perliuacius  soUlo  Parisiense»  snbiidu  renuerunt. 

Duin  sub  obscuro  turbine  sic  négocia  tractarentiu',  et  decu- 
riones  nonnidli  ' vallidis  et  assiduis  precibus  ad  aures  regis  pul- 
sarent,  ut  offensas  Parisiensium  inolita  benignitate  remittens, 
eis  prcsenciam  suam  paciHcatam  exhiberet,  quosdam  misit  qui 
diccrent  se  villam  non  ingressurum,  nisi  que  articulatim  se- 
queritur  complerentur  ; et  primo  quod  in  adventu  suo  et  suo- 
rum  arma  déponentes,  oranes  porte  aperirentur  civitatis;  nec, 
(juamdiu  ibi  resideret,  cathenc  ferree  de  nocte  tenderentur; 
solique  ex  villa  oriundi,  qui  dominorum  Francie  curiis  servie- 
bant,  armati  incederent;  et  ipse  in  bellico  apparatu  ipsam  in- 

’ y/tr.  : n'  .'î<j6o,  fol.  4'*  v.,  nonnullii. 
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el  que  chacun  avait  à déclarer  franclienjeiit  son  opinion  .à  cel  «fgai-d. 
Messire  Anuud  de  Corbie,  premier  président  au  Parlement , essaya 
de  prouver,  par  beaucoup  d’arguments,  c[ue  cette  demantle  était  con- 
forme à la  raison.  La  seule  réponse  qu’il  obtint  des  députés  fut  qu’ils 
feraient  volontiers  connaître  à leurs  concitoyens  l’intention  du  roi, 
puisqu’ils  n’avaient  pas  été  envoyés  pour  autre  chose,  cl  <juc,  s’il  était 
possible,  ils  les  amèneraient  à s’y  soumettre. 

Ainsi  se  tcimina  cette  conférence  j peu  de  joinsi  après,  dans  le  même 
mois,  quelques  uns  des  députés  rapportèrent  h Meaux  et  d’autres 
à Pontoise  les  vœux  de  leurs  concitoyens  en  réponse  au  roi.  Ils  décla- 
rèrent franchement  qu’on  avait  entendu  parler  d'impôts  avec  un  extrême 
déplaisir,  et  que  tous  avaient  à la  bouche  ces  poroles  : » Nous  aimons 
mieux  mourir  que  d’en  soulfrir  la  levée.  » Quoitpte  les  envoyés  de  la 
province  de  Sens  eussent  accordé  alors  au  roi  un  impôt  sur  toutes  les 
marchandises,  le  peuple  le  refusa  opiniAtrément , et  ne  permit  point 
. de  le  lever  ou  de  le  recueillir. 


CHAPITRE  VI. 

r 

Les  Parisiens  refusent  les  impôts  avec  une  nonvelle  okstinatiun. 


Au  milieu  des  embarras  et  des  difficultés  de  celte  affaire,  quelques 
courtisans  ne  cessaient  d'adresser  au  roi  d’instantes  prières , pour  qtt’il 
daigntU,  dans  sa  clémettee,  oublier  les  olTenses  des  Parisiens  et  leur 
apporter  la  paix  par  sa  présence.  Le  roi  envoya  dire*  tpi’il  n’entrerait 
dans  la  ville  tjue  si  on  exécutait  les  cotiditions  stiivatitcs,  savoir  : qu’à 
l’arrivée  du  roi  et  de  sa  suite  on  déposât  les  armes;  tjit’on  ouvrit 
toutes  les  portes  de  la  ville;  que,  tant  qu’il  y résiderait,  on  ne  tendit 
point  pendant  la  nuit  les  chaines  de  fer;  que  les  Parisiens  tjiii  étaient 
au  service  des  seigneurs  de  France  eussent  seuls  le  droit  de  marcher 
armés;  enlin  qu’il  entrât  lui-méme  librement  en  appareil  de  guerre. 


* Siiitant  Froissartf  <x>  fut  le  sire  dcCmic}'  teiint,  et  san«  armos,  outrit  les  pn‘œién'' 
qni , se  rendagt  k Paris  avec  ecs  seuls  servi*  négociations  avec  les  Parisiens  réroltês. 
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^rederetur  libéré.  Addunt  et  ipsum  jubere  ut,  exacto  triduo, 
sibi  apud  Meledunum  sex  vel  septem  ex  dicioribus  mitterentur, 
qui  dcliberata  referrent. 

Condiciones  tractatus  recitatas  in  concione  civili  generaliter 
celebrata  ex  popularibus  inilniti  dignum  duxerunt  penitus  de- 
negandas.  Rebellionis  quoque  spiritu  agitati,  sub  amissione 
vite  et  bonorum  injungunt  majoribus,  ut  secum  idem  senciant. 
Quare  cura  diflicultate  ex  eis  sex  reperti  sunt  qui  merito  repleti 
formidinc  hoc  régi  nunciarent,  humiliter  supplicantes  ne  sibi 
taiitaiii  temeritatem  ascriberet,  sed  clementer  adverteret  quot 
et  quanüs  discriminibus  subjacebant  continue,  nisi  furorem 
populi  verbis  lenibus  mitigarent. 

Nusquam  henigne  audita  est  responsio  ; sine  dampno  tameii 
remissis  nunciis,  rex  injuriosam  repulsamsub  temperato  pectore 
sepultam  tenuit,  donec  cxperimento  didicisset  si  tanto  furorc 
pupulus  agitaretur,  domino  Petro  de  Villaribus  plebi  acceptis- 
simo  rem  committcns , et  precipiens  ut  soliun  de  gabella  salis  ac 
imposicioue  rerum  venalium  faceret  mcncionem.  Seti  attendens  ‘ 
in  quanta  sedicione  civitas  fluctuaret,  omisso  mandato,  rediens 
atrociora  retulit  quam  ipse  rex  audierat.  Inde  ad  vim  apcrtam 
iiderendam  instiguatus,  consilium  habuit  inquietandi  viribus 
civitatem  aut  saltem  patriam  adjacentem.  Ad  quod  dux  Ande- 
gavensis  ingentes  copias  pugnatorum , undecunque  potuit, 
recollegit,  qui  totam  Parisiensem  dyocesim  predalem  efficientes, 
quidquid  hostis  in  hostcm  exercèrent,  duntaxat  homicidiis  et 
incendiis  exceptis.  Ex  tune  odio  raptante  inexpiabili,  hac 
illac  discurrentes,  nec  eundi,  nec  predandi  quidquid  auferri 
poterat  finem  sibi  faciebat  cupiditas,  nisi  redimeretur  pecenniis. 
Quotquot  burgenses  sive  accolas  agrestes  obvies  reperiebant. 


' Les  ronui  stdattendens  ^ empruntés  au  n*  Sgôo»  foL  il  t.,  manquent  daoile 
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Il  ordonna  encore  qu'au  bout  de  trois  jours  on  lui  envoyât  à Melun  six 
ou  sept  des  plus  ridies  habitants  pour  faire  comiaitrc  ce  qui  aurait  été 
décidé. 

Les  conditions  du  traiui  furent  lues  dans  une  assemblée  (générale 
des  bourgeois,  et  la  plupart  des  petites  gens,  qui  ('talent  en  grand 
nombre,  fuient  d’avis  de  les  rejeter  toutes.  Agitds  m^mc  par  rt^prll 
de  ri'volte,  ils  cnjoigiiiient  aux  notables,  sous  peine  de  perdre  la  vie 
et  leurs  biens,  de  se  ranger  à leur  opinion.  Aussi  put-on  à grand’peine 
en  trauver  six,  (jul,  remplis  d'une  juste  frayeur,  se  chargèrent  de 
porter  au  roi  cette  nouvelle , le  suppliant  humblement  de  ne  point 
leur  imputer  une  si  grande  témérité,  mais  de  considérer  dans  sa  clé- 
mence à combien  de  dangers  ils  étalent  sans  cesse  exposés,  s'ils  ne  cal- 
maient la  furem'  du  peuple  par  des  paroles  conciliantes. 

Cette  réponse  ne  fut  point  accueillie  avec  satisfaction;  cependant  le 
roi  laissa  partir  les  envoyés  .sans  leur  faire  aucun  mal;  et,  maîtrisant 
son  coeur,  il  y renferma  l’injure  de  ce  refus  juscpi’à  ce  qu’il  eût  appris 
avec  entière  certitude  si  le  peuple  était  réellement  animé  d’une  fureur 
aussi  grande.  Il  chargea  de  ce  soin  messire  Pierre  de  A illiers,  qui  était 
très  cher  à la  pipulaœ,etlui  recommanda  de  faire  mention  .seulement 
de  la  gabelle  et  de  l’impôt  sur  les  marchandises.  Mais  celui-ci,  voyant 
(|uelle  agitation  la  révolte  avait  excitré  dans  la  ville,  ne  remplit  point 
sa  mission,  et  revint  avec  des  nouvelles  plus  alarmantes  cpie  celles 
(jue  le  roi  avait  dé^à  apprises.  Alors  le  roi , poussé  à employei'  la 
force  ouverte,  pn't  la  résolution  d’incpiiéter  par  ses  attaques  la  ville, 
ou  du  moins  le  pays  d’alentour.  .A  cet  effet , le  duc  d’Anjou  rassembla 
partout  où  il  put  des  troupes  considérables  de  gens  de  guerre,  (jui  li- 
vrant au  pillage  tout  le  dioci'se  de  Paris,  y (X>mmirent  tous  les  excès 
auxcpiels  on  se  livre  d’ennemi  à ennemi , hors  les  meurtres  et  les 
incendies.  Entraînés  par  une  haine  implacable,  ils  couraient  çà  et  là, 
emportaient,  dans  leur  avidité,  tout  ce  (ju’ils  pouvaient,  et  ne  met- 
taient un  terme  à leurs  courses  ou  à leurs  pillages  (jue  si  l’on  se  ra- 
chetait à prix  d’argent.  Ils  dépouillaient  de  forœ  tous  les  bourgeois  ou 
paysans  (ju’ils  rencontraient,  et  les  accablaient  de  coups  pour  leur 
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vi  spoliabant  et  afticiebant  verberibiis,  ut  ju^uni  simile  pate- 
rentur  ; quod  si  iiepare  coiitingebat,  arliores  frugifcras  in  viri- 
(lariis,  iti  agris  eciam  blada  ' suerideljaiit.  Adeoque  sic  infcstuin 
circiimadjarcntpm  pagum  reddidcrunt , ut  non  cetera  solum  ex 
agris,  sctl  pecus  quoquc  omne  in  urbes  muratas  compellercnt 
duci,  ncque  quisquam  extra  portas  anderet  propellere.  Intolle- 
rubilia  dampna  iii  potcneiorcs  cives  preripiic  redundabant,  qui 
ampliora  predia  et  domicilia  ad  extra  in  suburbiis  possidebant. 
Quibus  eciam,  quadam  noctc,  clandestine  porte  babitacionum 
variis  siguis  sunt  notate;  quod  amplius  nec  immcrito  terrait, 
maxime  cum  ignorarent  si  bec  ex  intestina  sedicionc  vel  a fo- 
rensibus  pugnatoribus  procedcl>ant,  ut  facilius  discerent  quos 
possent  babundancioribus  facidtatibus  spoliare. 

Videntes  tandem  quod  ad  instancia  dampna , que  eciam  Ro- 
tbomagensibus  miiltisque  urbibus  scripseraut,  reinediandi  mo- 
dum  minime  reperiebant,  ad  hoc  plebem  precibus  et  verbis 
lenüms  induxeruntut  tôt  et  tante  vexaciones  redimerentur  per- 
cuniis,  ut  sic  manere  valerent  in  pulchritudine  pacis.  üt  autem 
circums|)ectoriim  virornm  arbitrio  res  One  debito  clauderetur, 
eirca  finem  maii  rex  doniinuin  Arnaudum  de  Corbeia , primum 
in  Parlamento  presidentem,  ad  Sanctum  Dyonisium  misit,  qui 
cum  domino  Jobanne  de  Maresiis  a civibus  Parisiensibus  depu- 
tato,  inutuo  delilicraret  quid  agendum,  coram  merito  nomi- 
nandis  episcopo  Parisiensi,  abbate  Sancti  Dyonisii,  domino 
Jacobo  Divitis,  dominis  de  Gonciaco  Ingerranno  et  Petro  de 
Villaribus,  qui  tune  in  colloquio  publico  in  alta  aula  ecclesie 
celebrato  presiderant. 

Longum  esset  enarrare  et  compendio,  quod  studiose  quero, 
contrarium , quam  luculenti  sermone  verbisque  lenibus  mémo- 

‘ Far,  ! 0*5960 . fol.  41  V.,  bUtb  trrrr  herencia. 
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faire  payer  ainsi  des  i-ançous;  si  l'on  venait  à refuser,  ils  cou- 
paient les  arbres  fruitiers  dans  le.s  vergers  et  les  blés  dans  les  champs; 
en  un  mot,  ils  commirent  dans  les  environs  de  tels  dégâts  que  les  ha- 
bitants furent  obligés  de  transporter  des  campagnes  dans  les  villes 
closes  non  seulement  tous  leurs  elfeLs , mais  encore  tout  le  liélail, 
et  que  personne  n’osa  plus  se  hasarder  hors  des  portes.  Ces  dommages 
intolérables  retombaient  principalement  sur  les  plus  riches  bourgeois 
qui  possédaient  hors  des  murs,  dans  les  faulxmi’gs,  des  propriétés  et 
des  maisons  considérables.  Une  nuit  même,  à la  faveur  de  l'obscurité, 
on  marcpia  de  diirérent.s  signes  les  portes  de  leurs  habitations;  ce  qui 
accrut,  et  avec  raison,  leurs  terrcnis,  surtout  parce  qu’ils  ignoraient 
si  c’était  des  séditieux  du  dedans  ou  des  ennemis  du  dehors  qui  avaient 
fait  ces  marques  poiu'  l•cconnaitl■e  facilement  ceux  dont  la  dépouille 
pouvait  leur  oirrir  le  plus  de  profit. 

Voyant,  à la  fin,  (pi’ils  ne  trouvaient  aucun  moyen  de  remédier  à 
ces  maux  pi-essaiits,  dont  ils  avaient  informé  Rouen  et  plusieui's  autres 
villes,  les  bourgeois  amenèrent  le  peuple,  p.ir  Icm'S  prières  et  Iciu's  dou- 
tes paroles,  à se  racheter  de  tous  ces  dé-s;isl.rts  .à  prix  d’ai'gent,  afin  de 
pouvoir  jouir  des  charmes  de  la  paix.  l’oiir  ipie  l’atl'aiie  fût  menée  .à 
bonne  fin  par  la  médiation  de  sages  arbitres,  le  roi  envoya  .à  Saiiit-De- 
nys,  vers  la  fin  de  mai,  messîré  Arnaud  de  Corbie,  piemier  président 
au  Parlement,  pour  délibérer  sm-  ce  qu’il  y avait  à faire,  avec  messire 
Jean  des  Marets,  député  par  les  habitants  de  Paris,  en  présence  de 
l’évêtpie  de  Paris,  de  l'abbé  de  Saint-Denys,  de  messire  .lacques  Le  Riche, 
d’Enguerrand,  sire  de  Cotn-y,  et  de  Pierre  de  Villicrs,  illustres  per- 
sonnages, qui  présidèrent  la  conférence,  tenue  dans  la  grand'salle  de 
l'abbaye. 


Pour  éviter  les  longueurs,  et  ne  point  nuire  à la  brièveté  dont  je 
me  SUIS  fait  une  loi,  je  ne  rapporterai  |X)int  l'éloquent  disemu-s  et  les 
paroles  insinuantes  par  lesquelles  ledit  Arnaud  lit  connaître  les  lu'soins 
du  roi  et  du  royaume,  et  demanda  un  subskic  au  peuple.  Messire  Jean 
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ratus  Arn^iudus  régis  et  regni  nécessitâtes  osteiidens,  subsi- 
dium  plcbis  poposcerit.  Ipsi  tainen  respondendo  proli.xius  , 
cum  dominus  Jolianncs  de  Maresiis  fidelitatem  et  amorem  ci- 
viutn,  quem  erga  regem  lialxîbat  et  babuerat,  multis  mediis 
expressisset , in  signuni  hujus  conelusit  omnes  régi  centum 
milia  francorum  auri  liberaliter  concessisse.  Sic  parlamento 
soluto  cum  utriusque  partis  ineffabili  gaudio,  ordinatum  ex- 
titit,  ut  omnes  qui  ibi  intei-fuerant , ante  corpora  l>eatorum 
martirum  gracias  reddituri  adirent,  ibique  ecclosie  venerabilis 
conventns  jiissus  est  Te  Deum  laudannis  altis  vocibus  cantarc 
pro  pacc  reformata  que  eciam  luce  sequenti  fuit  voce  pre- 
conia  per  bivia  ville  Parisiensis  publicata. 

Sic  rebus  rite  pcractis,  nundum  exacte  biduo,  rex  urbem 
cum  ineffabili  gaudio  civium  in  cunctis  conipitis  cum  musico- 
rum  instrumcnlorum  dulci  mclodia  laudes  regias  acclaniancium 
ingressus  est.  Cui  tamen  luce  postera  rcccdenti  promissam  pec- 
cuniam  diu  solverc  tardaverunt,  obstantc  iterum  iiiiquorum 
comitiva  jmpulari  contumace  et  calcitrosa,  que  incc.ssanter  pos- 
cebat  ut  ad  boc  viri  ecclesiastici , sicut  et  ipsi , cogerentur , 
ignorans  (juod  in  brevi  ex  ista  et  aliis  rcbellionibus  perpetratis 
supplicimn  condignum  reportaret. 

CAPITÜLUM  VII. 


De  mofte  comitisse  Flauclrie. 

Circa  idem  tempus  domina  Margareta,  Flandrie  et  Artesii 
comitissa,  Pbilippi  Longi,  filii  Pbilippi  Pulcbri , quondam  regis 
Francic,  lilia,  que  diu  in  regno  exemplar  continencie  vidualis 
extiterat,  affecta  senio,  gravique  fatigata  egritudine,  ex  pre- 

' V<ir,  t Q"  SgGo,  fol.  43  r.^  deca/iUue  pru  ]mcc  et  concorHia  reformata. 
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des  Marets  rcpoudit  plus  longuement.  Après  avoir  remoulrè  par 
mille  exemples  la  fidélité  et  l’aircction  ijuc  les  Parisiens  avaient  et 
avaient  toujours  eue  pour  le  roi,  il  termina  en  disant  <jue,  pour  preuve, 
ils  accordaient  généreusement  au  roi,  d'un  consentement  unanime, 
i*nt  mille  francs  d’or.  Ainsi  se  termina  la  conférence,  à la  gi-andc 
satisfaction  des  deux  parties,  et  il  fut  réglé  que  tous  ceux  qui  y avaient 
assisté  iraient  rendre  grâces  à Dieu  devant  les  corps  des  bieiiLeureux 
martyrs.  Là,  les  vénérables  religieux  de  l’abbaye  fuient  priés  de  chanter 
à haute  voix  un  Te  Deum  pour  le  rétablissement  de  la  paix  ; et  cette 
paix  fut  publiée  le  lendemain,  par  la  voix  du  héraut,  dans  les  carre- 
fours de  Paris. 


Tout  étant  ainsi  réglé,  le  roi  lit  son  entrée  dans  la  ville,  deux  jours 
après,  à la  grande  satisfaction  des  habitants,  cpii  proclamaient  .ses 
louanges  dans  toutes  les  rues,  au  son  d’une  douce  méloilie  d’instruments 
de  musique.  Cependant  le  lendemain,  au  moment  où  il  s'éloignait,  ils 
tardèrent  long-temps  à payer  la  somme  promise,  excités  par  l’inso- 
lence et  l’opiniâtreté  d’une  poignée  de  factieux  de  la  lie  du  peuple,  cpii 
ne  cessaient  de  réclamer  que  les  membres  du  clergé  fussent  taxés  comme 
eux.  Ils  ignoraient  que  bientôt  ils  subiraient  un  juste  châtiment  pour 
cette  rébellion  et  pour  toutes  celles  dont  ils  s’étaient  déjà  lendus  «-ou- 
pables. 


CHAPITRE  VII. 


Mort  de  la  comle<ie  de  Flandre. 

Vers  ce  temps,  madame  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  d’Ar- 
tois, fille  de  Philippe-le-Long,  et  petite-fille  du  roi  de  France  Phi- 
lippe-lc-Bel , qui  avait  été  long-temps  dans  le  royaume  un  modèle  de 
continence  pendant  son  veuvage,  accablée  de  vieillesse  et  épuisée  par 
une  longue  maladie,  fut  retiiée  de  ce  monde,  et  s’endormit  pieusement 
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siînti  luce  vocata,  optimo  fine  quievit  in  Domino.  Et  quainvis 
clegens  in  hiimanis,  in  multU  eommendabilcm  se  reddiderit, 
in  hoc  potissiinc  quod  filium  suum  Flandrie  comitcin  Ludovi* 
cum  , Anglicis  liostibus  regni  confederatum  , plurics  impedivit 
ne  contra  regnum  aliquid  moliretiir.  Eumdem  namquc  scpius 
propter  hoc  publiée  redarguendo , sua  successione  indignum 
et  degeuerem  fertur  reputasse  ; unde  cum  filiam  suatn  uni- 
genitain,  Domine  -Margaretam,  patruo  regis  Anglie  diici  Lan- 
castrie  nubere  alfcctaret,  sic  efilicaciter  laboravit  ut  duci  Bur- 
gundie  fratri  regis  Francie  daretur,  et  sic  Flandrie,  Artesii, 
Rethelii,  et  Salinarum  dominia  possideret,  ad  que  Anglici  as- 
pirabant , ut  licencius  solito  Franciain  infestarent.  Corpus  vero 
defuncte  domine,  noua  die  maii,  ad  eedesiam  beati  Dyonisii 
delatum , et  ab  abbate  et  religiosis  cum  sollempni  processione 
receptuin,  [)eractis  l’uneralibus  exequiis,  in  capella  sua,  ubi  di- 
vinuin  sacrificiiim  et  cotidiana  missaruin  sollempnia  pro  anima 
sua  celebrari  constituerat,  scpultum  est. 

CAPITULUM  VIII. 


Dux  Aodegavie  ad  acripiendum  pouessionem  rtrgni  Sicilîe  pro&ciscttur. 

Summi  pontificis  dux  Andegavie  moiiitis  acquiescens,  ut 
sceptrigera  dignitate  regni  Sicilie  potiretur , illuc  cum  pugna- 
torum  vallida  manu  proficisci  disposuit,  omnimodam  supellec- 
tilem,  gazas  valoris  inestimabilis,  jocalia  aurea  et  argentea, 
hominum  estimacionem  tam  operis  eleguancia  quam  dignitate 
inaterie  penitus  excedencia,  in  Avinionem  premittens.  Üt  a 
cunctis  reguicoiis  liliaque  deierentibus  summo  semper  habitas 
fiierat  honore,  sic  et  recessum  ipsius  ' cum  venerando  ailatn  hu- 

‘ Vnr.  : a**  jçtw»  fol.  43  v.,  recessam  suum. 
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au  sein  du  Sei’gneui’.  Tant  qu’elle  .avait  vécu  sur  cette  terre,  elle  s’élait 
signalée  par  Ixaucmip  d’actions  louables,  mais  surtout  parce  <|u’elle 
avait  enipcclié  plusieurs  fois  son  fds  Louis,  comte  de  Flandre,  allié 
aux  Anglais,  ennemis  de  la  France,  de  rien  ciiirepiendre  contre  le 
i-ovaume.  Souvent  en  elfet  elle  lui  en  fit  publiquement  des  reproches, 
et  le  traita,  ditK)n,  de  fils  dégénéré  et  indigne  de  sa  succession.  Aussi, 
voyant  (pi’il  voulait  marier  sa  fille  unique,  noiuniée  Marguerite,  avec 
le  duc  de  Lancaster  ',  oncle  du  roi  d’Angleterre,  elle  fit  tant  qu'il  la 
donna  au  duc  de  Bourgogne,  fi-èrc  du  roi  de  France,  et  elle  assura 
ainsi  à ce  prince  les  seigneuries  de  Flandre,  d’Artois,  de  Réthel  et  de 
Salins,  auxquelles  les  Anglais  aspiraient  afin  de  pouvoir  ravager  la 
France  avec  plus  de  liberté.  Le  corps  de  la  défunte  princesse  fut  trans- 
porté, le  9 mai,  à l’église  de  Saint-Denys,  et  reçu  par  l’abbé  et  les 
religieux  en  procession  solennelle;  puis,  la  cérémonie  des  funérailles 
terminée,  il  fut  enterré  dans  la  chapelle  on  elle  avait  fondé  un  service 
et  une  messe  quotidienne  pour  le  lepos  de  son  ftme. 


CHAPITRE  VIII. 


IjC  dac  d'Aojou  part  pour  aller  prendre  posses^ioa  du  royamne  de  Sicile, 

Conformément  aux  avis  du  souverain  pontife,  le  duc  d’Anjou  se 
disposa  h partir  pour  la  Sicile  avec  une  forte  armée  de  gens  de  guerre, 
afin  de  prendre  possession  de  la  couronne  de  ce  pays.  Il  envoya  en 
avant,  à Avignon,  un  riche  bagage,  des  tiésors  d’une  valeur  inesti- 
mable, des  joyaux  d’or  et  d’argent,  qui,  par  l’él^ance  du  ti-avail  et  p;ir 
la  richesse  de  la  matière , surpassaient  toute  estimation.  Comme  il  avait 
toujours  joui  de  la  plus  haute  considération  auprès  de  tous  les  habitants 
du  royaume  et  des  princes  du  sang,  il  fut  entouré  à son  départ  d’iioin- 


* Jnn  de  Gaunt , quatrième  fila  d'£douard  lit, 
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mili  qnoque  recommandacionc  prcvcnenint.  Inde  ad  ecclesiam 
beati  Dyonisii  oracionis  causa  perveniens , cum  ante  pignora 
martiruin  sacrosancta  preces  devotas  solvisset,  orarc  pro  se 
suisqup  abbatem  ac  religiosos  humiliter  postulavit,  et  sic  iter 
arripuit,  Francie  valedicto. 

In  adventu  vero  ejus  papa  Clemens  plurimum  adhilaratur 
et  advenientem  cum  inultiplici  disponens  honore  prevenire, 
primo  ofliciales  sacri  palacii  ci  dirigit  in  occursum;  inde  sibi 
appropinquanti  domini  cardinales  obviam  perrexerunt,  qui 
cumdem  multis  tam  suorum  quam  palatinorum  stipatum  ordi- 
nibus  usque  ad  dominiim  papam  magnifiée  deduxerunt.  Cui  ex 
sede  apostolica  assurgensfamiliariter,  et  pacis  osculum  debiteque 
salutacionis  afTatum  cum  multa  humanitatc  dependens,  inde  de 
sainte  ejus  et  suorum  querens  diligencius,  verbo  et  vultu  signi- 
ficat  cum  milita  mentis  bylaritate  suum  suscepisse  adventum, 
sibique  et  (amiliaribus  diversoria  infra  palacii  ambitum  aptari 
et  preparari  niandavit.  Inde  vicibus  repetitis  interiores  palacii 
partes,  et  penetralia  nonnisi  domesticis  pervia,  lares  quoque 
secrecioribus  usibus  dedicatos,  thesauros  et  universorum  desi- 
dcrabilium  rcposiciones  sibi  reseravit,  ut  inde  vacuis  non  rece- 
deret  manibus. 

Cum  eo  quoque  habitis  fréquenter,  tum  seorsum,  tum  in 
cetu  cardinaliiun,  familiaribus  colloquüs,  tandem  in  generali 
consistorio  evocacionis  ejus  causam  et  Eicclesie  nécessitâtes  ex- 
ponens,  ipsum  auctoritate  Ecclcsie  Sicilie  regem  instituit,  jii- 
ribus  et  pertinenciis  regni  publiée  investivit;  quod  omnes  car- 
dinales présentes  approbaverunt.  Luculenter  eciam  et  profunde, 
more  suo,  prolonguando  sermonem , ostendit  quod  ipse  non  so- 
lum  vetustissima  atque  nobilissima  sed  eciam  christianissima  et 

» f^ar.  t O*  5g6o»  fol.  4^  v.,  tjcfûlaratur. 
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mages  aflectueux  et  d'iiumbles  t<‘moigii.agcs  de  respect;  puis  il  se  rendit 
à l’égHse  de  Saiiit-Denys  pour  prier,  et  aprt's  avoir  fait  scs  dévotions 
ilevant  les  saintes  relitpies  des  martyrs,  il  deman<ln  humblement  à l'abbé 
et  aux  religieux  de  prier  pom-  lui  et  les  siens,  dit  adieu  à la  France  et 
se  mit  en  roule. 

Le  pape  Clément  apprit  son  arrivée  avec  une  vive  satisfaction , et 
résolut  de  le  recevoir  avec  de  grands  honneurs.  Il  envoya  d’abord  à sa 
rencontre  les  officiers  du  sacré  palais;  puis,  lorsque  le  duc  fut  près  de 
la  ville,  messeigneurs  les  canlinaux  sortirent  au-devant  de  lui,  cl  le 
ixinduisirent  en  grande  pompe  auprès  de  monseigneur  le  pape,  au 
milieu  d'un  cortège  nombreux  de  leurs  gens  et  de  ceux  du  palais,  la' 
saint-père  se  leva  gracieusement  de  son  siège  apostolique , le  salua  avec 
une  grande  bienveillance  et  lui  donna  le  Ivaiscr  de  paix  ; il  s'enquit 
soigneusement  de  sa  santé  et  de  celle  des  siens,  lui  Ht  connaître,  par 
ses  paroles  et  son  air  de  satisfaction,  qu’il  était  ravi  de  son  arrivée,  et 
ordonna  de  disposer  et  de  préparer,  aiut  environs  du  palais,  des  It^e- 
ments  pour  lui  et  pour  sa  suite.  Puis  il  lui  lit  voir,  à plusieurs  reprises, 
les  appartements  retirés  du  palais,  ceux  où  ne  pénétraient  que  ses 
intimes,  les  réduits  les  plus  secrets,  ses  trésors  et  tous  ses  objets  pré- 
cieux, le  priant  de  ne  point  s’éloigner  les  mains  vides. 


II  eut  aussi  fréquemment  avec  lui , soit  en  particulier,  soit  eu  plé- 
sence  des  cardinaux,  des  entretiens  familiers;  il  fit  connaître  enfin, 
dans  un  consistoire  général,  pour  quel  motif  il  l'avait  appelé  et  quels 
étaient  les  besoins  de  l'Ëglise;  puis  il  l'institua  roi  de  Sicile  au  nom  du 
Saint-Siège,  et  l’investit  publiquement  des  droits  et  dépendances  du 
royaume,  avec  l'approbation  de  tous  les  cardinaux  qui  se  trouvaient 
là.  Dans  un  long  discours  où  l’on  reconnut  son  éloquence  et  sa  pro- 
fondeur accoutumées,  il  montra  que  le  duc  tirait  son  origine  d’une 
famille  non  seulement  très  ancienne  et  très  noble,  mais  encore  très 
chrétienne  et  très  vertueuse,  de  laquelle  étaient  sortis  nombre  de  rois 
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virtuosissima  progenie  duc’ebat  originein,  de  qua  multi  vene- 
randi,  meinorabiles  et  incliti  reges  et  principes  prodierant, 
qui  fluctuantem  Kcclcsiam  et  rempublicam  fide,  integritate, 
industria,  indefessis  laboribus,  magtiis  sumptibiis  et  gravibus 
periculis  protegerant,  et  ad  portuni  salutis  et  tran.squillam  du.ve- 
rant  stacionem.  Subjunxit  et  quod  vice  versa  sui  progeuitores , 
et  in  recenti  memoria  , a b eadem  Eeclesia  jjrecipuos  honores  et 
optiina  reportaverant  comnioda,  et  eam  ob  rem  inter  ipsam 
piam  matrem  et  progenitores  ipsos,  precarissimos  fiÜos,  eon- 
nexio  indissolubilis  viguerat,  ut  eciam  Eeclesia  absque  illis  et  illi 
absque  Eeclesia,  si  recenseantur  annales,  nunquam  vcl  raro 
magnilicum  quid  temptaverant.  Finemque  verbis  i'aciens  : « Et 
« ob  hoc,  inquit,  spes  boiia  nos  fovet,  quod,  propicio  Deo , 
« ad  honorem  Ecclesie  raulta  operaberis  laude  digiia;  potes 
« enim,  et  si  non  desit  tua  voluntas;  et  ut  non  desit,  Deum  sup- 
K pliciter  exoranius.  Nam  ingenium,  vigor  animi,  robur  cor- 
« poris,  etas  integra,  consilium  maturum,  opes,  favor,  oppinio, 
« et  alia  requisita  habundc  tibi  per  Dei  graciam  sup|R'tuiit  ad 
" hane  rem.  Et  ideo  eju.sdem  matris  Ecclesie,  sponse  iiostre, 
« precipuuin  te  constituimus  dcfeiisorcm,  precipientes  ut  cum 
K prepotenti  dextera  causain  ejus  tuearis.  a 

Quod  cum  ille  jurejurando  et  fidclitatc  cum  pacis  osculo  ma- 
nualiter  exhibita  s|>opondisset , soluto  consistorio  , auctori- 
tate  regia  uti  dignum  duxit,  et  monetam  auream  titulo  regio 
circumseriptam  fabricari  statuit  pro  stipeiidiis  pugilum  ; quibus 
et,  ne  marcesserent  ocio,  in  Provenciales  subditos,  qui  hucus- 
que  rebelles  extiterant,  precepit  bellorum  preludia  inchoare. 

Expedito  igitur  et  iiifesto  agminc  primum  ad  oppugnandum 
eorum  fines  intenderunt.  Cuncta  ferro  ignique  vastantur;  prede- 
uudique  acte  suiit;  sicque  per  patriam  inexpiabili  odio,  velut 
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et  de  princes  vénérables,  renommés  et  illustres,  (jui  av.vicnl  protégé 
l’Église  et  l'ÉUit  .vu  milieu  des  orages,  par  leur  foi,  leur  intégrité, 
leurs  talents,  jar  des  travaux  infatigables  et  d'énormes  sacrifices,  et 
qui,  à travers  mille  dangers,  étaient  parvenus  au  port  du  salut  et  à 
l'asile  du  repos.  Il  ajouta  tpt’cn  retour  les  ancêtres  du  duc  avaient  reçu 
lie  l’Église,  et  tout  récemment  encore,  leurs  honneurs  principaux  et 
leurs  plus  précieux  avantages;  et  que  ces  circonstances  avaient  établi 
entre  cette  mère  si  tendre  et  lesdits  anctUres  du  duc,  ses  enfants  chéris, 
une  si  étroite  union,  qu'on  voyait,  en  consultant  les  annales,  que  jamais 
ou  piestpie  jamais  l'Église,  .s;ms  leur  concours , ni  eux  sans  le  concours 
de  l'Église,  n’avaient  rien  entrepris  de  glorieux.  « C’est  pourtpioi,  dit- 
« il  en  finissant,  nous  nourrissons  le  ferme  espoir  qu’avec  l’aide  de 
U Dieu,  vous  vous  signalere/,  pour  l’honnciu'  de  l’Église,  par  de  loua- 
« blés  exploits.  Vous  le  pouvex,  si  votre  volonté  ne  faiblit  p.as;  et 
H nous  prions  Dieu  humblement  qu’elle  ne  faiblisse  pas.  Talent,  force 
« d’esprit  et  de  corps,  vigueur  de  l’âge,  maturité  de  la  raison,  ri- 
« chesses,  considération,  influence,  toutes  les  qualités  requises,  vous 
« en  êtes,  grâce  à Dieu,  abondamment  pourvu  pour  rarcoraplissement 
« de  cette  cnU-eprisc.  Nous  vous  constituons  donc  principal  défenseur 
i(  de  l'Église,  votre  mère  et  notie  épouse,  vous  recommandant  «te 
« soutenir  sa  cause  de  toute  votre  puissance.  « 


Le  duc  s’y  engagea  par  serment , et  jura  fidélité  entre  les  mains  du 
pape,  en  recevant  le  baiser  de  paix;  puis  l’assemblée  se  sépara.  Il  crut 
alors  devoir  faire  acte  d’autorité  royale,  et  il  fit  frapper,  pour  la  solde 
«le  ses  hommes  d’armes,  une  monnaie  d’or  portant  son  n«)m  avec  le  titre 
de  roi;  en  outre,  pour  ne  pas  les  laisser  s’amollir  dans  le  repos,  il  leur 
enjoignit  de  préluder  à la  guerre  par  une  expédition  contre  les  Proven- 
çaux, ses  sujets,  qui  jusque  là  s’étaient  montrés  rebelles. 

Les  soldats  se  dirigèrent  donc , par  une  marche  rapide  et  forcée , vers 
les  frontières  de  la  Provence.  Ils  mirent  tout  à feu  et  à sang,  se  gorgè- 
rent partout  de  butin,  et,  dans  leur  haine  implacable,  dévastèrent  le 
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tempestas  vallida,  debaccliantes,  ubique  famam  virtutis  sinral  et 
fbrinidinem  diffudenint.  Spacio  .septem  mcnsium  multis  oppidis 
expu^natis , que  inexpugnabilia  videbaiiturj  ubique  dediciones 
sequntur;  fitque  tandem,  cuin  non  esset  qui  Francis  resistere 
pos.set,  ut  patria  non  differret  ipsi  régi  obedire,  et  submissa 
eervice  jugum  pati  ad  sue  beueplacitmn  voluiitatis. 

Hiis  ergo  rite  peractis,  quum  papa  et  cardinales  duci  splen- 
dida  convivia  non  abs(jue  fluxu  munerum  célébrassent,  impe- 
trata  licencia,  apostolica bcnedictione  comitiva,  Neapolini  cum 
suis  pugnatoribus  magnis  itineribus  contendit,  cupiens  in  cla- 
riorein  lucem  extollerc  nomen  suum.  Ad  spem  erigebantur 
Francigene,  quod  per  eum  liliorum  odor  gratissimus  longius  et 
gloriosius  solito  spargeretur.  Et  nonnulli  vanissiini,  presa- 
gientes  futura , similcs  ulique  illis  qui  luis  cito  assenciunt  que 
delectant,  quamvis  falsis  , inchoata  poeticis  carminibus  decora- 
bant,  stilo  rithmico  fictas  hystorias  in  laudem  Francie  compo- 
nento.  Hii  non  mccientes  rerum  exitum,  soliun  apparenciam 
attendebant , cujus  si  claritatcm  aspexisses,  diix  similis  opi- 
bu.s  erat  Creso;  sequentes  quoque  et  precedentes  acies  nu- 
méro quatuor  mille  in  cquis  phaleratis,  cristatis  galcis,  armis 
quoque  nitidis  et  fulgentibus,  sangmarios  eciam  auro , ar- 
gente onuiimodaque  supellectili  oneratos,  qui  sequeljantur  et 
preibant,  quasi  Xersis  exercitus  poin[X)sam  sarcinam  dixis- 
scs  excedcrc;  et  nunquam  egressum  de  regno  aliquem  glo- 
riosius judicasses.  Sanc  in  bellica  expedicione  ilia,  ex  opti- 
inis  Franeigenarum  pugnatoribus  electa,  mulli  famosi  milites 
habebantur,  inter  quos,  fulgor  inextinguibilis  probitatis, 
iiiclitus  cornes  Sabaudie  et  cornes  Potenciane  Siculus,  vir 
provecte  etatis  et  sanioris  consilii,  viribus  et  prudeneia  pre- 
cellebant. 
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pays  comme  mi  ouragan  terrible,  et  répandirent  de  tous  côtés  la  i-e- 
uommée  de  Icm-  valeur-  aussi  bien  <pic  l’éponvante.  Durant  l'espac-e  de 
sept  mois,  ils  forci-rent  un  grami  nombi-e  de  places  réputées  impre- 
nables: tout  se  i-endit;  de  telle  sorte  cju'.à  la  fin,  personne  ne  pouvant 
i-ésister  aux  Français,  le  pays  se  soumit  à son  roi  sans  plus  différer,  et, 
se  livrant  à sa  raei-ci,  courba  humblement  la  tète  sous  le  joug. 

Après  le  succès  de  cette  expédition,  le  due,  » qui  le  pape  et  les  car- 
dinaux avaient  ollei't  de  somptueux  festins  et  de  riches  présents,  prit 
i«ngé  d’eux,  et  ayant  reçu  la  bénédiction  apostolique,  il  marcha  sur 
A’aples  à grandes  journées  avec  scs  hommes  d’ai-mes,  avide  d’ajouter 
un  nouvel  éclat  à sa  réputation.  Les  Français  se  llattaient  de  l’espoir 
que  par  lui  les  lis  répandraient  au  loin  un  doux  paifum  de  gloire. 
Quehpies  in.sensés  qui  prétendaient  lii-e  dans  l’avenir,  .semblables  à ces 
hoimnes  qui  s’attachent  tout  d’abord  a ce  qui  les  charme,  quand  même 
ce  serait  une  illusion,  célébraient  l’enti-cprisc  dans  des  chants  poé- 
tiques, et  composaient  en  vers  des  récits  fabuleux  en  l’honneur  de  la 
France.  Ils  ne  songeaient  point  à la  fin  des  choses,  et  s’en  tenaient 
.seulement  à l'apparence.  En  effet,  à ne  ixmsidéix-r  que  le  côté  brillant, 
le  duc  égalait  Crésus  en  riches.ses  : les  tivmpes  qui  le  suivaient  et  celles 
qui  le  précédaient,  au  nombre  de  cpiatre  mille  hommes,  avec  leurs 
chevaux  caparaçonnés,  leurs  castpics  sui-montés  d’aigrettes,  lem-s  ar- 
mures polies  et  brillantes , les  b<’tcs  de  somme  qvii  suivaient  et  (|iii 
marchaient  en  avant , chargées  elles-mêmes  d’or,  d’argent  et  d’un  richt- 
attirail,  semblaient  l’emporter  sur  les  .somptueux  b.agages  de  l’ai-mée 
de  Xerxès,  et  l’on  pouvait  dire  (pie  jamais  personne  n’était  sorti  du 
royaume  avec  plus  de  pompe.  Il  y avait  en  cd'et  dans  cette  armée,  for- 
mée de  l’élite  des  plus  vaillants  hommes  de  la  France,  beaucoup  de  che- 
valiers fameux,  parmi  lestyuels  ou  distinguait,  pour  leur  force  cl  leur 
prudence,  l’illustre  comte  de  Savoie  ' , la  fleur  des  braves,  et  le  comte 
de  Potenza,  Sicilien,  vieux  capitaine  d’une  expérience  consommée. 


' Amédi^  VI,  samommé  te  comte  VerH.  .l’arait  cnsuilp  rejoint  à Avignon,  et  arait 
Sa  preini^i’e  entrevue  avec  le  duc  d'Anjou  pria  pari  à IV*xp<Mition  contre  les  Proveu- 
avait  en  lieu  ài  Ljon  le  ig  révrier  i5df.  Il  çaux. 
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Eorum  vero  coiidiirtu  por  Lombardiam,  T«isoiatn  dux  cuin 
cxercitu  transivit  pacifice,  commerciorum  ubique  legetn  com- 
inunem  obtinuit,  et  ut  sibi  et  suis  equa  meiisura  et  juste  precio 
iieecssaria  vendereiitur.  Ncc  in  via  aliquod  impediineiituiu 
passas  fuit,  nisi  ab  Alpis  geiitibus  iter  ab  alto  probibere  volen- 
tibus,  dum  per  anfractus  et  inonciuin  abrupta  coiiscendei-et ; a 
quibus  niultis  in  locis  exceptus  est,  et  iioniiullis  ex  preeeden- 
tibus  aut  lente  subsequentibus  interfectis,  diviciis  pro  parte 
maxima  spoliatus.  Tandem  tamen  viribus  et  industria  difficul- 
tatibus  superatis,  cum  Neapolitanum  regnuin  attigisset,  mox 
Karolo  principi  Tarentino  diftidencias  mandavit , rogans  ut 
terminum  assignaret  quo  inutuo  dimicarent,  ut  sic  in  dubia 
aléa  re  commissa,  is  in  patria  regnaret  qui  vinceret. 

Quant  vis  memoratus  princeps  equalem  numerum  pugnan- 
eium  vel  majorem  jam  antca  congregasset,  tamen  quod  oblatum 
fuerat  dissimulando  parvipendit.  Nam  jam,  per  consilium  suo- 
rum,  non  vi  sed  prodicione  clandestina  vincere  proposuerat. 
Unde  ratus  ad  hoc  sua  plurimum  intéressé,  si  exercitum  ace- 
phalum  redderet,  fraudem  hanc  excogitavit.  Quemdam  namque 
maleficum  nuncium  destinavit,  qui  fingens  duci  diffideneias 
velle  intimare , lanceolam  intoxicatam  et  in  acumine  ferri  venc‘- 
tmm  inclusum  talis  eflicacie  deferebat , quod  si  cum  ilia  lancea 
ducem  tetigisset,  aut  ipsemet  ad  ferrum  oculum  direxisset, 
ilico  intoxicatum  se  sensisset.  Sed  consilium  effectu  caruit, 
comité  Potenciane  mediante.  Vir  utique  astutus  et  circumspec- 
tus,  estima tis,  credo,  Siculorum  moribus  et  natura,  et  rem  ut 
erat  présagions,  nuncium  tueri  * fecit,  a quo  veritatem  facti 
vi  tormentorum  extorquons,  data  in  eum  sentencia , ad  mortem 
ocius  condempnavit.  Quod  ut  coinperit  dictus  princeps,  et  do- 

' Far,  J D*  5960,  44  r.,  teneru 
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Guiilc  par  eux,  le  duc  traversa  en  ami,  avec  son  amw^e,  la  Lombanlic 
et  la  Tosrane,  jouit  partuiil  du  droit  commun  dVchanges,  et  obtint  qu’on 
lui  vendit,  à lui  et  aux  siens,  les  clioses  néctîssaires  à juste  mesure  et 
à prix  raisonnable.  Il  ne  rencontra  sur  sa  route  aucun  obstacle,  si 
IX!  n’est  de  la  part  des  liabilanis  des  Alpes,  qui  voulurent  rarrOler  du 
haut  de  leurs  montagnes,  pendant  qu’il  gravissait  à travers  les  gorges 
et  les  pix'cipices.  Il  fut  surpris  par  eux  eu  pliiueurs  endroits,  perdit 
(juelqucs  hommes  de  i-eux  qui  marchaient  en  avant  ou  qui  Irainaicnt 
derrière  l’armée,  et  fut  dépouille  eu  grande  partie  de  scs  richesses.  Il 
siu'monta  poiu'tant  à la  fin  toutes  les  diOicultés  par  la  force  et  l’adresse, 
et  dis  qu’il  eut  atteint  le  royaume  de  Naples,  il  envoya  un  défi  au  prince 
Charles  de  Taiente,  le  priant  de  fixer  un  jour  où  ils  combattraient  l’un 
contie  l’autre,  afin  que  l’aifaite  étant  ainsi  remise  aux  chances  du 
hasard , le  trône  restât  au  vainqueur. 

Quoique  ledit  prince  eût  dijjà  réuni  auparavant  un  nombre  égal  ou 
plus  considérable  de  gens  de  guerre,  il  ne  tint  aucun  compte  du  cartel 
qu’on  lui  proposait.  D’api'ès  le  conseil  de  ses  partisans,  il  avait  ix’sohi 
de  triompher,  non  par  la  force,  mais  par  une  trahison  scciète.  Con- 
vaincu qu’il  était  surtout  de  son  intérêt  de  priver  l’armée  de  son  chet , 
il  imagina  la  ruse  suivante  : il  fit  partir  un  messager  perfide,  qui,  sous 
prétexte  d’accorder  le  défi  au  duc,  portait  une  jietite  lance  envenimée 
dont  la  pointe  renfermait  un  poison  tellement  subtil,  que  s’il  touchait 
le  dur  avec  ce  fer,  ou  si  sculemcul  le  duc  dirigeait  son  iril  vers  la 
pointe , il  eût  été  à l’instant  même  empoisonné.  Le  projet  échoua , grâce 
au  comte  de  Potenza.  Cet  homme  prudent  cl  avisé,  .sachant  bien  les 
moeurs  et  le  caractèie  des  Siciliens,  et  se  doutant  de  la  ruse,  fit  sur- 
veiller le  messager;  l’aveu  de  la  vérité  lui  fut  arraché  par  la  violence 
des  tortures , et  le  comte  pronon^^a  aussitôt  contie  lui  une  sentence  qui 
le  condamnait  à mort.  A cette  nouvelle,  le  prince  de  Tarcntc,  voyant 
avec  dépit  sou  attente  trompée,  résolut,  non  d’employer  la  force 
ouverte,  mais  de  s’enfermer  désoi-mais  dans  les  villes  dosas,  fai- 
.sant  annoncer  partout  par  la  voix  du  héraut  que  les  habitants  de 
la  campagne  eu.ssent  à s'y  transporter  avec  tous  leurs  biens,  afin  que 
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lens  se  a desiderio  fraiidaturn,  non  vim  apcrtam  inferre,  sed  in 
nrbibus  muratis  abhinc  statuit  laterc,  precipiens  ubique  voce 
preconia,  ut  ad  illas  agrestes  accole  cum  bonis  omnibus  tran.s- 
migrarent,  ut  sic  Gallici  victualibus  dcstituti  tandem  periclita- 
rentur  famé. 

CAPITULUM  IX. 


A G&ndavensibus  vincitur  cornes  Flandrie  Ludovicus. 

Inter  rebellionum  anfractuosas  procellas  Flandria  fluctuante, 
cornes  occasioncm  nactus  iterum  injurias  et  ignominiosas,  quas 
[>a.ssus  fuerat,  fugas  ulciscendi,  accitis  ex  comitatu  Artesii  subsi- 
diariis  Gallicis,  in  Gandavenscs  iterum  movit  arma.  Quod  com- 
j>eriens  Philippus  de  Artevella,  eorum  dux  et  capitaneus  sin- 
gularis,  et  gloriatus  boc  anno  Brugenses  pluries  superassc,  ne 
faventem  pretermitteret  fortunam,  mox  adunatis  copiis  campale 
bellum  peciit  contra  comitem  pugnaturus.  Utrinque  sic  inex- 
piabili  agitabantur  odio,  quod  ad  mutuum  conspectum,  prelio- 
nun  sollempnitatibus  obmissis , mox  utrobique  clamores  dissoni 
ingeminantes  ad  morteni  in  vicino  acre  multipliciter  echonizant. 
Dum  instar  grandinis  aerem  occupât  sagitarum  dempsitas,  et 
diinissis  ' bine  inde  lanccis  et  godendardis  dirum  inchoatur 

certamen , ’ ingentique  cede,  non  diu  post  adgres- 

snm  jam  rubricaret  tellus,  multo  distincta  emore,  et  utrinque 
muiti  corruerent  moribundi  aut  letaliter  vulnerati , eo  instanti 
ad  Philippum  siicciirsum  armati  superveniunt,  qui  infestis  cus- 
pidibus  gladiorum  strictisque  ensibus  dempsissimum  comitisa 
lateribus  et  a tergo  dissipant  cuncum,  sicque  sui  rarescunt,  et 

* : n“  5960,  fol.  43r.,  scos  de  U phrase.  Le  n*  5g6o,  fol.  44 

* Il  y a ici  dan^  le  n*  $958  deux  mots  iUi-  donoc  udc  le^n  qui  ne  parait  pas  mteUi- 
4ibles,  dont  la  tupprescioo  n'altère  point  le  gihle. 
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les  Fi-aiiçais,  ainsi  di^pourvus  do  -vivres,  Cnissent  par  (5tre  exposés  a 
périr  de  faim.  * 


CHAPITRE  IX. 

Louis,  comlr  de  F)sndre,esl  vainru  par  les  Gantois- 

Pendant  que  la  Flandre  était  agitée  par  les  orages  de  la  révolte,  le 
oomte,  saisissant  l'oecasion  de  venger  les  alTronts  et  les  déroutes  humi- 
liantes qu'il  avait  éprouvés,  appela  à son  sec-ours  des  troupes  françaises 
du  comté  d'Artois,  et  marcha  de  nouveau  contre  les  Gantois.  A celle 
nouvelle,  Philippe  d'Artevelde,  leur  chef  et  capitaine,  enorgueilli 
d'avoir  pendant  c«lte  année  vaincu  plusieui-s  fois  les  habitantsde  Bruges, 
et  voulant  pi-oCtcr  des  faveurs  de  la  fortune,  réunit  à la  hâte  ses  troupes 
et  se  mil  en  campagne  pour  combattre  le  comte.  Les  deux  partis  étaient 
animés  d'une  haine  si  implacable,  c[u’à  peine  en  présence,  sans  s’an  éler 
aux  préliminaires  ordinaires  des  combats,  ils  poussent  il  la  fois  des  cla- 
meurs confuses,  et  font  enlendre  le  cri  : /i  mort!  à mort!  répété  pâl- 
ies échos  d'alentour.  En  même  temps,  une  grêle  épaisse  de  traits 
obscurcit  l’air;  on  s’attatpie  avec  fureur,  de  part  et  d’autre,  à coups  de 
lances  et  de  godendacs;  déjà,  dès  le  premier  choc,  la  terre  n’était 
qu'un  champ  de  carnage,  tout  rouge  du  sang  des  morts  ou  des  blessés 
qui  tombaient  en  foule  des  deux  côtés.  En  cet  instant,  survient  au 
secours  de  Philippe  un  corps  de  gens  armés  qui , l’épée  à la  main  et  le 
poignard  levé,  prennent  en  flanc  et  par-derrière  les  épaisses  phalanges 
du  comte,  et  les  dispersent.  Les  rangs  des  ennemis  s’éclaircissent;  ils 
se  découragent  et  abandonnent  la  victoire.  Il  fallait  céder  à la  fortune 
contraire  : le  comte,  craignant  pour  sa  vie,  piqua  des  deux,  et  fuyant 
sans  s’arrêter  par  des  sentiers  couverts  de  buissons  et  de  bois,  il  arriva 
à Lille  avec  une  suite  peu  nombreuse.  Ceux  de  Bruges  imitèrent  son 
exemple,  et  regagnèrent  leur  ville  en  toute  bâte.  Quant  aux  Français, 
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consternatis  aiiimis  victi  succubuerunt.Victis  quia  cedere  fortuiM* 
novercanti  opùa  erat,  cornes  saluti  sue  metuens,  cquo  calcaribus 
adacto,  diuturna  atque  [)cr|>etua  iüga  per  dumasos  silvososque 
tramites  Insulam  cum  paucis  peciit  ; exemplum  cujus  Bnigenses  * 
sequti  in  villam  propriam  ocius  se  recepenint.  Gallici  vero  sub- 
sidiarii,  quia  nec  illis  iidebant,  villam  clausam  de  Odenarde, 
Fraiicie  conterminiam , accessu  diflicilem  ob  adjacentes  pa- 
ludes,  velut  securum  habitaculuni  intravcrunt.  Eo  siquidem  con- 
grcssu  ex  quadraginta  milibus  (iandavcnsium  quatuor  milia 
ceciderunt,  de  parte  vero  comitis  decem  milia  cesa  referunt.  ’ 

Sicque  insigiii  strage  peracta,  dum  Philippus  suis  viribus 
gloriatur,  presumpcionis  spiritu  ampliiis  agitatus,  ccpit  obsti- 
iiacitis  solito  ad  exterminium  comitis  aiihelarc.  Ad  hoc  faciiius 
incessanter  suoiaim  sollicitabat  animos;  ad  quod  agendum  ci- 
cius,  cum  ratus  sua  plurinuitn  intéressé  perpenderet  si  galli- 
cano  destitueretur  auxilio,  ilico  misit  ad  eos  qui  dicereiit  ut, 
relicto  iniquissimo  comité,  inde  cito  recederent  et  abirent.  Qui 
tamen  imperium  contempiientcs , cum  ignomininsis  verbis  ad 
eum  nuncios  remiserunt.  Repuisa  impacienter  audita,  mox 
ipse  cum  trcccntis  sagitariis  Anglicis  et  quadraginta  milibus 
Gandavensium,  multisqiie  exulibus  et  dampnatis,  ad  se  blanda 
prece  et  spe  uberi  premiorum  allectis,  ad  Odenarde  progredi- 
tur,  et  non  procul  ab  urbe  centum  passibus  obsidionem  com- 
ponit.  Ex  tune  urbani  cum  Francigenis  cura  preeipua  die 
noctuque  villam  custodire  inceperunt , deputatis  alternatim 
vigilibus;  majoresque  vicissim  custodientes  vigilias  et  menia 
perlustrantes,  noctes  ex  parte  plurima  trahebant  insompnes,  ut 
continue  cum  jaculis  et  omni  genere  missilium  ad  resistendum 

* BrufitnseÆ  c»t  emprunté  su  n*  5gCo  , * f^ar.  i a*  $960 , fol.  44  v.,  referunlut 

M.  44  V.  Le  n*  6958  |)orte  Bur^enses. 


i 


Digitized  by 


171 


CHRONIQL^  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  111. 
comme  ils  ne  sc  fiaient  point  aux  gens  de  Biniges,  ils  se  jetèrent  dans 
la  ville  close  d’Audenarde,  sur  la  frontière  de  France;  cette  ville  étant 
d’un  accès  diflicile,  à cause  des  marais  environnants,  leur  oITrait  une 
retraite  plus  sûre.  Sur  (piarante  mille  hommes , les  Gantois  en  per- 
dirent quatre  mille  dans  cette  journée,  qui  coûta,  dit-ot>,  dix  mille 
hommes  au  comte. 


Après  ce  sanglant  désastre  de  ses  ennemis , Philippe , fier  de  ses 
forces,  et  s’abandonnant  à une  présomption  sans  bornes,  devint  plus 
acharné  que  jamais  à la  ruine  du  comte.  Il  ne  cessait  d’exciter  ses  con- 
citoyens à cette  entreprise,  et  pour  en  hâter  l’exécution,  pensant  qu’il 
lui  importait  surtout  d’enlever  au  comte  l’appui  des  Francis,  il  les 
envoya  sommer  de  quitter  un  si  méchant  parti,  de  s'éloigner  et  de  se 
i-etirer  au  plus  tôt.  Les  Fran(-ais  méprisèrent  cette  sommation,  et  lui 
l'envoyèrent  ses  messagers  avec  des  paroles  insultantes.  Philippe,  irrité 
de  ce  refiis , marcha  aussitôt  sur  Audenarde  avec  trois  cents  archers 
Anglais,  quarante  mille  Gantois  et  un  grand  nombre  de  bannis  et  de 
condamnés,  qu’il  avait  attirés  sous  ses  drapeaux  par  de  flatteuses  pro- 
messes et  par  l’espoir  de  riches  récompenses.  Il  mit  le  siège  devant  la 
ville,  à cent  pas  des  murs.  Dès-lors  les  habitants,  de  concert  avec  les 
Français,  se  mirent  à garder  leur  ville  jour  et  nuit  avec  un  soin  par- 
ticulier, en  faisant  alternativement  le  guet.  Les  principaux  bourgeois 
surveillaient  tour  à tour  les  postes,  faisaient  des  rondes  sur  les  murs, 
et  passaient  la  plus  grande  partie  des  nuits  sans  dormir,  se  tenant 
toujours  prêts  à se  défendre  avec  des  traits  et  toute  espexe  de  projec- 
tiles. Quoiqu’ils  ne  fussent  pas  en  nombre  suffisant  pour  employer  la 
force  ouverte,  ils  faisaient  souvent  des  sorties  sous  la  conduite  de  Da- 
niel ',  que  le  comte  leur  avait  donné  pour  gouverneur;  et  toutes  les  fois 

' Daniel  de  Hil«wyn.  Halewj’n  ou  Halluin  e«t  an  bonrg  du  département  do  Nord,  à 
quatre  lieoea  N.  de  Lille. 
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pronipti  essent.  Et  quamvis  ad  vim  apertam  inferendam  sufli- 
ciciites  non  essent,  duce  tamcn  custode  urbis  a comité  dcputato, 
qui  Daniel  vocaliatur,  sepius  erumpcntes , et  quociens  nocendi 
se  olferebat  occasio , clandestine  signa  laudabiliter  in  bostes 
conferebant , et  rcitcratis  vicibus  mcliorem  calculum  reporta- 
bant,  multis  ex  eis  occisis  aut  letaliter  sauciatis*.  Dum  durabat 
obsidio,  quidam  miles  diclus  dominus  de  Henselle,  non  reipu- 
blice  seu  patrie  amore,  sed  cordial!  privato  laborans  odio,  Phi- 
lippe se  conj’unxit;  et  quia  scclerc  suo  erat  odiosus  et  invisus 
comiti,  in  injuriam  persone  eum  ilico  diflidaTit.  Sic  nocendi 
tantum  ardor  invaluit,  ut  nobilitas  degener  sui  oblivisceretur , 
claro  generi  suo  derogando  nubem  inducens  perhempnem. 

Quanto  plus  obsidencium  augmentabatur  numerus,  plus  et 
alVerentes  victualia  succedebant,  opes  et  auxilium  Pliilip|>o,  si 
adhuc  indigerct,  offerentes,  addentes  ut  isti  subjiciantur  Gal- 
lici.  Qua  spe  fretus,  exaltatum  est  cor  ejus,  et  in  tantam  tenie- 
ritatis  prorupit  audaciam  contra  regem  et  flores  lilii  deferentes, 
ut  eisdem  comminatorios  apiccs  destinaret.  Superscripcio  diri- 
gebatur  : Serenissimo  régi,  régi  Francie  domino  suo  naturali. 
Infra  tamen,  ut  rector  omnis  Flandrie,  eum  attente  monebat, 
ne  fidifrago  comiti  adhereret  in  prejudicium  gentis  sue;  alio- 
quin  cuin  eisdem  Anglicos  in  subsidium  evocaret,  in  detrimen- 
tum  regni  sui.  lutteras  injuriosas  rex  indignanter  audivit,  eo 
precipue  cum  lator  earum  existeret  quidam  nomine  Hanequi- 
nus  de  Oandavo , qui  linguam  gallicam  didicerat,  per  decennium 
curiis  regiis  inenmbendo.  Ne  tamen  nuncio  denegans  recessum 
liberum  videretur  injurius,  vel  eum  detinendo  pavidus  credere- 
tur,  dédit  ci  licenciam  abeundi. 

' yar.  ; 0*5960,  fol.  44  V.,  vuinfratis. 
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qu'ils  trouvaient  l'occasion  de  faire  du  mal  aux  ennemis,  ils  mar- 
chaient sur  eux  à la  dcrob<*e,  les allaqiiaieut  vigoureusement,  et  rem- 
portaient maintes  fois  l'avantage,  leur  tuant  ou  blessant  beaucoup  de 
monde.  Pendant  la  duree  du  siège,  un  chevalier,  nommé  raessire  de 
llerzele  ',  se  joignit  à Philippe,  non  par  amoiu'  pour  le  bien  public  ou 
pour  la  patrie,  mais  afin  de  satisfaire  une  violente  inimitié.  Sachant 
qu'il  était  haï  et  détesté  du  comte  à cause  de  sa  perfidie,  il  lui  envoya 
aussitôt  un  défi  injurieux.  Ainsi  son  ressentiment  prenait  un  tel  em- 
pire sur  lui,  qu'oubliant  ce  qu'il  devait  à sa  naissance,  il  dérogeait  à 
son  rang,  et  imprimait  une  tache  éternelle  à la  gloire  de  sa  famille. 


•f' 

Plus  le  nombre  des  assi^eants  grossissait,  plus  on  voyait  se  succétler 
les  convois  de  vivres;  de  tous  côtés  on  venait  olfrir  à Philippe  des  pro- 
visions et  des  secours,  s’il  en  avait  encore  besoin  : c’était,  lui  disait-on , 
pour  qu’il  pùt  rétluire  les  Franrais.  Dans  cette  espérance,  son  coeur  sr 
goiilla  d’orgueil , et  il  en  vint  à un  tel  excès  d'audai»  et  de  témérité  à 
l'égard  du  roi  et  des  princes  du  sang , qu’il  leur  adressa  un  message  rem- 
pli de  menaces.  La  siiscription  povtail  : y/u  sérénissïme  roi,  le  roi  de 
France,  son  seigneur  naturel.  .Mais  dans  cette  lettre,  en  sa  qualité  de 
gouverneur  de  toute  la  Flandre,  il  engageait  foivuellrmcnt  le  roi  à ne 
point  soutenir  ce  comte  perfide  au  préjudice  de  sa  nation;  autrement 
il  appellerait,  avec  les  Flamaivls,  les  Anglais  à son  secours,  au  détri- 
ment du  royaume  de  France.  Le  roi  fut  indigné  de  cette  lettre  inju- 
rieuse, surtout  parce  que  le  porteur  du  mess.ige  éuiit  un  certain  Hen- 
iicquin  de  Gaïul,  qui  avait  appris  la  langue  française,  ayant  été  em- 
ployé pendant  dix  ans  à la  cour.  Cependant,  pour  ne  pas  se  mettre 
dans  son  tort  eu  refusant  au  messager  la  liberté  de  s’éloigner,  et  pour 
ne  point  laisser  croire  qu’il  avait  peur  en  le  retenant , il  lui  donna 
permission  de  partir  ’. 

' HaM4*<le  Lîedekercke,  Migncurdc  lier'  * Le  récit  de  Froissart  difi^re  ici  de  celui 
leele  ou  Hrrzcle , dao$  l’arroodisKincnt  du  I\eli{;icua-.  ■ PhilippeeMripBÎt  anesIcUrr» 
d'Audenarde.  « moult  douces  et  moult  amiables  devers  le 
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CAPITULÜM  X. 

Rex  auriBammam  accepit  ut  debelLarcl  Flamiofços. 

Adversariorum  ‘ casuum  tedio  cornes  gravatus,  et  in  se  ipso 
dcKciens , quid  in  tanta  rerum  varictate  opus  sit  domesticis  suLs 
querit  sollicitus;  qui  omnes  unanimiter  decrevenint  ad  regem 
cito  mittendum , qui  humiliter  suppHcaret  ut  ipsi  vassallo  suo 
ligio  opem  ferret,  patrie  desolate  mature  subveniret,  necsineret 
Philippum  iniquum  proditorem  amplius  dominari.  Jamjamque 
majestatcm  regiam  ab  eodem  vÜipensam  cgrc  ferens,  in  presencia 
avuncuJorum  et  illustrium  suorum  consistorium  tenebat  ; quo , 
rum  injurias  Philippi  necessitatemque  comitis  dominus  Arnau- 
dus  de  Corbeia  ore  diserto  proponeus  quereret  quid  inde  agen- 
dum  es-sct,  omnes,  nemine  contradicente,  concluserunt  ut,  uni 
opem  ferendo,  offensas  alterius  intollerabiles  neque  dissimulan- 
das  viribus  vindicarent.  Qui  possunt  ex  officio  arduis  intéresse 
eonsiliis,  tradunt  ab  avunculis  regis  et  ex  cjus  prosapia  oriutidis 
sepius  alleguatum,  quod  non  solum  regium  est  contumaces  repri- 
mere,  sed  et  injuste  oppressis  opem  ferre,  et  precipue  vassallis, 
qui  fideliter  juraverunt  regem  et  regnum  contra  quoscunque 
tueri.  lliis  et  similibus  mediis  dignum  duxerunt  mittendos,  qui 
iKÜcto  regio  primiceriis  militum  prcciperent  ut,  cum  quanto 
cuneo  pugnatorum  valerent , adessent  circa  medium  octobris 
apud  Atrebatum , mutuo  eciam  se  monentes  ut , quorsum  de- 
berent  tendere,  sub  sigillo  taciturnitatis  consignarent. 

Soluto  consilio,  rex  priscorum  morem  servans,  mense  au- 
gusti,  octava  décima  die,  ad  ecclesiam  beati  Dyonisii,  Francie 


* f^ar.  ! a*5g6o,  fol.  44  Advertomm  casatun. 
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CHAPITRE  X. 

Le  roi  va  prendre  l’oriflamme  pour  comhallre  les  Flamands. 

Le  comte,  rebuté  par  l’adversité  et  perdant  courage,  s’empressa  de 
consulter  ses  familiers  sur  le  parti  qu’il  y avait  à prendre  dans  ces  cir- 
constances critiques.  Tous,  d'un  commun  accoid,  décidèrent  qu’il 
fallait  envoyer  sans  délai  vers  le  roi,  pour  le  supplier  humblement  de 
venir  en  aide  à son  vassal  et  homme-lige,  de  secourir  au  plus  vite  le 
pays  dans  son  malheiu',  et  de  ne  point  y laisser  dominer  plus  long-temps 
Philippe,  ce  traître  infime.  Déjà  le  roi,  indigné  de  l’outrage  fait  à sa 
majesté,  tenait  un  conseil  en  présence  de  ses  oncles  et  de  ses  courtisans. 
Messire  Arnaud  de  Corbie  y ayant  exposé  avec  éloquence  les  injuies  de 
Philippe  et  la  détresse  du  comte,  demanda  ce  qu’il  y avait  à faire;  tous, 
sans  exception , conclurent  qu’il  fallait  porter  secours  h l’un,  et  se  ven- 
ger par  la  force  des  olfenscs  de  l’autre,  qu’on  ne  pouvait  ni  tolérer  ni 
laisser  impunies.  Ceux  qui,  par  leurs  chai-ges,  ont  droit  d’assister  au 
conseil  dans  les  all’aires  importantes,  rapportent  que  les  oncles  du  roi 
et  les  membres  de  sa  famille  remontrèrent  plusieurs  fois  qu’il  était  iligne 
d’un  prince  non  seulement  de  réprimer  les  rebelles,  mais  de  porter 
secours  à ceux  qu’on  opprime  injustement,  et  surtout  aux  vassaux  (pii 
ont  juré  de  défendre  fidèlement  le  roi  et  le  royaume  envers  et  contre 
tous.  Par  ces  raisons  et  auti-es  semblables,  ils  furent  d’avis  d’envoyer 
aux  capitaines  de  la  part  du  roi  l’ordre  de  se  trouver  vers  la  rai-oc- 
tobre en  la  ville  d’Arras,  avec  le  plus  grand  nombre  possible  de 
gens  de  guerre,  et  de  s’engager  à garder  le  plus  profond  secret  sur 
le  but  de  leur  marche. 

- i 

Le  conseil  terminé,  le  roi,  suivant  l’usage  de  ses  prédécesseurs,  se 

« roi  de  Fraoce  et  son  conseil I.,e  roi  let  m ordonné  de  retenir  le  meeeageret  le  mettre 

« prit  et  W fit  lire , présents  ses  oncles  et  « en  prison,  pour  tant  que  U estoit  venu  en  b 
• son  conseil.  Quand  OQ  les  ot  lues  et  enten-  • présence  du  roi  sans  sanr^condiiit  : aussi 
« dues,  on  n*cn  fîtquc  rire;et  fat  adoocques  • fut-il,  et  y demeura  pins  de  sia  semaines.  * 
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pt'iiiliaris  patroni,  accessit  cuni  avuiiculis  atque  rcj;ni  procc- 
rilius;  serpientiquc  luce  vexillum  gloriosi  martiris,  qtiod  auri- 
tlainnia  elicitur,  in  signuin  expedicionis  pro.xime  acccpit  dc- 
votissime  jxt  hiiuc  modiini. 

Circa  horam  namque  diei  terciam,  venerabiles  abbas  et  coii- 
ventus  ecclesie,  capis  sericis  induti,  juxta  sancti  CIcmentis  cajiel- 
lain  regem  aliquantulum  cxpectaverunt  pede  fixe.  Quem  cum 
emiiius  ab  aula  descendeatem  conspexissent , individue  Trini- 
tati  bonorem  altissonis  vocibus  decantando,  eum  ad  ccclesiam 
cum  sollcmpni  processionc  perduxerunt.  Cum  autem  ad  altare 
bcatorum  martirum  accessisset,  oracione  pcracta,  régale  epito- 
gium  exuit,  et  in  obsequium  eorum , prompta  animi  devocione , 
crinibus  resoliitis,  zona  pariterque  discinctus,  se  multuni  obtulit 
rc>'crenter.  Accedens  inde  ad  criptam,  sepe  fatorum  .sanctorum 
sacrosaiicta  pignora  in  scriniis  eleetrinis  contenta  in  ulnis  .su.s- 
cipiens  cum  abbatis  auxilio,  mira  cordis  alacritate  super  eorum- 
dem  altare  detulit,  cum  corpore  eciatn  beatissimi  Ludovic! , ac 
postmodum  in  eminenciori  loco  in  altaris  f'acie  collocavit.  Abbas 
autem  reverendus,  in  pontilicalibus  existens,  missam  conven- 
tualem  devote  celebravit;  interque  misse  sollempnia  collacionem 
faciens,  et  martirum  reliquias  sapientissime  recommendans,  ut 
erat  vir  in  sacris  litteris  eruditus , et  in  sacra  pagina  excellen- 
tissimus  professer,  devocionem  regis,  fidelitatem  militum  multis 
laudibus  extollens,  notabiliter  commendavit.  Hiis  ergo  rite 
peractis,  cum  rex  de  manibus  ejus  benedictum  vexillum  susce- 
pisset , illud  domino  Petro  de  Villaribus,  domus  regie  magistro , 
non  juveni  etate  prima  florenti , sed  viro  cmerite  milicie  et  fidei 
non  dubic,  cum  pacifico  osculo  tradidit  deferendum.  Is  jam 
exacte  etatis  miles  erat;  sed  vegetum  ingenium  in  vivido  pectore 
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rendit,  le  18  du  mois  d’aoùt,  à l'église  de  Sainl-Denys , le  patron 
parlieulicr  de  la  France,  accompagnt^  de  ses  oncles  et  des  grands  du 
royaume,  et  le  lendemain  il  alla  prcmlre  trt’s  dévotement,  en  signe 
•le  son  expédition  prochaine,  la  bannière  du  glorieux  martyr,  que  l’on 
nomme  oriflamme. 

Vers  la  troisième  heure  dn  jour,  le  vénérable  abbé  et  les  religieux  de 
l'abbaye,  vêtus  de  leurs  chapes  de  soie,  attendirent  debout  le  roi  pen- 
dant quelque  temps,  près  de  la  chapelle  de  Saint-Clément.  L’ayant 
aperçu  de  loin  (pii  descendait  de  son  appartement,  ils  entonnèrent  à 
haute  voix  des  canti(£ues  en  l'honneur  de  la  Trinité  indivisible,  et  le 
conduisirent  à l’église  en  procession  solennelle.  Arrivé  près  de  l'autel 
des  bienheureux  marlyi-s,  il  y fit  sa  prière,  ()ta  son  manteau  royal; 
puis,  dénouant  ses  cheveux  et  détachant  sa  (*inture,  il  leui’  offrit 
respectueusement  ses  hommages  a\ec  un  coeur  plein  d’une  fervente 
dévotion.  S’appr(x;hant  ensuite  du  reliquaire  des  susdits  martyrs,  il 
prit  (hins  ses  bras,  avec  l’aide  de  l’abbé,  leurs  saintes  et  vénérables 
rcliipies,  enfermées  dans  des  châsses  d’ambre,  et  les  déposa  sur  leur 
autel  avec  de  vives  démonstrations  de  joie,  ainsi  tpie  le  (Xirps  du  bien- 
heureux Saint-Louis;  puis  il  les  plaça  dans  un  endroit  très  élevé  en  face 
de  l'autel.  Alors  le  lévéreud  abbé,  dans  ses  ornements  pontificaux, 
n'débra  dévotement  la  messe  conventuelle.  Au  milieu  de  l’ollice  divin, 
il  développa  dans  un  savant  discours  les  mérites  attachés  aux  reliques 
des  martyrs;  car  c’était  un  homme  très  versé  dans  les  saintes  Écritures 
et  un  très  habile  docteur  en  théologie.  Il  combla  aussi  d’éloges  et  vanta 
hautement  la  dévotion  du  roi  et  la  fidélité  des  chevaliers.  Après  cette 
cérémonie,  le  roi  reçut  des  mains  de  l'abbé  l'étendard  bénit , et  le 
remit,  avec  le  baiser  de  paix,  à messire  Pierre  de  Villiers,  grand- 
maître  de  sa  maison,  qui  n’était  pas  un  jeune  chevalier  à la  fleur  de 
l’âge,  mais  un  homme  vieilli  au  service,  et  d’une  fidélité  à toute 
épreuve.  Ce  chevalier,  quoicpie  d’un  âge  déjà  très  avancé,  avait  con- 
servé l’énergie  et  la  vivacité  de  son  esprit , et  toute  l’activité  de  ses 
sens  : aussi , prévoyant  qu’il  aurait  bientôt  à faire  un  bon  emploi  de 
ses  forces,  il  prit  très  dévotement  l’oriflamme,  après  avoir  reçu  l’eu- 
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vigebat,  virebatque  iiitegris  sensibus.  Et  ideo  bonam  viriuin 
siiarum  consuminacionem  in  proximo  adesse  existimatls,  illud  , 
percepta  prius  oucharistia,  devotis.siine  suscepit.  Et  sic,  repo- 
sitis  sacrosanctis  rcliquiis  et  s<îrvicio  peracto , rex  ad  netnux 
Vicenarum  rediit. 

Ne  tameii  i-et*deii.s  rempublicain  post  sc  multis  motibus 
perturbatam  relinqueret , circa  tincm  mensi.s  augusti  venit 
Parisius;  accersitisque  primoribus  urbis,  dux  Burgundie  pa- 
truus  ejm  luculenter  exposuit  qualiter  iiepos  dilectissimiis  con- 
tra inimicos  regni  intendcbat  proficisci,  moiiciis  eos  ne  dein- 
ceps  intestine  controversie  orirentur,  et  nt  civilibus  discordiis 
abstinerent,  que  pestif'ere  semper  ac  inagis  ' urbibus  funeste 
sunt,  luerunt  et  quampluribus  populis  magis  exicio  quani 
bella  externa  , quant  famés  morbive.  Addidit  ut  negociacionibus 
assuetis  et  aliis  meclianicarum  arciuin  ufliciis  vacantes,  tanquani 
boni  subditi,  lideiitatem  erga  regem  et  parent  mutuain  indis- 
solubiliter  observarent , ut  sic  ccteris  civitatibus  cedcntcs  in 
exeinplum,  propeitsius  regis  graciant  consequi  mererentur. 

GAPITULÜM  XI. 


AngHci  vîncunhir  à Normanis. 

Inter  Francie  et  Anglie  régna  fédéré  indticiali  exacte,  ad 
quod  resarcianduin  obstabat  Angticorum  obstiitata  jtresumpcio, 
et  utrobique  jura  servando  guerrarum,  c.^usa  lucri,  piratica 
exerceretur  licencius,  boc  unico  taincii  actu  Norittani  aiinuin 
presentem  reddiderunt  insignein.  Moleste  namque  ferentes  An- 
,,  glicos  littora  sua  marina  repetitis  vicibus  libéré  inquiétasse , 
dampnaque  pro  dampnis  optarent  repeudere,  tempore  itaviga- 

Kor.  Q*  SqGo,  foi.  42  r.,  et  maf^nis  urbibu». 
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rharistie.  I.«s  saintes  reliques  ayant  remises  en  place,  et  le  service 
terminé,  le  roi  retourna  au  bois  de  Vincennes 


Cependant,  comme  il  ne  voulait  pas  en  partant  laisser  derrière  lui 
des  troubles  dans  l'Ëtat,  il  se  rendit  à Paris  vers  la  lin  du  mois  d’aont. 
Le  duc  de  Bourgogne,  son  oncle,  ayant  convoqué  les  plus  notables  de 
la  ville,  lem'  exposa  dans  un  éltKpient  discours  comment  son  neveu 
bien  aimé  était  dans  l’intention  d’aller  combattre  les  ennemis  du 
royaume.  Il  les  engagea  à éviter  désormais  les  dissensions  intestines  et 
à s'abstenir  des  discordes  civiles,  <pii  sont  totijours  pernicieuses  et  sur- 
tout funestes  aux  villes,  et  qui  ont  causé  la  perte  d’un  plus  grand 
nombre  de  peuples  que  les  guerres  étrangères,  la  famine  ou  les  mala- 
dies. Il  ajouta  qu’ils  devaient , comme  de  bons  et  loyaux  sujets,  se  Uvi-cr 
à leurs  alfaircs  accoutumées  et  aux  travaux  des  métiers,  rester  invio- 
lalilement  lidcles  au  roi  et  unis  entre  eux;  qu’ainsi  ils  serviraient 
d’exemple  aux  auti-es  cités  et  obtieiKiraient  plus  facilement  les  bonnes 
grâces  du  loi. 


CHAPITRE  XI. 

Défaite  des  Anglais  par  les  Normands. 

La  trêve  entre  les  royaiunesde  France  et  d'Angleterre  était  expirée, 
et  l’orgueil  obstiné  des  Anglais  s’opposait  à ce  tpi’elle  fût  renouveli^!. 
Des  deux  évités,  tout  en  observant  les  lois  de  la  guerre,  on  se  livrait 
sans  contrainte  à des  actes  de  piraterie  pour  s’enrichir.  Toutefois  les 
Normands  signalèrent  la  présente  année  par  un  lait  d’armes  remar- 
quable. Irrités  de  ce  que  les  Anglais  avaient,  à plusieurs  reprises, 
assailli  librement  les  côtes  de  leur  province,  et  voulant  rendre  dom- 
mages pour  dommages , ils  profitèient  d'un  vent  favorable  pour  sortir 
du  port  d’Harlleur,  et  mettant  à la  voile,  ils  tombè-rentà  l’improviste 
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cioni  apto  de  portu  Auriflarii*  exeuntes,  cum  veoto  vêla  com- 
tnisissent,  ex  insperato  eisdein  obviarunt,  peracttKjue  navali 
Ijello,  ex  eis  duceiitis  interfectis  et  rapto  capitaneo  cognomi- 
iiato  nespensicr,  triuniphum  obtiiiuerunt.  Iii  nr.vibus  iiichil 
prorsiis  alimentorum  repertuin  est;  sed  tamen  in  auro,  argento, 
tapetibiis  et  olosericis  tôt  et  tante  reperte  sunt  copie,  ut  omnes 
f'acti  sint  locupletes.  Unde  et  quod  diviciis  affluenter  eciain 
lisque  ad  nauseam  habundarent,  diu  in  leticia  vacantes,  in  or- 
natu  et  apparatu  pomposis,  in  quibus  omnes  regnicolas  exce- 
derent,  ostenderunt. 

Estatc  eciam  perdurante,  fulgor  inextinguibilis  probitatis, 
dominus  Ludovicus  Sacri  Ccsaris,  marescallus  Francie,  hostes 
qui  sub  vexiilo  Anglicorum  in  Aquitania  militabant  multis 
parvis  preliis  lacessivit,  et  victor  semper  existons , in  comitatu 
Pictavio  decein  castra  ad  dcdicioncm  cocgit  vi  armorum.  Cuni 
-Vnglicos  eciam  prope  Rupellam  in  quadam  parva  insiila  inclusos 
.lohannes  rex  Hyspanie  multo  tempore  obsedissct,  tanta  famis 
inedia  sunt  oppressi , quod  ad  dedicionem  venerunt  ; sed  inde 
rex  non  multum  laudis  vcl  commodi  acquisivit.  Nam  victis 
parcens  micius  quam  deceret,  cum  jurassent  se  per  triennium 
arma  moturos  minime  contra  regiium,  illos  abire  permisit;  et 
«X)rum  detencionc  credebatur,  cum  regni  nobiliores  ibi  essent, 
(>accm  perpetuam  potuissc  cum  Anglicis  confirmasse. 

CAPITULUM  XII. 

Coolra  regem  pugnarc  FUndreiues  mutuo  deUberavmint. 

_ Ab  obsessis  apud  Audenarde  Gallicis  et  jam  assultuum  con- 
tinuacione  fatigatis,  dux  Burgundie  nunciis  et  apicibus  puisa- 
* J n*  5g6o,  fol.  4^  ffarifloti 
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DUr  les  ennemis,  leur  livrèi-ent  babiille,  leur  tuèrent  deux  cents 
hommes,  prirent  le  capitaine,  nommé  Despcnsier,  et  remportèrent  la 
victoire.  Ils  ne  trouvèrent  point  de  vivres  dans  les  vaisseaux,  mais  il  j 
avait  une  telle  quantité  d’or,  d’argent,  de  tapis  et  d’étoffes  de  soie, 
cpi’ils  furent  tous  enrichis.  Ils  regorgeaient  de  biens  jusqu’à  satiété,  et 
on  les  voyait,  passant  leur  temps  au  milieu  des  plaisirs,  éclipser  tous  1rs 
habitants  du  royaume  par  leur  luxe  et  leur  train  magnifique. 


Pendant  que  l’été  durait  encore,  messire  Ivouis  de  Sanccrre,  maré- 
chal de  France,  le  plus  bel  ornement  de  la  chevalerie,  attaqua  dans 
plusieurs  petits  combats  les  troupes  qui  guerroyaient  en  Aquitaine  sous 
la  bannière  des  Anglais,  fut  toujours  vainqueur,  et  contraignit  à capi- 
tuler, par  la  force  des  armes,  dix  chAteaux  du  comté  de  Poitou.  D’un 
antre  côté,  Jean,  roi  d’Espagne,  ayant  assiégé  long-temps  les  Anglais 
dans  une  petite  lie  près  de  la  Rochelle,  les  réduisit  par  la  famine  à 
une  telle  détresse,  qu’ils  furent  forcés  de  se  rendre.  Mais  il  ne  retira 
de  ce  succès  que  peu  de  gloire  ou  de  profit.  Il  traita  les  vaincus  a>  ci- 
trop  de  douceur,  et  les  laissa  partir,  après  1cm-  avoir  fait  jurer  que, 
pendant  trois  ans,  ils  ne  prendraient  pas  les  armes  contre  son  royaume. 
On  pensait  qu’il  aurait  pu,  en  les  retenant  prisonniers,  conclure  une 
paix  perpétuelle  avec  l’Angleterre , parce  que  dans  le  nombre  se  trou- 
vaient les  plus  nobles  seigneurs  de  ce  pays. 

CHAPITRE  XII. 

Les  Flsmands  preoDcot  U résolution  de  combsltre  le  roi. 

Les  Français  assiégés  dans  Aodenarde,  et  fatigués  par  des  assauts 
continuels,  avaient  adressé  des  messages  et  des  lettres  au  duc  de  Bour- 
gogne. Ce  prince,  craignant  de  perdre  le  comté  de  Flandre,  qui  lui 
revenait  après  la  mort  de  Louis,  du  chef  de  sa  femme , fille  du  comte , 
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tus,  verens  eriain  ne  Flandrie  perderet  comitatum,  qui  sibi 
jure  uxoris,  fdie  comitis  Ludovici , post  ejus  obitum  comptv 
tebat,  diu  importune  steterat  erga  regem,  ut  illuc  accelcraret 
et  ne  inora  regia  in  sui  prejudicium  verteretur.  Jainjamque 
ejus  cdicto  capitanei  parentes,  quam  maxinias  potuerant  copias 
Ijellatorum  atque  omiiia  bello  apta  paraverant,  et  quam  potue- 
rant secrecius,  nt  sic  inexpectati  ingrederentur  patriam.  Sed 
erant  quidam  ex  Flamingis,  qui,  quanquam  sub  liliatis  vexillis 
militarent,  naturali  tamen  amore  patrie  eapti,  et  originis  po- 
eiiis  quam  milicie  memores  , compatriotis  innotuerunt  appa- 
ratum  qualis  erat,  et  quid  Gallici  intendebant.  Sic  cerciores 
elTeeti  primores,  penes  quos  sumina  erat  auctoritas,  consilium 
inierunt;  et  dum  pauci  optant  dcdiclonem  humUem,  ut  sic  pa- 
cific’e  viverent,  alii  dedicionem  servitutem  miseram  reputantes, 
in  arinis  Gallicos  expectare , honesteque  pocius  dicereut  eli- 
gendum  mori  pro  libertate  patrie , et  ncutrobique  assistencium 
animi  inclinarentur,  qcidam  burgensis  magne  oppinionis  inter 
eos  iti  liane  sentenciam  verba  fecit  : 

« P receps  iinpudencia  est,  inquit , nos  ad  vim  apertam 
« inferendam  tlomino  régi  aptare,  quam  et,  si  ultro  offer- 
•I  ret,  et  absque  culpa  prima,'  at’  saltem  verecundia  recusare 
« teneremur , atteiidentes  precipue  et  nostram  impericiam , et 
« quod  Gallici  in  rebus  Itellicis  sunt  cunctis  gentibus  preferendi. 
« Nostis  omnes  et  nemo  vobis  mclius,  quam  periculosam,  jam 
« multis  annis  clapsis,  Flandrenses  cum  ipsis  luctam  habuerint. 
« Experimentis  comj>ertum  liabetis  quociens  in  acie  patres 
B vestros  f'uderint,  quociens  loco  parentum  filii  contra  eos  bella 
n reparaverint  récidiva , propulsare  cupientes  injurias;  eteorum 
« aspectum  tollerare  nequiverunt;  et  si  semcl  apud  Courtriacum 

' A'ar.  n”  5gbo,  fol.  45  * , previa.  * f'ar.  i u*  5g6o,  fol.  45  v.,  id  maltein. 
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avait  long-temps  importuné  le  roi  de  ses  instances  pour  le  presseï-  de 
partir,  de  peur  que  les  lelards  ne  tournassent  à son  préjudice.  Déjà  des 
capitaines  avaient,  par  ses  onlres,  réuni  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible de  gens  de  guerre  et  toutes  les  choses  nécessaires  à cette  expiàli- 
I ion , et  ils  y avalent  mis  le  plus  grand  secret,  afin  d’entrer  dans  le  pays 
sans  être  attendus.  Mais  il  y eut  quelques  Flamands,  qui,  quoitpie  en- 
rôlés sous  la  bannièie  des  lis,  n’écoutèi-ent  que  leur  amour  pour  l;i 
patrie , cl  songeant  plutôt  à leur  origine  <pi'à  leurs  devoirs  de  soldats , 
tirent  connaitre  à leurs  compatriotes  les  préparatifs  et  les  intentions 
des  Français.  A cette  nouvelle , ceux  «pii  étaient  investis  de  l’autorité 
suprême  tinrent  œnseil.  Un  petit  nombre  fut  d’avis  de  se  soumettre 
humblement , afin  de  vivre  en  paix  ; les  autres,  considérant  une  fiarellle 
paix  comme  un  misérable  esclavage,  déclarèrent  «pi’il  fallait  atteiKlre 
en  armes  les  Français,  et  «ju’il  valait  mieux  mourir  honorablemeril 
pour  la  liberté  de  la  patrie.  Mais  aucun  de  ces  deux  avis  ne  réunissant 
l’assentiment  général , un  bourgeois  de  grande  réputation  prit  la 
parole  : 


(f  C’iïst  le  comble  de  la  folie  et  de  l’impudence,  dit-il,  «juedenous 
I*  disposera  attaipier  ouvertement  le  roi  notre  sire  : lors  même  «pie, 
« sans  prov(x»tion  de  notre  part,  il  viendrait  nous  olfrir  le  <»mbat, 
« nous  serions  tenus,  au  moins  par  respect,  de  le  refuser,  surtout  en 
n songeant  à notre  inexpérien«^  et  à la  supériorité  «pie  les  FraiKais  ont 
n sur  toutes  les  nations  dans  la  guerre.  Vous  savez  tous,  et  personne  ne 
« le  sait  mieux  que  vous , quelle  lutte  périlleuse  les  Flamands  soutinrent 
Il  contre  eux  il  y a plusieurs  années.  L’expérience  vous  a appris  ctmibien 
« de  fois  ils  ont  dirait  vos  aiu^trcs  sur  les  «diamyrs  de  bataille,  combien 
« de  fois  les  fils,  voulant  venger  les  injures  de  leui-s  pères,  ont  renoii- 
« vêlé  la  guerre  contre  l«^  Français  sans  pouvoir  soutenir  leur  aspect. 
« Si  une  fois,  à Courtrai  ',  il  en  a été  autrement,  ce  n’est  point  à la 

‘ Cette  liataillc  de  Courlrai  fut  livrée  le  1 1 Ic-Bet  Robert  d’Ai-tois,  qui  roiiimaiidait  l'ar- 
juillet  de  l'an  i3oa,  «ouste  rr^e  de  Philippe-  m«ie  française , j fut  vaincu  et  tué  avec  un 
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« (.'ontrarium  eveiierit,  non  virtute,  sed  perfidia  et  insidiis  ges- 
<t  tiim  esse.  Et  si  vera  pocius  audeam  loqui  quant  speciosa  auditu, 
« ardor  tuendi  stultorum  temeritatem  audacem  ad  arma  vos 
« incitât.  Sed  rogo  edisseratis qiiomodo  claudi  poterunt  bono  fine 
« que  malo  et  detestabili  fuerunt  inclioata  principio.  Instatera 
« igitur  racionis  lances  recte  consideracionis  appcndens , mens 
U suggerit,  antequam  Gallicos  inde  sustineamus  offensos,  pla* 
« cemus  dominum  nostrum  regem,  cui  contradicere  fas  non  est, 
« ad  patentcm  et  promptam  cunctis  ejus  clemenciam  accedentes, 
a ut  possimus  errori  communi  publico  ' veniam  implorare.  » 
ilujus  boni  multos  inter  contumaces  non  valuit  oracio;  sed, 
quasi  regem  et  regnum  Francie  exaltare  crimen  esset  inexpia- 
bile,  ilico  neci  datur;  midtisque  inde  diebus  ad  mercatimt  con- 
venientes  armati,  ad  pejora  se  procul  dubio  convertissent,  nisi 
Philippus  eorum  capitaneus  obstitisset.  Is  quamvis  es.set  statura 
pusillus , et  quantum  ad  exteriorem  hominem  persona  non 
inultum  placens , tamen 

Major  in  exiguo  regnabat  corpore  virtui. 

Vivacis  enim  ingenii  erat,  et  oculum  liabens  perspicacem; 
cum  hoc  gratum  et  sponte  fluens  ei  non  deerat  eloquium.  Ad 
comprimendum  igitur  tumultum  popularem  vocatus , cito  acce- 
dens , cum  nutu  ejus  populus  conquievisset , et  de  tam  subito 
motu  omnes  verbis  lenibus  increpasset,  exinde  multa  inferens, 
twloque  proposito  vélum  cause  honestioris  obtendeiis,  dixit  se 
amore  patrie  bue  celeriter  accessisse , non  libidine  dominandi;. 
monetque  ut  esset  omnis  Flandria  unum  corpus,  cui  tune  ter- 
rarum  orlte  par  minime  sit  futurum.  Imbecillitatem  quoque 
Francorum  oracione  deprimens  insolcnti,  asseruit  tantas  Flan- 
drie  vires  esse,  ut  non  modo  dampna  bclli,  eciam  et  si  pluries 

' !.,e  mot  pubtico  manque  dans  le  n*  5960,  fol.  4^.  r. 
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« valeur,  mais  à la  perfidie  et  à la  l’use  qu’a  ëtë  due  la  victoire.  Si  j'ose 
« faire  entendre  ici  la  vërilë  plutôt  que  des  paroles  spécieuses,  c’est 
Il  le  désir  de  soutenir  l’audacieuse  témérité  de  queitjues  insensés  qui 
Il  vous  pousse  à prendre  les  armes.  Mais  dites-moi , je  vous  prie,  com- 
II  ment  on  ptmrra  mener  à bonne  lin  une  cnti-eprise  commencée  sous 
Il  de  mauvais  et  funestes  auspices.  Pesant  donc  les  choses  dans  la  balance 
(c  de  la  raison  et  à leur  juste  valeur,  je  suis  d’avis  qu’avant  d’aflTronter 
« le  res.sentimenl  des  Français,  nous  apaisions  le  roi  notre  sire,  à qui 
Il  nous  n’avons  pas  le  droit  de  résister,  et  que  nous  ayons  l'ccoui’s  à sa 
Il  clémenre,  accessible  et  inépuisable  pour  tous,  afin  de  pouvoir  obtenir 
Il  le  pardon  d'un  égai-emcnt  que  tous  ont  partagé,  n 

Le  iliscours  de  cet  homme  de  bien  resta  sans  effet  au  milieu  de  cette 
assemblée  de  mutins;  et,  comme  si  c’était  un  crime  irrémissible  que 
de  vanter  le  roi  et  le  royaume  de  France,  ils  le  mirent  à mort  sur-le- 
champ.  Ils  prirent  de  là  occasion  de  venir  tous  les  jours  en  ai’mes  au 
marché,  et  sans  doute  ils  se  seraient  porlé-s  à de  pires  cxci’s,  sans  l’op- 
position de  Philippe,  leur  capitaine.  C'était  un  homme  de  petite  taille 
et  d’un  extérieur  peu  agréable  : 

dans  son  faible  corps  r^nai'r  un  grand  vourage. 

Il  avait  en  effet  un  c.sprit  vif,  un  coup  d’œil  pénétrant,  une  éloquence 
naturelle  et  insinuante.  Appelé  pour  arrêter  le  tumulte  populaire,  il 
accourut  aussitôt,  et,  sa  présence  ayant  calmé  le  peuple,  il  leur 
i-cpiticha  à tous  avec  douceur  ce  soulèvement  subit;  puis,  passant  à 
un  autre  sujet,  et  cachant  .ses  honteux  projets  sous  le  voile  d’un  pré- 
texte honorable,  il  déclara  que  l’amour  de  la  patrie,  et  non  pas  le  désir 
de  dominer,  l’avait  fait  venir  en  toute  hite;  il  engagea  les  Flamands 
à ne  former  tous  qu’un  seul  corps,  pour  que  leur  pays  n’eôt  point  de 
rival  dans  tout  l’univers.  Il  parla  ensuite,  dans  un  discoiu-s  insolent, 
de  la  faiblesse  des  Français,  et  il  aflirma  que  la  Flandre  avait  assez  de 

grand  nomiire  de  chevalinrs;  et  cinq  cents  dans  une  cliapeile  de  l'églin'  >olre-I)atttc , 
paims  dVp<>ron«  donS,  trophée  de  cptte  tic-  à Courtrai. 
toire,  furent  suspeoduei  par  Ici  Flamaodi 
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sastiiU'i'i  contiiigcrct,  .subito  restaurari,  scd  pos.scnt  copie  eciam 
(liiplicari,  et  centiiin  contra  soluin  Gallicum  exhiberi;atl  ine- 
inoriam  quotpic  reducereiit  .Vnglieos  cuiii  parva  manu  absquc 
iinputiilate  pluries  l'ranciaiu  infestasse,  (iallo.sfjue  semper  in 
iiieundis  bi-llis  quain  advcrsantil)us  tollcrandis  prompciores  , 
euin  i|xsis  natura  animos  corporaque  magna  niagis  quam  liniia 
dederit,  c-oque  in  certainen  omne  plus  tcrroris  quam  viriuiu 
ferre;  (piorum  ne  formidarent  adventum;  quam  primuin  bella 
inferrcnt;  scse  isto  ncgocio  ducem  offert. 

lli  is  dictis,  cum  credula  gens  repente  ac  leto  plausu  et  armo- 
ruiu  crejtitu,  quod  siguum  erat  dicta  concionantis  astantibus 
placiiisse,  Pbilip|)um  suum  rectorem  et  lidtdissimum  bominem 
acclamassent,  ipsi  imiltis  ciiiii  laudibus  ingentes  gracias  reddi- 
derunt,  in  ejus  seiitenciaiu  unanimitcr  transcuntes.  Ex  tune  in 
regem  atque  comitem  sic  erupit  rebellio,  ut  publiée  jurarent 
quod  ipsis  amplius  non  obedirent,  et  sibi  pudendum  ae  mi.se- 
rum  judicarent  subes.se  Francoruni  imperio.  Et  sic  firmatis  ani- 
inis,  IMiilippus  ad  ob.sidionem  de  Audenarde  rediit  iudilate. 

Augebatur  obsessis  in  die.s  molcstia  ; continue  noctes  excubiis 
deputati  trahebant  in.suinpne.s ; et  diebus,  contlnuis  congressio- 
nibus  fatigati , nullas  percipiende  quietis  ad  restauranduin  cor- 
porum  exinanieionem  hostes  feria.s  indulgebant;  nec  aliquod 
erat  spei  rcmedium  , nisi  quod  regium  expectabant  succursum. 
Sepiiis  eciam  accfxlebat  ad  malorum  cumulum  alimentorum 
super  üinnia  defectus;  que  cum  eis  non  suppeterent,  nisi 
violenter  ad  e.xtra  raperentiir,  quadam  die  duin  famis  inedia 
premerentur,  et  more  suo  siqjer  hoc  ad  eriunpendum  clandes- 
tine mutuo  deliberarent,  talis  optabili.s  casu.s  necessitatem  .sup- 
plevit.  Quidam  enim  ruricole  inter  villam  et  stacionem  hostiiim 
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foiTCs,  non  senleinent  pour  rrpnrcr  sur-lf^liamp  s<s  rcliei’s,  s’il  lui 
.arrivait  d’en  éprouver  plusieurs,  mais  eneorc  pour  doubler  scs  troupes 
et  foui'nir  eent  Flamands  eoiitre  un  Fiainçais.  Ils  devaient  aussi  .se 
i-ap[)eler  que  les  Anglais  avaient  plusieui-s  l’ois  ravagé  impunément  la 
Fi-auce  avec  peu  de  forces,  et  (pie  les  Fraiif'ais  mettaient  toujours  plus 
d’ardeur  à commencer  la  guerre  (]u’à  soutenir  les  attacpms  de  leurs 
ennemis,  parce  (pie  la  natuie  leur  avait  donné  de  la  bravoure  et  des 
corps  pliit(>l  grands  rjuc  l obustes  ; Ils  apportaient  donc  au  combat  plus 
d'im|>étuosité  (pie  de  vigueur.  I.a-s  Flamands  ii'avaicnt  pas  à redouter 
leur  arrivée  et  devaient  au  plus  ti5t  coimneneer  eux-mémes  les  liosli- 
lité's;  il  s’nll'rait  à être  leur  chef  piiir  cette  eiitieprise. 

A CCS  mots,  («s  j;ens  eixxliiles  lémoigiiètent,  pir  de  joyeux  applau- 
dissements et  un  clitpietis  d'armes,  (pi’ils  approuvaient  la  liarangue 
de  l’orateur;  ils  proclamèrent  l’liilip|ie  leur  clief  et  leur  plus  fidèle 
défenseur,  le  (ximblèixuit  de  remcrciments  et  d’élojpts,  et  se  niiigcrent 
tous  à son  avis.  Dès  loi-s  la  révolte  contre  le  roi  cl  le  comte  (‘data  avec 
tant  de  force,  qu’on  lit  serment  publie  de  ne  plus  leur  ob(‘ir,  et  ijii’on 
regarda  comme  une  honte  e£  un  malliciir  pour  le  pivs  de  siütir  le  joug 
des  Framviis.  Ayant  ainsi  rali'enni  les  esprits,  Philippe  l'etoiirna  s, aies 
(h'dai  au  siège  d’ Aiuleiiaixlc. 

La  détresse  des  assiégés  croissait  de  jour  eu  jour  : roux  qui  gaixiaient 
les  pistes  pissaient  les  nuits  sans  sommeil , et  pndaiit  le  jour,  fatigués 
par  des  atta(pics  continuelles,  ils  ii’obtcnaieiil  de  leurs  ennemis  aueiin 
répit  piur  prendio  du  repis  et  n‘prer  répuisemenl  de  leurs  corps.  Ils 
n'avaicnl  d’espoir  de  soulagement  (|ue  dans  le  secxiurs  qu’ils  attendaient 
du  roi.  Souvent  aussi,  poiiraimblede  maux,  ils  manquaient  de  vivix's 
et  ne  pouvaient  s’en  procurer  (jii’eii  allant  au  dehors  les  enlever  de 
vive  force.  Un  jour  ipi’ils  soiiirraient  plus  vivement  de  la  faim,  et  cpie, 
suivant  leur  habitude,  ils  déliliéraient  en  commun  pnir  préparer  une 
sortie  furtive,  un  heiii’Ciix  hasard  leur  vint  en  aide.  Qiiehpies  pivsans 
avaient  mené  paître  cimj  cents  piiirceaux  entie  la  ville  et  le  c.imp  en- 
nemi. Lu  boucher  s’en  étant  apireii,  sortit  tout  à coup,  enleva  un  de 
CCS  animaux  et  s’enfuit.  Comme,  en  le  frappait , il  lui  faisait  jeter  des 
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quingciitos  porcos  ad  pascua  deducebant;  qiiod  videns  quidam 
carnifex,  ocius  exiens,  quemdain  ex  hiis  rapuit  et  aufugit;  et 
cum  eumdem  stimulans  ad  elamandum  fortiter  incitasset,  ce- 
teri  repente , eciam  porcariis  rcnitentibu.s , consequntur.  Quod 
egre  ferens  Philippus,  centum  ex  suis  direxit  qui  animalibus 
subvenircnt,  sero  tanien;  nam  in  oppidum  omnibus  introniissis, 
Gallici  in  hostes  insurrexerunt  et  in  conspectu  Philippi  eos 
oreidenmt. 

CAPITULUM  XIII. 

Cum  difficullatc  magua  Gallici  pontem  de  Corominnes  lucrati  sont»  i{uem  postmoduni 
repugnanlibus  Flamingis  perdidcnint. 

Referre  easus  singulos,  qui  cxpcdirione  ista,  per  loca  varia, 
diebus  pene  singulis  aceiderunt,  longum  et  fastidiosum  esset 
et  liystorie  compendio,  tpiod  studiose  quero,  eoiitrarium  valde; 
et  ideo  ad  prosequeiidum  generalia  ' stilus  reducatur.  Jam  circa 
finem  octobris  rex  Attrebatum  venerat,  ubi,  numéro  suorum  re- 
ccnsito,  dccem  milia  bellatorum  lorieatorum  ad  unguem,  ba- 
listariis  exccptis,  grcgariis  eciam,  armatis  leviter  ac  robustis 
servieiitibus,  eo  lustro  censa  commuais  fania  referebat.  Ut  autem 
prelium  justius  referretur consilio  illustrium,  rex  eo  asque 
.submisit  excelsum  animum,  ut  qucmdam  armigerum , sibi  bene- 
ficio  astrictum,  hostibus  vero  gracia  ydiomatis  carum,  mitteret, 
qui  t«!mptaret  feroces  eorum  animos  delinire , et  auctoritate  sua 
dulciter  alloqueretur  quod  sequitur  : videlicet  ut , pertinacia 
obmissa  , ab  armis  disccderent  ; cessarent  motus  publici;  ad 
equam  clvilitatem  remcantes,  suis  iiegociacionibus  vacarcnt  et 
mechanicis  artibus;  et  sc  quictissimo  animo  contumelias  obli- 

* Var.  t n*  S960,  fol.  46  ad  prose-  * Far.  t n*  ûgôo»  fol.  if^erretur. 

quenda  geoeralia. 
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cris  aigus,  tous  les  autres  pourceaux  le  suivirent  à l'instant  même, 
malgni  les  efforts  de  leurs  comlmrleurs.  l’Iiilippe  irrité  envoya  cent 
des  siens  pour  arnHer  les  animaux  ; mais  il  était  trop  tard , ils  étaient 
tous  entrés  dans  la  place;  les  Fiainçais  sc  jetant  sur  les  ennemis,  les 
massacrèrent  sous  les  yeux  mêmes  de  Philippe. 


CHAPITRE  XIII. 


Î.CS  FranraU  s'emparent  avec  beaucoup  de  peine  du  pont  de  Gtiuiues , qui  leur  est 
ensuite  repris  par  les  Flamands. 

Je  tie  rapporterai  point  en  détail  les  événements  qui  eurent  lien 
ilans  cette  guerre  sur  différents  points  et  presque  chatpie  jour.  Ce  rétàl 
serait  long,  fastidieux  et  contraire  à cette  concision  dont  je  me  suis  fait 
ttne  loi.  Je  me  contenterai  de  retracer  les  faits  généraux  '.  Déjà  le 
roi  était  arrivé  à Arras  vers  la  riii  d’octobre;  il  y lit  la  revue  de  soit 
armée,  et , suivant  le  bruit  public,  il  s’y  trouva  dix  mille  hommes  armi’s 
lie  pied  en  cap,  sans  compter  les  arbalétriers,  les  gens  de  pied,  les 
troupes  légères  cl  les  valets  d’armée.  Pour  commencer  la  guerre  ilans 
les  règles,  le  roi,  d’après  l’avis  des  seigneurs,  voulut  bien  dans  sa 
magnanimité  descendre  jusqu'à  envoyer  aux  Flamands  un  écuyer,  qui 
lui  était  attaché  par  des  bienfaits,  mais  qui  était  cher  aux  ennemis 
parce  qu’il  parlait  leur  langue.  Il  le  chargea  de  gagner  leurs  esprits  in- 

' Le  Heligieax  pane  ici  tou»  Hileocc  de  Beauvaii,  d\\uxcrre  et  de  Laou,  pour 
quelijaei  faits  importants.  Pendant  le  siéftc  K>ndor  les  dispositions  des  Flamands.  Co 
d'Audenanlc,  Philippe  d’Artereldc  envoya  commissaires  trouvèrent  les  Flamands,  sui- 
un  ucsftâf^een  Angleterre  pour  lâcher  d’ob-  Tant  l'cxpretsion  de  Frousart,  opinatifs  et 
tenir  des  M’cours.  Mais  les  Flamands  ayant  arroftantt  cnntre  leur  seif’neur  touvermn  ,et 
en  même  temps  rècUnié  diMix  cent  milk  con/re  Zeur/ta/i/rr/re/gnei/r,  et  l'etournèrenl 
êciis,  que  Jacques  d'Artcvclde  et  tes  TÏUcs  de  vers  ChariesVT,  qui  était  alors  à Pèrunne. 
Flandre  avaient  prêtes  au  roi  FMonard  111  Le  comte  de  Flandre  s’clait  rendu  dans  celte 
en  i347)  les  conseillers  de  Richard  laissèrent  ville,  pour  offrir  au  roi  de  lui  laire  hommage 
leur  demande  sans  réponse.  De  son  côté , te  du  comté  d'Artois.  Ije  roi  lui  douua  rendez- 
roi  de  Frauce  envoya  en  Flandre  les  eveques  vous  à Arras  pour  recevoir  cct  hommage. 
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turum.  Scd  Pliilippus  minimp  diinissuras  armatas  copias  iii- 
.solcntissinic  rcsjKjmlit  ; uiidc  ad  irarundiam  regem  anipliiis 
|)rovocavit. 


Ad  cum  cadem  die  duo  insignes  ’ perveneriint,  qui  iii  con- 
sistoriiiin  illustriiim  iiitroducti,  <lepenso  régi  debito  salutacionis 
ariiitu  : K Rcgia  vestra  consolacione,  inquiunt,  cuin  non  pre- 
« cesserint  propria  mérita , conies  vestcr  huinilis  ligiusque  vas- 
te salins  regraciatur  cum  exuberanti  Icticia.  Nam  cum  ’ diu  rebel- 
« lionum  procellosis  lluctibiis  iiitollerabiliter  agilatus  fuerit , 
■<  quia  potencie  vestre  gubcrnaculo  carebat,  et  quamvis  acer- 
« biiin  sibi  sit  miscrumque  fateri  cuin  subditis  contuinacibus, 
« et  regni  hostibiLS  nianif'estis,  iidausto  eventu  jiluries  arma 
H inovisse,  iteruin  ad  mentis  oculum  reduxit  timidius,  quud 
«contra  vitam  et  dominium  ipsius  unanimiter  conspirant; 
« quod  procul  dubio  diserimen  diiiidit  j)ropriis  viribus  evitare. 
« Aiidioram  igi  tur  siiei  sue  in  vestra  solliditate  configens,  cum  at- 
« teiidat  veslram  misericordiain  auxiliumqiic  vestrum  nunquam 
« subditis  defuisse,  rogat  profusis  precibiis,  ut  tanta  necessitate, 
« rebus  pene  desperatis,  vestra  majestas  non  moretur,  sed  ac- 
« celeret  opetn  ferre;  et  fideliter  affirmât  quod  se  ipsum  vestris 
« obsequiis  nulla  dies,  casus  nullus  avellet  in  perpetuum.  * 
Grata  legacione  audita,  ab  illustribiLS  nuncii  benigne  accomi 
fronte  excepti  sunt.  Ilex  vero,  suadentibus  patruis,  attendens 
quod  domiuus  et  vassallus  in  necessitate  sibi  mutuo  tenentur 
succnrrcrc,  roinitcm  ipsum  dignum  cetisuit  auxilio;  nilque  dif- 

* l^ar.  i n*  fol.  46  v.»  tîuo  milita. 

* mot  cutn  cmpniuU'  au  n*  , fol.  4^  >•«  manque  danti  le  d''  5^8. 
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li'aiubles,  tle  leur  parler  arec  douceur  et  de  leur  faire,  eu  sou  nom, 
les  propositions  suisaulcs  : laissant  de  eôtt'  leurs  insolentes  préten- 
tions, ils  déposeraient  les  armes,  l•eIloneeraient  à leurs  rébellions,  et 
rentrant  dans  les  justes  bornes  du  devoir,  satpicraient  ii  leurs  allaires 
et  aux  travaux  de  leurs  métiers;  à ces  rondilions  il  oublierait  volontiers 
leurs  injures.  Pbilippe  répondit  insolemment  ((ii’il  ne  lieenrierait  point 
ses  troupes,  et  il  irrita  ainsi  la  eolère  du  roi. 

Le  même  jour  deux  scif;neurs  vinrent  trouver  le  roi;  intiTMliiits 
dans  son  conseil , ils  parlèrent  ainsi,  aprrê  lui  avoir  offert  l’homma;;e 
de  leurs  salutations  ; « Le  comte,  votre  liumble  vassal  et  liomme-lige, 
K vous  remercie  avec,  une  vive  elfusion  de  joie  île  votre  rovalc  pro- 
i(  tection,  cpie  ne  lui  ont  point  mérité»?  ses  services  antéi'ieurs.  Lon;;- 
u temps  Ixdlotté  »rune  manière  intolérable  p»r  les  Ilots  orageux  de  la 
« s»Mition,  parce  jpi’il  n’était  point  dirigé  et  soutenu  par  votre  puis- 
« sauce,  il  est  forcé  d’avotier,  (piekpie  jxtnible  et  cruel  »pie  soit  iin  tel 
« aveu,  que  plusieurs  fois  il  a combattu  avec  désavantage  di;s  sujets 
M rebelles,  »pii  sont  les  ennemis  déclarés  de  vi>tre  royatime.  Eiiime 
H aujourd'hui  il  voit,  non  sans  clfroi,  qu’ils  conspirent  unanimement 
n contre  sa  vie  et  scs  étaLs;  il  ne  compte  pas  sur  ses  pi-opies  forct's 
K pour  écarter  ce  péril.  Plaçant  donc  tout  son  espoir  dans  voti'c  |>uis- 
« santé  protection,  et  considérant  »pie  votie  pitié  et  votre  appui 
« n’ont  jamais  manqué  à vos  sujets,  il  supplie  instainment  Votre  Ma- 
« jesté  de  ne  point  tanler,  mais  de  lui  porter  secours  en  toute  hâte 
« dans  une  aussi  grande  détresse  et  dans  une  position  pi-es»pie  d»’'sesp»t- 
K rée.  Il  jure  tpte  jamais  aucune  circonstance  ne  poiin-a  le  détacher »le 
K voti-e  service.  » 


Ce  message  fut  aetnieilli  favoiablement,  et  les  envoyés  furent  traités 
par  les  seigneurs  avec  bienveillance  et  (Courtoisie.  Le  nu,  d'apivs  le 
conseil  de  ses  oncles,  songeant  que  le  suzerain  et  le  vassal  sont  tenus  de 
se  secourir  mutuellement  dans  le  besoin,  jugea  que  le  comte  méritait 
son  assistance;  et,  pei-su.idé»pi’il  ne  fallait  point  dilfércr,  il  donna  ordre 
<(ue  l’armée  se  mit  en  marche.  Amvé,  après  la  fête  de  la  Toussaint, 
près  de  Séclin,  il  fit  dresser  son  camp  dans  les  plaines  environnantes. 
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lcrendum  ratiis,  nlterius  jussit  traducere  armatas  legiones.  Ciim 
autem  apiid  Déclin  post  fcstum  omnium  Saiictonim  pervenisset, 
in  cainpestribu.s  circumcirca  castra  nictari  prccepit.  Que  ut 
ultra  liberius  pertransirent,  cornes  Flaudrie,  cmcritc  niilirie 
prcniisit  incrito  notninandos,  videlicet  dominum  d'Antouaing, 
Guillclmum  liastarduin  Lingoncnscm,  dominum  de  Burdegant, 
La  Hase  filium  suum  iiothum,  Eustachium  de  Borbonio,  ad 
custodiam  pontis  de  Comminnes,  quem  amnis  Lilii  subtus  labi- 
tur,  non  existimans  hostcs  jam  ponte  potiri.  Jam  ad  locum 
crebre  municiones  Flamingorum  insedcrant,  non  absque  in- 
genti  periculo  et  summa  dilTicultate  expellende.  Sed  quia  et 
diflîcilia  prorumpcrc  amat  virtus,  agrcdiendi  signum  datur; 
et  dum  cupidissime  in  hostes  Gallici  invehuntur,  initur  atrox 
prelium;  quod  ccrte  in  longum  ibat  et  in  irritum  desincbat, 
nisi  Guillelmus  Lingonensis  artc  spacium  supplevissct. 

Pergentes  namquc  nonnulli  jussu  ejus  ad  molendina  propin- 
qua,  amnis  medium  Lilii,  quem  vadis  transire  non  poterant, 
ciirn  parvis  cinibis  in  rippa  citeriore  amnis  inventis,  in  adversam 
rippam  se  proripuerunt  successive,  renitentibus  hostibus  qui 
tela  et  missilia  in  eos  fortitcr  cmittebant.  Ex  (pio  factum  est 
quod  ipsi,  qui  in  tollerandis  adversantibus  * molles  sunt,  ilico 
terga  vertcrunt.  Sic  enavigalo  amne,  fugicncium  Gallici  se- 
quntur  vestigia;  qui  sane  omnes  ruissent  gladio,  nisi  iterum 
octo  milia  sociorum  se  Gallis  insequentibus  objecissent.  In- 
stauratur  tune  prelium,  cujus  pondus  opportuit  qui  jam  trans- 
ieraut  pati,  et  facere  de  necessitate  virtutem  resistendo;  sed  in 
brevi  alii  atquc  alii  transraeantes , in  mediam  sese  terrifico  im- 
petu  conjecerunt  aciem,  et  ictus  ingcniinantes,  Flainingos  ite- 
rum fugere  conipulerunt. 

' t n“  5960,  fol.  46  T.,  aJ%^rsitatibus . 
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Voul.int  üiivrir  aux  Français  un  plus  libre  passage , le  comte  de  Flandre 
envoya  en  avant  d'illustres  chevaliers,  d’une  valeur  éprouvée,  messiie 
d'Anloing,  Giiillanme  bâtard  de  Langres,  messire  de  Riirdegant,  de 
Hase  bâlai-il  de  Flandre  et  Eusiachc  de  BoiirlM)n,  pour  gaixler  le  pont 
de  Comincs,  sur  la  Lys;  il  ne  pensait  point  que  les  ennemis  en  fussent 
déjà  maîtres.  Mais  de  nombreux  détachements  de  Flamatids  s’éJaienf 
établis  dans  ce  poste,  et  on  ne  pouvait  les  en  débustjuer  sans  beaiux>up 
de  dangers  et  de  diflicultés.  Cependant  la  valeur  aime  à triompher  des 
obstacles.  Le  signal  de  l’attaque  fut  donné  ; les  Français  fondirent  sur 
l'ennemi  avec  la  plus  vive  ardeur;  un  combat  acharné  s’engagea.  L’ac- 
lion  SC  prolongeait  et  serait  restée  sans  résultat , si  Guillaume  de 
Langres  n’en  eût  hâté  la  fin  par  un  stratagème. 


D’après  ses  ordres,  quelques  soldats  se  dirigèrent  vers  des  moulins  voi- 
sins situés  au  milieu  de  la  Lys,  que  l’on  ne  pouvait  traverser  à gué,  et, 
tmuvant  sur  la  rive  de  petites  barques,  ils  se  transportèrent  succes- 
sivement sur  l'autre  bord,  malgré  les  traits  et  les  flèches  que  les  en- 
nemis ne  cessaient  de  faire  pleuvoir  sur  eux.  Aussi  les  Flamands, 
ordinairement  sans  force  contre  le  choc  de  leurs  adversaires,  prirent- 
ils  aussitôt  la  fuite.  LesFrançais,  ayant  ainsi  passé  la  rivière',  se  mirent 
à la  poursuite  des  fuyards,  qui  auraient  sans  doute  été  tous  massacrés,  si 
huit  mille  de  leurs  compagnons  ne  fussent  venus  à la  rencontre  des 
Français.  Alors  un  nouveau  combat  s’engagea;  il  fallut  que  ceux  qui 
avaient  passé  la  rivière  en  soutinssent  le  poids , et  fissent  de  nécessité 
vertu  en  tenant  bon  ; mais  bientôt  des  renforts  successifs,  traversant  la 
Lys,  se  jetèrent  au  milieu  delà  mêlée  avec  une  impétuosité  terrible, 
et,  frappant  à coups  redoublés,  forcèrent  les  Flamands  à fuir  une  se- 
conde fols. 

' Froi»arl  dit  que  ce  fut  à Menio  qu’eut  lieu  ce  premier  ptenge  de  U Lyi. 

35 
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Rumores  cladis  accepte  Courtriacenses  concitaverunt  in  iram, 
et  dicto  cicius,  aiidientes  Oallicos  ponte  potiri , mox  fulminei 
advolant,  horrisoiiis  vocibus  exclamantes  : « Mors  pocius  eliga- 
tur  (£uain  introitus  Flandrie  sic  perdatur!»  Vix  procul  dubio 
brevi  hora  quieli  Francis  iiidulta , ad  pontem  propcrant  et  in 
eos  labore  niinio  iatigatos  et  aiVectos  vuincribus  tam  precipiti 
iinpetu  irruernnt,  ut  vix  rcassumendi  galcas  spacium  datum 
fücrit.  Persepe  aniinos  fortes  rcpentina  concuciunt;  et  impro- 
viso  advcntu  nostri  inerito  ’ expavescnnt.  Quod  percipiens  filius 
comitis  nothus , et  subita  re  tnrbatus , ocius  relictis  armis  , 
equo  vectus,  fuga  saintein  quesivit  multos  fugatos*  eciam  se- 
cum  traliens.  Insignis  vero  Ouillclmus,  nec  occasione  fuge  ani- 
mo  dejectus,  vocifcrando  clara  voce:  « Quo  fugerent,  quamve  in 
fuga  spem  liabcrent?et  nichil  trepidacione  opus  esse,  » ut  leo  se- 
viens  in  predam,  sic  in  hostes  se  immergit,  nulloque  boni  ducis 
ofKcio  pretermisso,  suos  pugnando  mouchât  ut  secuin  sisterent 
|)ede  lixo.  Diu  tamcn  vox  Guillclmi  neque  exemplum  valuit,ut 
revocarct  pugilcs  cum  tanto  numéro  prclio  exccdcntes,  ut  so- 
lum  se  triginta  viris  vidcret  sociatum.  Quo  iufausto  successu, 
quid  agat,  quid  consilii  capiat  ignarus,  quinquaginta  ex  suis 
interfectis  raultisque  sauciatis,  cedeiidum  fortune  inevitabili 
statuit,  et  usqiie  ad  Insulam  fuga  perpétua  fuit.  Qua  et  si  deni- 
grata  fiierit  aliquantisper  lama  ejus,  operosum  tamen  non  est 
incautos  opprimere,  imparibus  ccrtare  viribus;  nec  in  bellis 
sem|)er  prospéra  succcdunt. 

Comiti  hujus  infortunii  ignaro  quidam  raptus  equo  velocis- 
simo,  cursu  precipiti  festiuans,  casum  nunciat;  quem  indignan- 
tissime  tulit,  cum  non  esset  tempus  ydoneum  ad  hoc  ut  super 

• yar.  : Q*>i>g(>o,  fol.  47  r.,  n m tmmento  * yar.  i d*  5960  , fol  47 
Ati  lien  de  noiiri  merittA. 
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nouTelle  île  cel  ëchec  excita  la  colère  de  ceux  de  Courti-ai.  En 
apprenant  que  lesFrauçaia  étaient  maîtres  du  pont,  ils  accoururent  plus 
prompts  que  la  parole  et  aussi  menaçants  que  la  foudre,  en  criant 
d’une  \oix  terrible  : « Mieux  \aut  mourir  que  de  jierdre  ainsi  l’entrée 
de  la  Flandre!  >i  Laissant  à peine  une  lieiu-e  de  lepos  à leurs  ennemis, 
ils  volèrent  vers  le  jmntet  tombèi'cnl  avec  tant  de  fiueur  sur  les  Français 
épuisés  de  fatijpie  et  couverts  de  blessures,  qu’ils  ne  leur  donnèrent 
pas  le  temps  de  reprendre  leurs  castpies.  L’imprévu  ébranle  souvent 
les  cœurs  même  les  plus  întréjûdes.  Leur  arrivée  inattendue  répand 
d’abord  un  jiute  eU'roi  parmi  les  nêtres.  Le  bfttard  de  Flandre,  troublé 
par  cette  attaque  subite,  abandonne  aussitôt  ses  aimes,  et  pressant 
sou  cbeval,  il  cherche  son  salut  dans  la  fuite  et  cnti-aine  avec  lui  * 
beaucoup  de  fuyards.  Mais  le  brave  Guillaume,  sans  se  laisser  décou- 
rager pir  cel  acte  de  Iftcheté,  leur  cric  à haute  voix  ; « Où  fuyez-vous? 
Quel  espoir  arez-vous  dans  la  fuite?  Que  serl-il  de  trembler!  ii 
Puis,  comme  un  lion  qui  s’élance  sur  sa  pi'oic,  il  se  jette  au  milieu  des 
ennemis  , et,  remplissant  tous  les  devoirs  d'un  bon  général,  il  exhorte 
les  siens  tout  en  combattant  à tenir  ferme  avec  lui.  Mais  long-temps  la 
voix  et  l’exemple  de  Guillaume  sont  impuissants  à rallier  les  soldats, 
qui  s’éloignent  en  foule  du  champ  de  bataille;  bienuît  il  ne  se  voit 
plus  entouré  que  de  trente  hommes.  Dans  cette  situation  critique,  ne 
sachant  que  faire  ni  tpiel  parti  prendre,  ayant  perdu  cinquante  des 
siens,  et  en  ayant  un  grand  nombre  de  blessés,  il  croit  devoir  céder 
à sa  destinée  et  fuit  sans  s’arrêter  jusqu’à  Lille.  Celle  retraite  porta 
quelque  atteinte  à sa  réputation;  mais  il  n’est  pas  difficile  d’accabler 
un  ennemi  que  l’on  a surpris  et  de  lutter  avec  des  forces  inégales; 
d’ailleurs  à la  guerre  on  ne  réussit  pas  toujours  '. 


Le  comte  ignorait  ce  malheur;  un  messager  partit  à cheval  et 
courant  à toute  bride  loi  en  porta  la  nouvelle.  Il  en  fut  vivement  cour- 


' Dans  la  Chruoîquc  de  Flandre  de  Mev«r, 
le  p^t  de  cette  première  aflairc  du  pont  de 
Cominea  n’i*8t  pas  tout-k'fait  i:oofornie  k ce- 
lui du  Religieux.  Rhilippe  d’Arletrelde,  dit 
cette  chrooiqae,  fit  couper  tiMitles  ponts  sor 


U Lys,  entre  Caorl«>i  et  Vei*wyck.  OjH‘n- 
danteent  vingt  chnralirrs,  sous  la  conduite 
du  bâtard  de  Flandre  et  de  Jean  de  Jumont, 
passèrent  le  pont  de  ComiDes  et  ravagèrent 
le  pays  d’alentour.  Mais  venant  les  Flamand* 


CHRONlCORUiM  KAROU  SEXTl  UB.  111. 


lUti 

ilktis  reposceretur  vindicta.  Ad  suos  ergo  veiiiens  et  eoriun 
casum  miserabilem  attendens,  gravi  dolore  percussus  et  me- 
roreconsteniatusdebito,  iiigemiscena  et  intelligeas  id  in  ifisum, 
si  sors  obtulis-set,  factum,  coneionc  evocata,  milites  coiisolatur, 
dicens  stultum  esse  rebus  cuncta  prospéra  sperare,  temperanda 
dulcibus  amara , letis  tristia  iioiinunquam , quesiteqiie  victorie 
non  longam  leticiaiii  existere  afiirmavit.  Omnes  eciam  pro  cu- 
jusque  merito  cornes  laudans,  manumque  porrigeiis  munifi- 
ceiicie  liberalis,  milites  et  armigcros  ob  insignem  operam  au- 
l’eis  argenteisque  muneribus  donavit  ; uonnullonim  eciam  res 
* domesticas  reddidit  amjdiores;  impacientissimeque  ferens  eo- 
rum  infbrtunium,  ut  locum  odii  tune  daret,  nuncios  régi  desti- 
navit,  qui  in  preilam  suorum  totum  exponerent  comitatum. 

Ex  profugis  intérim  Philippus  poiitem  lueratum  audiens, 
egre  tulit,  et  timc  solvere  obsidionem  voluit,  ad  iracundiam 
provücatus:  quant  tainen  alter  superveuieus  nuncius  mitigavit, 
asserens  se  aspexis.se  a ponte  Gallicos  liigientes. 

CAPITULUM  XIV. 

Flamiogi  viacuntur  a GalliciS)  et  Yprenaes  se  régi  huiiiUiaverunl. 

Ut  ad  regis  ac  principum  noticiam  hostiuni  obstiiiata  per- 
venit  rebellio,  ulterius  progredi  .solito  caucius  decreverunt , 
voce  prcconia,  preeuntibus  lituis,  auctoritate  regia  jubentes , ut 
in  quibus  modicum  spei  erat,  scilicct  graves  etate,  viribus  pa- 
rum  validi,  et  inermes  castris  cederent  et  abirent.  Attendentes 
iterum  quod  in  patria  paludosa,  infecunda,  et  gleba  ubere 
carente,  pabulatores  opporteret  longius  cvagari  ad  necessa- 
ria  sibi  et  equis  procuranda,  statuerunt  ut  ad  eoriiin  ciistodiam 
seinpcr  siibsidiarii  pugiles  adderentur,  qui  eos  ab  bostilibus 
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raucé,  parce  que  la  saison  n’ëtalt  plus  favorable  pour  tirer  vengeance 
de  cet  échec.  11  alla  donc  trouver  les  siens,  et  en  voyant  leur  état  dé- 
plorable, il  fut  frappé  d'une  profonde  douleur.  Justement  abattu, 
gémls.sant  et  sentant  bien  que  ce  mallicur  l’aurait  atteint  lui-méme  si 
le  sort  l'eùt  fait  trouver  là.  Il  rassembla  scs  soldats  et  les  consola  en 
leur  disant  qu’il  y aurait  folie  à espérer  toujours  le  succès,  que  le 
bonheur  doit  être  cpielquefois  mélé  d’amertume  et  la  joie  de  tristesse; 
il  assura  que  l’ennemi  n’aurait  pas  long-temps  a se  réjouir  de  sa  vic- 
toire. Puis  il  loua  chacun  suivant  son  mérite , et  pixaliguant  d'une 
main  généreuse  les  marques  de  sa  munilicence , il  récompensa  les 
chevaliers  et  les  écuyers  de  leurs  serviiÆs  signalés  par  des  présents  d'or 
etd'argcnt;  il  augmenta  aussi  lepatrimoinc  de  quchpics  unsd’cntrecux. 
Vivement  alTecté  de  leur  infortune  et  voulant  donner  carrière  à son  res- 
sentiment, il  envoya  dire  au  roi  qu’il  abandonnait  tout  le  comté  au 
pillage  de  ses  troupes. 

Cependant  Philippe,  informé  par  les  fuyards  de  la  perte  du  pont, 
en  fut  Irrité;  dans  sa  colère,  il  voulait  lever  le  siège,  lorsqu’un  autre 
courrier  survint  et  le  calma  en  l’assurant  qu’il  avait  vu  les  Frantais 
chassés  du  pont. 


CHAPITRE  XIV. 


Les  Fiamsads  sont  vaincus  par  les  Français,  et  cens  J'Yprcs  se  soumetleiil  au  roi. 


Le  roi  et  les  princes,  informés  que  les  ennemis  persistaient 
dans  leur  rébellion,  résolurent  de  pom-suivre  leur  marche  avec 
plus  de  précaution  ; ils  llrent  ordonner  au  nom  du  roi , par  la  voix 
du  héraut  et  à son  de  trompe,  que  ceux  qui  ne  pouvaient  être  d’aucun 
secours,  c’est4hdire  les  vieillards,  les  invalides  et  ceux  qui  n’avaient 
point  d’armes,  eussent  à sortir  du  camp  et  à s’éloigner.  Songeant  ensuite 


accourir  de  touf  ils  prirent  La  faite  et 

voulurent  repaaser  U Ljs  ; ils  trouvèrent  le 
pont  d^â  à demi  rompu.  Le  bitard  de 
Flandre  passa  avec  trente  cbevaliera.  Alors 
le  pont  s’écroula  sous  le  poids  des  autres 


fujards,  qui  furent  tous  tués  ou  novés.  Jean 
de  Jumont  courut  les  plus  grands  dangers. 
Le  bâtard  deLangrcs,  GuiUaume,  fut  griè> 
vement  blesac  et  n'échappa  qu’avec  peine  â 
1a  mort. 


CHRONICORUM  KAROU  SEXTl  LIB.  III. 


m 

discursibus  hosHuin  precaverent.  Volentes  eciaiti  in  expedicio- 
nibus  bellicis  solitnm  niorem  servare , dominum  Oliverum  de 
Clichon  conestabiilarliim  et  dominum  Ludovicum  Sacri  Cesaris 
marescallum  cum  duobus  milibus  loricatorum  ad  unguem  pre- 
iniscriint,  ut  viam  e.xereitui  prepararent,  et  de  statu  hostium 
regem  reddercnt  doctiorem  et  principes.  Qui  ardentes  iucredi- 
biii  cupiditate  pugiiaiidi,  mox  edicto  regio  paruerunt  et  illiid  non 
sine  ancipiti  marte  rompleverunt.  Nam  ad  pontem  memoratum 
magnis  itineribii.s  tendentes,  ilium  ab  adversariis  Ibrtiter  ser- 
vatiim  reperiiint  et  diruptum  ab  ea  parte,  qua  Gallicos  contin- 
gebat.  Cum  sagitis  igitur  et  omni  genere  missilium  mutuo  sese 
invadunt.  Anccps  et  atrox  prelium  aliquandiii  duravit;  quod  ta- 
men  in  longum  ivisset,  et  in  irritiim  decliuasset,  ut  referunt 
qui  tune  présentés  aderaut,  nisi  Franci  calliditate,  ut  prius,  vada 
subtus  labentis  tluminis  temptantes  iterum , conjunctis  scaphis 
l'unibus  canabinis,  quinos  et  quinos  pugiles  trajecissent.  Qui 
statim,  enavigato  amne,  non  incassum  a latere  hostium  fulminei 
advolantes,  in  eos  impetu  vallido  irnierunt.  Quo  transitu  cum 
.stuperent,  animo  consternati , ardorem  marcium  déponentes, 
inde  modicmn  substiterunt,  et  tandem  terga  vertere  sunt  com- 
pulsi , multis  eorum  occisis. 

Ponte  autem  reparato  presidiisque  iinuato,  et  ad  ejus  custo- 
diam  domino  de  Sampiaco  deputato,  nec  aie  Flamiugorum  perti- 
iMcia  tepescuit;  ymo  intempesta  nocte  delectum  novum  faciimt, 
novem  milia  hominum  transmittente3,qni  cito  lace  reversa  Gal- 
licoa  agrederentur  ; quod  pergratum  domino  de  Sampiaco  bel- 
lomm  cupidissimo  fuit;  suasitque  ùt  sui  quieti  paululum  indul- 
gerent,  ut  ad  suscipiendum  laborem  imminentem  efüceretkCiir 
prompeiores.  H os  tes  namque  sortüegüs  et  supersticionifaus  cu- 
jusdam  abjectissime  omasarie  et  immunde  inducti  iuerant,  que 
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que,  dans  un  pays  marécageux , stérile  et  sans  cultui'e,  les  fourrageurs 
seraient  obligés  de  courir  au  loin  pour  se  procurer  les  vivres  néces- 
saires à eux  et  à leui-s  chevaux,  ils  décidèrent  qu’on  leur  adjoindrait 
toujours  un  corps  de  troupes  pour  les  gaivler  et  les  vléfendre  contro  les 
attaques  de  l'ennemi.  Voulant  aussi  suivre  les  règles  ordinairement  ob- 
servées à la  guerre,  ils  envoyèient  en  avant  le  eonnétablc  messire 
Olivier  de  Clissoii  et  le  maréchal  messire  Louis  de  Sanrorre  avec 
deux  mille  hommes  d'armes , pour  ptéparer  les  voies  à l'armée , et 
faire  conuaitre  au  roi  et  aux  primes  la  situation  des  ennemis.  Ces  deux 
capitaines,  brûlant  du  désir  de  combattre,  oliéirent  sur-le-champ  aux 
ordres  du  roi,  et  accomplirent  leur  mission  non  sans  danger.  Ils  se  diri- 
gèrent à marches  forcées  vers  le  pont  de  Comincs,  et  le  trouvèrent  bien 
gaidé  par  les  ennemis  ' et  rompu  du  côté  qui  touchait  à la  France.  On 
s'attacpia  à coups  de  llt’chcs  et  avec  toute  sorte  de  projectiles.  I.e  combat 
dura  (piehpic  temps,  douteux  et  acharné;  il  aurait  traîné  en  longueur  et 
n’aurait  eu  aucun  résultat,  au  rapport  de  ceux  qui  y assistaient,  si  les 
Français  n’enssent  employé  la  ruse,  comme  précédemment , et  si , après 
avoir  sondé  la  rivière  pour  trouver  un  gné,  ils  n’eussent  passé  cinq  par 
cinq  sur  des  barques  unies  entre  elles  par  des  cordes  de  chanvre.  A peine 
eurent-ils  atteint  l’autre  boid,  que,  plus  prompts  que  la  foudre,  ils 
prirent  les  ennemis  en  liane,  et  fonilirent  sur  eux  avec  un  choc  terrible. 
Les  Flamands,  surpris  et  eli’i’ayés  du  passage  des  Franeais,  perdirent 
courage,  ne  firent  qu’une  faible  résistance,  et  furent  enfin  mis  en 
déroute,  après  avoir  perdu  beaucoup  d’hommes. 

Le  pont  fut  rétabli;  on  y plaça  un  coips  de  troupes,  et  un  en  conlia 
la  gaide  à messire  de  Saimpy.  La  résolution  des  Flamands  n’en 
fut  pas  abattue;  pendant  la  nuit  ils  liient  de  nouvelles  levées,  et  en- 
voyèrent neuf  mille  hommes  pour  attaquer  les  Français  dô  le  point 
du  jour.  Cette  nouvelle  fut  tr  ès  agréable  h messire  de  Saimpy,  qui  ne 
désirait  rien  tant  que  combattre;  il  recommanda  aux  siens  de  prendie 
quelque  repos,  afin  de  se  trouver  plus  en  état  de  supporter  les  fatigues 


' SaivaDt  Froissart  et  Meyer,  c'est  à Pientj  Dubois  que  rhilip|>e  d'Arfe^eWe  codüv 
la  garde  du  |M>Qt  de  Comiurs. 
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vexillum  saiicti  Georgii  déférons , omnes  ad  spem  vincetidi 
allexerat,  promittens  quod  Gallicos  fascinaret  et  magicis  carmi- 
nibus  redderet  impotentes.  Acquiescentes  igitur  ejus  consiliis, 
a<f  iter  se  acciiixerunt,  et  cuni  jam  aurora  solis  subsequentis 
iiunciarct  adveiitum,  et  Gallicos  attigisscnt,  clanioribus  variis 
et  horrido  cuncta  complentes  sono,  in  eos  irruenint,  ignorantes 
quod  jam  prompti  et  parati  certameu  expectarent  pede  fixo. 
Fuit  nostris  et  hostibus  animorum  par  efiectus  et  consonans 
desiderium,  experiencia  tamen  et  usus  armorum  longe  dissimi- 
lis ; quod  paucitati  Gallicorum  multum  profuit  ad  impetum 
hostium  aliquandiu  fortiter  sustincndum. 

Jam  conestabularius  cum  marescallis  ultra  processerat,  igno- 
rans  eventum  rei;  quem  cum  per  nuncium  comperisset,  equo 
stimulis  adacto,  hue  projjerans,  invenit  jam  cohortem  in  ulti- 
mis  laborantem  ; et  tune  in  hostes , quo  dempsisaimi  videbantur, 
primus  invehitur  tam  potenter  quam  audacter.  Junctis  itaque 
copiis  prelium  restauratur,  et  tandem  superveniencium  im- 
l>etu , crebris  ictibus  repetitis  Flamingi  affecti  vulneribus , pri- 
mo pedetentim  retrocedere  ceperunt,  niox  et  terga  vertere,  ad 
extremum  magna  strage  delcti.  Qui  evadero  potuerunt,  in  sola 
fuga  spem  salutis  reponentes,  mox  Apram  urbem  famosissi- 
inam  petierunt.  Eo  congressu  numerum  occumbencium  quidam 
aliter  et  aliter  retulerunt;  communis  tamen  fama,  quam  ut 
sequar  inclinât  animus , refert  ibidem  cum  sordida  vexillifëra 
tria  milia  cecidisse.  Conestabularium  vero  ne  hostes  inseque- 
retur  sauciorum  cura  et  occisorum  detinuit  sepultura.  Plii- 
lippo  de  Artevella , hujus  inl'ortunii  ignare,  quidam  raptusequo 
velocissimo,  cursu  precipiti  festinans,  casum  nunciat,  stragem 
suorum  pandens  ex  ordine.  Quo  audito , tune  formidine  captus 
fuit;  sed  ne  metus  eftunderetur  in  castris,  veritatem  reticuit, 
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qui  les  attendaient.  Les  ennemis  avaient  abus<^  par  les  sortilèges  et 
les  malèGces  d’une  ignoble  et  misérable  sorcière  qui , portant  la  ban- 
nière de  Saint-Geoi'gcs,  leur  avait  fait  espéier  la  victoire  et  leur  avait 
promis  qu'elle  saurait  en.sorceler  les  Français  et  paralyser  leurs  forces 
par  ses  cnchanlemenis.  Suivant  ses  conseils,  ils  se  mirent  en  mar- 
che, et  le  lendemain,  di»  le  point  du  jour,  ayant  atteint  IcsFrançals,  ils 
fondirent  sur  eui  avec  des  cris  confus  et  en  remplissant  l’air  d’hor- 
ribles clameurs;  ils  ne  croyaient  pas  trouver  des  troupes  toutes  prèles 
au  comiMt  et  <pii  les  atteixlaient  de  pied  ferme.  Il  y avait  des  deux 
ci>tés  même  ardeur  et  même  détermination;  mais  l’expcrience  et  l’ha- 
ImIiuIc  des  armes  étaient  loin  d’être  égales;  ce  qui  fut  d’un  grand  secours 
ani  Français  pour  soutenir  quelque  temps  avec  vigueur,  malgré  leur 
jietit  noiniire,  les  ell’orts  de  l’ennemi. 

Ihy.H  le  connétable,  ignorant  ce  qui  se  pas.sail,  avait  pénétré  plus 
avant  dans  le  pays  avec  les  maréchaux  • ; averti  par  un  courrier,  il  prcssi 
son  cheval  de  ré]>eron,  accourut  à la  hâte  et  trouva  la  garde  du  pont 
aux  aiwis.  Aussitôt  il  se  jeta  le  premier  avec  autant  d’impétuosité  que 
d’.vudace  au  plus  fort  de  la  mêlée.  L’arrivée  de  ce  renfort  rétablit  le 
combat;  à la  fin  les  Flamands,  cédant  au  choc  des  nouveaux  venus, 
assaillis  de  tons  côtés  et  .accablés  de  blessures,  commencèrent  à icculcr 
pied  à pied;  puis  ils  furent  mis  en  déroute  et  taillés  en  pièces  *.  Ceux 
qui  purent  échapper,  plaçant  tout  leur  espoir  de  salut  dans  la  fuite, 
gagnèrent  aussitôt  Ypre»,  ville  fameuse.  On  n'est  pas  d’accord  sur  le 
nombre  des  ennemis  qui  périrent  dans  cette  journée  ; mais  l’opinion  la 
plus  générale,  à laquelle  je  me  range  volontiers,  c’est  qu’il  y eu  eut 
trois  mille  de  tués;  parmi  eux  était  la  misérable  femme  qui  leur  servait 
de  porte-bannière.  Le  smn  des  blessés  et  la  sépulture  des  morts  empê- 
chèrent le  èoanélabje  de  poursuivre  les  ennemis.  Philippe  d’Artevelde 
ignorait  ce  malhêiMry  ,nn  Flamand , emporté  de  toute  la  vitesse  de 
son  eheval , courut  eB^|||l^  hôte  l’en  informer,  et  lui  raconta  en  détail 
le  massacre  des  siens.  A t*tte  nonvellc,  Pliilippc  fut  saisi  de  frayeur; 

* I..OQU  de  Sancerre  et  Mouton  de  Bliin-  coaragr.  et  fut  bleiac  à l'épanle  et  à U tèie  «i 
ville.  grièvement  qu’il  oc  pot  a»8i«ler  i la  tMt.*iille 

‘ FroiaCart  et  Meyer  s’accordent  ii  dire  que  de  Roovebcke. 

Pierre  Dubois  combattit  arec  le  plas  grand 

au 
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Hsscreiis  nuncium  retulisse  quod  Gallici  victi  eraiit.  Rcs  vero, 
pontem  transieiis,  suos  l>enignissime  ronfortavit,  et  ex  ipsis 
vix  ileciimiin  queinquam  sine  vuliiere  vidons,  quanta  ibi  cum 
virtute  res  gesta  esset  agnovit,  oinnesque  dignis  laudibus  cele- 
brans,  eisdein  gracias  egit,  spopondens  erga  eum  cxbibite 
earitatis  non  iuiiiiemoreiii  se  futumni. 

Inter  hos  assidui  martis  eventus  varies,  cum  in  castris  pa- 
buliun  et  victus  deücerent,  et  pre  alimentorum  inojiia  exercitus 
laboraret,  de  comtnuni  consensu,  de  consilio  domini  Johannis 
de  Vienna , admiralli  Fraiicie,  meinorabiles  viri  merito  nomi- 
nandi,  scilicet  Girardus  de  Borbonio,  Guido  Britonis,  Guil- 
lelinus  Bufili , Guillelmus  de  Santa  Cruce  cum  diirentis  aliis 
ad  bec  jjrocuranda  missi  sunt.  Qui  cum  usque  Yprani  processis- 
sent,  Flamingis  iterum  obviaverunt,  qui  semper  consilia,  semper 
arma , semper  insidias  diurno  eciam  spacio  agitabant  ; iu  quos 
cum  tota  animi  vallitudinc  concurrissent , prelium  commise- 
runt,  in  brevique,  quod  solebant,  faciunt,  hostes  vincunt  et 
eos  fugere  compulerunt,  quingentis  ex  hiis  occisis.  Tantam  cla- 
dem  Vprenses  audientes,  qui  viciniores  erant,  non  iinmerito 
territi  sunt.  Ad  quos  Guillelmus  Rufïi  accedens,  cum  regcin 
appropinquantem  intimasset  cum  juramento  firmasse  eorum 
extremum  exterminium  nisi  cito  se  dederent  ',  ilico  in  portis 
ville  apponunt  vcxilla  liliata.  Qiiosdam  etiam  religiosos  direxe- 
runt,  qui  régi  offerentes  claves  ville,  sibi  eciam  se  et  sua  ad  sue 
beneplacitum  voluutatis  oflferrent  humiliter.  Qui  quidem  hoc 
non  soluin  prudentissime  peregerunt,  sed  ad  pedes  r<  gios  wiarn 
procumbentes , multis  ac  vallidis  precibus  reis  impetraverunt 
veniam  de  commissis. 

' yar.  n*  5g6i,  fol.  <7  cito  fiitem  dnrint. 


Eiigitiied  by -Google 


CIIHOiNiQUE  DE  CHAIILES  VI.  — LIV.  ill.  203 
mai»,  pour  éviter  ijue  l'eiTroi  ne  ae  répandit  dans  son  camp,  il  cacha  la 
vérité,  et  assura  que  le  courrier  lui  annonçait  la  diWaite  des  Français. 
Cependant  le  roi  traversa  le  pont  ',  encouragea  ses  soldats  avec  bonté, 
et,  voyant  cpi'il  y en  avait  à peine  un  sur  dix  sans  blessures,  il  put 
juger  avec  quelle  valeur  ils  avaient  combattu , leur  prodigua  à tous  les 
éloges  qu’ils  méritaient,  et  les  remercia,  lenr  promettant  de  ne  pas 
oublier  cette  preuve  de  dévouement  à sa  personne. 

Au  milieu  des  événements  divers  de  cette  lutte  conlinuelle,  les  vivres 
et  les  fourrages  vinrent  à manquer  dans  le  camp,  et  l’armée  se  vit 
menacée  de  la  disette.  Alors,  d’un  (xtimnun  accord,  par  le  conseil 
de  messirc  Jean  de  V’ienne,  amiral  de  France,  on  envoya  pour  se 
procurer  des  provisions  de  braves  et  illustres  chevaliers,  Giranl  de 
Bourbon,  Guy  le  Breton,  Guillaume  le  Roux,  Guillaume  de  Sainte- 
Croix,  avec  deux  cents  autres.  Ils  s’avancèrent  jusqu’à  Ypres,  et  ren- 
contrèrent de  nouveau  les  Flamands,  qui  étaient  toujours  en  conseil, 
toujours  en  armes,  toujours  en  embuscade  tant  rpte  durait  le  jour.  Se 
jetant  sur  eux  avec  une  grande  impétuosité,  ils  engagèrent  un  combat , 
et  bientôt,  suivant  leur  habitude,  ils  vainquiient  les  ennemis  cl  les  for' 
cèrent  à prendre  la  fuite  après  en  avoir  tué  cinq  cents.  Instruits  de  let 
échec,  les  habitants  d’Ypies,  qui  étaient  les  plus  voisins  du  champ  de 
bataille,  furent  .saisis  d’une  juste  frayeur.  Guillaume  le  Roux  se  pré- 
-seiita  à eux , leur  annonça  que  le  roi  s’approchait  et  qu’il  s’était  en- 
gagé par  serment  à les  exterminer,  s’ils  ne  se  midaient  aussitôt.  Ils 
s’empressèrent  d'arborer  la  bannière  des  lis  sur  leurs  portes  *;  ils  dé- 
putèrent même  des  religieux  pour  olFrir  au  roi  les  clefs  de  la  ville,  et 
se  soumettre  humblement  eux  et  lem's  biens  à sa  merci.  Ces  envoyés 
s'acquittèient  de  leur  mission  avec  beaucoup  de  prudence,  et  se  jetant 
aux  pietls  du  roi , ils  obtinrent  pour  les  coupables,  à force  d'instantes 
prières,  le  partlon  de  leurs  fautes’. 

' Le  roi  t'Uit  avecues  Oncles  à r«bliay«  de  encore  la  souiui»«ion  des  tiUimi  de  Caistd, 
Marquette,  souslefimii-ideLinc^  lorsqu'il  re-  BergucB,  Bourlkourg,  (IraTelioM,  Furno», 
çutlaDOUTellcdcrlaiNniw’dopontdoCfwiineii.  Dunkeique,  Poperiiif^hcn  «t  Thouroat.  Ges 

* Kroi^rl  ajoute  que  les  liahitantad'Y près  villes  sVogag^rent  à payer  60,000  francs  et 
massacrèrent  leur  ca(rHatne  PieiTC  Wause-  à founitr  des  vwi'oa,  • De  tontes  ce*  diooea, 
iaer,  qui  rcfuMiLdc  rendre  la  ville.  ces  traités  et  ces  apaiacmeiiU,  dit  Froiasart , 

' Après  la  reddition  d'Ypres,  le  roi  re^ut  on  ne  parlolt  en  rien  au  comte  de  Flandre, 
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CAPITULUM  XV. 


FUmmingos  Philippus  de  ArtevellA  efficaciler  borlaUir  ut  viriliter  decerteot. 

Jam  tnultis  preliis  Gandavenses  et  sui  confederati  lacessiti , 
cum  molestissime  ferrent  ubique  Fraiicigenas  sevire  rapiiiis  et 
cedibus,  iiec  ad  vim  apertam  suflicerent  inferendam,  mox  Phi- 
lippe de  Artcvella  mandaveruiit  ut,  qualibet  excusacione  rcjecta, 
ad  interiora  Flandrie  copias  annatorum  virorum  trajiccret,  ut 
delibcraret  quid  iiide  ageiiduin  esset.  Qui  ab  obsidione  d’Aude- 
iiarde,  quain  jam  in  menscm  tereium  prolraxerat,  recedens, 
ibi  relicta  custodia,  cum  quadraginta  milibus  Flanuningoruin 
accedens  , secreciori  modo  quo  ])Otuit,  suLs  precepit  ad  cautelam 
ut  globatim  se  tenerent,  quo  paucitatis  oppinio  Gallicis,  si  |ierce- 
pissent,  augeretur,  nec  abirent  multitudinc  territi.  Ab  univer.so 
igitur  populo  multo  preventus  honore  et  omnium  gracia  suscep- 
tus,  generali  compendioso  cominunicato  consilio,  quia  ferias  li- 
beriores  instans  non  pacielwtur  nécessitas,  diun  inter  deliljeran- 
dum  quererctur,  si  eligerent  dedicionem  hurnileinautprelii  expe- 
rireulur  fortunam,  is  insolentissimis  verbis  statum  Francorum 
deprimens,  omnes  ad  viriliter  resistendum  taliter  exhortatus  est  ; 

« Quousque,  inqiiit,  compatriote  et  amici,  ignorabitis  vires 
« vestras,  quas  natura  ne  quidem  beluas  ignorare  voluit  ? Nu- 
« merate  saltem  quot  ipsi  sitis,  quot  adversarios  habeatis.  Si 
« singuli  singulos  adgressuri  essetis,  tamen  aerius  crederem  vos 
« pro  causa  vestra  justissima  quam  alios  pro  dominacione  vio- 
« Icnta  certaturos.  Ostendite  modo  Ijellum  , paeem  habebitis 
« perpetuam.  Quod , quis  dicat,  agrtîdimini  abhominemini; 
« Deus  prohibeat  ; qui  tamen  propter  incepta  nunquam  de 
« celo  deseendet,  sed  ut  vobis  det  audaciam  opportet  ad  agrc- 
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CHAPITRE  XV. 


Philippe  d'Artevelde  exhorte  «Teo  force  les  Flamands  h combattre  vaillamment. 

Les  Gantois  et  leurs  alliës,  ëpuis^  par  de  nombreux  combats,  ne 
pouvaient  plus  supporter  les  cruautés,  les  pillages  et  les  massacres 
exercés  partout  par  les  Français,  ni  repousser  1a  force  par  la  force.  Ils 
mandèrent  à Philippe  d’Artcvelde  tpie , mettant  de  côté  tout  prétexte 
de  retard , il  fît  passer  scs  gens  de  guerre  dans  l’intérieur  de  la  Fl.iiidre , 
pour  venir  délibérer  sur  ce  qu’il  y avait  à faire.  Philippe  aliandoiina 
le  siège  d’Audenarde,  qui  durait  depuis  trois  mois;  il  y lai.ssa 
tptelques  troupes , et  partit  avec  (piatre  mille  Flamands  le  plus  secrè- 
tement qu’îl  put,  enjoignant  par  précaution  aux  siens  de  se  tenir  en 
masses  serrées,  afin  que  les  Français,  s’ils  venaient  à les  apercevoir,  les 
crassent  en  petit  nombre  et  ne  se  retirassent  point  effrayés  de  leur 
multitude.  Il  fut  reçu  par  tout  le  peuple  de  Gand  avec  beaucoup 
d'honneurs  et  accueilli  avec  une  vive  reconnaissance.  On  tint  à la 
hâte  une  as.serablée  générale , parce  que  les  circonstances  prcs.sautcs  ne 
permettaient  pas  de  longs  délais.  Pendant  qu’on  délibérait  si  l’on  se 
résignerait  .à  une  humble  capitulation  ou  si  l'on  tenterait  la  fortune 
des  armes,  Philippe  prit  la  parole,  et  dans  un  insoleni  discours  plein 
de  mépris  pour  les  Français,  il  engagea  tous  les  Gantois  à résister 
vaillamment  ; 

« Justpes  à quand,  dit-il,  amis  et  compatriotes,  méconnaitrez- 
K vous  vos  propres  forces , lorsque  la  brute  elle  même  a reçu  de  la  na- 
« ture  le  sentiment  des  siennes?  Comptez  du  moins  combien  vous  êtes 
« et  combien  vous  avez  d’ennemis.  Quand  même  vous  devriez  com- 
K battre  un  contre  un , je  me  persuaderais  encore  que  vous  montreriez 
« plus  d’énergie  pour  défendre  votre  cause  si  juste,  (jue  les  étrangers 


DI  U a'étoit  mie  appelé  au  conæil  du  roi  ^ ni 
nul  homme  de  sa  cour....  Ses  gêna»  ni  ceux 
de  sa  route,  ni  de  sa  bataille  ne  se  osoirnt 
déranger  ni  dérouter  de  la  bataille  sus  aile 
où  iU  étoient  mis  par  l'ordoonaDce  des  mai> 


très  des  arbalétriers,  pour  tant  qu'ils  étoient 
Flamands  ; car  il  étoit  ordonne  et  commande, 
de  par  le  roi  et  sur  U rie,  que  nul  en  rosi 
ne  parlât  flamand.  « 
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B dieiiclum  arduum.  Multa  de  genere  l)clli  Gallicorum,  multa  de 
« présent!  corurn  apparatu,  vana  magis  s|jecie  quam  efficacia 
«ad  eventuin,  possem  disserere.  Nam  acies  eorum  fulgebit 
« auro,  argento,  cristatis  quoquc  galeis;  tunice  auratis  militi- 
« bus  versicolorcs  eruiit;  iiotus  vobis  est  diu  hic  insignium  ar- 
« morum  apj>aratus,  et  inde  non  horrendi  sunt.  De  hiis  amplios 
« nil  halx.‘tis  formidare,  nisi  quod  ad  ignaviam  impolsi,  aut 
« labentur  fuga,  aut  certamen  detrecteiit  territî  multitudine 
K vestra,  qoa  procul  dubio  eorum  copie  circumvenieude  erunt 
« de  facili.  Experimini  ergo  modo  ut  ad  felicitatem  vestram, 
« me  duce,  caput  tollere  possitis.  In  agressu,  quanta  cujusque 
« aiiimo  audaria  inest,  tune  pateat;  sic  obtinebitis  triumphum. 
« Si  spes  fallat,  me  nusquam  aliquis  vestrum  sequatur,  et  cunctis 
« adinventis  suppliciis  subjaceam.  » 


Sic  iiidomitum  fortune  caput  suo  substernans  desiderio,  pre- 
cepit  ut,  obtenta  Victoria,  nullus  ad  dedicionem  cajieretur,  sed 
neci  darentur  omnes,  duiitaxat  excepto  rege,  qui,  si  in  prelio 
presens  esset  et  ad  manus  eorum  deveiiiret,  in  Ângliam  capti- 
vus  deducerctur,  et  victoril)ui  Flammingis  dividerentur  dominia 
gallicana.  Exequturum  facinus  omnes  dexteras  levantes  jura- 
verunt  et  sic,  quasi  jam  victoric  arram  tenens,  cum  vexillo 
sancti  Georgii,  quod  et  multa  alia  sequebantur,  in  quibus 
depicta  crant  omnium  mechanicarum  arcium' instrumenta,  con- 
tra Gallicos  iter  arripuit;  in  quo  tamen  itinerc  nonnulli  tali 
exiciali  portento  territi  sunt. 

' Le  II*  fol.  4^  ajoute  apr^»  juraverunt  les  mots  suivants  : et  de  mulua  perse^ 

K'crtutcia  habenda. 
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« pour  soutenir  une  domination  tyrannique.  Menacez  seulement  de  la 
it  guen-e,  et  vous  aurez  la  paix  pour  loujoui's.  On  vous  dira  peut-être  : 
« Ayez  horreur  de  ce  que  vous  entreprenez)  Dieu  l’empêcherait.  Soyez 
« sûrs  pourtant  qu’il  ne  descendra  Jamais  du  ciel  pour  se  mêler  de 
« vos  entreprises.  Mais  il  faut  (ju’il  vous  donne  le  courage  nécessaire 
H pour  un  coup  si  hardi.  Je  pourrais  vous  parler  longuement  .sur  la 
n manière  de  combattre  des  Français  et  sur  le  luxe  qu’ils  déploient  : 
« vaines  apparences  qui  ne  contribuent  en  rien  au  succès.  Vous  verrez 
« une  armée  toute  brillante  d’or  et  d’argent  avec  des  casr|ues  aux  pa- 
u naches  flottants , des  chevaliers  dorés  avec  des  cottes  d'armes  aux 
« mille  couleurs.  Mais  cet  appareil  (l’armes  éclatantes  vous  est  connu 
« depuis  long-temps,  et  vos  ennemis  n’en  sont  pas  plus  terribles.  Si 
« vous  avez  quelque  chose  à craindre,  c’est  que,  dans  l’excès  de  leur 
« Ucheté,  ils  ne  vous  échappent  par  la  fuite,  ou  ne  refusent  le  com- 
« bat,  effrayés  par  votre  nombre  ; car  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  puis- 
n siez  les  envelopper  facilement.  Essayez  donc  seulement  de  lever  la 
« tête  sous  ma  conduite  pour  assurer  votre  bonheur.  Que  dans  l’attaque 
K chacun  déploie  tout  le  courage  que  la  nature  a mis  dans  son  coeur) 
a c’est  ainsi  que  vous  obtiendrez  la  victoire.  Si  mon  espoir  m’abuse , 
U je  consens  à ce  qu’aucun  de  vous  ne  me  suive  désormais,  et  je  me 
U soumets  à tous  les  supplices  imaginables.  » 

Réglant  ainsi  sur  scs  désirs  les  caprices  de  la  fortune,  il  i-ecom- 
maiula  de  ne  recevoir  personne  à merci  après  la  victoire,  mais  de  tuer 
tout,  excepté  le  roi,  se  réservant  de  le  conduire  en  Angleterre,  .s’il 
assistait  au  combat  et  qu’il  tombât  entre  leurs  mains  : les  seigneuries 
de  France  devaient  être  distribuées  aux  Flamands  vaintpieurs.  Tous , le- 
vant la  main  droite,  jm'èrent  qu’ils  exécuteraient  ses  ordres  ; et  aussitôt , 
comme  s’il  eût  été  sûr  de  la  victoire,  il  marcha  contre  les  Français 
avec  l’étendard  de  Saint-Georges  et  d’autres  bannières,  sur  lesquelles 
étaient  peints  les  emblèmes  de  tous  les  métiers.  Cependant  un  pro- 
dige sinistre  épouvanta  quelques  uns  de  ses  soldats  dans  cette  marche. 
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Ante  siquidem  conflictum  nona  die,  copia  innumerabilis  cor- 
voiiitn  et  assuetaruni  cadaverum  pabulo  volucrum,  duarum 
horarum  spario,  castra  cjiiasi  jam  sua  circumvolarc  ccperunt,  et 
cum  terribili  crocitacione  sese  mutuo  rostris  impetuose  impin- 
gere.  Quod  velut  dirum  augurium  nonnullis  intcrpretaiitibus , 
id  non  sensiit  Philippus  ; ymo  imperterritus  illud  vertens  in 
melius  : « Et  jam,  inquit,  prosperioris  eveutus  presagium  adest, 

« funerum  scilicet  Gallicorum.  » lu  sentenciam  fatiloqui  men- 
dacis  omnes  ibant,  eidein  solo  domino  de  Henselle  pluries  con- 
tra dicente,  qui  jam  incipiebat  penitere,  quod  sue  clare  oblitus 
originis  , se  tani  diu  cum  effrcnata  et  incondita  multitudine 
tenuisset,  Unde  tandem  ad  extremum  j>resagiens  quod  accidit 
et  perspicaci  oculo  futura  prenieciens  ; «Quo  pergimus,  inquit, 
a aut  quid  agimus,  amici , Francis  sicerecto  supercilio  minantes? 
« Predico  etenim  vobis  quod,  si  ipsis  belli  copiam  faciatis,  vide- 
a bitis  quantum  ij)si  inter  arma  geniti  et  nutriti , huroi  ad 
« ymbrcm  et  ad  solcm  jacere  soliti,  Flammingis  Iwllorum  impe- 
« ritissimis  et  laborum  impacicntissimis  prcstent.  Vestre  autcm 
« stulticie  misereor,  que  verhis  inanibus  sic  illaqiieatos  vos 
« trahit  ad  morlem.  Moneo  igitur,  dum  tempus  adest,  ut  indemp- 
it  nitati  vestre  provideatis  abeundo.  » Et  bec  dicens,  et  equunj 
calcaribus  urgens,  cum  suis  cito  discessit. 

Longum  esset  singula  verba  prosequi;  sed  breviloquio  ad 
factum  rediens,  Philippus  minime  verbis  movetur  nec  recessu. 
Sed  cum  ignorct  mortalis  infirmitas  quid  sibi  crastina  dies 
pariat,  iinpellentibus  suis  fatis,  usque  Rosebec  migravit,  pre- 
mittens  Jaqueininum  de  Gandavo,  qui  régi  litteras  commina- 
torias  tulerat,  ut  ejus  exercitus  statum  et  potenciam  exploraret. 
Ut  id  sciretur  de  ipsis,  jam  cmn  domino  Guilleimo  Lingonensi 
duodecim,qui  ydyoma  Flaminingum  noverant,  rex miserat. Qui 
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Neuf  jours  avant  l'action,  une  bande  innonibrable  de  corbeaux  et 
d'oiseaux  carnassiers  voltigèrent  pendant  deux  liciires  autour  du  camp, 
comme  autoiu'  d’une  proie  <|iii  leur  appartenait;  puis  faisant  retentir 
l’air  de  cris  terribles , ils  s’attaquèrent  avec  fureur  à coups  de  bec. 
Quelques  uns  tiraient  un  fftclicux  augure  de  cet  événement  ;Pliilippe,  au 
contraire,  l'interpréta  à son  avantage  : « Voici  déjà , dit-il  avw  as-surance, 
« le  présage  de  notre  victoire  et  de  la  défaite  des  Français,  m Cette  pro- 
pliétie  trompeuse  obtint  l’assentiment  de  tous;  un  seul  pourtant,  mes- 
sire  de  Herzele  soutint  avec  persistance  le  contraire;  il  commençait 
à se  repentir  d'avoir  tralii  l’honneur  d’une  naissance  illustre  et  d'avoir 
été  si  long-temps  complice  de  cette  multitude  sévliticuse  et  turbulente. 
Prévoyant  enfin  ce  qui  arriverait,  et  jetant  un  coup  d’iril  pénétrant 
dans  l’avenir  : « (Ki  allons-nous,  dit-il?  Que  prétendons-nous,  mes 
i(  amis,  avec  nos  airs  de  menare  et  de  mépris  à l’égard  des  Français  ’? 
« Je  vous  priàlis  que  si  vous  leur  donnez  occasion  de  comliattre,  vous 
« verrez  combien  ces  hommes  élevés  et  nourris  au  milieu  des  armes, 
« accoutumés  à coucher  sur  la  terre,  à la  pluie  et  au  soleil,  l’empor- 
K tent  sur  les  Flamands,  qui  n’ont  aucune  ex|iérienrc  de  la  giien-e  et 
« ne  savent  pas  supporter  la  fatigue.  J'ai  pitié  de  cet  aveuglement,  qui 
« vous  a fait  tomber  dans  le  piège  et  vous  pousse  à la  mort  sur  la  foi 
« de  vaines  parole.s.  Je  vous  engage  donc,  tandis  qu’il  en  est  temps 
« encore,  à pourvoir  à votre  shreté  par  la  retraite,  n En  disant  cela, 
il  picpia  des  deux  et  s’éloigna  aussitôt  avec  scs  gens. 

Il  serait  trop  long  de  rapporter  tout  ce  qui  s’est  dit  alors;  pour 
abréger,  je  reviens  à la  suite  des  faits.  Philippe  ne  s’émut  ni  des  con- 
seils ni  du  départ  du  sire  de  Herzelc.  Mais  la  faiblesse  humaine  ignore  ce 
que  lui  réserve  le  lendemain.  Poussé  par  sa  destinée,  il  s’avança  juseju’à 
Roosebeke  ',  et  détacha  en  avant,  pour  reconnaître  la  position  et  la 
force  de  l’armée  française,  ce  même  Jarapiemin  deGand  ’,  qu'il  avait 

‘ 11 7 a ptosisiirs  villages  da  neni  de  Hoo-  Pssecliendsele  an  S.  — Mors  XMPtwrds  v 
J celui  OÙ  le«  KruQ^is  et  les  Flamands  M.  oc  UsirrtnsEtc. 
combattirent  doit  être  /f'fst’Hoosebekct  à * Le  Keligicoc  dtmne  ici  le  nom  de  Jac- 
deux  lieues  I cl’Ypres,  sur  la  route  de  cette  quemio  à celui  qu'il  a appelé  plus  haut 
ville  il  Thoorout,  ayant  Sladen  au  N.  et  Tlenncquîn.  \’]b. 

‘ 27 
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fifti  Flaminint^i  et  aliis  non  suspecti,  rum  equis  oimimvecti , coii- 
femplatitpip  qui  tractus  castrorum , (pieque  forma  esset  explo- 
rassent , tandem  improperando  alcius  demissis  laiiceis  duo- 
derim  ex  eis  oeciderunt;  et  redeuntes  ad  regeni  retulcrunt 
hostes  stacioiies  liabere  in  vicino  et  negocium  dilaciones 
ampliuK  raj)ere  non  posse,  cum  solum  mille  passibus  ab  aciebus 
distarent. 


CAPITULÜM  XVI. 


Régie  acies  tnslruuatur,  et  hoste«  apud  Rosebec  viocunlur. 

In  oculis  assistencium  sermo  iste  omui  accepeione  ' dignus 
visus  fuit,  unaiiimique  omnium  consensu  duodecim  milia 
loricatorum  ad  unguein,  in  eastris  prius  reperta,  in  quinque 
ordines  dividuntixr;  quorum  primum,  .servando  morem  Fran- 
corum,  conestabiilarius  et  marescalli  Franeie,  Ludovieus  Sacri 
Osaris  et  Miito  de  Blainvilla,  regendum  susceperunt.  Predictis 
.se  adjunxcrant  multi  tani  genere  quam  strenuitate  elari,  merito 
nominandi  , Flaiidrie  scilicet , Saneti  Pauli,  Harirurie,  de 
(irandi  Prato,  de  Saumes  in  Aletnania  ae  Tonitrui  comités; 
eiim  viceeomite  eeiam  de  AIneto  insignes  barones  domini 
d'AntouaIn,  de  Cistcllione,  de  Fera,  d’Anglure,  de  Hangest, 
neenon  et  quotquot  eadem  die  ad  strenuitatis  titulum  acqui- 
rendum  reeenter  aceincti  fuerant  baltlieo  militari.  Dominusdux 
Biturie  et  dux  Borboniensis  simul , dominus  quoque  de  Sam- 
piaco  et  epi.scopus  Belvaeensis  dietus  Milo  de  Dormanis , lalera 
aciei  regie  ambiebant,  tellure  modica  separati,  ut  preeuntibus 
in  necessitate  possent  openi  ferre.  Cum  inilitum  et  armigerorum 

* : D*5g6o,  fol.  48  v.,  accrtsùmf. 
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chargé  précédemment  de  porter  au  roi  son  message  in.sultant.  Le  roi , de 
son  côté,  afin  d'avoir  des  ren.seignements  sur  les  ennemis,  avait  fait 
partir,  avec  messire Guillaume  deLangres,  douze  hommes  qui  connais- 
sjiient  la  langue  flamande.  Ces  pi'étendus  Flamands  parcoururent  le 
campa  cheval,  sans  inspirer  aucun  soup  on,  et  en  examinèrent  l'assiette 
et  l’étendue;  puis,  cherchant  querelle  «à  douze  de  leurs  ennemis,  ils  les 
tuèrent  à coups  de  lance  et  revinrent  annoncer  au  roi  que  les  Flamands 
rampaient  dans  le  voisinage,  et  que  l’alfaire  ne  pouvait  plus  souffrir  de 
délai , puisque  les  armées  n'étaient  séparées  que  par  une  distance  de 
mille  pas. 

CHAPITRE  XVI. 

Ordre  de  bataille  de  rarmee  royale.  — Dêlaile  des  eiineaiis  à Roosebeke 

Cet  avis  fut  approuvé  par  tous  les  assistants,  et  d’un  consentement 
unanime,  les  douze  mille  hommes  d’armes  qui  se  trouvaient  dans 
le  camp  furent  partagés  en  cinq  corps  ; le  premier,  suivant  la  coti- 
tume  de  F'rance,  fut  placé  sous  le  commandement  du  connétable  * et 
des  maréchaux  de  France  Louis  de  Sancerreet  Mouton  de  Blainville. 
A ces  capitaines  s’étaient  joints  Izeaucoiip  de  chevaliers  fameux , non 
moins  recommandables  par  leur  naissance  tpie  par  leur  valeur,  tels  (pie 
les  comtes  de  Flandre,  de  Saint-Pol,  d’Harcourt,  de  Grand-Pré,  de 
Solms  en  Allemagne,  et  de  Tonnerie;  le  vicomte  d’Aulnay,  et  les 
illustres  barons  les  sires  d’Antoing,  de  Châtillon,  de  la  Fère,  d’An- 
glure,  de  llangest,  et  tous  ceux  qui  venaient  d’élre  armés  chevaliers, 
et  qui  voulaient  signaler  leur  vaillance  en  cette  journée.  Messeigtieiirs 
les  ducs  de  Bcrri  et  de  Bourbon,  et  avec  eux  aussi  messire  de  Saimpy 
et  l’évétjue  de  Beauvais  Miles  de  Dormans,  occupaient  les  deux  ailes  du 
i-oi-ps  d’armée  du  roi,  dont  ils  n'étaient  séparés  que  par  un  petit  in- 
tervalle, afin  de  pouvoir  au  besoin  porter  secouis  à l’avant-garde. 

' Frniimrt  raconte  qn’oa  Tooiait  confier  fice;  ninis  qae  le  coanêtable  réclama  le  pri- 
U ^arde  ilu  roi  au  coonelable  de  Cliaaon,  en  vilége  de  ta  charge  et  cooaerva  le  comniao- 
chargeant,  pour  le  jour  de  la  bataille  seule*  dément  de  l'arant-garde. 
ment,  le  sire  «le  Coocy  de  remplir  son  of- 
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majori  copia  dominus  Johannes  de  Artesio,  comes  Augi , extre- 
niain  aciem  conducebat.  Re\  autem,  dux  Burgundie  comesque 
tIcValesio,  patruus  et  frater  ejus,  rum  multis  emerite  milicie 
viris , et  qui  a gciierosis  p^oa^^s  claram  trahebant  originem , mc- 
diam  acicm  faciebaiit. 

Sic  aciebus  iiistructis,  voce  precouia  oninibus  geiieraliter  ab 
ordinibus  discessus  interdicitur,  adhibita  pena  quod,  si  aliquis, 
cujuscunque  condicionis  officio  fungeretur  aut  cujuscunquc 
digiiitatis  cingulo  premiiieret , furtini  et  illiccnciatus  se  a castris 
subtraheret,  taiiquam  homicida  perpétué  subjaceret  ini'aiiiie 
et  ultimum  preterea  supplicium  cogeretur  subire.  Kqui  eciam 
e coiispectu  pugilatonim  ' abdiicti  sunt,  ut,  fuge  spes  erepta 
ad  vitandum  discrimina,  animosiores  essent.  Solus  rex  equester 
inansit,  et  equi  ipsius  frenum  domini  Radulfus  de  Ileneval, 
Rlesiis  de  Violanis,  dominus  de  l’onieriis,  vicecomes  d’Arsy, 
(luido  dictus  le  Baveux  et  Iiigcrrannus  de  Heudin,  milites  vir- 
tute  bellica  memorabiles , regebant. 

Hec  omnia  per  ordinem  Philippi  nuncius  raptim  accurrens 
cuni  eidem  intimasset,  secrete  eciam  monens  ut  iude  fugeret, 
tnne  admirari  cepit;  deposita  presiun|X’ionis  sarcina , et  parum- 
|jer  gressum  figens,  contabuit  cor  ejus  pre  timoris  angustia, 
seraque  penitencia  ducttis,  mincio  submissa  voce  intulit  : « Tris- 
ci  tis  iiuncii  bajulus  es,  cum  tôt  Francos  asseris  esse  cuin  rege, 
« quod  non  sperabam  afïluxisse.  » Sic  improba  spe  dejectus, 
ambiguum  sibi  fuit  quid  consilii  caperetj  sed  raox  ad  fraudis 
commentum  se  convertens  et  occasioriem  sumens  discedendi, 
cunctis  assistentibus  : « Grave,  inquit,  bellum  quod  hucusque 
« appetivimus,  suscipimus;  quod  nos  opportet  gerere  conside- 
« racius  solito  ; et  ideo  ad  hoc  féliciter  consuinmeuduni , dignum 

* yar,  r o*  5960 , fol.  4B  v.,  pugnaiorum. 
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Mt’ssire  Jean  d'Artois,  comte  d’Eu,  conduisait  l’arrière-garde  avec  un 
grand  nombre  de  chevaliers  et  d’ècuyers.  Le  roi , le  duc  de  Bourgogne 
son  oncle,  et  le  comte  de  Valois  son  fière,  avec  beaucoup  <lc  cheva- 
liers vieillis  au  service  et  de  nobles  seigneurs  d’une  illustre  origine, 
formaient  le  centre  de  bataille. 

Les  troupes  ainsi  rangées,  il  fut  défendu  à tous,  par  la  voix  du  hé- 
raut, de  quitter  les  rangs,  sous  peine,  pour  quiconque  s’échapperait 
du  camp  fui-tivement  et  sans  permission , d’étre  flétri  à jamais  oopune 
homicide,  et  condamné  en  outre  à subir  le  dernier  supplice,  quelles 
que  fussent  sa  condition  et  sa  dignité.  Les  chevaux  meme  furent  éloi- 
gnés de  la  vue  des  combattants,  afin  <jue  chacun  penlant  tout  espoir 
de  se  soustraire  au  danger  par  la  fuite  montrât  plus  de  cœur.  la;  roi 
lesta  seul  à cheval;  à scs  côtés  se  tenaient  me.ssire  Raoul  de  Raincval, 
Le  Bègue  de  Vilaines,  messire  de  Pommiers,  le  vicomte  d’Arcy,  fliiy 
dit  le  Baveux  et  Enguerrand  de  Heudin , chevaliers  renommés  pour 
leur  valeur.  ' ' 


Le  messager  de  Philippe,  accourant  en  toute  hâte,  lui  rapporta 
tout  cela  en  détail,  et  l’engagea  même  secrètement  à fuir.  Philip|)c 
commençait  à s'étonner  ; sa  présomption  l’abandonnait  : il  demeura 
quelque  temps  immobile  et  son  cœur  se  serra  d’elfroi.  Saisi  d’un  i-e- 
pentir  tardif,  il  dit  à voix  basse  au  messager  ; k Tu  m'apportes  une 
« triste  nouvelle,  lorstjue  tu  m’assures  qu’il  y a tant  de  Français  avec 
« le  roi;  j’étais  loin  de  m’y  attendre.  » Ainsi  déchu  de  son  coupable 
espoir  et  ne  sachant  quel  parti  prendre,  il  eut  recours  à l’artifice; 
prenant  un  prétexte  pour  s’éloigner,  il  s’adres.sa  à toute  son  armée  : 
« C’est  une  rude  guerre,  dit-il,  que  celle  que  nous  avons  désirée  jusqu’ici 
« et  que  nous  entreprenons.  Il  nous  faut  la  conduire  avec  plus  de  pru- 
'(  dence  que  jamais.  En  conséquence,  j’estime  que,  pour  la  teiminer 


' Froimrt  dit  que  ces  chevaliers  étaient  NicoUs  Pâinel  et  messire  Guillaume  Des- 
oombre  de  liait,  et  il  nomme  en  outre  bordes. 
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« (liico  |ier  me  ipsum  tlecein  milia  sociorum  accedencium  festi- 
« iianda.  » Sane  dicto  eicius  reecssisset,  nisi  sic  quidam  assis- 
tcncium  resistissent  : « Quid  hic,  inquiunt,  rei  est,  ut  castra 
O deseras  sine  duce?  Et  forte  ex  industria.  Edicto  tuo  parentes 
« nos  victorie  studio  in  lioc  discrimen  traxisti.  Fortunam  ergo 
« prelii  nubiscum  opportet  te  veraciter  experiri.  » Quibus  vo- 
cibus  devictus,  necessefuit  plurimis  unum  assentire  et  in  eorum 
sentenciam  ire;  et  sic  mestas  et  invitus  decrevit  preliari. 

In  regis e.xercitu,  qui  pugnatoribiis  preerant,  eos  sedulo  bor- 
tabantur,  ut  constanter  persistentes  ad  memoriam  reducereiit 
priscorum  inveteratos  triiiniphos,  et  in  Domino  sperantes, 
causain  suam,  regis  eciam  ac  regni  eidem  devote  commendautes, 
ne  in  ocio  tumultuosi  Flammingi  et  scmper  in  bello  segnes  pre- 
valerent.  Jam  fere  spacio  dici  naturalis  eos  telorum  procelli* 
graviter  infestaverant  et  omnis  gcneris  missllium  ; fragorein 
ictuum  usque  ad  acies  traiiseuntem  rex  iinpavidus  audierat, 
undcilliid  mcraorabilc  : « Nunc,  inquit,  Itene apparet , quantum 
a inarcius  ardor  in  hiis  lervet;  scd  in  proximo,  Deo  dante,  ad 
« liliale  exterminium  deducentur.  » Et  hcc  dicens,  jussit  omîtes 
propinquare,  ut  sic  intra  telorum  jactum  starent.  Tanta  dem|)- 
sitate  mibiiim  tune  celum  et  per  sex  dies  antea  tegebatur,  ut 
vix  hostile  contuliernium  prima  fronte  videretur  ; et,  quod  plus , 
eum  acre  caliginoso  tenebre  continue,  penc  palpabiles,  tante 
erant,  ut  qui  sequebantur  preccdencium  vix  tenerent  vestigia, 
et  qui  preibant  vix  per  jactum  lapidis  ante  se  loca  possent  dis- 
cernere;  quod  procul  dubio  divina  Providencia  permittebat, 
ut  regis  innocentis  victoriam  redderet  clariorem. 

Jam  suo  pareils  edicto  concstabularius  ad  hostes  pervenerat 
lento  gressu,  et  circumeundo  suorum  aginina,  pluries  reite- 
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M heureusement,  il  est  à propos  que  j’aille  en  personne  hAter  le  se- 
II  coui'S  de  dix  mille  de  nos  compagnons  ipii  nous  doivent  venir.  » Il 
.serait  parti  sans  doute  à l’instant  rac'mc,  si  (quelques  uns  de  ceux  qui 
étaient  là  ne  s’y  fu.ssent  opposes.  « Quelle  nécessité  t’oblige,  dirent-ils. 

Il  à lai.sser  ton  camp  sans  chef?  Peut-être  n’est-ce  qu’une  nise.  C’est 
Il  jK)ui-  obéir  à les  oixlres  et  dans  l'espoir  de  vaincre  que  nous  nous 
Il  sommes  engagés  dans  celle  entreprise.  Il  faut  donc  que  tu  restes 
Il  pour  tenter  avec  nous  les  chances  du  combat.  » Vaincu  par  ces  pa- 
roles, il  dut  se  soumettre  à la  volonté  de  tous  et  se  ranger  à leur 
avis;  il  se  résolut  ainsi  malgré  lui  à combattre. 

Dans  l'armée  du  roi , ceux  qui  commandaient  exhortaient  vivement 
leui'S  soldats  à tenir  fci  me,  à .se  rappeler  les  triomphes  continuels  de 
lein-s  pères,  à espérer  dans  le  Seigneur  et  à lui  i-ecommander  devo- 
Icmcnl  leur  cause  ainsi  que  celle  du  roi  et  du  royaume,  en  le  priant 
de  ne  point  donner  la  victoire  aux  Flamands,  si  turbulents  dans  la 
paix  et  toujours  si  lilrhes  à la  gtierie.  Déjà  les  Français  avalent  fait 
pleuvoir  sur  eux,  pendant  l’espace  d'un  jour  environ,  une  grêle  de 
traits  et  toutes  sortes  de  projectiles.  Le  brait  de  l’artillerie,  tpii  par- 
venait jus<|u’au  roi,  ne  lui  inspirait  aucune  frayeur,  et  on  l'entemlit 
prononcer  ces  paroles  remaixpiables  : ii  On  voit  bien  à présent  que  ces 
Il  gens-là  brident  d’iuie  ai-deui-  guerrière;  mais  bientôt,  avec  l’aide 
Il  de  Dieu,  ils  scionl  exterminés.  » En  disant  cela,  il  donna  onlie  que 
l’on  s’approchât  de  l’ennemi  à la  portée  des  traits.  Le  ciel  était  depuis 
six  jours  couvert  d’un  brouillard  si  épais,  qu’à  peine  des  premiers  rangs 
apercevait-on  les  tentes  de  l’ennemi  ; les  ténèbres  continuelles  et  pour 
ainsi  dire  palpables,  qui  enveloppaient  l’atmosphère,  étaient  telles  ipie 
reux  de  l’arrière-garde  voyaient  à peine  la  trace  de  ceux  qui  marchaient 
en  avant,  et  ces  derniers  ne  distinguaient  pas  devant  eux  au-delà  d’un 
jet  de  pierre.  La  Providence  divine  permettait  sans  doute  cette  parti- 
cularité, pour  rendre  plus  éclatante  la  victoire  du  jeune  toi. 


Déjà,  conformément  à son  oixlre,  le  connétable  s'était  appioché  de 
l’ennemi  par  une  marche  lente;  il  preourat  les  rangs  de  .scs  soldats: 
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ravit:  « Compertum  ego  habeo,  commilitoncs  optimi , verlw 
n lion  addcre  virtutem,  iieqiie  ex  ignavo  strcnuuni,  neque  for- 
« tem  ex  timido  cxercitum  ducis  oracioiie  lieri.  Quanta  cujus- 
« que  aiiimo  audacia  natura  aut  moribus  ine^t,  nunc  patebit, 
« qiioniain,  in  instanti  discrimine,  facto,  non  consilio  opus  est. 
a .Agatis  ergo  viriliter,  ne  hostes  usum  bellorum  non  habentes 
« siistineant  ictus  vcstros.  » Monebat  eciam  universos  ne  insolite 
multitudinis  specie  turbarentur;  finemque  verborum  commen- 
dabilem  reildens  et  exclamans  alta  voce  : a Nunc  diuturnorum 
« labonim  arripiendus  est  fructus,  » irriiendi  in  bostium  ag- 
mina  signum  dédit.  Cum  jam  .sagitarum  tanta  cmitteretur  multi- 
tudo,  ut  iirstar  grandiiiis  ambas  acics  opcriret,  tune  utrinque 
variis  clamoribus  et  horrendo  cuncta  comptent  sono;  voccs  in 
vicino  acre  multipliciter  echonisant.  Quod  rex  audieiis,  qui  nec 
fragorem  armorum  iioverat,  et  per  suum  scutiferum  Collardum 
de  Tauques  ' nomiiie,  horam  pugne  advenisse  iiitelligens,  cum 
devocione  manus  ad  celum  elevans,  pro  victoria  exoravit,  im- 
ploransque  sanctomm  auxilium,  beate  Marie  et  beato  Dyonisio, 
Francie  protectori  precipuo,  bumiliter  sc  devovit. 

In  hoc  eciam  instanti,  cum  dominus  Petrus  de  Villaribus, 
regis  vexillifer,  auriflammam  ju.ssu  ejus  vcnto  exposuisset,  mi- 
rum  et  nutu  divino  factum,  repente  tenebre  abscedentes,  dies 
clarescere  cepit , sicut  estatis  medio,  et  sol  radios  emittens, 
quasi  Francis  applauderet,  reverberacione  pcrspicua  oculos  hos- 
tium  incepit  mirabilitcr  infestare.  In  inicio  *,  magnis  hiiic  inde 
animis,  odiis  qiioque  ineflabilibiis  concursuin  est;  sed  dum  gla- 
diis  et  godeiidardis  in  neeem  mutiiam  totis  viribus  aspirarent, 
hostes  mole  multitudinis  coudempsate  impenetrabiles  fuerunt. 


* F’ar..  n*  S960,  fol,  49  r.,  Trent^ius.  * f'ar.  1 n*  ùylbot  fol.  49  r»,  In  inictu  prrlü. 
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« Je  sais  bien,  mes  eliei-s  compagnons,  leur  dit-il,  que  les  parales  ne 
« donnent  point  du  courage,  et  que  le  discours  irun  gi'iu'ral  ne  lait 
« point  d'une  armée  lâche  et  timide  une  brave  et  vaillante  armée. 
U A ous  déploiere-/.  totite  raiidacc  «pte  la  nature  ou  révlucation  a tlon- 
« née  à chacun  de  vous.  Dans  le  moment  critique,  il  faut  agir  et 
H non  délilu’rer.  Condnisez-vons  ilonc  en  hommes  de  etinir,  et  »jue  des 
H ennemis  sans  expérience  de  la  guertx;  ne  nfsisleni  pis  à vos  coups.  « 
Il  les  engagea  tous  aussi  à ne  point  se  laisser  troubler  par  l’aspect  tl’iine 
multitude  cxiraoixlinaire;  et  poui- fi-apper  les  esprits  en  finissant  son 
iliscours,  il  s’écria  à haute  voix  : « Voici  le  moment  de  recueillir  le 
« fruit  de  vos  longs  travaux.  » Puis  il  donna  le  signal  de  l’atta(|ue 
contre  les  ennemis.  Au  même  instant  une  grêle  de  traits  tmuvrit  les 
deux  années.  L’air  ix-tentit  de  cris  confus  et  cli'i-oyaltles,  poussés  de 
pirt  et  d’autre  et  répétés  par  les  échos  d’alentour.  Le  roi  cnlendanl 
le  bruit  des  anties,  nouveau  pour  lui,  et  informé  par  Collard  de 
Taïujues,  son  écuyer,  que  l’heure  du  combat  était  arrivée,  éleva  déao- 
tement  les  mains  au  ciel,  pria  Dieu  de  lui  donner  la  victoire,  et 
invoquant  le  secours  des  saints,  se  recommanda  humblement  à la 
bienheurease  Vierge  iMarie  et  à saint  Denjs,  le  patron  particulier 
de  la  Fi-ance. 


En  ce  moment,  messire  Pierre  de  Villiers,  gaiale  de  rorillamme, 
déploya  sa  bannière  d’aprt-s  l'ordre  du  roi  '.Tout  à coup,  par  un  miracle 
spécial  de  la  Pi-ovidence  divine,  le  brouillard  se  dissipant,  le  ciel  de- 
vint pur  et  serein  comme  en  un  jour  d'été,  et  le  soleil  dardant  ses 
rayons,  comme  pour  favoriser  les  Français,  éblouit  les  yeux  des  en- 
nemis par  une  lévcrbération  éclatante.  On  s’attaqua  d’absird  de  part  et 
d’autre  avec  une  grande  animosité  et  un  acharnement  inexprimable; 
les  combattants  se  frappaient  à coups  d’épées  et  de  godendacs , aspirant 
à SC  donner  mutuellement  la  mort.  Mais  les  ennemis,  par  leur  masse  ser- 
rée, présentaient  un  fiont  impénétrable;  ils  firent  leculer  les  Français 

' Froitsart  ajoute  ii  ce  pro]>Oft  - n FJ  veu'  anciennement  escript,  que  on  ne  vitonrqur<» 
lent  «ncunn  gens  dire,  u comme  on  le  trouve  déplover  l'oritlatobc  «ur  chrétiens,  fors  que 
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et  Francos  per  passum  et  dimidium  retrocedere  fecerunt.  Sane 
operosum  erat  parvam  manum,  quamvis  exfiericncia  et  usu  ar- 
moriiin  longe  dissimilem,  contra  innumerabilcs  diu  stare;  unde 
(|ui  interfuerunt,  aliquaiidiu  in  ambigua  spc  pugnara  stctissc 
referunt , propiusqne  extremo  periculo  rem  fuisse  , nisi  difli- 
cultatem  ars  et  cautela  taliter  superassent. 

Quidam  euim  in  hac  acie  persisteus,  cujus  hucusque  nomeii, 
ac  si  celitus  descendisset,  manet  incognitum,  aciem  videns  simi- 
lem  fluctuanti,  rum  voce  magna  clamasset  : « Fidclissimi  amici, 
« nunc  agatis  viriliter,  quia  rustici  terga  vertunt,  * et  ad  aspi- 
cienduin  rétro  qui  in  hostium  pugnabant  prima  fronte,  dicto 
cicius  status  pugne  iinmutatur,  etdenuo  Franci  stabilius  pedem 
tigunt,  ad  impciicndum,  ut  prius,  vires  iterum  resumentcs. 
Insuper  qui  utroque  cornu  crant,  suum  ordiuem  deserentes, 
ac  cciam  manipulorum  peditum  vis  immensa  cum  velocitate 
accurrens,  iii  eos  ini'eruntur,  et  cum  lacertis  hectoreis  a leva  et 
a dextra  ictus  ictibus  addenteset  precipiie  impingentes  ubi  cer- 
nebanteoruin  guttiira  nudata;  quocumque  se  divertebant,  non 
haud  secus  quam  pestifero  sydere  icti,  adversarii  pavebant. 
Cunctis  in  locis  per  circuitum  cédés  fit  ; ubiquc  rubricat  tellus 
multo  distincta  cruore,  indeque  lit  ut  qui  agminis  tenebaiit 
medium,  nimia  constipacione  astricti  extinguntur,  et  mox 
dum  unus  super  alterum  ruit,  alterque  perductus  ad  vite  ulti- 
mum  super  ccteros  insistit,  cadaverura  ad  altitudinem  lancee  in 
locis  plurimis  fît  accr\'us. 

Res  sub  regis  oculis  gerebatur,  unde,  ut  jam  erat  famé  stu- 
diosus,  ne  sui  periclitarentur  aut  ipse  cunctacione  vilcsceret, 
verbum  de  magnauimitate  procedens  plurics  repetebat  : « Cur 
« non  succurrimus  nostris,  qui  pro  nobis  raortis  discrimina 
« non  récusant  et  gloriam  nostram  sue  preferunt  saluti?  » Sed 
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(l'un  pas  et  demi.  11  élail  assurëroeut  difficile  qu'une  petite  arm^, 
quelque  supérieure  qu'elle  fût  par  son  expérience  et  son  habitude  des 
combats,  tint  long-temps  contre  des  troupes  innombrables.  Aussi 
ceux  qui  se  trouvèrent  là  racontent-ils  tpie  le  succès  fut  quelque  temps 
douteux , et  que  la  bataille  eût  été  perdue  par  les  Français  s'ils  n’avaient 
triomphé  des  difficultés  par  l'adresse  et  la  ruse. 

Un  des  combattants,  dont  le  i>om  est  resté  jusqu'ici  inconnu,  comme 
s'il  fût  descendu  du  ciel,  profitant  du  désordre  de  la  mélée,  s'écria 
à haute  voix  : « Courage,  mes  bons  amis!  voici  que  les  manants 
« tournent  le  dos.  » Ceux  des  ennemis  qui  combattaient  au  premier 
lang  regardèrent  alors  derrière  eux,  et  aussitôt  la  face  du  combat  fut 
changée.  Les  Français  se  ranimant  cessèrent  de  reculer  et  reprirent 
l'avantage.  Ceux  qui  étaient  aux  deux  ailes  quittèrent  leurs  rangs; 
suivis  d'une  foule  de  gens  de  pied,  qui  accouraient  en  toute  hâte, 
ils  foudirent  sur  les  ennemis,  frappant  à coups  redoublés  de  droite  et 
de  gauche  avec  une  force  iriésistible,  et  cherchant  surtout  à les  atteindre 
à la  gorge  au  défaut  de  leurs  armures.  Partout  où  ils  se  portaient,  leurs 
adversaires  tremblaient,  comme  sous  l'influence  d'un  astre  malin.  Ce 
ne  fut  plus  alors  partout  qu'un  champ  de  carnage:  la  terre  fut  inoiidiV 
d'un  lleuve  de  sang  ; leux  qui  occupaient  le  centre  de  la  bataille , 
pressés  de  tous  côtés  par  des  masses  nombreuses , furent  étoufl'és  j et 
bientôt  les  morts  et  les  mourants  en  tombant  les  uns  sur  les  autres  for- 
mèrent en  plusieurs  endroits  des  monceaux  de  cadavres  qui  s’élevaient 
il  la  hauteur  d'une  lance. 


L'action  se  passait  sous  les  yeux  du  roi.  Déjà  passionné  pour  la  gloire , 
il  ne  voulait  pas  laisser  les  siens  en  péril,  ni  rester  dans  une  honteuse 


U;  et  en  fut  grand  quchtioo  sur  ce  voyage  si 
on  la  développoroit  on  non.  Toutefois»  plu* 
sieurs  raisons  considérées  » Bnalement  il  fut 
déterminé  du  déplovei',  pour  U cause  de  ce 


que  les  Flamands  tenoient  opinion  contraire 
du  pape  Clément»  et  iCDommoicat  en  créance 
Urbanistes  I dont  les  François  dirent  qu'ils 
étnient  incrédules  et  hors  de  foi.  » 
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a duce  Burgundie  tociens  re[>riinel)atur  asserentc  non  minus 
concilio  et  circumspcctione  remm,  que  geruntur,  quam  gladio 
ad  victoriain  regem  delx^re  aspirare.  Multa  tune  édita  eede , 
segneseit  pugna;  videntesque  liostes  sperato  deterius  eontigisst* 
et  undique  mortis  periculum  iniminere,  omnis  eorum  virtus 
emarcuit , et  quasi  demersi  iii  desperacionis  abissum,  animu 
delicientes,  Ingam  capescunt  eitissimam,  yinaginetn  sancti  Geor- 
gii  et  vexilluin  projicientes  inIVa  proximas  palludes.  Difficile  est 
quoi  in  prclio  ccciderunt  eerto  allirniare  numéro;  qui  tamen 
rebus  interfuerunt , quos  ut  sequar  inclinât  aniiiius , ibi  cum 
eapilanco,  tocius  mali  eonimenti  artifice,  viginti  quinque  milia 
referunt  cecidisse.  De  Francis  vero,  in  tam  j>ericuloso  discri- 
mine, memorabi  les  et  apud  suos  tam  généré  quam  strenuitatc 
prcclari,  videlicct  dominus  Flotonde  Revel,  dominus  Antonius, 
düiniiius  (iuido  «le  Cousant,  dominus  de  Bavey,  Johannes  Bri- 
des Brito,  Morellusde  llaluin  ccciderunt.  Cum  predictis  eciam 
1ère  quatuor  et  quadraginta  bellica  virtute  jm-stantes,  et  qui 
in  eo  congressu  ceteros  jirecedentes  in  bostes  irruerant , dieni 
ultimum  signaverunt,  sicque  fortiter  obeundo  perhennem  sibi 
gloriam  pejiercrunt.  Fulgor  eciam  probitatis  inextinguibilis, 
dominus  Reginaldus  dictus  le  Baveux,  de  Belcia  oriundus,  miles 
emeritus  , eadem  occasione  letaliter  .sauciatur,  et  post  victoriain 
Tornacuiii  perductus,  tercius  ab  eo  casu  dies  Huis  cjns  vûtefuit, 
sicque  miliciam  multis  claram  operibus  fine  laudabili  terminavit. 
Sic  cervico.sus  populus  et  intractabilis  Flammingoruni,  dum  mo- 
nitis  noluit  acqiiicscere  inclioribus,  hoc  lapsus  impetu  totus 
descendit  in  interituin,  et  dum  discipline  sahitaris  nescit  jugum 
portare,  viaruni  suaruin  fructus  inutiles  collcgit  gladiis  Galli- 
cqrum  deputatus. 
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iiiactiun,  et  il  r(^p^lail  souvent  ces  paroles  inspirées  par  son  courage  ; 
H Pourquoi  ne  pas  secourir  nos  soldats,  qui  uirronteut  pour  nous  le 
Il  danger  de  la  mort , et  qui  prcHcrent  notre  gloire  à leur  pi-opi-e  vie?  « 
Mais  le  duc  de  Bourgogne  le  retenait  toujours,  en  lui  remontrant  qu’un 
roi  doit  aspirer  à vaincre  autant  par  sa  sagesse  et  sa  prudence  que  pu' 
son  épée.  Un  si  long  carnage  avait  lassé  les  combattants;  les  ennemis, 
voyant  <(ue  le  succès  n’avait  point  répondu  à leurs  cspiu'anccs  et  <|ue 
de  tous  côtés  la  mort  les  menaçait,  sentirent  leur  aideur  s’afl'aiblir; 
comme  plongés  dans  l'abimc  du  découragement  et  du  désespoir,  ils 
s'enfuirent  au  plus  vite,  jetant  dans  les  marais  voisins  l’image  et  la 
bannière  de  saint  Georges.  Il  est  diOlcilc  d’indiquer  avec  wrtitude  le 
nombre  des  morts;  cependant  ceux  qui  assistèrent  à cette  journée , et 
je  suis  disposé  à suivre  leur  récit,  prétendent  que  vingt-cinq  mille 
Flamands  tombèrent  avec  leur  chef,  qui  était  l’artisan  de  cette  cou- 
pable rébellion.  Les  Français  perdirent,  dans  cette  lutte  si  périlleuse, 
lie  nobles  chevaliers,  non  moins  illustres  par  leur  naissance  que  ptr  leur 
valeur,  messire  Flotte  de  Revel,  messire  Antoine  et  messire  Guy  de 
Cousant , messire  de  Bavay , Jean  Brides  Breton  et  Moreau  de  Halluin. 
Avec  eux  succombèrent  aussi  quaiante-qualrc  vaillants  hommes,  cjiii, 
commençant  l'attaque  avant  les  autres,  se  jetèrent  sur  l’ennemi  et 
s’acqttirent  une  gloire  immortelle  par  cette  mort  courageuse.  La  llcui' 
des  braves,  messire  Renaud  dit  le  Baveux,  gentilhomme  beauceron, 
de  haute  réputation  dans  les  armes,  fut  aussi  en  cette  occasion  blessé  ii 
mort;  api-è's  la  victoire  on  le  conduisit  à Tournai,  où  il  cessa  de  vivre 
au  bout  de  trois  jours,  couronnant  par  cette  fin  glorieuse  une  carrière 
illustrée  par  de  nombreux  exploits.  Ainsi,  pour  n’avoir  pas  voulu 
suivre  de  sages  conseils,  le  peuple  rebelle  et  intraitable  de  Flandre  fut 
complètement  battu  et  descendit  tout  entier  dans  la  tombe;  et  pmr 
n’avoir  pas  su  se  soumettre  à un  joug  salutaire,  il  recueillit  le  triste 
fruit  de  ses  révoltes  en  tombant  sous  le  fer  des  Français.  ' 

* La  bataille  de  Hooaeliekt'  fui  livrer  le  ay  novembiv.  FroiMart  et  Mever  soûl  d ac- 
i'Ord  sur  cette  date. 
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FUmmingoâ  fugieoles  GalHci  per*e<|uolur. 

Die  proxima  post  festum  sancti  Martini  hyemalis,  iiigenti 
strag(^  peracta , uiiiversis  [lugilibua  signum  receptui  datur , 
(loiniiiis  de  Couciaeo  et  d’AIbret  exceptis,  qui  jussi  suut  mi- 
nime subsistere,  ymo  eodem  torrente  fortune  festinarc  ad  re- 
liquas  ftigiencium  hostium  copias  reprimendas , ne  se  itcrum 
adunarcnt.  Qui  successu  prospère  elaciores  effeeti , sumptis 
secum  quadringentis  equestribus  loricatis,  ciirsu  precij)iti  cos 
impigerrime  assequntur,  moxque,  more  leonum  rugienciuin, 
ferventes*  infestis cuspidibus,  bac  illac  vibrant enses  et  gladios. 
Omaia  militaris  manus  projjevesano  impetuagit,  et  cadeiicium 
cruore  circumquaque  vie  et  idiiera  polluuiitur.  Quotquot  sese 
turmatim  recolligere  aut  inter  salices  et  vepres  vel  paludosa 
frutecta  delitescerc  nituntiir,  experimento  alios  docuerunt  vir- 
tutem  dispersani  facile  dilabi  posse,  ultimum  exterminium  sub- 
euntes.  Fuerunt  et  nonnulli  qui  loca,  que  ymber  prodigtis  inac- 
ce.ssibilia  fecerat, petentes,  hue  illuc  saltandi  agilitatem  assuetam 
exercere  conabantur;  sed  solito  diuturniori  cursu  aut  armorum 
pondéré  fatigati,  nusquam  comparucrunt,  submersi  in  aquis 
profundissimis.  In  persequtione  tam  atroci  non  deûierunt  qui , 
moti  compassione,  diccrent  miseris  veniam  exclamantibos  parci 
jKJSse,  satis  habundeque  rebellionis  crimen  expiatum , cum  prin- 
cipales factionis  inique  cecidissent;  qui  redeuntes  ferc  ducentos 
relinquerunt,  qui  usque  ad  solis  occasum  habenas  sue  crudeli- 
tatis  laxaverunt. 

Numerum  occumbencium  fugiendo  numéro  resistencium  in 

' f'ar.  t n*  5g6o,  fol.  (9.  sevienUs. 
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CHAPITRE  XVII. 

Iwcs  Français  poursuiveot  les  Flamands  dans  leur  fuile. 

Le  lendemain  de  la  Saint-Martin  d’hiver,  aprè.s  celte  cruelle  bou- 
cherie, on  donna  le  signal  de  la  retraite  à tous  les  gens  de  guerre, 
excepté  aux  sii-es  de  Coucy  et  d’Albret,  qui  eurent  oixire  de  ne  point 
s’arrêter,  mais  de  poursuivre  le  cours  de  leurs  succès  pour  empêcher  les 
fuyards  de  se  rallier.  Animés  par  leur  victoire,  ces  deux  seigneurs  pri- 
lent  avec  eux  quatre  cents  cavaliers  armés  de  toutes  pièces,  et  piéci- 
pitant  leur  course,  atteignirent  bientôt  les  Flamands.  Alors,  comme 
des  lions  furieux,  ils  se  jetèrent  sur  eux  le  fera  la  main,  les  frappant  à 
droite  et  à gauche  de  leurs  épées  et  de  leurs  poignai-ds.  Ils  s'abandon- 
nèrent aux  transports  d’une  ardeur  presque  tbreenée  ; les  chemins  et 
les  routes  d’alentour  furent  inondés  du  sang  des  mourants.  Tous  ceux 
qui  essayèrent  ou  de  se  rallier  pour  combattro,  ou  de  se  cacher  au 
milieu  des  saules,  des  buissons,  des  bois  ou  des  marais,  montrèient  à 
leurs  dépens  que  l’on  peut  triompher  aisément  de  la  valeur  isolée;  ils 
fuient  exterminés  jusiju'au  dernier.  Quelques  uns,  gagnant  des  lieux 
rendus  Inaccessibles  par  des  pluies  abondantes,  essayèrent  de  sauter 
des  fossés  en  se  fiant  à leur  agilité  ordinaire;  mais  épuisés  par  une 
toui'se  trop  longue  ou  par  le  poids  de  leurs  armes , ils  disparurent  en- 
gloutis sous  les  eaux.  Dans  cette  poursuite  si  acharnée,  «ptelcpies  Fran 
rais  émus  de  pitié  furent  d'avis  qu'on  pouvait  épargner  des  malheureux 
(pii  criaient  merci;  que  le  crime  de  la  rébellion  avait  été  sullisamment 
expié,  puisque  les  chefs  de  la  sédition  avaient  péri.  Ils  retournèrent  sur 
leurs  pas,  et  il  ne  resta  plus  (pi'environ  deux  cents  hommes,  <pii  don- 
tièreut  libre  carrière  à leur  cruauté  jusqu'au  coucher  du  soleil. 


J’ai  appris  de  souiee  certaine  tpie  le  nombre  de  ceux  <pti  sticcom- 
berent  dans  la  fuite  égala  le  nombre  de  ceux  qui  étaient  restés  sur  le 
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campo  comparamlum  vera  relacioiie  didici,  mille  duntaxat  ex- 
ceplis,  qui  velociori  ciirsu  evadeutes,  ad  obsidioncm  Aude- 
iiarde  aufugerunt;  sed  non  feliciorem  exitum  subieruiit.  Nam 
eomes,  eorum  innatis  astuciis  cupiens  obviare,  ne  asserendo 
« VinoimusB  terreront  opjiidanos,  quemdam  armigenim  eisdem 
non  susiiectum , cuin  ipse  Flammingus  esset , cum  litteri.s  de  Vic- 
toria illuc  misit.  Qui  cum  in  fugam  citissimam  versus,  paventi 
similis,  ceteros  usque  ad  castrum  sequeretiir,  vafTro  fallacique 
artifieio  usas  est,  et  terribilibus  vocibus  exclamando  : «e  Vinci- 
« mus,  rustici,  et  Francorum  parte  maxi ma  occisa,  superstites 
O semianimes  rémanent,  » litteras  alligatas  jacnlo  intra  oppi- 
dum jaculatur.  Cajiitaneo  reperte  mox  oblate  sunt  ; banc  enim 
perbrevem  sentcnciam  continclwnt  ; «Devictis  nostris  hostibus, 
« ut  virtutenï  pristinam  retineas  queso.  u Qui  ilico  rem  ut  erat, 
ingeniosus  agnoscens  peroptatam,  socios  ingenti  gaudio  et  lidu- 
eia  replevit,  datoque  signo  erumpendi , iugiencium  muititudi- 
nem  repente  agreditur,  ex  qiia  fere  nongentos  interfecit.  Quam 
attendentes  audaeiam  qui  ad  eustodiam  castri  fuerant  depii- 
tati , obsidionem  solverunl. 

Rex  autem  de  tam  superba  tamqu»;  indoniita  gente  victor 
l'actus  et  in  tentoriis  pernoctans,  cum  ingenti  Ictieia  etexulta- 
cione  Deo  gracias  exliibuit,  de  cujus  dono  venerat  ut  per  inter- 
cessionem  bcate  Marie  virginis,  matris  ejus,  beatique  Dyonisii, 
Fraiicie  peculiarb  patroui , sine  multo  suoruin  periciilo  optatani 
vietoriam  fuerat  consequtiis. 

Ad  eum  eodem  instanti  cornes  Flandrie  introductus,  ad  j)edes 
ejus  proeumbens  humiliter,  j)ost  depensum  débité  salutacionis 
aRatum  : « Metuendissime , inqiiit,  domine  nii,  nunc  anchoram 
« spci  mee  in  solliditate  vestre  dextere  prepotenti  non  dicam  in 
« vacuum  configisse,  que  me  inter  rebcllioniim  procellas  pericii- 
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champ  de  bataille,  à l’exception  de  mille  horame.s,  cjui,  se  sauvant 
d’une  course  plus  rapide,  rejoignirent  les  Flamands  au  siëge  d’Aude- 
iiarde;  mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux.  Ix;  comte,  se  déliant  de 
leurs  habitudes  de  ruse,  et  voulant  empêcher  tpi’ils  n’ell'rayassent  les 
assiégés  en  se  disant  vaintpiciirs,  envoya  vers  la  ville  un  écuyer  por- 
teur d’une  lettre  qui  annonçait  sa  vietoiie.  Ce  messager,  étant  lui- 
même  Flamand,  n’inspirait  aucun  soupçon.  Fuyant  à toute  bride  avec 
les  apparetices  de  la  frayeur,  il  suivit  les  autres  Jusqu’au  camp;  et 
usant  d'un  stratagème  adroit,  il  s’écria  d’une  voix  tonnante  : « Hé 
« bien,  messieurs  les  pavsans!  nous  sommes  vainqueurs;  la  plupart 
« des  Français  ont  été  tués;  ceux  qui  restent  sont  à demi  marts;  » 
et  il  lança  dans  la  ville  sa  lettre  attachée  à une  tlèi'he.  Üi-s  qu’on  l’eut 
trouvée,  on  la  poi-ta  au  capitaine;  elle  ne  contenait  que  ce  peu'dc 
mots  : « Nos  ennemis  sont  vaincus;  persiste?.,  je  vous  en  conjure,  dans 
« votre  courageuse  résolution.  » IjC  capitaine,  <|ui  était  un  homme 
avisé,  devinant  aussitôt  la  vérité,  remplit  ses  compagnons  de  joie  et 
de  confiance;  il  donna  le  signal  d’une  sortie,  tomlw  tout  à coup  sur 
les  fuyaids  et  en  tua  près  de  neuf  cents.  En  voyant  ce  coup  de  maiti, 
ceux  tpti  avaient  été  laissés  à la  garde  du  camp  levèrent  le  siège. 


Le  roi  ayant  ainsi  triomphé  d’une  nation  si  lièrc  et  si  indomptable, 
passa  la  nuit  dans  sa  tente,  et  dans  les  transports  de  sa  joie  il  remercia 
Dieu  de  lui  avoir  accordé,  par  l’intercession  tle  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  sa  mère,  et  de  saint  Denys,  le  patron  particulier  de  la  France, 
utte  victoire  si  désirée  et  si  peu  sanglante  poui-  les  siens. 


Au  même  instant  le  comte  de  Flandre  fut  introduit  près  de  lui , se 
jeta  humblement  à scs  pieds,  cl  lui  offrant  l’hommage  de  ses  salutations  : 
K Mon  très  redouté  seigneur,  lui  dit-il,  je  ne  dirai  pas  maint  oant  que 
IC  j’ai  placé  en  vain  mon  espérance  dans  l’appui  de  votie  bras  tout 
K puissant,  qui  a su  m’arracher  au  péril  au  milieu  des  orages  de  la 
« rébellion  et  me  ramener  au  port  tant  souhaité  du  repos.  Ce  bienfait 
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« lose  fluctuaiitem  eripiiit,  et  rediixit  ad  portum  optatc  traiis- 
« quillitatis.  Ob  recctis  l)ciu’ricium  non  ex  meritis  propriis  seti 
« regia  benignilatc  proredens,  fateor  me  vobis  obstrietiim  in  im- 
« mensum,  scieiites  quod  me  a vestris  obsequiis  ulla  dies,  ullus 
« casns  avcllet  in  |)erpetimni.  Quidquid  aiitein  in  Flandria  armis 
« IjcIIovc  agcndum  fuit,  virtute  militum  vestrorum  ad  linem  de- 
« bitiim,  et  precipue  divina  coopérante  beiiignitate , cui  gracias 
« relero,  cum  milicie  vestre  primicias  tain  laudabili  triumpho  de- 
« creverit  dworandas.  Et  curn  a miiltis  queratur  quonam  modo 
« recalcilrosi  popiili  innata  rebellio  deinccps  valeat  colierceri, 
« ant  parcendo  patrie  a ut  ipsam  in  vastam  solitudinem  redi- 
n gcndo,  respondeo  quod  eamdem  vobis,  si  placuerit,  subjn- 
« gastLs,  acceptissiinumque  habeo  quidquid  super  hoc  regia 
« inajestas  censuerit  ordinandum. 

V'erita  comitis  rex  attendens  et  ex  principum  consulta  respon- 
deiis  : K l’riscorum,  inqnit,  sequentes  vestigia,  qui  clemeneiam 
« pre  eunctis  virtutibiis  ampleetando,  regnum  perpetuandiim 
« in  ainore  et  obediencia  duxcrnnt  subditorum,  comitatum  vo- 
« bis  et  subditos  libt'raliter  redono.  Et  ne  vos  teneant  ambigua 
« verba,  hostibus  regni  favistis  lamiliarius  debito,  unde  gracinni 
« pii  genitoris  nostri  pluries  perdidistis  et  incurristis  ott'ensam. 
<1  Ile  tamcn,  et  aucte  glorie  memor,  siibiectionem  debitam  ob- 
« servate  ; nam  nichil  est  fide  nobilius  in  cunctis  rerum  ’ hu- 
« manis.  » 

Crastina  vero  die,  cum  exuvic  distraherentur  oeeisorum,  et 
régi  esset  ambiguiim  si  Philippiis  de  Artevella  fuga  lapsus  eva- 
sisset,  an  cecidisset  gladio  interemptus,  eum  perquiri  precepit, 
ingcncia  premia  reperienti  promittcns*.  Difficillimum  sciebatur 
cognosci  nunquain  eognitum;  et  obrutum  corpus  superstratis 

* Fnr.  ! n*  5960,  fol.  5o  r.,  reùuf.  * Var.  t d*  5g6o,  fol.Sor.,  prvponem 
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Il  itkÆtil  que  je  dois  moins  à mes  propres  mérites  qu’à  votre  ro}ale 
« bonté,  m'ii  irré\ocablcment  encliainé  à vous;  et  ù ravcnir  aucune 
« circonstance  ne  pourra  me  détacher  <le  votre  service.  Tout  ce  qu’il 
« y avait  de  (combats  à livrer  en  Flandre  a été  mené  à bonne  lin  par  la 
Il  valeur  de  vos  chevaliers,  et  surtout  grâce  à la  coopération  ih*  la 
« Providence  divine,  tpie  je  remercie  d’avoir  rés<*rvé  .à  vos  premières 
Il  armes  l’honneur  d’un  si  glorieux  triomphe.  Pour  répondre  .à  ceux 
Il  qui  demandent  comment  désonnals  on  pourra  comprimei'  l’esprit 
Il  de  révolte  inné  chez  ce  peuple  turbulent,  si  c’est  en  épargnant  le 
« pays  ou  en  le  révluisanl  à n’ctre  plus  qu’une  vaste  solitude,  je  dirai 
« que  le  comté  de  Flandre  esta  vous,  si  vous  le  voulez,  et  que  j’aurai 
Il  pour  très  agiéable  tout  ce  qu’il  plaira  à votre  royale  m.ajesté  d’or- 
II  donner  de  sa  conquête.  » 

Le  roi,  rélléchissant  aux  paroles  du  comte,  répondit  d'apiès  le 
conseil  des  princes  : « Nous  suivrons  les  traces  de  nos  ancêtres,  qui  , 
« s’attachant  à la  clémence  comme  à la  première  de  toutes  les  vertus, 
« ont  pensé  qu’il  fallait  consolider  leur  trône  par  l’amour  et  l’obéis- 
II  sauce  de  leiu  s sujets  ; notre  munificence  vous  tend  donc  votie  comté  et 
Il  vos  vassaux.  Mais  pour  ne  pas  vous  déguiser  la  vérité,  noies  vousdl- 
« ronsque  vous  avez  entretenu  avec  les  ennemis  du  royaume  des  intel- 
« llgences  coupables  qui  vous  ont  souvent  fait  pcixlre  les  bonnes  grâces 
« de  notre  très  honoré  pèi-e  et  encourir  son  mécontentement.  Allez 
Il  cependant , et  vous  souvenant  que  nous  avons  augmenté  votre  gloire , 
Il  gardez-nous  la  foi  que  vous  nous  devez  : il  n’y  a rien  de  plus  noble 
« ici-bas  que  la  fidélité.  » 

Le  lendemain,  ou  alla  enlever  les  dépouilles  des  morts,  et  cxvmmc 
le  roi  ignorait  si  Philippe  d’ArtevcIde  avait  échappé  à la  mort  par  la 
fuite  ou  s’il  était  tombé  sous  le  fer  ennemi , il  le  fit  chercher  et  promit 
une  grande  récompense  à celui  qui  le  trouverait  '.  On  savait  qu’il  était 
très  difficile  de  le  reconnaître,  puiseju’on  ne  l’avait  jamais  vu.  Son 
corps  était  enseveli  sous  un  monceau  des  cadavies  de  ses  compagnons, 

* a 11  fut  crié  et  uoncië  eu  l'oil  que  quiconque  trouveroit  Philippe  ü'Aiie^cIde  on  lui 
doexDeroit  dix  francs.  » Fxoiuait. 
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sociortun  cumulis  inveniri  non  poterat,  donet-,  postcro  die, 
quidam  sic  morti  vieiuus  ut  teimi  pectore  vix  prolerret  imbecil- 
lem  spirituni,  jier  eadavera  deductus  est,  qui  rorpus  illud  re- 
périt  exanime;  super  quod  cum  larrimas  elludisset,  ad  regeni 
tandem  perductiis,  hune  esse  Philippum  ingemiscens  asseruit, 
a quo  sperabat  die  pugne  insigniri  baltlieo  militari.  Rex  inde  ex- 
hilaratus,  inventori  veniam  et  immunitatem  promisit,  si  se 
(lallicum  redderet;  sed  mira  pertinacia  dictu  pariter  et  auditu  , 
ille,  ut  loqui  potuit  : « Frustra,  iiiquit,  id  nitimini;  jam  me 
« sanguis  et  vita  dcstituunt;  eram,  cro,  fuique  semper  Flam- 
K iningus.  » Perosusque  vitam,  mori  cicius  optavit  quam  sub 
titulo  Francigene  libertatis  donari. 

Hiis  ergo  rite  peractis,  de  campo  rex  gloriose  rcccdens  et 
volens  Courtriacum  tenderc , sicut  condictum  fuerat , in  detes- 
taeionem  rebellionis  ibi  degencium,  in  ejus  introitu,  porte 
ville,  a cardinibus  evulse,  solo  equate  fuemnt,  quatuorque 
principales  inique  rebellionis  eidem  presentati  sunt,  qui  se- 
quenti  die  ultimum  supplicium  subierunt.  In  hac  villa  rex 
eomplusculos  dies  agens,  ibi  frumenti  larga  copia  reperta, 
fe.ssum  et  esurientem  exercitum  recreavit , per  bivia  et  ubique 
precipiens  voce  preconia,  lituis  prccuntibus,  omnes  ibi  sine 
cuiquam  dampno  vel  injuria  aliqua  residere.  Sed  tantus  tamqui* 
indomitus  Gallorum  ardor  fuit,  tantaque  ex  memoria  calcarium 
aureorum  et  vexillorum  militarium  siLsjvensorum  in  majori 
ecclesia,  in  signum  obtente  victorie  contra  Fraucos  annoDomini 

millesimo displicencia  fuit,  quod  cdictum  post  ejus 

recessum  minime  servaverunt.  Nam  eflracta  ilia  urbe,  irruenti- 
bus  passim  et  sine  delectu  cuneis,  peniciores  domicilionim 
pénétrant  aditus,  reserant  penetralia,  et  facta  sunt  desidera- 
bilia  eorum  (iallicorum  preda.  Qui  mortem  delitescendo  effu- 
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et  on  ne  pouvait  le  dëcouvTir;  enfin,  le  second  jour  on  porta  au  milieu 
des  morts  un  Flamand,  qui  ëlail  lui-mémc  sur  le  point  de  rendre  le 
dernier  soupir  et  n'avait  plus  qu'un  souille  de  vie.  Il  retrouva  ce  corps 
inanime^,  et  après  l’avoir  arrosé  de  ses  larmes,  il  fut  conduit  devant 
le  roi,  et  assura  en  pleui-aiit  que  c’était  là  Philippe,  qui  lui  avait  pro- 
mis de  l’armer  chevalier  le  jour  de  la  bataille.  Le  roi,  charmé  de  cette 
nouvelle,  offrit  au  Flamand  son  panlon  et  sa  grâce  s’il  voulait  se 
faire  Français.  Mais,  par  un  sentiment  étrange  et  inouï  d’obstination , 
cet  homme , dès  qu’il  put  parler,  répondit  : « Vos  ellbrts  sont  inutiles; 
« déjà  les  forces  et  la  vie  m’abandonnent  : j’étais,  je  suis  et  je  serai 
Il  toujours  Flamand.  » Et,  dédaignant  la  vie,  il  aima  mieux  mourir 
que  de  recevoir  le  bienfait  de  la  liberté  à titre  de  Français  '. 

Après  cela , le  roi  s'éloigna  en  grande  pompe  du  champ  de  bataille 
et  se  dirigea  vers  Couitray,  ainsi  qu’il  avait  été  décidé,  pour  punir  la 
révolte  des  habitants.  Il  fit,  à son  entrée,  arracher  de  leurs  gomls  et 
abattre  les  portes  de  la  ville.  Les  quatre  chefs  de  la  sédition  fuient 
amenés  devant  lui  et  subirent  le  lendemain  le  dernier  supplice.  Le  roi  sé- 
journa plusieurs  jours  dans  cette  ville,  pourvut  aux  besoins  de  ses  troupes 
épuisées  avec  le  blé  qu’il  y trouva  en  abondance,  et  fit  publier  par- 
tout dans  les  carrefours,  par  la  voix  du  héraut  et  à son  de  trompe, 
l'ordre  de  ne  faire  aux  habitants  aucun  dommage,  ni  aucune  injure. 
Mais  l’emportement  des  Français  fut  si  grand  et  si  indomptable,  le 
souvenir  des  éperons  d’or  et  des  bannières  suspendus  dans  la  principale 
église,  comme  trophée  de  la  victoire  remportée  sur  les  Français  l’an  du 

Seigneur  mil ’,  leur  causa  un  tel  ressentiment,  que  l’ordie  du  roi 

ne  fut  pas  observé  après  son  départ.  Ils  livrèrent  la  ville  au  pillage,  se 
répandirent  indistinctement  de  tous  côtés,  pénétrèrent  dans  lesappai-- 
tements  les  plus  retirés,  forcèrent  les  réduits  secrets,  et  s’empaièient 

' Froisurt  dil  qn*  Philippe  d'Artovelde , i ses  concitovent  morU  pour  Is  liberté.  M de 
retrouvé  parmi  les  morts,  fut  apporté  devant  iteifTeuberx  parle  d'une  chronique  manu- 
le  pavillon  du  roi  et  eusuile  peodn  é un  arbre,  acrite  d'Audenarde,  qui  rapporte  que  le  roi 
Selon  Paulus£milius,.Arterclde  n'était  point  étant  arrivé  près  du  cadavre  nu  d’Arlevelde , 
mort , quand  ou  le  releva  du  champ  de  ba-  le  foula  ans  pieds  avec  fureur  en  le  traitant 
taille;  mais  il  ne  permit  pas  qu'on  pansât  ses  de  vi'intn. 

blessures,  déclarant  ne  pas  vouloir  survivre  * l5oa.  Fojret  la  note  de  la  page  l&5. 
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grrc  conabantur,  compcditos  educentes  ignoininiose  ad  mortem 
[>crtralieljant;  qiiotquot  obviam  habuerunt,  gladiis  peremernnt, 
coiidicioni,  etati,  neque  Sfxui  parcentes,  ita  ut  de  hiis  dici 
pos-set:  Viduam  et  culvenam  interfecerunt ,et pupülos  occiderunt, 
juvenem  simul  ac  virfinem,  lacteniem  cum  homine  sene.  Stra- 
geque  peracta , villatn  flammis  voracibus  consumpserunt. 

Jamque  per  totam  Flandriam  lama  virtutis  régie  celebris 
liabebatur.  Unde  primorcs  patrie,  audita  cladc  suorum,  rebel- 
lionis  assumpte  penituit;  drfectionis  auctorem  execrantur, 
oraiitque  ut  eternis  incondiis  rum  Dathaii  et  Abiron  habeat 
porcionem.  Nec  arma  capiunt  ad  vindictam;  sed  unanimiter 
roncludunt  erroris  veiiiam  impetrandam,  regique  per  internun- 
eios  rebus  ac  verbis  satisf'acere  studuermit,  eidem  omne  genus 
obsequii  prompte  aiiimo  olTerentes;  qui,  ut  erat  iiicxhauste 
clemencie,  orantibus  veiiiam  non  negavit.  Rumor  tune  publicus 
relerebat  in  Courtriaco  quasdam  litteras  reportas  a Parisien- 
sibas  transmissas,  que  mutuas  amicitias  eontinebant;  quod 
regemamplius  ad  iracundiamprovocavit.  Unde  cives  Parisieuses 
perterriti,  et  omties  alii  qui  civitates  suas  tueri  inceperant, 
animo  cousteruati,  resipiscunt  ab  inceptis.  Rex  igitur  ibi  resi- 
ileiis  quantum  temporis  patrie  poscebat  nécessitas,  cum  custo- 
diam  comitatus  comiti  relinquisset , rerum  domesticarum  solli- 
citudine  revocatias,  redire  statuit  decursis  septem  ’ diebus. 

GAPITULUM  XVIII. 

Parisienses  puoiuntur,  quia  in  muUis  regem  offenderant. 

Ad  obedieuciam  comitis  reducta  Flandria,  rex  pugnatores 
stipendiarios  adhuc  retinuit,  et  Picardie  civitates  iiundum  visas 

' Far.  : n*  5960»  fol.  5o  v.,  tiecem. 
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(le  toiu  les  otjeU  précieux.  AiTadumt  dftJenr*  retraite*  ceux  qui  se  ra- 
diaient potir  éviter  la  moi't , il*  les  attachaient  elles  traînaient  ignomi- 
nieusement au  supplice.  Il*  massacraient  tous  ceux  (ju'ils  ren(x>ntraient, 
sans  épargner  ni  le  rang,  ni  l’Age,  ni  le  sexe,  en  sorte  (ju’on  pouvait 
(lire  d’eux  : Ils  oui  tuA  la  veinre  et  V étranger;  ils  ont  égorgé  V orphelin, 
le  jeune  homme  avec  la  jeune  fille  , T enfant  à la  mamelle  avec  le  vieil- 
lard. Le  carnage  terminé,  ils  livrèrent  la  ville  k la  fureur  des  flammes. 

Di^à  le  bruit  de*  exploits  du  roi  s’était  répandu  dans  tonte  la 
Flandre.  Aussi  les  princâpaux  du  pays , en  apprenant  la  défaite  de 
leur*  (Ximpatriotes,  se  repentirent  de  s'étre  jetés  dans  la  révolte;  ils 
maudirent  l’auteur  de  leur  défection , et  demandèrent  à Dieu  qu’il  fût 
condamné  au  feu  éternel  avec  Datlian  et  Abiixm.  Ils  ne  prirent  point 
les  armes  pour  sc  venger;  mais  ils  résoluretit  d’un  commnn  accord 
d’implorer  le  paixion  de  leur  faute,  et  envoyèrent  des  ambassadeurs 
pour  oflrir  satisfaction  au  roi  et  se  remettre  à sa  merci , lui  promet- 
tant avec  empressement  toute  espèce  de  soumission.  Le  roi,  dans  sa 
clémence  inépuisable,  ne  refusa  point  la  grâce  qu’il*  aoUicitaient.  J-e 
bruit  courut  alors  qu’on  avait  trouvé  à Courtray  une  lettre  envoyée 
par  ceux  de  Paris,  qui  proposaieut  une  alliance  entre  les  deux  villes. 
La  colère  du  roi  en  fut  augmentée.  Aussi  les  Parisiens  et  tous  ceux  (pii 
avaient  entiepris  de  défendre  leurs  cités,  saisis  d’épouvante  et  d’clfroi, 
renoncèrent  à leurs  desseins.  Le  roi,  après  avoir  séjourné  à Courtray 
aussi  long-temps  que  l’exigeaient  les  besoins  du  pays , laissa  au  comte 
la  garde  de  son  <»mté,  et  rappelé  par  le  soin  de  ses  propres  affaires, 
il  lésolut  de  partir  au  bout  de  sept  jours.  n’j.  '#’ 

-.rlîs..-  • 
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CHAPITRE  XVIII.  1 

M.  V .«Ut.  ,,  _ 

- i/  . . ■ 

Le*  Parineus  wnt  piuii*  As  leurs  oombrenscs  offenses  envers  te  roi.  i- 

r ■ ■ r-v.'d 

La  Flandre  ainsi  ramenée  à l’obéissani*  du  comte,  le  roi  ne  congédia 
point  toutefois  se*  gens  de  guerre;  il  visita  les  villes  de  la  Picardie 
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et  in  adventu  ipsius  ad  siiiiilitudinem  tenipli  exornatas  visita- 
vit;  iii  quibus  prias  ailabiliter  oblato  omni  obseqiiioso  servieio, 
populoquc  laudes  triumphales  acclamante,  exceptas  est,  rece- 
deiis  quoque  dotatus  eiiceniis  et  jocalibiis  preeiosis.  Compen- 
dium inde  petens,  gracia  tolleiidi  fastidii,  iu  saitu  Cosic  vena- 
cioni  vacavit;  tioveiidioque  peracto,  votum,  quod  inter  bclli 
Flandreiisis  discrimina  beato  Dyonisio,  Francie  peculiari  pa- 
trono,  emiserat,  statuit  adimplere.  Jam  antea  pari  vinculo 
astricti  nomndli  insignes  viri,id  devote  peregerant , specialius 
tameiisolito  dominas  Petrus  de  Villaribus  regis  vexillifer.  Nam 
loricatiis  ad  ungucm  et  statu  in  quo  steterat  die  belli,  a valvis 
monasterii  usque  ad  altare  martirum,  ut  promiserat,  processit. 
Et  eum  arma,  que  ferebat,  super  altare  obtulissct,  publiée 
aüirmavit  quod  in  periculoso  conflictu  post  votum  regis  emis- 
sum  et  deplicacionem  auriflamme,  repente  dempsissimis  ascen- 
dentibus  ' nubibus,  sol  clare  resplenduerat,  et  sic  Franci  obti- 
nuerant  bravium,  quod  fideliter  miraculosum  reputabat.  Itcrum 
die  sequenti , scilicet  februârii  décima , cum  rex , sicut  promi- 
serat, ad  ecclesiam  accedens  liumiliter,  nudus  caput,  sine  corri- 
gia  et  eum  chlamidc  ab  utroque  aperta  latere,  a religiosis  cum 
solempni  processione  susceptus  fuissct,  dictas  miles  prenonii- 
natum  vexillum  regium  ante  ipsum  dcjx)rtavit.  Et  iterum  cum* 
laus  et  honor  individue  Trinilati  altissonis  vocibus  persolvuntur 
pro  victorioso  rege,  eo  jubente,  vexillum  super  altare  martirum 
reposait  reverenter  et  devote;  quibus  ne  ingratus  esset  pro 
concesso  triumpho,  eisdcm  duo  pallia  serica,  auro  texta,  devo- 
tissime  obtulit;  et  sic  quod  superfiiit  diei  ipse  et  ej'us  patrui 
in  leticia  exegerunt. 


' Fnr.  ; 11*5960,  fol.  5o  abcedentibiu.  • Var^i  11*5960,  loi.  5o  v-,  inttrim.  dum. 
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qu'jl  n'sTail  pas  encore  vties.  Il  les  trouva  toutes  omëes  comme  des 
temples  en  sou  honneur;  il  y reçut  toutes  sortes  de  t<hnoigna{^  de  respect 
et  de  dévouement , et  fut  accueilli  au  milieu  des  acclamations  qui  célé- 
braient son  triomphe.  Au  mohaent  où  il  s'élorgnait,  on  lui  apporta  de 
riches  présents  et  des  joyaux  précieux.  Il  se  rendit  de  là  à Compiegne,  et 
pour  charmer  son  ennui  il  se  livra  au  plaisir  de  la  chasse  dans  le  bois 
de  Choisy.  Au  bout  de  neuj  jours,  il. résolut  d’accomplir  un  ,vopu  qu'au 
milieu  des  dangers  de  la  guerre  de  Flandre  il  avait  fait  à saint  l^nvs, 
le  patron  particulier  de  la  France.  Déjà  auparavant,  quelques  illustres 
chevaliers,  enchaînés  par  un  voeu  semblable,  s’en  étment  acquâ^és 
avec  dévotion  ; mais  nul  n’y  mit  plus  de  solennité  que  messirc  Pieére 
de  Villiers,  garde  de  l’orillammc.  Il  s’avança,  comme  il  l’avait  [nomis, 
des  portes  du  couvent  jusqu’à  l’autel  des  martyrs,  armé  de  toutes 
pièces  et  tel  qu’il  était  le  jour  du  combat.  Aprt-s  avoir  déposé  en 
oli'rande  sur  l’autel  les  armes  qu’il  portait,  il  déclara  publiquement 
que,  dans  cette  périllease  journée,  aussitét  après  que  le  mi  eut  pm- 
itoncé  sou  vœu  et  que  l’oriflamme  eut  été  déployée,  l’épais  brouil- 
lard s’était  dissipé  et  le  soleil  avait  brillé  de  tout  son  éclat;  que  les 
Franç^ais  devaient  la  victoire  à cette  circonstance  réellement  miracu- 
leuse. Le  jour  suivant,  tpii  était  le  10  février,  le  roi,  conformément 
à sa  promesse,  se  rendit  humblement  à l’église.,  nu-téte,  sans  cein- 
ture, avec  une  robe  ouverte  des  deux  cétés,  et  fut  reçu  par  les  religieirx 
en  procession  solennelle.  Messirc  de  Villiers  portait  devant  hn  la 
bannière  royale.  Ensuite,  pendant  que  l’on  chantait  à haute  voix 
des  hymnes  en  l’honneur  de  la  Trinité  indivisible  pour  lui  rendre 
gréce  de  la  victoire,  ledit  chevalier,  par  ordre  du  roi,  déposa  avec 
i-espect  et  dévotion  la  bannièie  sur  l’autel  des  martyrs.  Le  roi  lui- 
méme,  voulant  se  montrer  reconnaissant  du  triomphe  qui  lui  avait  été 
accordé,  leur  oilrit  très  dévotement  deux  manteaux  de  soie  tissus 
d’or  et  pa^  le  reste  de  la  journée  dans  la  joie  avec  ses  oncles.  ' 
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Ad  oosdem,  cum  sol  tenderet  ad  occasum,  cum  preposito 
mercatorum  nonmilli  summe  auctoritatis  Parisienses  burgenscs, 
plebe  tamcn  ignorante,  accedentes^  jiirejuraiulo  firniavenint 
eos  paratos  aut  iratos,  et  in  quocunque  placeret  apparatu, 
possc  absque  resistencia,  quod  diu  exoptaverant,  ingredi  civi- 
tatem.  Verba  forcius  coubrmantes , sese  itineris  duces  obtule- 
runt,  condicione  addita  quod,  uisi  pollicitis  staretur,  extremo 
adjudicarentur  supplicio.  Sicque  duces  assencientes  monitis, 
dum  aurora  sulisequentis  solis  nunciaret  adventum , voce  preco- 
nia  et  personantibus  lituis  edixerunt , ut  omnes  omni  genen' 
armonim  insigniti  et  ijellico  apparatu  prompti  essent  ingredi 
civitatem,  ut  victorie  recens  memoria  in  mcntibus  ignobilium 
imprimerctur  diucius.  - 

Onuiibus  triplici  acie  constitutis , in  niedio  eorum  solus  rex 
(x]uu  insederat;  cui  cum  egredientes  cives  honorem  solituui 
vellent  impcndere,  cum  indignacione  maxima  jussi  sunt  cito 
redire,  et  hoc  sepius  addendo,  quia  recencium  ofl'ensarum  rex 
et  ipsius  patrui  non  poterant  oblivisci  et  opportnnitas  aderat 
privatas  siniul  ac  injurias  publicas  ulciscendi.  Moxque  verbis 
verba  dicto  cicius  compensantes,  prope  vesano  impetu  pallos 
ligneos,  affixos  pro  foribus  ne  quis  urbem  illiccnciatus  intraret, 
cum  sccuribus  succiderunt , et  in  introitu  portas  a vectibus  et 
rardiuibus  evulsas  super  stratain  regiam  prostraveruiit.  Super 
qnas  pcrtranseuntes,  quasi  leoninam  civium  superbiam  coiiculea- 
rent , rcgem  usque  ad  ecclesiam  Nostre  Domine  lento  gressu  p«r- 
duxerunt.  Ubi  cum  preces  fudisset  et  vexillum  liliis  aureis  de- 
coratum  ante  ymaginem  beate  Marie  obtulisset,  ipsum  iterum 
cum  predicta  militari  pompa  ad  Palacium  regium  reduxerunt. 

. Com»tabulario,  roarescallis  atque  potencioribus  regni  per 
urbem  loca  distribuuutur  opportuns , et  precipue  compitis  po- 
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Ven  le  ooncher  du  soleil , le  préTdt'dcar  n^^bands  et  ipielques  no- 
tables de  Paris  allèrent  trouver  les  princes,  à l'insu  du  petit  peuple, 
et  leur  assurèrent  avec  serment  qu’ils  pouvaient  entrer  sans  résistance 
à Paris,  ainsi  qu'ils  l’avaient  long-temps  désiré,  en  tel  équipage  qu’il 
leur  plairait,  en  appareil  de  paix  ou  de  guerre.  Pour  donner  plus  de 
poids  à leurs  paroles,  ils  olFrirent  de  marcher  à la  tête  du  cortège 
royal , consentant  à subir  le  dernier  supplice,  si  leurs  promesses  ne  se 
réalisaient  pas.  La  proposition  fut  agréée,  et  le  lendemain  au  point  du 
jour  les  ducs  firent  publier,  par  la  voix  du  héraut  et  à aon  de  trompe, 
que  tous  les  capitaines,  chevaliers,  écuyers  et  gens  d'armes  se  tinssent 
prêts  à entrer  dans  la  ville  en  appareil  de  guerre,  pour  graver  dans 
l’esprit  de  la  populace  un  souvenir  plus  durable  de  leur  récente 
victoire. 

L’armée  fut  partagée  en  trois  corps;  le  roi  était  seul  .à  cheval  au 
milieu.  Les  bourgeois  sortirent  de  la  ville  pour"  aller  à sa  rencontre  et 
lui  oITrir  leurs  hommages  accoutumés  ; mais  on  leur  enjoignit  brusque- 
ment de  retourner  aussitôt  sur  leurs  pas,  et  on  leur  répondit  cpie  le  roi 
et  ses  oncles  ne  pouvaient  oublier  des  oifenses  si  récentes,  et  avaient 
une  trop  belle  occasion  de  venger  à la  fois  les  injures  faites  à leur  per- 
sonne et  à l’Ëtat.  Alors,  sans  plus  tarder,  des  paroles  on  en  vint  aux 
elTets  : on  se  jeta  avec  fureur  sur  les  b.vrrières  en  bois  qui  avaient  été 
placées  devant  les  portes  pour  qu’on  ne  pôt  entrer  sans  permission  dans 
la  ville;  on  les  brisa  à coups  de  hache;  on  arracha  les  portes  mêmes 
de  leurs  gonds  et  on  les  renversa  sur  la  chaussée  du  roi.  Le  cortège 
passa  dessus,,  comme  pour  fouler  aux  pieds  l’orgueil  farouche  des  Pari- 
siens, et  conduisit  le  roi  à pas  lents  jusqu’à  l’église  de  Notre-Dame. 
Lorsque  le  roi  eut  fait  ses  prières  et  qu’il  eut  déposé  en  présent  devant 
l’image  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  une  bannière  semée  de  fleurs 
de  lis  d’or,  il  fut  escorté  jusqu’au  Palais  avec  la  même  pompe  militaire. 

Le  connétable,  les  maréchaux  et  les  grands  du  royaume  allèrent 
s’établir  dans  les  principaux  postes  de  la  ville,  et  surtout  dans  les  car- 
refours populeux,  lieux  ordinaires  de  réunions  pour  les  habitants. 
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piilosiü,  ubi  crves  convcniebaiit  frequencius,  üt,  si  qni  insur- 
rpxissent  motus  novî,  mox  viribus  sedarentur.  Reliquis  vero, 
«piocunqiie  hospitari  plaruit,  opportuit  ut  liber  pateret  ingres- 
.sus,  né  frangerentur  liostia.  Et  ne  a tanta  libencia  ex  iramode- 
rancia  verborum  ad  facinora  curreretur,  lege  edictali  et  voce 
precuuia  promulgatnr  per  bivia,  ne  quis  verbis  civibus  insul- 
taret  et  ne  ulla  in  re  aliquid  detrimenti  paterentur;  et  si  ali- 
qiiis*,'  cujuscunque  condicionis'oflicio  fungeretur,  aut  cajus- 
runque  auctoritatis  cingulo  premineret,  contrarium  attemptare 
presumeret , tanquam  homicida  perpétué  subjaceret  infamie  et 
ultinium  preterea  supplicium  cogeretur  subire.  Mandatum  ta- 
men  regium  nonnulli,  predeavidi,  quibus  difficile  erat  assueta 
relinqucre,  minime  servaverunt..  Ob  quam  iioxam  duo  ad  fe- 
iiestras  domoruin,  in  quibus  latrocinia  commiserant,  jussu 
cüiiestabularii , .suiit  suspensi,  et  suspeudio  vitam  linierunt 
infelicem,  ut  loca  munimentum  suppliciorum  eorum  esseiit 
in  quibus  delinquerant,  et  arcendis  scelcribus  cederent  aliis  in 
exemplum; 

Sic  sub  pena  capitali  ' vetito  latrocinio , mox , ut  condictum 
fuerat  inter  duces,  satellites  per  civitatem  diriguntur,  qui 
trecentos  ex  dicioribus  ceperunt,  inter  quos  siunma  auctoritate 
pollcbant  doroinus  Guillehniis  Senonensis,  magistri  Johannes 
Filleul , Jacobus  de  Castro,  Martinus  DupHcis,  in  Parlamento  et 
in  CaStello  regio  advocati;  Johannes  Flammingi , Johannes  No- 
bilis  et  Johannes  de  Vandetar  * , quos  oranes  variis  ergastulis 
incluseriint.  Inde  ceteri  burgenses,  nimio  pavorc  concussi , 
merito  timuerunt  ne  fiiror  régis  et  principum  sic  iu  eos  dese- 
viret,  et  precipue  ut  viderunt  quod  sequenti  die  lune  ex  in- 

• Far.  I n*  Sgfc',  fol.  Si  t.,  lob  p«n*  ■ Far.  • n*  fol.  îi  r.,  rf«  Fan<k- 
fuiptmSti.  terre. 
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.ilin  d'.ipai.sei'  promptement  par  la  force  les  nouveaux  moovemeiit.s 
qui  pourraient  éclater.  Quant  aux  autres  hommes  d'armes,  partout  ou 
il.s  voulurent  se  logei',  il  fallut  leur  ouvrir  les  portes  eu  toute  lutte 
)xiiir  éviter  qu’elles  ne  fussent  brisées.  Mais  de  peur  qu’au  miljeu  de 
cette  excessive  liberté  on  n’en  vhit  des  paroles  outrageantes  aux  actes 
l'oupablcs,  on  fit  publier  dans  les  carrefours,  par  la  voix  du  héraut, 
une  ordonnance  qui  défendait  d’insulter  les  bourgeois  ou  de  leur  faire 
éprouver  aucun  dommage  en  quoi  tpie  ce  fht,  sous  peine,  pour  qiii- 
l'onque  aserait. enfreindre  cette  défense,  d’être  flétri  à jamais  comme 
homicide  et  condamné  au  dernier  supplice,  quelles  que  fussent  sa  con- 
dition et  sa  dignité.  Cependant  quelques  gens  avides  de  pillage,  à 
qui  il  était  dilBcile  de  se  défaire  de  leurs  habitudes,  n’obéirent  pas  à 
l’onlre  du  roi.  I.Æ  connétable  fit  pendre  deux  d’entre  les  coupables  aux 
fenêtres  des  maisons  où  ils  avaient  commis  leurs  vols;  il  voulait  que  le 
lieu  témoin  du  délit  fût  aussi  le  théâtre  de  leur  exécution , pour  que 
leur  misérable  fin  servit  d’exemple  aux  autres  et  les  détournât  du 
crime.  - • • - . ■ • 


Lorsque  le  vol  eut  été  ainsi  défendu  sous  peine  de  mort,  les  durs, 
suivant  ce  qui  avait  été  convenu  entre  eux,  envoyèrent  leurs  gens  par 
toute  la  ville  poiu-  arrêter  trois  cents  des  plus  riches  bourgeois,  dont 
les  principaux  étaient  mt^ire  Guillaume  de  Sens , maîtres  Jean  Filleul , 
Jacques  du  Châtel  et  Martin  le  Double , avocats  au  Parlement  ou  au 
Châtelet  du  roi;  Jean  Flamand,  Jean  le  Noble,  et  Jean’ de  Van- 
detar;  on  les  enferma  tous  en  diverses  prisons.  Les  autres  bourgeois, 
frappés  d’épouvante,  craignirent  avec  raison  que  la  colère  du  roi  et 
des  princes  ne  s’étendit  sur  eux,  surtout  lorsqu’ils  virent  que  le  lunili 
suivant  deux  des  prisonniers,  dont  l’un  était  orfèvre  et  l’autie  mar- 
chand de  draps,  furent  mis  à mort  en  expiation  des  crimes  précé- 
demment commis  contre  la  majesté  royale.  Le  désespoir  de  la  femme 
de  l’orfèvre  lendit  la  chose  plus  déplorable.  Elle  était  sur  le  point 
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carceratis  duo,  quonim  unus  auriHcinis  inserviebat  publicis, 
aller  eoinparacionibus  paniiorum,  ob  perpetrata  scelera  in  re- 
giam  majestatein  priu$  tacta,  capitalem  scntenciam  subierunt. 
Uxor  tamen  aurifabri  caaum  reddidit  lugeiidum,  que  proxinia 
partui  erat.  Nam  audita  ignotniniosa  morte  viri,  femineo  more 
perterrita  et  inde  amens  ellecta,  pre  cordis  amaritudine  per 
ii'iK'JStraa  domus  sue  prosiliens,  super  stratam  regiam  cecidit 
(xan  suo  fétu  moribunda. 

Exactis  quiiique  diebus,  hoc  nonnullis  suggerentibus  régi 
et  ducibus,eathene  ferree,  que  de nocte  vicis  singulis  tendeban- 
tur,  avulse  sunt  et  ad  ncmus  Vicenarum  dclate.  Edicto  quoque 
regio,  superaddita  pena  mortis,  omnes  ferre  arma  sua  ad 
Palacium  rogium  vel  ad  Luparam  jubentur  ; unde  armorum  tanta 
copia  tradita  est,  quod  pro  armandis  octingentis  milibus  bo- 
niinum  quidam  diccbant  suflicere.  Iterum  ut  ipsi  régi,  cum 
quantis  sibi  placeret,  ingrcdicndi  et  egredicndi  urbem  liberam 
haberet  potestatem,  invitis  eciam  civibus,  destructa  antiqua 
porta  sancti  Antonii , in  eodem  suburbio  castrum  fortissimum 
a pâtre  inclioatum,  usque  ad  summum  perfecit,  et  propter 
eamdem  causam  turrim  validam , quam  amiiis  Seqiiaiie  subtus 
ambiret,  prope  Luparam  construxit. 

Die  secnnda  sabbati  hujus  mensis,  ducissa  Aureliancnsis 
veneranda  Parisius  vcniens,  verbis  lenibus , vallidis  quoque  pre- 
cibus  furorein  regis  et  priucipum  mitigare  temptavit.  Sed  quia 
nundum  venerat  tempus  miserandi,  modicum  prqfecit,  et  id 
solum  obtiiiuit,  ut  justicia  de  septein  malefactoribus,  qui  ad 
decollandum  ducebantur,  usque  ad  ebdomadam  sequentem 
füfferretur.  Eadcm  eciam  die,  cum  rectore  IJniversitatis  Pari- 
siensis  excellenciores  dortores  etmagistri  regem  adierunt,  sup- 
püciter  deposcentes  ut  pi-isconim  vestigia  sequeretur,  qui 
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d’accoucher;  en  apprenant  la  fin  ignominieuse  de  .son  mari,  elle  fut 
saisie  d'épouvante;  puis,  é^rée  par  cette  frayeur  qui  est  uatuielle  à 
sou  sexe,  elle  se  jeta  par  la  fené^  de  sa  uiaison  sur  le  pavé  de  la  rue, 
et  tomba  morte  avec  le  fruit  qu*elle  portait  dans  son  sem.  * 


Cinq  jours  après,  suivant  le  conseil  donné  au  roi  et  aux  ducsi  les 
chaînes  de  fer,  que  l’on  tendait  dans  chaque  rue  pendant  la  nuit , furent 
enlevées  et  transportées  au  bois  de  Vincennes.  Une  ordonnance  royale 
enjoignit  aussi,  sous  peine  de  mort,  à tous  les  habitants  de  jiorter 
leurs  armes  soit  au  Palais,  soit  au  Louvre;  et  il  s’en  trouva  une  si 
grande  quantité  (pi'il  y en  avait,  disait-on,  assez  pour  armer  huit  cent 
mille  hommes.  Puis  le  roi,  voulant  pouvoir  entrer  librement  dans  la 
ville  et  en  sortir  avec  autant  de  gens  qu’il  lui  plairait,  sans  avoir 
rien  à craindre  des  Parisiens , fit  abattre  l’ancienne  porte  de  Samt- 
Antoine , et  achever  le  château  fort  ' que  son  père  avait  commencé 
dans  le  même  fanbom'g;  il  fit,  en  outre,  construire,  près  du  Ltiuvre, 
une  tour  solide  que  venaient  baigner  les  eanx  de  la  Seine. 


Le  fécond  samedi  de  ce  mois , l’augaste  duchesse  d’Orléans  * arriva  à 
Paris;  par  ses  douces  paroles  et  ses  instantes  prières,  elle  essaya  de 
calmer  le  courroux  du  roi  et  des  princes.  Mais  le  temps  de  la  misé- 
ricorde n’était  pas  encore  venu;  tout  ce  qu’elle  put  obtenir,  ce  fbt  que 
l’on  différât  jusqu’à  la  semaine  suivante  l’exécution  de  sept  malfaiteurs 
que  l'on  conduisait  au  supplice.  Le  même  jour,  le  recteur  de  l’Univer- 
sité de  Paris,  accompagné  des  docteurs  et  des  maitres  les  plus  distin- 
gués, alla  trouver  le  roi , le  suppliant  humblement  de  suivre  l’exemple 


I ji  Rutille. 


* Fille  de  Cherlef-le-Rel  et  belle-scrar  du  roi  i«^n. 
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cunotis  actÜHis.  suis^clemenciam  pre  cunctis  virtutibus  sic  ani- 
plcxati  fuerant,  iil  de  ipsis  po.ssct  ilici  : Reges  Israël  clementes 
jr//fjf.‘.N’iUndo 'prolixitatem  verba  proponentis  regem  multis 
incdiis  ad  misericordiam  ' induxit;  et  ut  civili  sanguini  inolita 
Ijenignitatc  parceretur,  usteiideiis  multis  exeinplis  calorem  iii- 

consultum  uiiius  concionis  iiidi.screte  nou  debere  reduiidare  iii 

« 

prejiidicium  infinitorum  melius  affectorum. 

* (]ui,  rum  vcrbis  finem  fecisset*,  dux  Uiturie,  regis  patruus, 
sic  rcspondit  : « Cum'  soutes  plectere  regiiun  sit  et  publiée 
« traiisquillitatis  eversores,  et  ob  crimen  rebellioiiis  a fraude 
« publica  inchoatum  omnes  mortis  sentenciam  incurrisse  et 
« conlispacionem  bonoruni  cunctis  constat , scit  tamen  nec  hoc 
« ignorât  dominus  rex,  quod  non  sont  omnes  commissorum 
<i  rei  et  quod  muiti  suiit  quibus  displicueriiiit  scelera  in  ma- 
<•  jestatem  suam  [lerpetrata.  ündo  malignorum  crimen  uolens 
« in  omnes  refiindere,  ne  justum  involvat  cum  impio,  de- 
a crevit  ire  sue  modum  imponcrc,  et  perlidiam  in  principales 
« auctores  ulcisci  quaiito  qui  liumanius,  ut  cedent  aliis  in 
« exemplum.  » 

Diversis  iude  diebus  duaruin  ebdomadarum  sequeiicium  mui- 
ti complices  scelerum,  preposito  Parisiens!  in  eos  supplicium 
deceriiente,  decollaiitur  ; inter  quos  quidam  magne  oppihionis 
civis  apud  omnes,  Nicholaus  Flammingi  nominatus,quidudum 
tempore  rcgis'Johannis,  ut  dictum  est  suo  loco,  interfuerat  ad 
marescallum  domini  Karoli  fîlii  sui  primogeniti  necandum. 
Quo  audito,  duo  ex  incarceratis,  non.haud  quam  pestifero  sy- 
dere  mox  feriendi  paventes,  morte  yoluntaria  ignominie  se  ac 
supplicio  subtraxerunt. 

' f'ar.  I n*  5g6o,  foi.  Si  cUmtmemm.  ' 
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de  ses  prMécesaeurs , qai , dans  tous  leurs  actes^  avaient  pwHcré  la  clé- 
mence à toutes  les  vertus;  de  sorte  qu’on  pouvait  leur  appliquer  cet 
éloge  : Les  rois  if  Israël  sorti  cléments.  Je  ne  i-apporteivii  pas  tout  au 
long  cette  harangue;  je  dirai  seulement  que  l'orateur  Ct  valoir  bean- 
l'oup  <le  raisons  pour  fléchir  le  cœur  du  roi  cl  obtenir  que  dans  sa 
bonté  il  épargiiAt  le  sang  des  bourgeois,  lui  remontrant,  par  Iteau- 
coup  d’exemples , que  l’emportement  aveugle  d’une  populace  incon- 
sidérée ne  devait  pas  tourner  au  détriment  des  gens  de  bien. 

Quaixl  l’orateur  eut  fini  de  parler , le  duc  de  Berri , oncle  du  roi , 
lépondit  en  ces  termes  : « Il  appartient  à mi  roi  de  punir  les  cou- 
« pables  et  les  perturbateurs  de  la  paix  publique;  ct  puisque  la  rébel- 
« lion  a éclaté  si  publiquement , il  est  constant  que  tous  ont  mérité 
Il  la  mort  et  la  confiscation  de  leurs  biens.  Cependant  le  roi  notre 
Il  sire  n’ignore  pas  que  tous  n’ont  point  trempé  dans  ce  ipii  s’est  fait , 
M et  qu’il  y en  a beaucoup  qui  ont  désapprouvé  les  attentaUs  commis 
Il  envers  la  majesté  royale.  Aussi  ne  voulant  pas  faire  retomber  sur  ti>us 
Il  le  crime  des  coupables,  ni  confondre  les  bons  avec  les  méchants,  il  a 
Il  résolu  de  mettre  des  bornes  à son  courroux  et  de  se  montrer  aussi 
Il  humain  que  possible,  en  ne  punissant  que  les  principaux^auteurs  de 
Il  la  révolte,  afin  qu’ils  .servent  il’exemple  aux  autres.  » 


Pendant  les  deux  semaines  suivantes,  plusieurs  complices  de  la  sédi- 
tion furent  décapités  à dillérents  jours  par  sentence  du  piévôl  de  Paris. 
De  ce  nombre  ëtait  un  bourgeois  très  considéri'*,  nommé  Nicol.'ts 
FJamanil  \ qui  jadis,  au  temp.s  du  roi  .lean,  comme  it  a été  dit  en  s4>n 
lieu,  avait  pris  part  au  meurtre  du  mai'échal  de  mon.Mîigneur  le  dau- 
pliin  Charles  *.  A cette  nou>elle,  deux  des  prisonniers,  ti'emblant 
comme  s’ils  allaient  éti'e  frappés  par  rinfluence  d’un  a.sti*e  malin,  se 
dérobèrent,  par  une  mort  volontaii’C,  à la  honte  du  supplice. 

' Froiuart  dit  que  ce  Mtcolas  Flamand  a'ife«'H«ri3â8,('Qpré»eiicpetdau»lacham- 
oSrit  60,000  fraoc»  pour  sauver  sa  vie.  bre  même  dti  Dauphin,  Kobcit  de  Cler- 

* Pendant  les  troobies  qui  éclatèrent  à -mont,  maréchal  de  ^iormandie , et  Jean  de 
Paris,  apK*s  la  captivité  du  roi  Jean,  Eticooe  (ionflans,  inanxha)  de  Champagne  • 

Marcel,  préviil  des  marchands,  massacra,  le  • • 
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Qui  regis  ac  principum  secretis  colloquiis  ex  officio  astal>ant 
assidue  et  motiva  rcrum  contingencium  noverant,  eosdem  re- 
i'enint  inter  vicissitudiiies  negociorutn  et  pretactarum  ulcioniun 
super  subsidioruin  collectione  aliquandiu  contendisse.  Que 
quainvis  occasione  sopiendarum  guerrarum  et  reparacione 
edlliciorum  regiorum  scirent  nuper  introducta,  et  hucusque  a 
tempore  Karoli  dci'unctî,  sine  populari  cunsensu,  ut  antiqui- 
tus iiebat,  persoluta,  quidam  tamea  ipsa  non  modo  iterum 
repetenda,  scd  et  deinccps  sieut  merum  dominium  et  corain 
regis  judicibus  dignum  ducebant  tractanda.  Sed  fuerunt  qui, 
limpidiori  oculo  ex  preteritis  premecieiites  futura , ne  inaudita 
novitas  generalis  rebellionis  in  regno  daret  materiam,  viam 
solitam  tenere  nec  ab  ea  consuluermit  declinare  ; quibus  tandem 
cxtitit  obtemperatum.  Omnium  ergo  commuai  décrété  et  as- 
sensu,  ubique  voce  preconia,  preeuntibus  lituis,  per  civitatis 
bivia  proclamantur  subsidia , et  ut  salis  gabella , de  cuuctis  re- 
bus venditis  pro  libra  duodecim  denarii,  pro  qualibet  cauda 
vini  mensuris  comparata  quarts  pars  et,  sin  aliter,  duodecim 
solidi  cxactoribus  regiis  solverentur.  Et  sic  populus  j'ugum 
uuerosum,  quod  hucusque  insolenter  recusaverat  portare, 
coactus  fuit  subire. 

..  Iterum  ab  antiquo  servatam  cousuetudinem  de  eligendis  vel 
mutandis  ex  prudencioribus  civibus  preposito  et  scebinis,  qui 
causas  inter  mercatores  motas  occasione  communium  vel  pere- 
grinarum  mercium  terininabant , ultima  die  hujus  mensis  cpn- 
siliarii  regii  decreverunt  peiiitus  anuUaudam,  statuentos  ut 
oiBcium  prepositure  exerceret  qui  regis  auctoritate  et  non  ci- 
vium  fungeretur.  Confraternitates  eciam,  ad  devocionem  eccle- 
siarum  Sanctorum  et  earum  ditacionem  introductas,  in  quibus 
cives  consueverant  convenire , ut  simul  gaudentes  epularentur. 
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Ceux  (|ui,  par  leurs  frmrtiont,  avaient  entr^  au  conseil  du  roi  et 
des  princes,  et  qui  étaient  initiés  aux  secrets  ressorts  de  la  politique , 
m’ont  assuré  qu’au  milieu  de  toutes  ces  exécutions  et  de  l’cmbari-as  des 
alFaires,  on  agita  pendant  quelque  temps  la  question  des  subsides.  Un 
savait  bien  epi’ils  avaient  été  établis  récemment  pour  subvenir  aux  be- 
soins de  la  guerre  et  pour  réparer  les  maisons  rojTiles,  et  (pie  depuis  le 
temps  du  feu  roi  Charles  jus(pi'à  ce  jour  ils  avaient  été  payés,  contrai- 
rement aux  anciens  usages,  sans  le  Mnsentement  du  peuple.  Néanmoins 
quelques  uns  proposaient,  non  seulement  de  les  rétablir,  mais  «ncoi-e 
d’en  faire  un  pur  domaine  du  roi  et  d'en  (xmlicr  l’administration 
à des  juges,  royaux.  D’autres  plus  clairvoyants,  jugeant  de  ravciiir  par 
le  passé,  craignirent  que  cette  innovation  inouïe  ne  fit  éclater  dans  le 
myaume  une  rébellion  générale;  ils  conseillèrent  de  ne  point  s’écarter 
delà  voie  oivlinaire;  on  se  rendit  enfin  à leur  avis.  En  vertu  d’une 
décision  prise  de  l’assentiment  de  tous,  l'impôt  fut  publié  dans  les  car- 
refoum  de  la  ville , par  la  voix  du  héraut  et  à son  de  trtmipe  ; il  fut 
annoncé  qu’em  paierait  aux  exacteurs  royaux  la  gabelle , douze  deniers 
par  livre  sur  tontes  les  marchandises,  le  (piart  pour  chacpie ^nesuie 'de 
vin  vendu  en  détail  et  pour  chaipie  (pieue  douze  sous.  Ainsi,  le  peuple 
fut  réduit  à subir  le  joug  onéreux  cpi’il  avait  jusque-là  refusé  inso- 
lemment de  porter. 


Depuis  long-temps  les  Parisiens  renouvelaient  par  voie  d’élection  et 
choisissaient  parmi  les  notables  le  prévôt  et  les  échevins  cliargés  de  légler 
les  diirérends  qui  s’élevaient  à l’occasion  des  marchandises  .entre  les 
bourgeois  ou  les  marchands  étrangers.  Ce  privilège  fut  entièrement 
supprimé , le  dernier  jour  du  mois , par  dticision  des  conseillers  du  roi , 
et  l’on  décréta  que  la  charge  de  prévôt  serait  confiée  à un  magistral 
nommé  par  le  roi  et  non  plus  par  les  bourgeois  '.  Il  y avait  encore  des 
confréries,  formées  en  l’honneur  de  cpielipies  Saints  et  dans  le  but 

' L'oflice  de  prévôt  des  marchands  fut  supprimé  et  sa  juridictiou  attribuée  au  prévôt 
He  PariR»  par  ordonnance  du  juillet  i583. 
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vcluti  cetuuBi  iniquorum  prestuntes  occasionetn,  ceiisuirruiit 
fciam  .suspcndcndas  usque  ad  bene  placitum  regie  majestatis. 

Iterum  eadein  die,  contra  duodeciin  sceleratos  et  inique 
conspiracioiii.s  complices  fereutes  sentenciam,  cum  ci.s  domi- 
nuui  .lolianncm  de  Maresiis,  in  biga  jussiun  alcius  sedere  ut  a 
eunctis  melius  videretur,  adjudicaverunt  subire  suppliciuin 
capitale,  Omni  prerepta  defensionis  facultatc,  quanquam  uti 
clericali  privilegio  reddique  Ordinario  suo  instantissime  pluries 
|>ostulasset.  Per  annum  lere  integruin  inter  regem  civesque 
Parisieiises  is  mediator  existens  fiirorem  popularem  sepe  mo- 
deratiLs  fuerat,  ne  ad  détériora  quam  dicta  suut  sue  laxaret 
crudelitatis  halienas , semper  in  verbis  pretendens  et  ne  regem 
et  principes  ad  iracundiam,quam  mors  ut  communius  sequitur, 
provocareiit.  Quia  tamen  ab  bac  incondita  multitudine  et  calci- 
trosa  rogatus,  aliis  sue  professionis  similibus  recedentibus , 
reinanserat , et  inter  motuum  civilium  periculosas  procellas  justo 
audacius  se  immergens,  consilium  dederat  muniendi  armisque 
villani  tueri,  quod  utique  sckbat  régi  ac  proceribus  displicere, 
enin  ad  eorum  iujuriam  fieret,  ut  dicebatur  publiée,  ejus  exti- 
terat  causa  mortis.  Sic  qui  quatuordecira  lustris  laudabiliter 
vitain  ducens,  cum  regibus  et  principibus  regni  ardua  prii- 
dencie  gubernaculo  moderatus  fuerat,  multis  exeinplum  tribuit 
ne  stare  firmiter  .se  présumant,  si  regiis  magnipendiintur  in 
aulis,  cum  fortutia  novercante  et  ad  infima  rotain  .suum  detru- 
dente,  euindein  ad  tara  ignomiiiiosum  deduxit  interitum. 

. .\d  tinem  casiis  veniens,  cum  regis  et  dominoriun  offensam 
centum  et  eo  ainpiius  viri  scelerati  simili  pena  luissent , eorum 
ira  deferbuit , et  quod  ulterius  ducebant  ' vindicandum , 

' F'ar.t  noSgôo,  fol.  5a  r.,  dignum  ducebant  vLadicanduni. 
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d’enricbir  certaines  chapelles;  les  membres  de  ces  confréries  avaient 
coutume  de  se  réunir  pour  faii-e  ensemble  joyeuse  chère.  On  crut  que 
ces  réunions  pouvaient  être  l'occasion  de  complots  dangereux , et  on 
les  suspendit  jusqu’à  ce  qu’il  plût  au  roi  d’en  oïdonncr  auti-emenl. 

Le  même  jour,  une  sentence  fut  portée  contre  doiue  criminels, 
complices  de  la  sédition;  avec  eux  on  condamna  à la  peine  de  mort 
messire  Jean  dcsMarcts,  et  l’on  ordonna  qu’il  serait  placé  sur  la  char- 
rette  plus  haut  que  les  auties , alin  d’étre  mieux  vu  de  tout  le  monde. 
Il  n'avait  pu  obtenir  la  permission  de  se  défendre,  (juoiqu’il  eût  ré- 
clamé plusieurs  fois  le  privilège  des  gens  d’église  et  demandé  instam- 
ment à être  envoyé  devant  l'Ordinaire.  Pendant  presque  toute  nne 
année  il  avait  servi  de  médiateur  entre  le  roi  et  les  Parisiens;  il  avait 
souvent  modéré  la  fureur  du  peuple  et  arrêté  .ses  excès  en  l’empêchant 
de  lâcher  la  bride  à sa  cruauté.  Il  i-emontrail  toujours  aux  factieux 
que  c’était  s’expcjser  à une  mort  prestjue  c'ertaine  que  de  provoquer  la 
colère  du  toi  et  de.s  princes.  Mais,  cédant  aux  prières  de  cette  multi- 
tude rebelle  et  turbulente,  au  lien  de  quitter  Paris,  comme  avalent 
fait  les  autres  personnes  de  sa  profession,  il  y était  resté,  et  .se  jejatil 
tixip  liardiment  au  milieu  des  orages  de  la  discoixle  civile,  il, avait 
donné  le  conseil  de  prendre  les  armes  et  de  défendre  la  ville;  ce  qu’il 
savait  bien  déplaire  au  roi  et  aux  grands.  Cette  oITcnsc,  di.snit-on,  avait 
été  la  cause  de  sa  mort'.  Ainsi,  cet  homme,  qui  pendant  soixanle.Klix 
années  d’une  vie  honorable  avait  secondé  par  sa  prudence  les  rois  et 
les  princes  dans  le  gouvernement  de  l’Ëtal , fit  voir  par  sou  exemple 
qu’on  ne  doit  pas  se  croire  sedidement  établi  parce  (pi  on  jouit  d’une 
grande  considération  à la  cour;  la  fortune,  l’accablant  de  ses  ri- 
gueurs, l'entraiiu  dans  l’abime  et  le  fil  périr  d’une  mort  ignomi- 
nieuse ’. 

J’arrive  à la  tin  de  ce  récit.  Plus  de  cent  criminels  ayant  expié  leurs 

• Juveaal  des  rrstns  attnliuc  Is  coodani-  msiits  ds  Jean  des  .Marcts  : - Quand  un  vint 

naüuu  de  Jean  des  Marels  k la  haine  des  ducs  pour  divoller  maître  Jean  Ilesniarets , on  lui 
de  Item  et  de  Ihaurgufjne,  dit  ; s Maître  Jean,  criez  uieici  au  roi  que  il 

* Fmissart  raconte  ainsi  les  derniers  mo-  s vous  pardonne  vos  forfaits  o Adonc  se  tour- 
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(iie  prima  inarcii,  qua  transacto  aiini  ciirulo  ad  enormi- 
tates  pretactas  processerant,  per  hune  modum  terminandum 
derre%'erunt.  In  tentorio  namque  regali  et  spacioso,  super  gra- 
dua Palacii  elevato,  rege  resideiite  cum  avuneulls  et  insignium 
virorum  inultitudine  copiosa,  quante  capacitatis  erat  curia 
domus régie,  ex  civibus,  sicut  preceptum  fuerat,  convenerunt; 
inter  qnos  permLxte  non  deiuerunt  mulieres  maritos  incarce- 
ratos  habentes , in  sordidis  vestimentis , que  in  parte  maxima 
crinibus  resolutis,  tensis  ad  regem  manibus,  cum  ingeminatis 
lacrimis  et  querelis  veniam  poposcerunt.  Tune,  ut  ordinatum 
fuerat,  dominus  Petrus  de  Ordeo  Monte,  Francie  cancellarius, 
civiuin  nequiciarum  antiquarum  ac  recencium  pandens  hysto- 
rias,*ut  rege  Johanne  rognante  rameram  regiam  nohilium 
cruore  iedaverant,  ut  hoc  anno  Judeos  sub  salva  guardia  regis 
degentes  nequiter  interfecerant,  et  domui  régie  violenciam  in- 
tulerant , ore  diserto  recitavit , et  temeritatis  audaciam  execran- 
do,  penas  méritas  exponit,  agravat  scelera,  et  perfidias  pn- 
blice  detestatus  est.  Et  cum  super  hiis  et  similibus  longuum 
te.xuisset  serinoneni , et  nonnulli  metu  attoniti  post  tôt  verbo- 
rum  tonitrua  fulmen  iiltiinum  in  multos  crederent  eructurum , 
inox  regis  avunculi  et  ejus  frater  ad  pedes  ipsius  humiliter  pro- 
cuinlientea,  ut  casus  criminosi  converterentur  in  civiles  postu- 
lant et  assequntur.  • 

Quo  perarto,  prefatus  dominus  Petrus  iterum  popnlum  allo- 
qiitus  : « Ut  omîtes,  inquit,  sciatis  majestatem  regiam  luisquam 
« velle  abuti  potencie  magnitudinc,  sed  clemencia  gubernare 
<i  subjectos,  precibus  dominorum  ducum,  se  conformans  aucto- 
s ritati  divine,  que  semper  citra  condignum  reis  parcit,  .sic 
« amodo-inultitndini  rclicte  omnes  rebelliones  et  forefacta  re- 
f.  mittit  perpetratas,  quo  ad  inortem,  detersa  omni  transacti 
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oiléiiM»  par  un  châtiment  semblable,  le  ressentiment  du  roi  et  des 
seigneurs  se  calma,  et  le  1*'  mars,  jour  oj»  l’anncc  précédente  avait 
commencé  la  sédition,  ils  i-ésolurent  d’accomplir  de  la  manière  suivante 
les  vengeances  qui  leur  restaient  encore  à exercer.  Sous  une  tente  ma- 
gnifique et  spacieuse,  élevée  sur  les  degrés  du  Palais,  le  roi  prit  place 
avec  ses  oncles  et  une  foule  d’illustres  chevaliers.  Les  bourgeois,  sui- 
vant l’ordre  qu’ils  en  avaient  reçu,  se  réunirent  en  aussi  grand  nombre 
qu’ils  purent  dans  la  cour  du  Palais.  On  voyait  parmi  eux  les  femmes 
dont  les  maris  étaient  en  prison  ; les  vêtements  en  désordre,  le*  cheveux 
épars  et  les  mains  tetxlnes  vers  le  roi , elles  implorèrent  sa  miséricorde 
avec  des  cris  et  des  larmes.  Alors,  ainsi  qu’il  avait  été  réglé,  messire 
Pierre  d’Orgemont,  chancelier  de  France,  reprochant  aux  Parisiens 
tous  leurs  attentats  anciens  et  récents,  rappela,  dans  un  éloquent  dis- 
cours, comment,  sous  le  règne  de  Jean,  ils  avaient  souillé  la  chambre 
royale  du  sang  de  deux  nobles  seigneurs  et  comment  cette  annéeméme 
ils  avaient  indignement  massacré  les  Juifs  qui  vivaient  .sous  la  sauve- 
garde du  roi,  et  violé  le  respect  dû  à la  maison  royale;  puis,  réprou- 
vant leur  emportement  téméraire  et  exagérant  leurs  crimes , il  exposa 
les  peines  qu’ils  avaient  méritées,  et  maudit  publiquement  leurs 
trahisons.  Tels  furent  les  griefs  qu’il  développa  dans  un  long  discours. 
Plusieurs  des  assistants,  frappés  d’épouvante,  crurent  cjue  ce  tonnerre 
de  paroles  finirait  par  attirer  sur  eux  les  éclats  de  la  foudre.  Mais  les 
oncles  et  le  frère  du  roi  se  jetant  humblement  à scs  pieds,  deman- 
dèrent et  obtinrent  tpi’au  lieu  d’une  condamnation  criminelle  on 
prononçât  une  condamnation  civile. 

Cela  fait , messire  d'Orgemont  harangua  de  nouveau  le  peuple  : 
« Sachez  tous,  ditùl,  que  le  roi  ne  veut  pas  abuser  de  tout  son  pouvoir, 
« mais  qu’il  aime  mieux  gouverner  ses  su^U  avec  clémence.  Cédant 

iu>.t'Uetdit;  « J’»i  «ervi  an  roi  Philippe  aon  «U  a’en  aoit  en  riSh  coopaWo  : li  ne  lui  ai 
« afeul  el  au  roi  Jeaa  aon  ta^on  et  au  roi  ■ que  faire  de  crier  merci  et  non  i autre  et 

• Charles  son  père  Hcn  et  totalement,  ni  ■ laipriebonneoïentquelîœepardoniieme» 
« ooioquea  ciU  trois  roiaæa  prédéceaseora  ne  « forfaits.  » Adooc  priuil  cou{^  au  peuptr 
c me  sçarent  que  demander,  et  anaai  ne  fiaroit  dont  la  greigneure  partie  pfeveatt  pour  loi. 
« cdai-ci  ri  il  aroit  âge  et  conneiasance  En  cet  état  roourot  maître  Jean  Desmaret*.  i» 

• d'homme  ; et  cuide  bien  qoe  de  moi  juger  ' Foyet  la  note  a de  la  |»ge 
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« i-aiicoriâ  riebula,  addens  taineaqaà^  si  recideveritis  iunplius 
« ‘{raciam  non  valere.  »’•  . ' -• 

A-  • s 

• J- 


'’m'.  - 

*■  • 'k;.  ■ 


Soluto  l'egali  consistorio,  ilicarôerati  omnesiiberautur,  priua 
tamen  persoluta  peccuniafi  gravi  multa.  et  ad  facultatum 
oinniuni'-valorem  estinaata.  Quibus  et  egredientibus  dicebatur  : 
« Ex  hoc  régi  i*egracîare  debetis,  quod  vita  pro  rebus  vestris 
» caducis^^condoÿatur.  » Similem  exactibnetn  pati  ceteri  cives 
suntcoacti,  qui  ceâtenarii,  sexagenarii,  quinquagenarii  aut  de- 
cani  temporecommociohis-extiterant  vel  diviciis  liabundabant, 
miasis  satëllitibus  rcgiis  qui  taxatani  pcccuniam , pignoribus 
captis,  direptaque  omni  supellectili  extorquèrent.  Unde  cum 
graviori  multa  afiicerentur  quam  .deceret,  agris  patemis  et 
avilis  exutis  penitus,  atquc  domesticis  rebas,  ad  inediam  pau- 
l^t^S'  odibijem  finaliter  pervenerunt.  Gazis  regiis  incum- 
bentes  *ex  iniinitis  sic  collectis  peccuuiis  asserebant  terciam 
partem  ad  regis  coinmodum  non  venisse,  sed  residuum  capita- 
iieis  reiictum  pro  pugilum  remunerandis  laboribus;  quod  ta- 
nien  cupiditate  ducti  penes  se  retiqeptes,  occasionem  dederuiit 
de  Parisiiis  recedentrs  rapinas  solitas  exeroeudi. 


CAPITULÜM  XIX.  . 


BoëkomagenMt  ponituittir. 


4’ 


Sub  jOgo  civili  ac.eciam  criminali  sic  matris  urbium  regni 
submissa  ^perbia , in  consistorio  principnm,  rège:pre^te, 
decretum  «stk«liquas  non  deber||r  nujon  ùnmunitate  gandere, 
sed  iOarum  similia  intemperancie  délicta -multa  simili  expiari, 
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i(  aia  prièDe*  de  œ^igiieurs  Us  clues , ei  » réglaç»  <iu-  i'ai\torité 
« divine,  qin  fait  gi-àœ  «Ux  conpable*.  mAn»  le?  plus  indignes 4e pai- 
« don,  il  vtwyi-emet  la  peine'  de  mort  poy«i  (oiitas  W.t^viiltes  et  toas 
« vos  attentais.- Il  daigne  eiræer  de  sp[t®fçwr^U»i(  ressciuimciit.  Mais 
ti  si  vous  retombe^  dans  >és  marnes  fauti;s,  il  p'y  aura  .plus  de  gr*ce 
a pour  voüs.^'  ^ - , s •-»  . ^ ... 

L’assemblée  s’éhmt  sépaôfey  dn  mit  toii>  ]es  prisonnifjs  en^  liberté, 
après  leur  avoirfait  jByçr  toutefois  ime  forte' amende  ,s^pi  égalait  la 
valent  de. tous  Jeiys  biens;  encore  leur  disajt-on  Inraqu’il^ sor\j«ienl 
de  prison  .*  b .Voius  devea  remercier  le  roi  de  ce^qul)  voi^accoade  la 
(I  vieaju  échange  dé’  bien*^  si  fragiles.  «."Eqreille  exactioiCint  imposée 
il  tous  let  bourgeois  qui  avaient  été,  pendant. lajÂolte',  aenteniars, 
soixanteniers,  cipquanteijiers  on  4iîçnier»,_oo  qu]  étaieiil.foi  t riches; 
on  envoya  chez -eux  les  gens  du ^ roi f qui',  en  /e(ppiient  d>bjets 
précieux  ef.  en  pillant  leur  mobilier,  les  foroèreiil  de  sê'souipqttre  û la 
taxe.  Ruinés  par  cette  amende,  qui  était  air-dessus  de  lcnrs,ino)eps, 
ils  se  virent  dépouillés  de  leui-spatrimo!nes,.ire  leurs  héritages  et  de 
tout  leur  avoir,  et  furent  enfin  réduits  à la  plus  affreuse  misère.  Les 
intendants  du'tçésor  royal  m'ont  assuré  qu  il  n entra  pas  le  tiei;s  jle  ces 
sommes.imraènses  dans  les  coffres  du  roUt  que  le  resté  fût  abandonné 
aux  capitaines  pour  pyer  les  services^é?  gen^de  guerre.  Mais  les  «a- 
pitaines  gardèrent  tout  pour  eux,  et.leur  çupîijilé  fut  cause  que  leurs 
soldats  continuèrent  à exercer  des  brig^ages  en  sortant  dç  Par»., 

».  * -i  ..  "*  * ' *. 


CHAPITRE  XIX.' 

» ■ ' 

Chttimcnl  de»  RnoeBoai». 


Lorsqu'on  eut  ainsi  rabattu  l'orgueil  de  la  capitale  du  royaume  pi 
des  aipeiides  et  des  exécutioi»,  il  fut  décidé  diùi»  le  conseil  des  pi-inres, 
en  présence  du  roi , que  les  antres  villes  ne  devaient  ps  obtenir'plus 
de  grâce7  mais  ip’il  fallait  étendre  Tes  métues  chAtimenti  iur^oute.s 
celles  qui  avaient  cômfhis  les  mêmes  désordres  et’  coiriûjcncer  pr 
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il  Rothomago,  capite  torius  Hôrmanie  ducatus  inchoaiulo. 
Ahtahant  çunir Haricnrit;  comitfc.  multi  preclari  milites,  in  ilia 
jjali-imuiiia  poskideiites  S'cjui  originis  et  cohabitaclonis  graeia 
ntajestâti  régie  pluries  siipplicaveruiit  ut  Rothomagcnsibus  jwr- 
cerét,  et  ex  illata  vin^ic^-îii  ârniorntn.  priTaciDn<J,^deposicioiie 
portarum^et  morte  eapjtum  rebellioiiiiin  sibi  placerct  sufiieere; 
spd  tandem  in  senténeiam  aliorum  transierinit  asscrencium  quod 
sic  pegis  iiieoimno(U>m  procurabant.  , . . • .• 

Aiitequam  super  excessibus 'corrigendis  eelébratum  solvere- 
tur  eonsilium,  de  regii  statut!  cxequtoribus  facta  menêiono, 
magister  Johannes  PastorelU.  présidons  in  caméra  Compotorum , 
coiisodalcsfaeûndia  et  prudencia  superaiis,  et  dominas  Johannes 
de  Noviento  miles,  quein  nuper  Karolus  vivens,  ex  liumili  plein- 
iiatufli,)Suiumuin  inter  ofliciariq^  regios  ob  ejus  inoomparabb 
lem  industriam  in  .agendis  effecerat , electi  sunt,  quifi  longiori 
experiencia  mores  novçrant  Normariôrum.  Cum  eis  et  domi- 
mis  admirallus’  Fraiicie;  dominus  Johannes  de  Vienna,  missiis 
i>st  iii  manu  forti,  ut>  si  quid  novi  illis  in  terris  emergerét,  tem- 
pori  ac  rebus  non  dee'sset  ad  comprimendum  contumaces , si  qui 
essent,  qui  aliorum  seiiteucias  et  judicia  subire  recusarent. 

Quod.uti  non  opporteret  \'inbtis.  sumrae  auctoritatis  bur- 
geuses^  eisdem  obviam  exeuntes  et  omne  genus  obsequii  offe- 
renti^;  evideritissimum  signum  fuit;  quibus  eciam  intromissis , 
ad  iohun  po'rtas  elisas'  et  quidquid  'in  ulcionem  offense  regie 
exequtum  fuerat  ostenderunt  ; que  omnia  hucusque  plebs  pa- 
cieutissinae  tollerabat.  Ad  eorum  iterum  e^ptandam  benivolen- 
eiam,  voces  vulgi  prqmiscui  laudes  regias  acclamantes  in  biviis 
et  cK  itatis  compitis  resoriabant,  in  signum  exuJjerantis  leticie; 
nan^  a cunctis  sperabatur  quod  pacifici  renirent.  Sed  mox  ut 

' ynr.  t B*  5g6of  fol.  5a  v.,  ia  patria  ilia  anpla  patrimoiiia  pottidentet. 
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Rouen , capitale  du  duclië  de  NArmâitrfiç,  A ce  miiaeîl  auiülaieQl  le 
comte  d'Harcourr.et  beapioup  (l'ilhistfes*  clievtflier^,  '•'oi>^iginail<e$  de 
cette  provint  qu’ils  habtfaiciit  et  où  ifs  avaient  d^i^ieiis.  Hs  siq>pliè- 
lent  instamment  le  roi.’de  p!u'doniie;\an^c  Roiiennais,  ePde  æ cunteftter 
de  (à  ScogCad'*’  qu’on  avait  exercée  centre  eux  en  (es  dormant , en 
abattant  les  porte»  de  la  ville  e^ch  faisait  p«trir  les  chefe  de  la  latbel- 
lioii.  Mai»  ils  ^’rtiig^reht  enfin  à l'avis  de»  aati't»,  lor»«|u’&i- l4lfe  e>\l 
lepi'Jtsentjt  qu’ils  parlaient  Antre  le»  Int^t^.du’roi.  * • 

• ••  ■ 
Ltreonseil  réntii  pour  ehaiiertfe», coupables  avisa,  avant^ie  acAt^pa- 
rer,  aux  moyens  dê  faire  ex(tc:utce  l'obdre  du  i^i^  pt^n^’ccm- 

mis.saire.i’ maître  Jean  Past<mrc>,"piv^sident  delà  cliaînfire 
le  plus  (bloquent  et  le  plus  hhbile'de  sa  édmpagnjb,  et-niessiré  dean  de 
Noviant  Acvalier,  que.  le- feu . foi  Eharles' .Ivàie  nagpere  tiré  de  son 
obscure  condition  pbur  eq  faire  un  de'  ses  principaux  coùsMtlfers  i à 
cause  lie  sa  rârc  capacité  davClcaaOaires  : pes/Teîct  Êomtaacs  conodismieiil 
par  une  longue  expérièneeHe  uaractèré^dB&'^^niiands.  On. leur  adjpr- 
gnit  l’aftiiral  de.  France,  messii-e  Jean  de*. Vienne,  avec  de»  troupes 
suffisantes  poiir  réprimer , éii  temps  et  lieu.,  les  nouveaux  troubles  qui 
pourraient  .éclater  dans  le  pays,  et  pour  rédliii;e  les  mutins  qui,  refhse- 
raieiit  de  se  soumettre  aux  sentences  et  atn  jugements  des  commissaires, 
t’  s ...  . . , • w.‘ 


Les  bourgeois  les  plus  notabje»  en  allapt  k laj'ciicontre  des  envoyés 
du  roi  avec  les  démonstration»  de  la  phis  eDtiète  obéissance , le^r  firtnl 
voir  qu’on  n'aurait  pas  besoin  de  recourir'à  la  fflavè.'  Rs  les  Introdui- 
sirent dans  la  ville-,  leur  motitrcrent  les  portes-abattues,  ët  ce  qu'on 
avait  exécuté  «Il  réparation  de  l’ofiènse  faîte  au  roi;,  toutes  chjises  que 
le  'peuple  avaft  jusque-là  supportées  tt-ès  palicinmeiit.  Piiis , pour  gagner 
leur  biëuveillancc , -la  foule  faisait  rèlientir  les.  rties'et  les  carr^oui-s 
d’acclamations  en  l’boiinetp' 'du  .roi  ef.  de  chaots  d’ailégrCSse  : c;f1«n 
espérait  que  ces  envoyés  Frtiaient 'apporter  la  paix.  Mai»  dès.qu’ils  ta- 
rent entrés  dans  le  château  royal,  la  di^a^Oou  publique  snçc^  à ces 
témoignages  de  joie.  Les  anciens  de  la  ville  ayant  été  mandés','  maître 
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limen  castri  règii!sunt*i6^ss.i,*extrcma  ostensi  gaudii  luctus 
pMbKrnsotcûpavitrNfliilex  mWjonb’us'nJtn  ur^  a^roAcibnem 
jicçkis  , «ptAnoretus  Joliannes  PastoceHf,  .ore'<lisetto^érmotii- 
bus  fôi’midine -plcnis  usus>  siiper  illatjs  tluper  rjfgi  et  ecpl^iis 
iiijùriis,  iiocclu^  suflicie'ptel'  expiatis,  Jopgunx  tesiik  soc'inoneni; 
fincnltjve  vérbis  faciehs  ‘et  ûjferens  uotj  modo  auctorénp  scele- 
niih  noxam  lese  niâjcstatis  irfrurriSMf  séduit  qui  vorum  néqui- 
ciis  neglexissênt^viribus'bljviarê^ipsosbnvies  auotpritate  Ÿegia 
incarcerari  precepit.  ^ . , ...Jj'  i 

£^dem  ifuctorifcite  armati  'fniiwiinttn'  -satellites  et  'clientes qui 
trkîuo  per  viCgs  êti<;om*pita«urbi5  discurrc»idô,_non  sine  terrore 
civiuinj  trëceiitos  e(eo<Mnpliu.<r,^oruiu  iiomiiialu  scriptis  de- 
iërebânt,*‘a.doinibq<  publiée  et  violeyter' âKb-axerunt,  et,  ut 
jussnni  faerat , Rl.tlÈtçrrioiis  carcèri6uii«truderunt.  inde  ceteri 
tVilpio  pavore  concuss^'^'tEtirn'entesiiçutlntii  tu  eos-talitcr  dese- 
virent,  q^propter  quosdain  summc  aiit^Writatis  ad  eos  destina- 
veruiit,  qui  pro  .ccferis.'niisecicordiaTn  supplices  impWarent, 
et  lie  <^im  criminosis  et  iinpiis  involverentur  insontcs',  quidquid 
in  auro  ,‘argento  yel  supcIIeÀili  preriosa  possidçbantud  eorum 
lieneplacitum  offerreltl:^  Quo  eoiU'  summa  precunr  instaucia 
impêtratq,  ltenim*qpia' inslabat'Paschalis  spUenipnitas,  cunetis 
ChrictL  tidélibus  'veneranda;  titerum  'obtinuerunt  ut,  majores 
rivitatis,  qui  detincbgn^r  uiclusi,  tiinc  t^ocioni  vacareoU 
prius' competent!  tradita  caucione  et  fnille  ex  dicioribd-s*>ille  ip 
scriptisTedactjs  fiominatini,  qiH  fidejuMorcs  redoctiohm  ipSonvn 
extiteruiit. , n • ^ 

^'l^racta.sonempnitate  cum  cedifeseni,  tjtincie  C^tt.fwteratp». 
pVo  trlbmfali  seÆntes, /Æipliai^usI/^Biiÿo,’ illûs  qui 
voluîitati^contradiaeragr|.t|^iie-ki. subaidiis,'  prius 
iiriarmaciûue  facta^'âiifodieaveruut  spbire  capitale  suppliciuni  ^ 
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Jean  PaatoureJ  prit  la  pei-ole  «t  JeOr  rappi^  ^ dans  Un  long  et  ëloi|ueni 
discours  pron0UQ(^jd’un,top  menapaul  , le£sd^ureasfaites  jJaguèit.au  i-oi 
aux  dglis)!sf,èt  oOn'eitpprç  snflisamnicut  çxpi^.*  En'-fîuissaiU , .il 
df^clara  que  là  auteurade  la  r^«ite  h'ëtaietil^is  l^sedls  tpi  s^  fussent 
i-endus  coupables  dèS^-majêstëtl^^  j^ni^ê  crimi  (INb4  sur  ceux 
tpi  n’waîent  ps  eraployé»l»'fprce  poui-âjWter' les  «Wsordxes.'efil  les 
lit  tousdrfràrt^rei^au  nOm  du'roi.  * * 7 ,J.'* 


On  envoya  auwi 'des  gens  du  roi  et'des  hommes  aimés  qui,  an  grand 
elFroi  des  habitants,  prcourorent .papdant  li^is  jours*  les  mes  et'Ies 
carrefours  de  la-  villBr,  .arrachèrent  puLliquemhnt-  et.  avec  violence 
de  leure  raaisdns  ^phis  de  trois  cents  persoilnea,■thJn^  on  .leur  avait 
donné  le  noiîi  par  aScrit,.ipt.  les- jetèmit  dans- des  cacbnts comme 
ils  en  avaient  reçu  l'oi'dré.Jat»  âuht*s,  frappés  d’épOuvanfi",  et 'crai- 
gnant qu’ois  u’exer^t, ïiontie  eoxjes  raïugrs.  ngtieurs , députèrent  ^x 
commissaires  quelques  bourgeois  des  plus  considérables  pour  implorer 
humb|em<?nt  leuv.gi'âce^  et  demandei-  qii’dn  ne  confondit  pas  les. inno- 
cents avec  les  coupables , remettant  à jeur  discrétion  tout  ce  Qu'ils 
possédaient  d’or,  d’argent  ou  de  meubjm  précieux.  Ils  obtinrent  eelte 
première  favenrb  force  d’instances;  et  comme.'on.  approchait  dc^  la 
solennité  de  Pâques,  jour  sacre  pour  tous  les  lidèlçs,  on  accorda' aux 
anciens  de- là  jillu  quV>n  avait  ni(9rcén^4.la  permission  dc.faiib  leurs 
dévotions,  après  aVoir  exigé  d’eux jihe  cautioirsîiiri*nte,~et  à^candi- 
tion  ipe  mAle  dea  plOs  rich^  habiUiJls  aéngegéraietif  pu*  écrit  ivfP- 
rantir  Içui*  retoui-en  prison.*.  ‘ . • 


-Ap  rés  liHétet  ^.^jîiqDlItdbf  gi^  é^pi'éséntètedf;' leâ  cofhttris.saij'es  du 
roi,*  repibiuiit  lèiiès.lqûf  Ans'tfe  jd||es,/dirlsèiêiit  les  coupables  êo 
trois  classes.'  Ils  oond.aivncreilt  à'ta''pct&:^italf ^ àpm  infpnnation , 
ceux  qui  avaient  résisté  à la '■Wjlonté  du  roi  pdifrl.à  levée  des  Suhsiile.s. 
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••eteris  autem  dut  iu  carceribus  detentis,  Qinni  processu  tejecto, 
querebatur  si  inisericordùun  poscebaatâut  rq5cwm7qui  quia 
üuus  civile  onèri'crjrainali  preponebant  pro  'conseryacionc 
vite,  ipsam  rediniere  opportuit  ad  valorpm  mobilium.*  Ab”aliis 
autem',  qui  ajQpt'u>res  possessioiies  teiiefe  tUcebaritur,  sub  ac- 
cununodati’ titula  ingepto  peccuiifas  violenter  et  ad -placitum 
e\egerunt,-<ptas  opp'ortebat  «olvere  sine  tnora  ut  erg^ttila  vita- 
reiit.  Per  hune  nioduu^  iu.  nonnulUs  aliis.civitatlbus  inuumera- 
biles  peccunias  collêgeruht  , nec.inde  regale  erariiiniditatuni  est. 
>(am  quasi  e.xhaostum  penitus  financiis  esset',  cupiditas,  aliéné 
.substaheie  aaddissima  vorago-,  adinvenit  ut  deinceps  , alternatis 
vicibûs,  ultra  exüctiones’rrgias  populus'rcgni  cogeretur  ad  tri- 
bututn^am^uùm  persqlvendum  secundum,  vaUAem  i«sdituum  et 
niubiliuin singuloiunn  . ‘ ” 
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QiiHitt  unîtes'  après  les  avoir  -ou  pi  ison  suiis 

poiu-saivr<^  lew;  procès^  on  leur  dem^l^  s’ils  v^iljhiem,  achetai  leiir 
grAce.  on  s'exposer  aU%|rriÜIOn^  lu  putree  ; oQu^^euls  pr^’ératetil  ivie 
peine  rivil«.^  uue  .suWi^eu^  ils  sé  régnè- 

rent au  sacrifice  de.ttpis  letii  s Iw’ciis.  p'aiitrcs  cnÇl^  leÿ'UonuaH 
cfavoii-  des  possessions  iide  ^ycr, 

au  g»è  lies  <sitnniijs.iires,  des  sommesinunenses  à titie  de  prêt,  et  de 
iiiurnir  cet  argent  sans  délai  ptur  éviter  lit  prison.  Oo  sc  Servit  du  tnéine 
moyen  dans  plusieurs,  aatres  villes  pour  eit,  tirer  .aussi  tUsj somme» 
éiionnes.  Mais  cfts  oxaeiKins  n’crirîchirçiil  pas  le  trésor  royal.  Un  put 
entire  an  contraire  qu’il  était  oiilièrcmeijt  épuisé  j,  «ar  4 cppi«Rt«,'re 
goulire  dévorant  dé.l.vsubst»me  d'autjtii^ÿtf  imagipej  un  tliifiet  Vu 
vertu  diiquel'le  peuple  du  roy-vutue  serait Üwcé  de  paécr  do^nàâiant , 
outre  l'impiU  rôyal^.mi  tKibut  aimiicl  proportionné  fi  la*  y.slettr  ihS 
revenus  et  du  mobilier  dé eliainin 


' Froiaiaja  dit  que  tes  ducs  de  berri  et  de  BqurftogQe  détournèrent  S leur  profit  is  plus 
ftrande  uartie  de  ees  ooutributions.  ’ ' 


-Digiti^ed  by  Google 


Anal  Domioi 

WCCC&SXXIfX- 


. . ; r ' ■ \T>-  .“'.î'  • •.  . - ■ •• 

•R'AR^JCi  SEiTi  , 


. /Vf 


V-.'  ‘ 


LIBER 'QlJAR^tJB/^  i . : • • 

* • •-  * ^ ^ . ■•  *.  ’^r*'  , » ■; 

. r«  , . * *•  % ^/„  . ' , I • î 

r . * * • ' ^ / PônUücum  Tl,  » ^ * *■. 

^ k ^'•/  1 Im^craioram  m|Uui  ^ ^ 

Aaoi  Domini  acccLlxxm.  ^Fraocorum  j»/  .**  •*,  ’ • ’ 

• '"il  * ‘ - * /Anglorom  *M,,>.  • Tl*  ► ; » * ' 

f ^ IM  • ■ * ,i  • * . * 


t 


I •.  f . . 

/CAPiTULÜM  i. 

* "*  4 

V*  ' ’ 
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» • • • . 

TraiiscuiV  hyemé’,  cdm  prima  veris  «ubsequentis  se  obtu- 
lenmt  inieia , Aiiglici , noTe  suo  quietis  inpaciefites^  qui  regein 
Kai  ohim-  inducialé  ledits  àsperuaUini,  cum  ab  eximi  _recu- 
sasset  aiulcum  intimum  regem  Hyspanie  sibi  pacte  indissôlubili 
confederatuni , impacienter.  forebant , Franciàm  mqUictare-sta- 
tueraiit  ; ad  lioc  per  pô[$ulares'iiidacti.  Sane  japi  anno  transacto, 
cttni  .siiper 'expedipionç'  instanti  . celebraretur  consilitim,,  in 
ni-be  Lapddniarum  tumultu  excfrto  popnlari;  archiepiscopum 
CantuàrienSeia,  vitum  utique  iu.cuactis  commendabilern,  regis 
caucellariuipr  nonnullosqiie  cousiliarios  regales  ierali  rabie 
cigit^ti  neqniter  intereiBcrant , ot^asionem  addeiites  quia'pa- 
cem  petpetuam  ititer  reges.componere  Conabantur.  Regis  eciam 
Richardi  ignaviam  publiée  argucntes^aum.'desideni  et^degene- 
rem  yôcabant,  cura  more  predecessoris- arma  *iion  corriperet 
in  Francos.  Q'ùi  tandem,  ne  tiiniditatis  titiilo  notaretur,  aut 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


Ao  du  Srigoeur  i383 


ana«!e  du  rrgne  de«  souveraias  ponlife*, 
i — ■ I . - de*  «mpcreiir»  * , 

— du  rm  de  France, 

J*  ■ — du  roi  d’Anglelerrr  . 

a*  — — fia  roi  de  Sicile. 


CHAPITRE  r. 

L«  roi  de  France  lèt'e  une  armée  pour  combattre  le»  Anglais. 

Lorsqi'e  l’hiver  fui  et  que  les  premiers  jours  du  printemps 

arrivèrent,  les  Anglais,  qui,  suivant  leur  coutume,  ne  pouvaient  rester 
en  repos,  résolurent  d'attaquer  la  France,  ils  étaient  mécontents  de  it 
que  le  roi  Charles,  en  refusant  d’excepter  de  la  tiève  le  roi  d’Eispagiie, 
son  plus  ancien  ami  et  son  plus  fidèle  allié,  avait  fait  échouer  les  négo- 
ciations. Les  dispositions  que  manifestait  la  populace  les  poussaient  d’ail- 
leurs à la  guerre.  Déjà  l’année  précédente,  pendant  «jn’on  tenait  conseil 
sui-  l’expédition  projetée , un  soulèvement  populaire  avait  éclaté  dans 
la  ville  de  Londres  ; l’archevêque  de  Canterbury , chancelier  du  roi , 
prélat  recommandable  à tous  égards,  et  quelques  membres  du  conseil 
avaient  été  cruellement  massacrés  par  des  forcenés,  sous  prétexte  qu’ils 
cherchaient  à établir  entre  les  deux  royaumes  une  paix  perpétuelle 
Le  peuple  accusait  hautement  de  lâcheté  le  roi  Richard  ; il  en  parlait 
comme  d’un  prince  sans  courage,  qui  se  montrait  indigne  de  son  pré- 

' l/anoéc  t58S  commença  le  aa  mars  * cî-dessoa,  la  page  i55. 

* 3*  année  fia  règoe  de  Weoceslas. 
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cunctacione  vilesceret,  ex  electis  pugiiatoribus  regiii  sui  octiii- 
gentos  milites  et  armigeros  congregavit,  quos  sagittariorum  et 
gregariomm  sequta  est  vis  iinmensa.  Juveiies  etate  prima  flo- 
rentes  electum  cxercitum  non  susccperunt  conducendum,  sed 
milites  merito  nominandi,  domini  scilicct  Thomas,  filius  regis 
Eduardi,  Hugo  Car\alle,  Cressoual,  Robertus  Canolle,  viri 
illustres  genere,  armorum  experiencia  preclari  et  longo  Ijello- 
rum  usu  preccllentes. 

Qui  mox  edicto  regio  parentes  classem  navium  contraxeruiit 
ad  portum  Dovoriensem , sed  ipsas  non  ascenderunt  ob  impe- 
dirnentum  quod  sequitur,  alias  tali  tempore  nunquam  visum, 
seriptis  ideo  commendendum.  Sane  exorta  tem|)cstas  oixiuxit 
aerem  tenebrosa  ealligine , et  contrariis  vends  afllantibus  con 
eitati  fluctiis  excelsos  tolluntur  in  montes.  Nunc  undarum  in- 
flacionibus  naves  a littoribus  avulse  et  elevate  pei-  Iluctus 
montuosa  j>etunt  cacumina  procellarum , sicque,  nec  mora , 
t'rangiintur  arbores,  lacerantur  vêla,  rumpuntur  lunes,  ster- 
nuntur  antenne,  et  omnia  navium  depcreunt  armamenta;  fere- 
que  per  mensem  tem|iestate  durante,  quasi  ad  prelium  aspi- 
rantes Oeeanus  ' videretur  castigare,  naves  dictas  mutua  colli- 
sione  inutiles  reddidit  et  eonfractas  : unde  muiti  circumspe<  ti, 
presagientes  futura , banc  expedicionem  infauslam  judicabant, 
asserentes  (piod  procul  dubio  contra  eos  eciam  conjuraverant 
elementa,  et  quod  irata  Divinitate  negocium  incboabant. 

Lt  sciretur  quid  indeagendum  essct,  nova  ineuntur  consilia; 
in  quibus  variis  varie  seneientibus , tandem  metn  postposito, 
aliunde  navigium  collegerunt;  et,  cum  spirante  favonio  mare 
cepit  se  reddere  placabilius  *,  bostes  deserunt  littora , et  sul- 
•■antes  mare  ventis  afilantibus  prosperis,  proxime  lucis  bora 

' yar.  U*  5960,  loi.  53  r.,  mart.  * f'ar.  : n*  SqÔu,  fol.  53  r.tfa^'tutÜHUus. 
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«liHTCsseur  en  ne  prenant  pas,  comme  lui,  les  armes  contre  la  France. 
Enfin  le  roi , pour  ne  pas  encourir  le  reproche  de  pusillanimité  ni  s’at- 
tirer le  mépris  par  son  hésitation  , rdssemhlu  huit  <eiits  hommes  d'armes 
d’élite,  tous  chevaliers  ou  écuyers,  suivis  d’un  (jrand  nombre d’arrhei> 
et  de  gens  de  pied.  On  conlia  le  commandement  de  cette  aimée,  non 
•à  des  jeunes  gens  dans  la  (leur  de  l’Age,  mais  à des  chevaliers  fameuv  , 
sir  Thomas,  (ils  du  roi  Édouai-d,  Hugues  de  Calverleigh,  Cre.s.vwall , 
Robert  Knowles,  personnages  de  noble  origine,  renommés  pour  leur 
expt-rience  dans  la  guerre  et  illustrés  par  de  nombreux  exploits 

Conformément  aux  ordres  du  roi,  ils  réunirent  une  flotte  au  port  de 
Douvres.  Mais  l’embarquement  n’eut  pas  lieu  ; ils  furent  arrêtés  par  un 
accident  que  je  crois  devoir  rapporter,  comme  une  nouveauté  sans  exem- 
ple dans  une  telle  saison.  Une  tempête  soudaine  couvrit  le  ciel  d’épaisses 
ténèbres;  les  flots  bouleversés  par  les  vents  contraires  s’élevèrent  en 
hautes  montagnes.  Les  vaisseaux,  arrachés  du  rivage  par  la  violence  des 
vagues  et  soulevés  par  la  tempête,  furent  emportés  sur  la  cime  des  flots  : 
les  mâts  furent  brisés,  les  voiles  déchirées,  les  cAbles  rompus,  les  vei-gues 
renversées,  et  tous  les  agrès  perdus.  Ce  mauvais  temps  dura  environ 
un  mois  ; il  semblait  que  l’ücéan  voulût  châtier  l’ardeur  trop  bouillante 
des  .\nglais.  Les  vaisseaux  s’entrechoquant  se  brisèrent  et  fuient  mis 
hors  d’état  de  servir.  Les  gens  sages , voyant  là  un  présage  de  l’avenir, 
auguraient  mal  de  cette  expédition,  qu’on  entreprenait  malgré  Dieu, 
disaient-ils,  et  contre  laquelle  les  éléments  mêmes  étaient  conjurés. 


On  tint  de  nouveau  conseil  pour  savoir  ce  qu’il  y avait  à faire.  Les 
avis  furent  partagés.  Enfin,  la  crainte  étant  dissipée , on  équipa  une 
autre  flotte  ; et  lors(|ue , au  retour  du  beau  temps , la  mer  devint  plus 
calme,  les  ennemis  quittèrent  le  rivage,  et  poussés  par  lui  vent  favo- 


■ O ne  fut  point  Thomss  do  Buckingham 
f|ui  coromandâi  cette  eupcdition»  muis  Henri 
Speoser,  évtkjae  de  ^'onAich,  chargé  par  le 
pape  UrbaÎD  VI  de  diriger  une  croisade  coa- 
les  Clémcntint.  t«s  principaux  cbevalicrs 


qui  raccompagnatent  étaient,  suivant  Froia* 
imrt  et  Thomas  %Vaisinghani  , Hugues  de 
Calverleigh,  GuiUaamc  de  Farringdoo,  Guih 
laume  Elmham  et  Thoiuas  Trîvet, 


1 


260  CHRONICORIB!  KARüLI  SEXTl  LIB.  IV. 
quarta  Calesium  attigerunt.  Ibi  modica  facta  mora,  Flatidriani 
pecienint;  ubi  benigne  admissi , ut  amici  et  coiisodales  intiini , 
et  coiicessa  publicorum  commerciorum  gracia,  cum  ibi  ali- 
quandiu  corpora  récréassent,  equos  quoque  et  bellis  iiecessaria 
rénovassent , inde  recedentes  per  Picardiam  more  solito  hostiles 
discursus  statuerunt  inchoare. 

.Nundum  innotuerat  régi  Francie  hostium  apparatus.  Nam 
rebus  dissimilibus  intentus,  cum  Resurrectionis  Domini  dies 
célébrés  egisset  Parisius , ad  memoriam  reducens  se  de  Flam- 
mingis  meritis  et  intcrcessione  beate  Dei  genitricis  Marie  triiim- 
phasse,  votum  quod  emiserat  curavit  |)crlicere,  ac  devote  ejus 
ecclesiam  visltavit  et  oblacionibus  ditavit  in  civitate  Garnotensi. 
Inde  Aurelianis  tendens,  a civibus,  ut  decebat  regiam  majes- 
tatem , magiiifice  susceptus  est  non  sine  fluxu  munerum , in 
(juantum  civilium  paciel>atur  facultas.  Sed , antequam  loco  ce- 
deret,  sicut  Parisius,  portas  urbis  solo  equari  precepit;  cathenas 
fpioque  ferreas  removeri,  et  quosdam  principales  factiouis  ini- 
que dccollari , qui  onus  peccuniale  subsidiorum  colligi  non  modo 
denegaverant,  sed  in  collectores  regios  insurrexerant,  quosdam 
eorum  necando  in  contemptum  regie  majestatis. 

Hiis  peractis,  circa  principium  maii,  dura  ad  urbem  Pari- 
siensem  maturis  itineribus  festinaret,  assunt  nuncii  referentes 
quod  multitudo  Anglicorum  infanda  sub  potenti  duce  et  titulis 
generositatis  preclaro,  domino  Thonia,  filio  regis  Anglie  de- 
fuiicti,  proruperat  ; que  Picardie  patriam  devastabat,  et  quid- 
quid  extra  munita  présidia  reperire  poterat  sibi  dabat  in  <li- 
repeionem  et  predam.  Longe  lateque,  quo  se  ferebat  eorum 
impetus,  veliid  tempestas  vallida  grassabatur,  nulla  incoluiiii 
relicta  re,  cui  ferro  aut  igui  noceri  posset , vastacionesque  agro- 
rum  per  contumeliam  urbibus  et  municipiis  ostentantes  : unde 
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rable , arrivèrent  à Calais  le  lendemain  à la  quatrième  heure  ; ils  ne  s'y 
arrêtèrent  pas  long-temps  et  allèrent  aborder  en  Flandre.  On  leur  lit  bon 
accueil  comme  à des  amis  et  à des  alliés  fidèles,  et  on  leur  accorda  la 
jouissance  du  droit  (Oinmuii  pour  leurs  trafics.  Après  s'étre  reposés 
ipiclque  temps,  et  avoir  acheté  des  chevaux  et  de  nouvelles  provisions 
de  guerre , ils  partirent  et  commencèrent  leurs  ravages  accoutumés , en 
coiu'ant  la  province  de  Picardie. 

Le  roi  de  Fratice  n’était  pas  encore  informé  des  préparatifs  de  l'en- 
nemi. Occupe  d'autres  soins,  il  venait  de  célébrei'  à Paris  la  fête  de  la 
Résurrection  de  Notre  Seigneur;  se  souvenant  que  c'était  par  les  mérites 
et  rintcrccssion  de  la  bienheureuse  Marie,  mère  de  Dieu,  qu’il  avait 
triomphé  des  Flamands,  il  voulut  s’ac<|uitter  du  vœu  qu’il  avait  fait, 
et  se  rendit  dévotement  en  pèlerinage  à Notre-Dame  de  Chartres,  qu’il 
enrichit  de  ses  ofTrandes.  Il  alla  ensuite  à Orléans,  dont  les  habitants 
le  reçurent  avec  une  magnificence  digne  de  la  majesté  royale,  et  le  com- 
blèrentde  présents,  chacun  suivant  ses  moyens.  Mais  avant  de  s’éloigner, 
il  fit,  comme  à Paris,  abattre  les  portes  de  la  ville,  enlever  les  chaînes 
de  fer  et  décapiter  plusieurs  des  principaux  rebelles  qui , non-seulement 
s'étaient  opposés  à la  levée  des  aides,  mais  encore  s’étaient  jetés  stu-  les 
collecteurs  et  en  avaient  tué  quehpics  uns,  au  mépris  de  la  majesté 
royale. 


Toutes  CCS  choses  étant  terminées,  vers  le  cijmmeiicement  de  mai,  le 
loi  s’approchait  de  Paris  à grandes  journées , lorstpi’on  vint  lui  annoii- 
rer  l’irruption  d’une  armée  nombreuse  d'Anglais,  sous  la  conduite  du 
puissant  et  valeureux  duc  sir  Thomas,  fils  du  feu  roi  d’Angleterre. 
Ces  troupes,  lui  dit-on,  ravageaient  le  pays  de  Picaixlie,  pillant  et 
emportant  tout  ce  qu’elles  pouvaient  trouvei-  hoi  s des  places  flirtes. 
Partout  où  elles  se  portaient,  leur  fiu-eur  se  décliainait  comme  une 
violente  tempête;  elles  n’épargnaient  rien  de  ce  qui  pouvait  être  dé- 
truit par  le  fer  ou  le  feu,  et  insultaient  les  habitants  des  villes  et  des 
cités  en  leur  montrant  la  dévastation  de  leurs  champs.  Les  paysans, 
frappés  d’elVroi  comme  par  l'influence  d’un  astre  malin , abandonnaient 
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agricole,  velucl  pestifero  sydcrc  ubiquc  territi,  rclictis  sul>- 
iirhiis,  villas  inuratas  petebant,  aut  ad  loca  abdita  et  silvaruni 
condempsa  cuin  uxoribus,  liberis,  gregibus,  armcntis  et  omni 
substaiicia , quasi  agrestes  ferc,  fiigicbant. 

Tante  crudelitatis  aculeos  rex  Karolus  non  perferens  pri- 
miccriis  legionum  jussit,  undicunque  possent,  milites  adunare, 
Icgc  eciam  cdictali  ubique  ad  incrementum  conscripti  exercitus 
publiée  proclamari,  ut  omnes  feodati,  cujuscunque  * vires  ad 
arma  ferenda  sup|>etebant , expedicioni  se  aptarent,  recusan- 
tibus  feodi  integri  redempeionis  superaddita  multa.  Hosthun 
veraci  relacione  postmodum  didici  exercitum  suflecisse  ad  de- 
lendas  multas  barbaras  naciones;  nec  cujuspiam  tenebat  me- 
inoria  tantani  ex  universo  regni  tractu  convenisse  multitudinem 
tam  equitum  quant  peditum.  Nam  , quibus  rccensendum  nume- 
rum  rominissum  est,  dieunt  decem  et  sex  milia  militum  et  sou* 
tilerorum  tune  lorieatos  ad  unguem  présentés  iiiterfuisse. 
Horum  omnium  precibus  condcsccndens,  consilio  patruorum 
suorum  ac  deferencium  lilia,  voce  preconia  in  civitatibus  sta- 
ruit  promulgari , ut  absentes  utilitatis  reipublicc  causa  usque 
post  reditum  suum  trahi  ad  jtidicium  non  possent  quacunque 
occasione;  ne  quis  militis  aut  armigeri,  quamdiu  in  castris 
esset,  bona  venderet  aut  oceiiparct,  liberos  nepotesve  ejus 
aliqualiter  perturbaret.  Iterum  proclamatum  est  ne  qui  recen- 
sendo  exercitum  accomodatis  reriperetur  in  ariiiis.  Et  quia 
innuinerabiles  gregarii  castra  sequebantur,  qui  pocius  impedi- 
mento  et  oneri  quam  utilitati  erant,  additum  est  ut  cum  eis  gra- 
ves jam  etate,  parum  vallidi  et  ad  belliim  inepti  recederent,  et 
illi  qui  remanebant,  stijtendiis  militaribus  contenti,  predas  mi- 
nime exercèrent  : quod  utique  non  fuit  observatum. 

' Kar.  : q*  5g6o,  fol.  55  qmbu$cunquf 
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partout  les  villages  et  se  retiraient  dans  les  villes  closes,  ou  fuyaient , 
comme  des  bêtes  sauvages,  dans  les  lieux  les  plus  caebes  et  dans  l'épais- 
seur des  bois,  avec  leurs  femmes,  leurs  enfants,  leur  gros  et  mciiii 
bétail  et  tous  leurs  biens. 

Le  roi  Charles  ne  pouvant  sonilrir  de  tels  excès  de  cruauté,  onlonna 
à ses  capitaines  de  lever  des  troupes  de  tous  côtés;  pour  en  grossir  le 
nombre,  il  lit  publier  une  ordonnance  qui  enjoignait  à tous  les  vassaux 
en  état  de  porter  les  armes  de  se  préparer  à l’expédition,  sous  peine, 
pour  ceux  <jui  refuseraient,  de  voir  leur  fief  tomber  en  rachat.  J’ai  ap- 
pris plus  tard , de  source  certaine , par  les  ennemis  eux-mêmes , (jue 
cette  armée  aurait  jiiOi  pour  anéantir  plusieurs  nations  barbares.  On  ne 
se  souvenait  pas  d’avoir  jamais  vu  aix'ourir  de  toutes  les  parties  du 
royaume  une  telle  multitude  de  cavaliers  et  de  gens  de  pied.  Ceux  qui 
furent  chargés  d'en  faire  la  revue,  disent  qu’il  s’y  trouva  seize  mille 
chevaliers  et  écuyers  armés  de  pieti  en  cap  ‘.  A la  prière  de  tous  ces 
hommes  d’armes  et  d'apiv’s  le  conseil  de  ses  oncles  et  des  princes  du 
sang,  le  roi  fit  publier  dans  les  villes,  par  la  voix  du  héraut,  (pie 
pendant  qu’ils  seraient  alisents  piur  le  service  de  l’Etat,  on  ne  pour- 
rait sous  aucun  prétexte  les  poursuivre  en  justice  jusqu’à  leur  retour, 
ni  vendre  ou  saisir  les  biens  d’aucun  chevalier  ou  ih^uyer  tant  (pi’ll 
serait  sous  les  aimes,  ni  inquiéter  en  aucune  façon  ses  enfants  ou 
petits-enfants.  Il  fut  également  enjoint  à ceux  qui  devaient  faire  la 
revue  de  ne  recevoir  personne  qui  ne  fût  armé  et  équipé  à ses  frais. 
Comme  le  camp  était  rempli  d’une  foule  de  gens  de  pied  ipii  étaient 
plus  incommodes  et  plus  emiiarrassants  qu’utiles,  on  leur  ordonna  de 
se  retirer,  ainsi  qu’aux  vieillards,  aux  invalides  et  aux  personnes  inca- 
pables de  servir;  ceux  qui  restaient  devaient  se  contenter  de  leur  paye 
et  s’abstenir  de  tout  pillage.  Cet  ordre  ne  fut  pas  observe. 


* Ml'scc  ctilijue  l’armée  fi'ani^aisc  se  composait  de  deoa  eenl  mille  lioiiiim^,  parmi  les- 
quelt  ae  ti-ouvaient  vingt  mille  chevaliers. 
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Singulis  diebus  rex  magis  et  magis  bone  spei  et  amplectcnde 
indolis  succrescebat,  et  credens  opportunitatem  adesse,  qua 
Mars  iiistitutus  equus  judex  sui  et  adversarii  regis  diuturnam 
discordiam  terniinaret,  sacius  ducebat  ire  obviam  hostibus  et 
rum  eis  eciam  dubio  eventu  fbrtunam  belli  temptare,  quam  pre- 
das,  incendia,  diuque  strages  suorum  sustinerc.  Ultra  bec  que 
prescripta  sunt,  a majoribtis  memini  tune  pluries  siscitatum 
nnde  tantis  agminibus  et  sub  incerto  tempore  reducendis  fru- 
menta  suffîcienter  provenireiit.  Quod  rogatu  regis  unicus  civis 
Parisiensis,  negociator  publicus,  Nicholaus  Boullardi  nuncupa- 
tus,  suis  sumptibus  exequendum  suscipiens*  terrestri  itinere 
navalique  subsidio  atque  nautarum  studio  tantam  copiam  ad- 
duxit  quod  quatuor  mensium  spacio  centum  milibus  et  eo 
amplius  viris  pro  victu  commercioruni  non  deftierit  lex  com- 
munis. 

CAPITULUM  II. 

Quod  nuncii  Flaodrensinm  pelebant  rex  non  conceasit,  sed  Flandriam  cum  exercitii 

intrarit. 


Nundum  * régie  Icgiones  ad  iter  se  accinxerant,  cum  ex 
insperato  Gandavenses,  qui,  si  famé  creditur,  propter  adven- 
tum  hostium  mutabilem  gerebant  fidem,  magne  auctoritatis 
nuncios  miserunt  ad  regem  Parisius.  Quibus  potestatc  facta  di- 
cendi  que  vellent,  post  debitum  salutacionis  affatum,  vallidis 
sed  fictis  precibus  rogaverunt  ut  rex  pacato  animo  offensas  pu- 
blicas,  anno  transacto  illatas  morteque  conspiralorum  factionis 
inique  expiatas,  remittendo  patriam  recommendatam  haberet. 
Nundum  tamen  adhuc  arrogancie  sarcina  deposita , erecto  su- 


' f^ar.  ! n*  5g6o,  foi.  53  v,,  advexii.  * f'ar.  i n*  SgGo,  fol.  54  r,,  DuHum. 
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De  jonr  eu  jour  les  heiu^uses  qualiufs  du  roi  donnaient  de  meilleiiiTs 
espérances.  Croyant  que  le  moment  était  venu  où  le  Dieu  des  armées , 
pris  pour  arbitre  entre  lui  et  le  roi  son  atlversaii  e , mettrait  un  terme 
à leurs  longues  discordes,  il  aimait  mieux  aller  au-devant  des  ennemis 
et  risquer  une  bataille  contre  eux,  même  avec  des  chances  incertaines  , 
que  de  souffrir  plus  long-temps  les  déprédations  et  les  incendies  que  ses 
sujets  avaient  à endurer.  Aux  détails  tpte  je  viens  de  donner,  j’ajou- 
terai que  les  seigneurs  demandèrent  alors  à plusieurs  reprises  comment 
on  se  procurerait  assez  de  blé  pour  tant  de  troupes,  dont  le  retour  était 
remis  à une  époque  incertaine.  Il  se  trouva  un  bourgeois  de  Paris,  un 
gros  marchand,  nommé  Nicolas  Boullard , qui  se  chargea  d'en  fournir 
à ses  frais  j il  envoya  par  terre  et  par  mer  des  convois  si  considéra- 
bles, (pie  pendant  cpiatrc  mois  plus  de  cent  mille  hommes  purent  ache- 
ter comme  à rordinaire  les  choses  nécessaires  à leur  siibsistame. 


CHAPITRE  II. 


Lp  roi  rpipUp  la  (Ipniande  des  envuyii*  Bamands  et  entre  en  Flandre  aree  une  armée. 

L’armée  du  roi  ne  s’était  pas  encore  mise  en  marche,  lorsque  les 
Gantois,  dont  la  fidélité  avait  été,  dit-on,  ébranlée  par  l’arrivée  des 
ennemis,  envoyèrent  à Paris,  contre  toute  attente,  une  députation 
de  leurs  notables.  Admis  à présenter  leur  requête,  cesdéputihi,  après 
les  salutations  et  les  compliments  d’usage,  adressèrent  au  roi  de  vives 
mais  feintes  supplications,  pour  (pi’il  voulût  bien  avoir  leur  pays  en  plus 
grande  recommandation  et  leur  pardonner  les  offenses  publicpies  dont 
ils  s’étaient  rendus  coupables  l'année  précédente , offenses  tpii  avaient 
été  punies  par  la  mort  des  chefs  de  la  rébellion.  Cependant  iis  n’avaient 
pas  enrore  renoncé  à leur  fol  orgueil;  ils  conservaient  un  air  menaçant 
et  cherchaient  à gagner  du  temps  par  leurs  discours  équivotpies.  Pro- 
testant de  l’intention  où  ils  étaient  de  rester  toujours  soumis  à la  cou- 
ronne de  France,  ils  prièrent  aussi  le  roi  de  daigner  s’entremettre  pour 
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percilio , multis  verbis  amphibologicis  tempus  iii  vanum  te- 
rentes,  serai perque  preteiidentes  quod  perpetao  inteiidebant 
l oroiie  Francie  obedire,  iterum  oraveruiit  ut  tractatum  paci- 
finim  inter  ipsos  et  coniitem  majestas  regia  componere  digna- 
retur  ac  eciain  confirmare.  Et  bec  verba,  quamvis  in  superficie 
inultam  viderentur  liabere  humilitatcm,  intrinsecus  taœen  virus 
orcultabaiit  admixtum,  ut  patuit.  Et  idco  rcx  post  colloquia, 
quia  male  meritis  placere  nolebat,  et  prcvidena  quorsum  eorum 
spiritus  anhelaret,  tanquam  lidem  pollicitis  nullam  babens,  ne- 
gat  aliquid  de  hiis  que  pecierant  se  ■facturum , in  finalibus  sub- 
jiiiigens  : « Jam  antea,  inquit,  expérimente  cognovimiis  genus 
« vestrum  infidum,  ingenio  mobile,  novarum  rerum  avidum 
K sein  per  fuisse;  et  nisi  bellum  sepe  parantes  pacem  aut  pacis 
« fédéra  rogassetis,  de  ipsa  transigi  creditur  potuisse.  Nmic, 
« quoniain  verlia  vanu  fraude  et  cireumvcncione  plena  ad  id 
<c  locorum  fucrint,  rebus  dccreviinus  staudum  esse.  » 

f)ui,  responsione  habita,  fraudatos  a desiderio  ut  se  intelli- 
gunt , cum  Anglicis  firmato  fédéré,  eos  a Picardia  protinus 
evocaverunt,  rogantes  ut  ad  obsidendum  A’prenses,  qui  anno 
altero  régi  obediendo  a fidelitate  eorum  desri verant,  totis  viribus 
anbelareut. 

Repulsis  vero  nunciis , secunda  die  augusti , rex  ad  sanctura 
Oyoniaium  more  predecessorum  regum  venit,  auriflammam  sus- 
eepturus,  vel,  ut  lucidius  loquar,  vexillum  beati  Dyonisii,  Fran- 
cie pcculiaris  patroni.  Quod  tamen,  peractis  misteriis  modo  et 
forma  alias  prelibatis,  penes  se  retinuit,  donec  illud  domino Gui- 
doni,  dicto  de  la  Trimoulle,  obtentu  domini  ducis  Burgundie, 
tradidit  deferendum,  tandem  tamen  minime  deplicanduin.  Pre- 
missis  namque  quibusdam,  qui  statum  hostium  explorarent,  cum 
legiones  usque  Attrebatum  transduxisset,  et  ibi  eannn  recen- 
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établir  cl  consolider  la  paix  entre  eux  et  le  comte.  Ces  paroles,  quelque 
Immbles  qu’elles  fussent  en  apparence,  cachaient  au  fond  de  perfides 
desseins,  comme  la  suite  le  prouva.  Au.ssi  le  roi,  api-t-s  en  avoir  déli- 
béré, ne  voulant  point  complaire  à des  traîtres  et  voyant  où  ils  en  vou- 
laient venir,  leur  répondit  qu’il  n’avait  aucune  confiance  dans  leurs 
promesses  et  tpa’il  ne  leur  accorderait  rien  de  ce  qu’ils  avaient  demande  ; 
puis  il  ajouta  en  finissant  : « Depuis  long-temps  nous  savons  par 
H expérience  cpie  votre  nation  a toujours  été  déloyale , inconstante  et 
«avide  de  nouveautés;  et  si  vous  n'aviez  pas  si  souvent  préparé  la 
« guerre  tout  en  demandant  des  traités  de  paix  ou  d'alliance , il  est  à 
« croire  qu’on  aurait  pu  arriver  à un  accommodement.  Mais  comme 
« vous  n’apportez  encore  ici  que  des  paroles  perfides  et  trompeuses , 
« nous  avons  résolu  de  laisser  les  choses  en  leur  état.  » 


Les  Flamands  se  voyant,  par  cette  réponse,  frustrés  dans  leurs 
espérances , confirmèrent  leur  alliance  avec  les  Anglais , les  appelèrent 
aussitôt  de  Picardie  , et  les  prièrent  de  tourner  toutes  leurs  force.s 
contre  la  ville  d’Ypres,  ilont  les  habitants  avaient  abandonné  leur  parti 
l’année  précédente  pour  se  soumettre  au  roi. 

Après  avoir  renvoyé  les  députés , le  roi , .selon  l’usage  de  scs  prédé- 
cesseurs, alla  le  2 août  prendre  l'orillamme,  ou  pour  mieux  dire, 
la  bannière  de  Saint-Denys,  le  patron  particulier  de  la  France.. La 
«érémonie  eut  lieu  suivant  l’ordre  et  les  formes  dont  j’ai  parlé  plus 
haut.  Toutefois,  le  roi  retint  l’oriflamme  pordevers  lui  ju.s<ju’au  mo- 
ment où  , à la  recommandation  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne, 
il  la  remit  entre  les  mains  de  messirc  Guy  de  laTrémoille;  mais  on 
n’eut  pas  besoin  de  la  déployer.  Cependant  le  roi , après  avoir  envoyé 
quelques  éclaireurs  pour  connaître  la  position  de  l’ennemi , fit  avancer 
ses  troupes  jusqu’à  Arras,  où  il  en  fit  la  revue.  Il  lui  survint  alors  un 
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suisset  numerum,  regalem  ferit  animum  nova  cura;  et  Ypram 
Anglicos  cum  Flaiulrensibus  iinpugnatam  totis  viribus  nuncia- 
tur,  nec  amplius  iinpetus  hostiutn  pati  posse,  nisi  obsessis  labo- 
l'antibus  succiirrerc  inaturaret.  Quamvis  urbs  in  planicie  consti- 
tuta,  bcllicoso  referta  jK>pulo,inconiparabilibus  edificiis  publicis, 
mûris  et  turribus  similibus'  et  valde  dempsis,  opéré  solido  com- 
pactis,  insignis  admodum  esset  et  mmiita,  hostes  tamen  hujus 
vias  et  introitus  cum  onini  sollicitudine  observabant,  ne  ter- 
restri  itinere  ad  eos  quis  accederet  vel  victualia  defferret.  Que 
omnia  rex  cum  apicibus  comitis  Flandrie  didicisset,  et  quan- 
tum dampnum  exdedicioneejus  regno  provenirct,  quia  moram 
nécessitas  ultima  non  ferebat , interiora  Flandrie  ingressus, 
castra  mctari  precepit,  et  instructis  aciebus  ad  hostes  statuit 
propcrandum,  estate  jam  in  autumpnum  déclinante. 


CAPITULUM  III. 


De  villift  Flandrie  Bngues  et  Gravelinguea  Anglict  fugati  sont  » et  poatca  in  vUla  de 
Bourbooc  obaeasi. 

Adventu  regis  cognito  et  cum  quanlis  accelerabat  copiis , 
hostium  audax  temeritas  deferbuit,  et  Yprensem  solverunt  obsi- 
dionem , prius  suburbio  ville  voraci  dato  inccndio , quod  situ  vel 
magnificencia  publicorum  privatonunque  tectorum  ac  edificio- 
rum  urbi  famose  preponebant.  Tune  timoré  perterriti  hostes, 
leonum  mutata  effigie,  quorum  hucusque  s|>eciem  pretenderant, 
more  leporum  fuge  latibula  quesiermit;  quorsumque  tendereiit 
mutuo  inquirentes,  misais  nunciis  ad  Flammingos,  qui  munici- 
piorum  aditus  liberos  impetrarent , summo  jugo  Montis  Casselli 
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nouveau  sujet  d’iiiquiélude  : il  apprit  que  les  Anglais  et  les  Flamands 
attaquaient  Ypres  avec  toutes  leurs  forces  et  que  les  assidg^s  ne  pou- 
vaient tenir  plus  long-temps  s’il  n’arrivait  en  toute  hâte  pom'  les  se- 
courir dans  leur  détresse.  Cette  ville,  située  dans  une  plaine,  était 
remplie  d’une  population  belliqueuse , oniée  de  beaux  édifices  et  en- 
tourée d’une  forte  enceinte  d’épaisses  murailles  et  de  tours  élevées. 
L’ennemi  en  gai-dait  avec  soin  tous  les  abords  et  les  chemins  qui  y 
conduisaient , pour  empêcher  qu’on  n’en  approchât  par  terre  et  <|u’on 
n’y  introduisit  des  vivres.  Le  roi  apprit  tous  ces  détails  par  un  message 
du  comte  de  Flandre , qui  lui  représentait  en  même  temps  combien  la 
reddition  de  la  place  serait  préjudiciable  à son  royaume.  Voyant  que 
l’état  désespéré  des  assiégés  ne  permettait  aucun  letard , il  entra  en 
Flandre , fit  dresser  son  camp  et  résolut  de  marcher  droit  à l’ennemi , 
en  ordre  de  bataille,  avant  que  l'été  eût  fait  place  à l’automne. 


CHAPITRE  III. 


Les  Anglais  sont  chassés  des  villes  flamandes  de  Bergues  et  de  Gravelines , puis 
assiégés  dans  Bourbourg. 

En  apprenant  que  le  roi  arrivait  à la  tête  de  troupes  nombreuses , les 
ennemis  rabattirent  de  leur  folle  présomption  et  levèrent  le  siège 
d’Ypres,  après  avoir  toutefois  livié  aux  flammes  un  des  faubourgs  que 
sa  situation  et  la  magiiilicenœ  de  ses  maisons  et  de  ses  édifices  faisaient 
préférer  à la  ville  même  *.  Frappés  d'épouvante  et  cessant  de  prendre 

' Le  Rt'Iigietix  a omis  le  commencement  * Cest  après  la  [crée  du  sége  (l'Ypresque 
de  la  croisade  de  l’êvéque  de  N'orwîch.  Avant  Walsiogham  place  l'ÎDCursioti  des  Anglais 
d'attaquer  Ypres,  les  Anglais  araicot  conqnis  en  Picardie.  Suivant  cet  liistorieu,  l'évèque 
Gravelinet,  Bourbourg,  Dunkerque,  Casscl,  de  Norwich  se  jeta  dans  crttc  province  avec 
Bergues,  Furnes,  iSieaport,  Osteode  et  près-  un  petit  nombre  d'hommes;  mais  >1  revint 
que  toutes  les  places  du  côté  de  la  mer.  Ils  sur  ses  ]ias  sans  avoir  combattu  et  alla  s'en- 
furent  rejoints  sous  les  murs  d’Ypres  par  les  fermer  dans  Gravelines  Le  reste  de  scs  trou> 
Gantois,  qui  avaient  à leur  tête  Pierre  Du*  pes,  qni  avait  refusé  de  le  suivre,  s'était  re- 
IkiÎs,  Pierre  Winter  et  Fmoçois  Ackennan.  tiré  i Bourbourg. 
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>?r  iii  circuitu  ejus  iixerunt  teiitoria,  ut  vallidi  exercitus  speciem 
simulareiit,  et  quod  ad  fortiter  resistendum  ibi  elegerant  stare 
j>ede  Hxo.  Ut  rci  cxitus  comprobavit,  ad  cautelam  hune  appa- 
ratuin  ostentabant.  Nam,  redeuntibus  nunciis,  cum  audissent 
Francic  coneütabularium  Oliverum  de  Clichon,  dominum  quo- 
que  Ludovicum  Sacri  Cesaris  marescallum,  atque  ducem  Bri- 
tanic  Johauiiem  de  Moiiteforti , quibus  prima  regia  acie^  com- 
missa  fuerat,  propinquare,  mox  intempeste  noctis  silencio, 
igné  in  tentoriis  posito,  quod  rereasum  designabat,  apud  Bra- 
gues,  Gravelingues  et  Bourbouc,  Flammingis  faventibns,  au- 
fugerunt.  Et  quia  ad  l>ellum  apertum  instruendum  ipsis  vires 
deerant,  mediis  consiliis  standum  dixerunt,  et  in  hiis  villis  ma- 
nere  statuentes,  quod,  si  quis  eorum  loco  cedere  necessario 
cügeretur,  mox  ad  socios  transmigraret , ut  sic  simul  adunati 
lièrent  ad  resistendum  forciores. 


Ut  autem  liiga  comperit  rex  adversarios  evasisse,  rci'ugia , 
que  pecierant  ut  tuta,  agmini  quod  procedere  jusserat  ex- 
pugnanda  commisit.  Qui  laudabiliter  obtemperare  cupientes, 
et  audientes  apud  Bregues  dominum  Robertum  Caiiollc,  quem 
Anglici  fiilgorem  inextinguibilem  probitatis  reputabant,  diver- 
tisse, ibi  obsidionem  statuerunt  inchoare  ; quam  tamen  non 
expectare  dignum  duxit.  Nam  viribus  suis  diffideos,  mox  so- 
ciis  accersitis  : a Que  mente  agitem  audite,  inquit,  amici.  In 
« eo  enim  loco  res  sunt  nostre,  ut  vobis  ego  magis  necessitatis 
« vestre  index  quam  consilii  auctor  sim.  Unica  nobis  salus  est 
« erumpere  hinc , atque  abire  ; id  ut  noete  faciamus  opportet. 
« Et  ideo,  postquam  spes  tuendi  oppidi  non  est,  secunda  vigi- 


Digitized  by  Google 


271 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  IV. 
cet  air  terrible  qui  les  faisait  ressembler  à des  lions  menaçants , ils 
cherchèrent,  comme  des  lièvres  timides,  une  retraite  pour  se  cacher, 
se  demandant  les  uns  aux  auties  quels  lieux  leur  serviraient  d'asile.  Ils 
lirent  prier  les  Flamands  de  leur  acconler  une  libre  entrée  dans  leurs 
villes.  Cependant  ils  établirent  leur  camp  sur  les  hauteurs  du  Monl- 
Cassel  et  dans  les  environs,  afin  de  présenter  l’apparence  d'une  puis- 
sante armée  et  de  faire  croire  qu’ils  avaient  choisi  ce  poste  pour  attendre 
les  Français  de  pied  ferme  et  leur  opposer  une  vigoureuse  lésistance. 
Toutes  ces  démonstrations , ainsi  que  le  prouva  l’événement,  n’étaient 
qu’un  stratagème.  Au  retour  de  leurs  envoyés,  lorsqu’ils  apprirent  l’ar- 
rivée du  connétable  de  Fiance  Olivier  deClisson  , du  marét^hal  messire 
Louis  de  Sancerre  et  du  duc  de  Bi-ctagne  Jean  de  Montfort , chai-gés  du 
commandement  de  l’avant-garde,  ils  marquèrent  leur  retraite  en  met- 
tant le  feu  à leurs  tentes,  et,  à la  faveur  du  silence  et  de  l’obscurité  de  la 
nuit , ils  s’enfuirent  à Bergues , à Gravelines  et  à Bourbourg , où  ils  fu- 
ient accueillis  par  les  Flamands.  N’ayant  pas  assez  de  forces  pour  faire  la 
guene  ouvertement,  ils  s’en  tiiiient  à des  mesures  de  priideme  et  réso- 
lurent de  rester  dans  ces  villes.  Ils  convinrent  que  ceux  d’entre  eux  ijui 
seraient  chassés  de  leur  position  iraient  rejoindre  leurs  compagnons, 
afin  d’étre  plus  en  état  de  se  défendre  tous  ensemble. 

Dès  que  le  roi  fut  informé  de  la  fuite  des  ennemis,  il  chargea  l’avant- 
gaivle  de  les  aller  forcer  dans  les  retraites  où  ils  se  croyaient  en  sûreté. 
Les  troupes,  désirant  se  signaler  dans  l’exécution  de  cet  ordre,  ré- 
solurent de  commencer  par  le  siège  de  Bergues , où  elles  savaient  que 
sir  Robert  Knovvies  s'était  enfermé ’.  Ce  chevalier  était,  aux  yeux  des 
Anglais,  un  modèle  incomparable  de  vaillance.  Néanmoins,  il  ne  jugea 
pas  h propos  de  les  attendre,  parce  qu’il  se  défiait  de  ses  forces.  Il 
convocpia  ses  soldats  ; «Mes  amis,  leur  dit-il,  je  viens  vous  faire  part 
If  de  mes  projets.  Notre  position  est  devenue  telle,  (pie  j’ai  plutôt  à vous 
K indiquer  ce  (pi’exigc  la  nécessité  cpi’à  vous  donner  un  conseil.  Notre 
K seul  moyen  de  salut,  c’est  de  sortir  d’ici  et  de  nous  échapper;  et  il  faut 
H (pie  cette  sortie  se  fasse  pendant  la  nuit.  Ainsi,  puistpie  nous  n’avmis 


* Suivant  FntisMti,  la  garnison  dv  Kergues  eUît  cntnmandw  par  Hagnes  dcCalTprlcigli . 


2T2  CHRONICORUM  KAROLI  SEXTI  UB.  IV. 

« lia  noctis,  quod  tempus  mortales  sompno  altissimo  premit,  ad 
« socios  apud  Gravelingues  transmigrcmus.  » 

Quod  rum  omnibus  placuisset,  mox  sublatis  rebus  suis,  et 
quofi  jurejurando  tenendos  ' susceperant  spoliatis,  ingeiiti  preda 
oiiusti  recesserunt , villam  voraci  incendie  exponentes,  contra 
jura  gencium,  eciam  barbarorum,  que  loges  hospitalitatis  et 
urbanitatis  exbibite  violare  reputant  inexpiabile  crimen.  Qui 
autein  illorum  sequebaiitur  vestigia,  cum  jam  illius  noctis  au- 
rore vicine  sydus  illuceret  matutinum,  villam  ingressi  sineobice 
fuissent,  et  ipsam  sic  bonis  omnibus  spoliatam,  ut  non  aliquid 
su|)eresset,  unde  possent  remunerari  labores  sive  expense  re- 
fundi , quotquot  ibi  ex  Anglicis  vel  Flammingis  etate  graves  aut 
valitudinarios  repererunt,  sine  misericordia  occiderunt;  nec  ibi 
protracta  mora,  ad  obsideiiduni  Gravelingues,  ut  rex  jusserat, 
maturarunt. 

Non  procul  ergo  ab  urbe  bellicoso  referta  populo  castris  me- 
tatis  et  conipositis  tentoriis,  cum  hostes,freti  multitudine  sua 
et  loci  fortitudine,  dedicionem  auctoritate  regia  imperatameum 
indignacione  * maxima  récusassent,  ipsam  obsidione  ab  una 
parte  clauserunt,  obsessis  omnem  prestruentes  aditum,  ita  ut 
ipsis  egredi  nec  ad  eos  introire  volentibus  facultas  concedere- 
tur.  In  principio  assultus  viriliter  pertulerunt,  cura  precipua 
statuentes  qui  villam  die  noctuque  custodirent,  deputatis  alter- 
natim  vigilibus’',  et  ut  majores  vicissim  custodientes  vigilias 
et  menia  perlustrantes  in  parte  plurima  noctes  insompnes  tra- 
herent.  Sed  ut  viderunt  aptari  petrarias  et  obsidionalia  ins- 
trumenta , triduo  non  expectato , resistendi  audacia  omnis 

* f'ar.  : n*  6960,  fol.  54  luendos.  * f'‘ar.  i o»  fol.  54  vigità*- 
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« point  l’espoir  de  conserver  la  ville,  prolitons  du  moment  de  la  nuil 
«où  les  hommes  sont  ploiif't's  dans  le  sommeil  le*  plus  profoixl et 
« allons  rcjointlre  nos  compatriotes  à Gravelines.  » Y * 

Tous  approuvèient  son  avis;  puis  emportant  leur  baga(»e  tf  les 
di^pouilles  de  ceux  cju’ils  avaient  fait  serment  de  d(Tcudrc,  ils  se  reli-" 
rèrent  chargés  d’un  immense  butin,  après  avoir  mis  le  feu  à la  ville  , 
au  mépris  du  droit  des  gens  et  des  lois  de  la  courtoisie  et  de  riiosjjilalilc, 
dont  la  violation ‘est  regardée  comme  un  crime  infâme,  même  chez  le> 
barbares.  Le  matin,  dès  le  point  du  jour,  les  Français  qui  arrivaient 
sm-  les  pas  de  l’ennemi,  entrèrent  sans  obstacle  dans  la  ville.  Elle  était 
si  complètement  ruinée  par  le  pillage,  qu’ils  n’y  trouvèrent  pa>  de 
((uoi  SC  dédommager  de  leurs  {leiiurs  ou  s’iridemni.ser  de  Iciu’s' dé- 
penses. Ils  égorgèrent  alors  sans  pitié 'tout  ce  qu’ils  rencoiitièieni 
d’Anglais  ou  de  Fkmands  accablés  par  l'àge  ou  les  infirmités,  et  bien- 
tôt apres  ils  coururent  assiéger  Gravelines,  suivant  les  ordres  du  roi. 


Le  camp  fut  établi  et  les  tcnle.s  dressées  non  loin  de  cette  ville,  tpii 
lenfermait  une  ]vopulation  belliqueuse.  Les  ennemis,  comptant  sut 
leur  nombre' et  sur  la  force  de  la  place,  i-epoussèient  avec  une  vive 
indigtiation  la  sommation  qu’on  leur  lit  au  nom  du  roi  de  se  rendre. 
Aussitôt  les  Français  bhujuèi-eiit  la  ville  d’un  côté,  en  fermèrent  toutes 
les  issues  et  empêchèrent  qu’on  ne  pùt  ni  entrer  ni  sortir.  Les  assiégés 
supportèrent  d’abord  les  assauts  avec  courage  et  disposè'rent  avec'un 
■soin  particulier  des  soldats,  pour  ganlcr  leur  ville  jour  et  nuit  et  faire 
alternativement  le  guet;  les  principaux  chefs  surveill.rient  tour ‘à 
tour  les  postes,  fai.saient  des  rondes  sur  les  murs  et  p;issaient  la 
plus  grande  partiedes  nuits  sans  dormir.' Mais  le  troisième  jour,  quand 
les  .Anglais  virent  qu’on  préparait  les  pieiTlcrs ’et  les  machines  de 
siège,  toute  eettic  ardeur  s’évanouit;  Ils  furent  saisis  d’effroi  et  ne' son- 
gèrent plus  (pi’à  fuir.  Comme  ils  s’apprêtaient  à partir,  et  qu’ils  pla- 
çaient tout  leur  bagage  sur  des  chariots  et  des  voitures,  ceux  de  la  ville 
dierchiTCnt  à les  retenir  à force  de  prières  et  de  promesses,  leur  rap- 
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einarcuit , et  tÉrriti , nemo  ullius  nisi  memor  fuge  fuit.  Qoam 
percipieiites  urbani,  et  quod  jam  ad  iter  arripiendum  accinti, 
curribus  et  vehicldis  omnimodain  supellectilem  iinponebant , 
eos  vallidis  prccibus  et  protnissis  retinerc  conati  sunt,  addentes 
iTiteratis  vicibu.s  debcre  reminisci  quam  comi  fronte  exccpti 
fuerant , es.sequc  racioni  dissonum , si  quos  fideliter  tiiendos 
susceperaiit  ultima  nccessitate  desererent  Fraticorum  gladiis 
punicndos.  Fueruiit  tameu  auctoritatis  nonuulli  qui , presa- 
gientes  boc  futuruin , ut  saluti  consulerent  se  eisdem  conjunxe- 
runt.  Undc  per  altercacionem  sediclone  exorta,  cum  quidam 
ronarentur.  portam  viribus  servare  ne  cxirent,  eos  hostes  pro- 
tinu's  occidennit;  et  sic  cum  summo  silencio  per  partcm  non 
custoditani  exeuntes , apud  Bourbouc , cicius  quam  potuerunt , 
coritendcrunt. 

Hostes  clam  sic  effugisse  diu  Francos  non  latuit.  Nam  me- 
niorato  tumultu  perdurante , cum  hue  illucque  confusus  conti- 
nuaretur  discursus , ex  incarceratis  captivis  très  Picardi , vin- 
culis  ruptis,  p<;r  murum  reste  suspensi,  manibus  se  demiserunt, 
et  admirallo  Francie  domino  Johanni  de  Vienna  tune  noctur- 
uas  excubias  pcrsolventi  rem  scrietenus  narraverunt,  asseren- 
tes  opportunitatem  adesse  villam  capiendi,  sed  opus  esse  super 
hoc  indilato  consilio.  Nunciis  igitur  custodie  deputatis,  ut  sci- 
retur  si  veraces  reperirentur  vel  mendaces,  milites  tune  présen- 
tés , inter  quos  norainandi  sunt  ceteris  prestanciores  doniini 
Radulfus  de  Renevalle,  castellanus  Belvacensis,  Rolequinus  de 
Renevalle,  Jacobus  et  Guillebnus  de  Vienna,  Johannes  de 
Sancta  Cruce,  Johannes  de  Blesy,  Petrus  de  Violanis  et  Guil- 
lelmus  de  Gornaco,  evocavit.  Gui  querenti  quid  agendum  una- 
nimiter  responderunt  oblatam  non  contempnendam  fortunam. 

Eodem  quoque  instanti  dictis  facta  compensantes,  cum  par7 
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pelant  le  bon  accueil  qu’ils  avaient  reçuy.  et  leur  remontrant  b bonté 
fju’il  y aurait  à abandonner  dans  leur  détresse  à la  vengeance  des 
Français  ceux  qu’ils  avaient  juré  de  défendre  fidèlement.  Cependant 
«juelques  uns  des  principaux  habitants,  prévoyant  le  sort  qui  les  at- 
tendait, se  joignirent  aux  Anglais  pour  sauver  leur  vie;  d’autres  s’op- 
posèrent à leur  départ;  à la  faveur  du  désordre  causé  par  cette  alter- 
cation, les  Anglais  ayant  tué  ceux  qui  gardaient  la  porte  sortirent 
aussitôt  dans  le  plus  profond  silence  par  le  côté  de  la  ville  qui  ^n’était 
point  bloqué,  et  gagnèrent  Bourbourg  en  toute  hâte.  , 


Cette  retraite  furtive  des  ennemis  fut  bientôt  connue  des  Krancais.’^Au 
milieu  du  trouble  et  de  la  confusion  qui  régnaietil  dans  1a  ville, ‘pen- 
dant que  chacun  courait  çà  et  l.\,  trois  prisonniers  Picanls  brisèrent 
leurs  chaînes,  se  laissèrent  glisser  le  long  des  mtu's  à l'aide  d’une  corde, 
et  allèrent  raconter  tout  ce  qui  se  passait  à l’amiral  de  France,  tnessiie 
Jean  de  Vienne,  qui  faisait  alors  le  guet  de  la  nuit,  lui  disant  que  l’oc- 
casion était  favorable  pour  piendie  la  ville,  mais  cpt’il  fallait  se  décider 
sur-le-champ.  L’amiral  plaça  ces  trois  hommes  sous  bonne  garde, 
voulant  s’assurer  s’ils  avaient  dit  vrai  ou  s’ils  l'avaient  trompé;  puis  il 
réunit  les  chevaliers  qui  se  trouvaient  là  afin  de  prendre  leur  avis.  Les 
principaux  d’entre  eux  étaient  les  sires  Raoul  de  Raineval,  le  chtitclaiii 
de  Ih'auvals,  Roletpiin  de  Raineval,  Jacques  et  Guillaume  de  Vienne, 
Jean  de  Sainte-Croix,  Jean  de  Rlois,  Pierre  de  Vilaines  et  Guillaume 
de  Gournay.  Tous  lui  conseillèrent  de  ne  pas  négliger  l’occasion  qui  se 
présentait.  ' 


Au  même  instant,  joignant  l’elTet  aux  paroles,  ils  traversèrent  sur 
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vissinia  scapha  enavigalo  amae,  nmros  ville  ambiente,  cum 
tanto  silencio  iimroruDi  suniniitateih  attigerunt,  non  niodo 
vigiles  fallerent,- sed  ne  canes  quidcm,  s^olHcita  animalia  ad 
iiocturnos  strepîtus,  excitarent  j sicquc  in  ville  medium  pro- 
ruiiipentes  et  milicie  admiralli  titulum  exclamantes,  quotquot 
ad  resisfenciani  paralos  reperiunt  ncci  tradunt.  Inde  territi 
ceteri  ciiin  fugientcs  in  penicioribus  locis  se  abscondissent  do- 
morum,  admirallus,  quibusdain  ex  suis  ad  portaram  custodiam 
depitatis,  villani  predalem  statuit,  et  ut  manubie  et  cunett^ibi 
l eperta  suis  in  laboris  rcinuneracionein  et  relusionem  expen- 
sarutn  omnino  cederent,  ad  regein  inittcns  nuncium,  cum  jam 
auroia  propiuquarct,  qui  rci  geste  seriem  nunciaret. 

• Qudd  cninad  iioticiaiii  illoruin,  qui  tentoriis  quiescebàiit  et  in 
prédis'  ditari  assueverant,  pervenisset,  illuc  ocius  accurrentes 
uticos  ferreos  scalis  ex  fiinibiuÿ  canabinis  artilicialiter  intextis 
mûris  a|q)lîcant,  cum  alius  aditusnon  pateret,  descendentesque 
(loinoriTin  aditus  armati  reseranV,  corum  loca  secreciora  péné- 
trant, factaque  surit  «lesiderabilia  urbanorum  eoriun  preda.,  et 
rpicquc  spcciosa  in  sortcin  sibi  'spiH  ia  diviseruut.  Sed  dum  ad  id 
sollicite  omucs  intenderent,  ci  qrndam  ex  gregariis  in  extremis 
domibus  ignem  iiijecissent,  mo'x  invalescente  incendio  suscita- 
tus  est  ventus  vehemens,  qui  tot^flaïQi^rum  vires  in  reliquam 
urbis  jiartcni  llatii  suo  sic  contorsit,  quod  magnam  partem  edi- 
ticiunim  et  congestarum  jam  predarum.  in  fdvillam  colivS-tit 
peiiitus  et  consumpsit.  Ex  tuiic  clamor.omnia  variis  terrencinm 
ae  pavencium  vOcibus*, -mixto^nûilierum  et  pMerorum  ploratu, 
cortiplevit.  Tune  ubique' édita  fuit  strages.  Qui  ignem  tempta- 
liant  fugere,  armatos  reperiebant  cnill  strkbs  gladiis,  qui  eos 
in  inlidelitatis  vindretam  neci  dabant;  sicquc’ Scillam  ‘ vitare 

* yar.t  !»•  5g6o,  fol.  55  r fn  qui  prcdli.  ' ^ 
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une  petite  banpie  la  ri\ièrc  i|ui  ciilourall  la  ville,  et  pai'vinrent  au 
haut  des  mui'ü  en  faisant  si  jieu  de  bruit,  qu’ils  échappèrent  à la  sur- 
«eillaiicc  des  gaixles  et  qu’ils  u’évcillèrcnt  pas  niéiuc  les  chiens,  quelque 
alerte  que  soit  ordinairemeiit  cet  animal  pendant  la  nuit.  Ils  pjus- 
sèient  ainsi  jusqu’au  milieu  de  la  ville,  et  faLvinl  entendre  Je  eri  de 
(juerre  de  l’amiral,  ils  mirent  à mort  tous  ceux  qu^ils  rencoiîlrerent 
les  armes  à la  main.  Les  autres  épouvantés  s’enfuirent  et  se  earhèrenl 
dans  les  endroits, les  plus  retirés  de  leurs  maisons.  L’amiral,  ayant 
prépose  quchpies 41ns  des  siens  à la  gaivle  dra  |x)i  tes,'  livra  Ur  viUe  an 
pillage  de  ses  soldats,  et  leur  abandonnà,  pour  sê  dédommager  de  ieors. 
peines  et  s’indemniser  de  lem-s  dépenses,  les  dépouilles  des  vaincus 
et  tout  le  butin  que  l'on  pourrait  trouver.  An  point  du-jour  il  envoya 
un  messager  au  roi  pour  lui  aiinonccr  ce  qui  venait  de  se  passer.  '' 

Loi-sque  cette  nouvelle  vint  à la  connaissance' de  ccti*  qui  étaient  rev 
tés  dans  le  camp,  ces  gens,  habitués  .à  s’enrichir  par  le  pillage  , accou- 
rurent en  toute  hâte  ; ne  trouvant  pas  les  jKuies  ouvertes,  ils  applicpiè-^ 
rent  sur  les  murs  des  crampons  de  fer  et  des  échelles  de  coivlej  descen- 
dirent dans  la  ville,  forcèrent  l’entrée  des  maisons,  pénétrèi-ent  jii.srjue 
dans  les  réduits  les  plus  secrets,  et  s’emparant  de  toutes  les  richesses 
tirèrent  au  sort  les  objets  les  plus  précieux.  Mais  .pendant  qu’ils  se 
livraient  à toute  leur  fui-cur,  quelques  soldats  mirent  le  feu  à l’une  îles 
- extrémités  de  la  ville.  L’incendiese  propagea  bientôt  ; le  vent,  qui  soui- 
llait avec  force , poussa  les  llammes  sur  les  30111»  quartiers,  cl  la  plupart 
des  maisoas  ainsi  ijue  les  dépouilles  déjà  onta.W’Cs  furent  consumées  et 
réduites  en  cendres.  Dès  lors  on  n’entendit  plu*  parUiut  que  des  cris  de 
terreur  et  d’épouvante,  mêlés  aux  lamentations  des  femmes  et  des 
enfants,  ün  ne  vit  plus  partout  qu’un  horrible  massacre.  Ceux  qui 
clierchaient  à fuir  l’incendie  , rencontraient  des  gens  armés  de  poi- 
gnards qui  les  égoegeaient  en  pupition  de  leur  perüdia.  Ces  malheu- 
reux tombaient  ainsi  de  Charybde  en  Ifoylla.  En  un  mot^  la  ville  suc- 

• Wahin^ham  et  Froiss»rt  planent  le  ferme  dann  Gi-avcHincSt  Ae  rendit  celle  place 
vége  et  la  piiae  de  Gravelines  après  la  red-  qu'en  vertu  d’une  capitiiiation  conclue  Hvec 
ditioa  de  Hotirbourg.  VVaUtagliam  ajoute  le  roi  de  France,  et  après  en  arotr  ratié  Wk 
que  l'évèque  de  Nunvicfa,  qui  s’éldit  eb-  fortilicalioos. 
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rupientes  incurrebant  Caribdim  ; et  brcviloquio  iitens,  tôt 
inalis  villa  o])pressa  subcubuit,  et  circa  finem  septembris  ad 
iiirliiluin  penitus  est  redacta. 

A'inemoiata  cla<le  exclusis  quibusdam  juvenibus,  ut  volun- 
tarie  raaiiciparentur  scrvituti,  cum  rcx  sciscitaretur  ab  eis  quor- 
sum  tùgei  aul  Aiiglici , mindum  occidentc  sole  umis  e rursoribus 
ejus,  e(|uo  raptus  velocissimo,  ad  eum  festinaiis  cursu  precipiti, 
hostcs  villam  de  Boui  bouc,  ob  paludes  et  circum  ambientes 
tiquas  accessu  difücilem , expeciisse  et  ^ ad  resistenciam  prepa- 
rare  nuiiciai'it.'Abhiiic  non  expectando  biduo  ne  recens  sub- 
sidium  eisdem  superveniret,  conscnsu  principum,  illuc  conesta- 
bularium  premisit,  jirecipiens  ut  auctoritate  sua  dedicionem 
jiriniitus  imperaret.  Quam  tanien  multitudine  sua  et  loci  forti- 
tiidine  freti  contêmpserunt , addendo  dcrisorie  : « Nec  taies , 
« iiHjûiunt,  catuli  sine  cyrotccis  ferreis  non  sunt,  crédité,  ca- 
« piendi.  » \ ronica  tamen  repuisa  non  obstante,  dum  scquencia 
agniina  cxpectarentur,  concesso  libero  commeatu,  banc  eisdem 
multis  mediis  conestabularius  pcrsuasit,  et  potissimc  cum  infra 
regnnm  constituti  ngminibus  regiis  pares  non  essent  viribus, 
nec  tandem  cfi'ugicndi  gladio*s  Francigenarum  habcrcnt  potes- 
tatem.  At  ut  vidit  eorum  animos  verbis  lenibus  non  flexuros , 
recedens  id  viribus  attemptare  decrevit.  ' 

Pugnatoribus*  igitur  et  balistariis  per  girum  compositis , 
obsessis  qmnem  prestruit  aditum,  ne  ipsis  egredi  aut  ad  eos 
victualia  deferendi  facultas  concederctur;  Que  quamvis  jam 
intus  allata  et  congesta  diu  non  poese  suflicere  eorum  mul- 
tittidini  scirent,  ad  resistenciam  tamen  se  aptantes,  vigilias 
in  villa , in  portis  staciones  et  in  mûris  présidia  abhinc  con- 
tinuari  statnunt  incesaanter.  Quamvis  in  finem  octobris  se 

• Var.  i ti«  5g6o,  fol.  55  r.,  non  expeclato  Uiduo. 
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combi  soiu  le  poids  de  tant  de  di^stres  et  fut  entièrement  anéantie. 
On  était  à la  fin  de  septembre.  • 

Queitjaes 'jeunes  gens  avaient  seuls  échappé  au  massacre  en  se  etm- 
damiiant  à une  servitude  volontabe.  Vers  le  soir,  pemlant  que  le  roi 
leur  demandait  de  quel  côté  les  Anglais  avaient  dirige  Icui'  fuite,  un  de 
ses  éclaireurs,  aecourant.de  toute  la  vitesse  de  son  cheval , vint  lui 
annoncer  que  les  ennemis  s’étaient  réfugiés  dans  Bourboui’g,  et  qu’ils 
se  préiMi-aiciil  à sc  défendre  dans  cette  ville  entourée  d'eau  et  de  malais 
et  d’un  acctrs  difiicilc.  Le  roi  n’attendit  pas  deux  jours  de  peur  qu’il  ne 
leur  survînt  quelque  nouveau  renfort;  du  consentement  des  princes,  il 
détacha  le  connétable  en  avant,  pour  aller  en  son  nom  sommer  Bonr- 
bourg  de  se  rendre.  Mais  comptant  sur  leur  nombre  et  sur  la  force  de  L< 
place,  les  Anglais  méprisèrent  cette  sommation  et  ajoutèrent  par  déri- 
sion : « Vous  avez  allaire,  croyez-nous,  des  chiens  qu’on  ne  preiul 
« qu’avec  des  gantelets  de  fer.  » Nonobstant  cette  raillerie  insultante, 
le  connétable,  en  attemlant  le  reste  de  l’armée,  lai.ssa  toutes  lès  com- 
mmiications  libres  et  mit  tous  les  moyens  en  œuvre  pour  engager  les 
assiégés  à sc  rendre,  leur  remontnint  surtout  qu’étant  enfermés  dans  le 
royaume  ; ils  n’étaient  pas  en  état  de  résister  aux  forces  du  roi , et  tpi’ils 
ne  pourraient  échapper  aux  coups  des  Erançais.'Màis  quand  il  vit  que 
la  douceur  n’avait  sur  eux  aucun  empire,  il  rompit  les  pourparlers  et 
prit  le  parti  d’employer  la  force.  . • / . 


Il  disposa  autour  de  la  ville  ses  hommes  d’armes  et  Scs  arbalétriers , 
et  ferma  toutes  les  issues  pour  empêcher  Us  assiégés  de  sortir  vjii  tie 
recevoir  des  vivres  du  dehois.  Ceux-ci  n’ignoraient  point  que  les  pro- 
visions qu’on  avait  ou  soin  d’amasser  et  d’introduire  dans  la  placé  ne 
pouvaient  long-tempa  suflire  à une  nombreuse  population.  Néanmoins 
ils  se  préparèrent  à résister  et  résolurent  d’entretenir  sans  relAclie  des 
postes  dans  la  ville  des  gardes  aux  portes  et  des  sentinelles  sur  les 
murs.  Le  siège  se  prolongea  jusqu’à  la  fin  d’oclobi-e;  de  part  et  d’autre 
on  ne  cessa  de  combattre  avec  les  arcs , les  arbalètes  et  toute  sorte  de 
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protruxerit ‘obsidio,- et  utrîiiqve  ciun  'arcubus  et  balistis  gr 
inissilium  quolil>el  geacrc  se  incjiiietaverint  incessaiiter»  per- 
pauei  tameii  assultus  ordinarii  actl  sunt  coàdanatis  viribus. 
Qiritamcn  ut  agredereiiTur  avidius,  conestabularius  fecit  voce 
prccoiüa  promulgari , quoà  asoeiidentes«nitiros  primi  condigiie 
premiarentiir,  et  «piod  inaiiubias  et  universa  deicctabilia  urbis 
in  'lal>oris  remuncracionem  omniiio  -exercitui  cedecent.  Pro- 
tnissiuiiibus  -aliecti  qui  prédis  deicctabafltui*',  quocicus  iituis 
prccidentibus  proclamabatur  ad  arma,  ad  iiiquictaiifluin' hos- 
les  lulraiuei  advolabaut  ; quos  ad^probitatis  titiilum  act|ui- 
reiiduni  nmlti  nolnlcs  sequeljântpr.  Et  dum  utrinque  animo* 
Luul'pertinacia  atque  obstinarione  certaretur,  et  Francigene  de 
vict&Via  sperabaiit,  obsessi  ultimuin  discrimen  formidantes 
illitd  vitare  modis  omnibus  temptabant.  Nam,  ut  strenui  bclla- 
toros  et'expei'ti , ad  omnes  aditos  stâciôiiibua  .firmatis',  qua 
signa  ferri  videbaut  ea  robore  virorum  opposttb,  scandere 
utilités  et  armigeros  siiicbaiit,  ut  ex  arduo  per  proclive  dampna- 
bilius  pc<lli  possent.  Qui  sepe  ruentes  précipités,  non  pavidi, 
sed  pene  vesaiio  impetu  incitabantur  ad  oonflictum , ,<jui 
sepe  morte  miiltorum  aut  mutilacione  membroruni  cotn|ielle- 
batur.  ' * ‘ 

Et  si,  inter  assidui  Martis  eventus 'yarios , multi  uobiles  et 
aiitiquam  ducentes  ex  geiicrosis  prbgenitoribus  sanguinis  digni- 
tatem  elaboraverunt  ad  titulum  streuuitatis  aoquirendiim,  pre- 
cipue  tnmen  dominum  Philippum  de  Atrabato,  comitem'Augi 
et  r^is  cognatum , ab  avis  generbsis  ‘non  degenerantem , sed 
strêmie  nimis  in  biis  desudavisse  qperibus  reperiô.  Nam  pri- 
mas menia  copseendeus,  Ipvitis  lio.stibqs,  vexilium  liliatum  in 
mûris  aptans,  capte  ville  spcciem,  ostendit,,eeiteratia  vicibus 
sic  dans  pi'imicias  iuclitus  adolescencie  sue  princeps  et  boue 
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projertilcs.  Cepeiidanl.  uii  iie  livra  que  peu  d'ansauts  en  règle  avec  toute.', 
les  forces  réunies.  Afin  d’exchcr  l'ardeur  de  ses  troupes,  le  connétable 
promit,  par  la  voix  du  héraut , de  récompenser  dignement  ceux  qui 
les  prcmiei-s  escaladeraient  les  murs,  et  d'abandonner  à la  discrétion 
de  son  armée,  pour  la  dédommager  de  scs  peines,  toutes  les  richesses 
et  les  dépouilles  de  la  ville.  Excités  par  cet  appüt,  les  soldats  les  plus 
avides  de  pillage  volaient  an  combat  avec  une  impétuosité  terrible, 
toutes  les  fois  qu’on  sonnait  la  trompette  et  tpi’on  criait  aux  armes. 
Ils  étaient  suivis  par  beaucoup  de  seigneurs  qui  brAlaient  de  se  signaler 
par  leurs  prouesses.  De  part  et  d'autre  on  rivalisait  de  fureur  etd'achai'- 
ncnient  : les  Français  comptaient  sur  la  victoire , et  les  assiégés,  crai- 
gnant de  succomber,  faisaient  ’toiu  leurs  ell’orts  pour  éviter  ce  mal- 
heur. Déployant  autant  d’activité  que  d’expérience,  ils  renforçaient  les 
postes  à toutes  les  issues  ; et  partout  où  ils  voyaient  paraître  l'ennemi , 
ils  lui  opposaient  de  nouvelles  troupes.  Ils  laissaient  monter  les  cheva- 
liers et  les  écuyers  afin  de  les  repousser  avec  plus  de  perte  en  les  ren- 
versant du  haut  des  murs.  Mais  les  assiégeants  ne  s’effrayaient  point  de 
leur  chute;  ils  revenaient  à la  charge  avec  une  .animosité  qui  tenait 
du  délire , et  laissaient  souvent  en  se  retirant  lieaucoup  de  morts  ou 
de  blessés. 


Au  milieu  des  événements  divers  de  cette  lutte  continuelle , beaucoup 
de  seigneurs  travaillèrent  à rehausser  l’éclat  de  leur  antique  noblesse , 
en  s’illustrant  par  de  brillants  exploits  ; parmi  eux  on  remarqua  sur- 
tout le  cousin  du  roi,  messire  Philippe  d’Artois,  comte  d’fin  *,  qui, 
soutenant  dignement  la  gloire  de  ses  aïeux,  poussa  la  vaillance  jusqu’à 
l'excès.  Eiscaladant  le  premier  les  murs,  il  y planta  malgré  l'ennemi 
la  bannière  des  lis,  et  l’on  put  croire  que  la  ville  était  prise.  Ainsi 
débutait  ce  jeune  prince,  dont  les  premières  prouesses  faisaient  présager 

' FîU  d«  Je»D  d’Artois,  comte  d’Ea,  qui  mourat  eo  i386. 
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indolis  argumenta  prima.  Singularem  ' eciam  in  obsessis  ani- 
mosam  tolleranciam,  provida  adjutam  industria,  existimo  com- 
mendandam.  Nam  aim  ponte  Icvatili  porta  fracta  vi  obsidio- 
nalium  tornientorum,  ciim  cominus  et  manutentim  pugnarent, 
régi  querenti  cur  sui  non  ingrediebantur  villam , nuncius  festi- 
nanter  accurrens  nunciavit  quod  hostes  superiores  erant.  Ipsis 
iterum  tam  in  arto  constitutis  non  dcfuit  industria  presens 
discrimen  vitandi.  Sed  mox,  centum  viris  arcus  usum  liabentibus 
familiarem  et  sagitandi  periciam  ad  loci  custodiam  deputatis , 
ceteri  deraissis  lanceis  aditum  fortiter  servavcrunt , soque  pro 
mûris  porte  obiciunt , donec  quercinis  trahibus  invicem  copu- 
latis  bitumatisquc  fimo,  cum  lutosa  mixto  materia,  aditum 
obturassent  et  inipermcabilcm  reddidissent. 

Durante  obsidione,  multa  gesta  particularia  laude  digiia  nar- 
rabantur,  quibus  operam  dare  non  inteudo  , quia  oiHceret 
compendio,  quod  studiose  quero  ; sed  generalia  prosequendo, 
cotidiani  conflictus , cédés  suorum  continue , vigilie  perhen- 
nes,  nocturni  timorés,  et  super  omnia  victus  et  omnium  ali- 
mentorum  defectus  hostes  in  linalibus  ad  ultimam  necessitatem 
deduxerunt.  Yideiites  iterum  Francorum  longanimitatem  et  in 
laboribus  perseveranciam , quodque  nec  inclemencia  frigoris 
immineutis  nec  ymbrium  prodiga  habuudancia  ab  incepto  pote- 
rant  revocari,  et  quod,  nisi  mox  abirent,  solum  per  mani- 
pulares  gregarlos  poterant  ad  dedicionem  cogi , tune  inutuum 
celebraverunt  consilium,  quid  inde  agerent  inquirentes. 


’ f'or.  ( n*  fol.  55  t.,  tinguIariCer, 
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les  heureuse»  (jualittfs.  Je  pense  qu'il  faut  louer  au»»i  W^oourage  et  Ja 
constance  admirables  des  assi^ëa,  ainsi  cfte  leur  prudence  et  leur  ac- 
tivitii.  Une  porte  avec  son  poiit-leris  avait  M bris^  par  l’artillerie  ; 
on  combattait  de  près  et  corps  à corps.  Le  rordemanda  pourquoi  ses 
soldats  n'entraient  pas  dans  la  ville  ; un  messager  accourant  en  toute 
liAte  vint  lui  dire  que  l’enhemi  avait  l’avanUge.  En  eifet  les  assiégés, 
(juoique  serré»  de  près , avaient  trouvé  moyen  d’échapper  an  danger 
qui  les  menaçait.  Pendant  que  cent  archers , habiles  tireurs";  étaient 
chargés  de  garder  la  brèche,  les  autres,  la  lanee  en  arrêt,  défendirent 
vigoureusement  l’entrée , et  firent  devant  la  porte  un  rempart  de  letu's 
corps  jusqu’à  ce  qu’on  eût  bouché  l’ouverture  et  fermé  tout  passage  | 
an  moyen  d’un  assemblage  de  poutres  en  chêne  enduites  de  fumier 
et  de  boue. 

11  y eut  encore  durant  ce  si^e  beaucoup  de  faits  d’armes  particuliers 
qui  mériterajent  d’être  cités,  mais  Je  ne  m’y  arrêterai  point  ; ce  récit 
nuirait  à la  brièveté  dont  je  me  suis  fait  une  loi  ; je  ne  parlerai  que  dés 
faits  généraux.  Des  attaques  journalières,  des  pertes  continuelles^  des 
veilles  assiduesf  des  alertes  de  nuit,  et  surtout  le  manque  de  vivres  et 
de  provisions  réduisirent  enfin  l’ennemi  à la  dernière  extrémité. 
Voyant  d’ailleurs  que  les  Français  ne  se  lassaient  point  et  résistaient 
couragcusem’ent  aux  fatigues;  que  ni  les  rigueurs  dn  froid,  qui  com- 
mençait à se  faire  sentir,  ni  l’abondance  des  pluies  ne  pouvaient  les 
faire  renoncer  à leur  entreprise,  et  que,  s’ils  n’abandonna|àij bientôt 
la  place,  il  suffirait  de  quelques  compagnies  de  gens  de  plëd  pOifr  les 
forcer  à se  rendre , ils  tinrent  nn  conseil  pour  délibérer  sur  oè  qu’il 
y avait  à faire.  * ' 

■ « , : 

a , . 

' FroÎMsrtct  Mej»  rs«»ateatjaiie,^|ie^  d’SUtc.  s’snifnrs  par  surprise  de  U vilir 
dsnt  le  siége^  de  Botirbourg,  Fnn^h  d'Audeuarde,  dott  presque  toute  la  garni - 
Acketusan , Ua’  tète  de  quatre  cents  bomUca  aôsi  doit  éUe  sejoindre  l’annde  française. 
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GAPITULUM  IV. 

Dux  Britaaie  persuMit  ut,  soluU  obsidîone,  bostes  abire  libéré  permiterentur. 

Cum  jain  metus  effunderetur  in  castris  hostinm  ob  pabuli 
et  rei  frumentarie  penuriam,  et  qui  .summa  auctoritate  polie 
hant  ignominiose  dedicionis  jugum  abhorrèrent,  quasi  demersi 
in  desperacionis  abissum,  quid  agant,  quid  consilii  capiant 
ignorantes , tractare  ceperunt  quomodo  hiis  molcstiis  linem 
ponant,  mutuo  tamen  querentes  utrum  commodius  esset,  villa 
Gallicis  tradita*,  alibi  se  transferre  quam  famé  periclitari. 
Verbum  hoc  de  commun!  consensu  in  publico  auditorio  pio- 
ponitur;  stat  omnibus  seutencia  tantis  malis  linem  imponere, 
et  quocunque  casu,  quibuscunque  condiciotiibus  ad  obtinen- 
dum  recessum  perveniendum.  Indeque  medium  ad  hoc  accom- 
modum  perquirentes , ducem  Britanie  hucusque  dilectissimum 
clam  cvocatum  alloqutos  comperio  in  hune  modum  : 

a Scias,  inquiunt,  principum  optiine,  familiares  et  commili- 
« tones  tuos  faîne  pressos  elegissc  commodius,  Castro  Gallicis 
« reddito,  alibi  se  transferre  quam  famé  tabescerc  et  penuria 
« victualium  liqucfieri  ; omnibusque  stat  sentcncia  instant!  malo 
« hnem  imponere , et  quocunque  casu  ad  obtinendam  pacem 
« venire  vel  tractatum.  In  te  soluin  post  Deum  amaiitis- 
« sime  confidimus,  et  spei  nostre  anchoram  in  tue  dilectionis 
<t  solliditate  confîgentes,  deprecamur,  nenotam  ingratitudinis 
« incurras,  sed  Angliam  ad  niemoriam  reducas,  que  te  sic 
<1  dulciter  fovit,  que  tibi  ducatum  restîtuit,  ut  tanta  ueces- 
« sitate , rebus'  penitus  desperatis , non  moreris  tuis  succur- 

* f'ar.  t n*  5g6o,  fol.  55  V., 
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CHAPITRE  IV. 


Le  duo  de  Bretagne  confteüle  de  lever  le  aiége  et  de  laisser  partir  librement  les  euoenii». 

D^jà  le  manque  de  fourrage  cl  de  vivrea  répandait  l’alarme  dans  le 
camp  ennemi..  Les  principaux  chefs  craignaient  d’étre  r^nits  à une 
honteuse  capitulation  : plongés,  pour  ainsi  dire,- dans  l’abîme  du  dés- 
espoir, et  ne  sachant  que  faire  ni  quel  parti  pi'eudi'e,  ils  se  mirent  à 
délibérer  sur  les  moyens  d’échapper  à tant  de  dangers,  et  se  demandc- 
lent  les  uns  aux  autres  s’il  valait  mieux  livrer  la  ville  aux  Français  et 
se  transporter  ailleurs,  que  de  s’exposer  aux  horreurs  de  la  famine. 
Cette  question  fut , d'un  commun  accord  , proposée  dans  une  assem- 
blée publique.  Tous  fuient  d’avis  qu’il  fallait  mettre  un  terme  à tant  de 
maux,  et  chercher  à sortir  de  la  place,  quoi  qu’il  advint  et  à quehpie 
condition  (pie  ce  fût.  Pour  arriver  à ce  but,  ils  eurent  une  entrevue 
secrète  avec  le  duc  de  Bretagne,  ipii  leur  avait  toujours  été  très  attaché  ; 

suivant  ce  que  j’ai  appris , ils  lui  parlèrent  en  ces  teimes  : 

» ; 

Il  Sachez,  excellent  prince,  (pie  vos  amis  et  anciens  compagnons 
«d’armes,  pressés  par  la  famine,  ont  résolu  de  rendie  la  place’aux 
« Français  et  de  se  transporter  aillem's  plutôt  que  de  se  condamner  aux 
« tourments  de  la  faim  et  aux  horreurs  d’une  lente  agonie , et  (pie  tous 
« sont  d’avis  de  mettre  un  terme  à leurs  maux , et  de  chercher,  quoi 
« (pi’il  advienne,  à obtenir  la  paix  ou. un  a(X}ommodemcnt.  C’est  en 
K vous  seul,  après  Dieu,  <pie  nous  nous  coniions  avec  le  plus  d’amour  ; 
« c’est  dans  le  port  assuré  de  votre  ail'ection  que  nous  venons  jeter 
« l’ancre  de  notre  espérance.  Ne  vous  exposez  point  ipi  reproche  (Tin- 
« gratitude,  mais  souvenez.^v6i]s  de  l’Angleterre,  (pii  vous  a soutenu 
« avec  tant  de  (lévonement,  cpii  vous  a rétal^i  (hns  votre  duché;  ne 
« tardez  pas  à seraurir  vos  amis  dans  une  si  grande  détresse , dans 
« une  position  si  désispérée.  Nous  savons  (jue  vous  êtes  cher  au  roi  et 
«aux  princes  du  sang;  vous  n’ignorez  pas  que  c'est  dans  l’adversité 
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« rerp.  Utiquc  scimu.s  quod  régi  et  lilia  deferentibus  aurea  caru» 
n sis.  Nosti  et  quod  amicicia  in  adversitatibus  eomprobatur. 
« Pfosperuin  igitur  fiat  in  ore  tuo  verbum  ; si  quid  pietatis  ha- 
« bes  , pro  deliberacione  nostra  labores  pro  viribus  erga  re- 
« gem,  et  tibi  promitimus  quod  a tuis  obsequiis  nulla  dies,  nul- 
« lus  casus , in  perpetuum  nos  avellet  ; et  quid  tibi  super  hoc 
« mens  suggérât,  magnifiée  prinreps,  notiticare  nobis  velis.  » 
Is,  cui  adhuc  .scintilla  cordialis  amicicie  erga  veteres  con- 
sodales  s'igebat , quod  poscebant  cum  juramento  annuit  pro- 
curare ; verbisque  facta  cupiens  compensare , cum  quadam 
die  rex  super  agendis  rebus  principes  evocasset,  et  ipsi,  qui 
potcncior  ceteris,  sccluso  regio  sanguine,  et  sanioris  consilii 
credebatur,  dicendi  que  vellet  data  esset  licencia,  sub  verbis 
pacificis  in  dolo  sic  ad  propositum  loqutus  est  : 

« Exccllentissimc  princeps,  si  rerum  gestarum  sériés  rele- 
" gatur,  profecto  reges  Francie  cum  prepotenti  dextera  peri- 
a cula  agredi  fama  prisca  inolevisse  recolit  ; quorum  genero- 
(t  sitati  gratis  amplexibus  inherendo , mine  auctoritate  vestra 
« exercitum , quem  procul  dubio  marcius  fervor , diuturna 
« exercitacio , ingeiites  laboriosi  spiritus  et  audacia  innata 
« hostibus  formidabilem  reddunt,  conspicio  adunatum.  Magni- 
<i  ficum,  quod  agredimini,  certe  dicam  et  regium,  adversarios 
« debellare  superbos.  Ad  quod,  et  si  satis  habuudequeTobissup- 
« pétant  legiones , ad  aurem  tamen  cordis  mei  loquitur  fides  mea , 
« vobis  utique  astricta  juramento, -ut  progressum  negocii  equo 
« libramine  mecientes  attendatis  cum  quanta  diflficultatc  pér- 
il veniendum  sit  ad  finem  peroptatum.  Instat  hyemis  incle- 
« luencia , tanta  ymbrium  intempérie  concomitata , ut  cerni- 
« tis,  quod  armatorum  virorum  papiliones  vix  possunt  cohi- 
« bere  stillicidia;  unde  et  victus  et  supellex  omnimoda  de 
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n qu'on  éprouve  l’amitié.  Pariez  donc  au  roi  en  notre  laveur,  et  si  vous 
« avez  de  l’attachement  pour  nous,  travaillez  de  tout  votre  pouvoir  à 
n notre  délivrance  : nous  vous  promettons  que  jamais  aucune  circon- 
« stance  ne  pourra  nous  détacher  de  votre  service.  Veuillez  nous  faire 
«savoir,  illustre  prince,  vos  intentions  à cet  égard,  u 


Le  duc , qui  conservait  encore  au  fond  du  cneur  un  reste  d’amitié 
pour  ses  anciens  alliés,  leur  jura  de  faire  ce  qu'ils  demandaient.  Vou- 
lant joindre  l’eflet  aux  paroles , il  profila  d’une  réunion  des  princes , 
que  le  roi  désirait  consulter  : le  rang  qu’il  tenait  comme  le  plus  puis- 
sant .seigneur  après  les  membres  de  la  famille  royale,  et  l’opinion 
qu’on  avait  de  son  habileté  dans  les  affaires  , lui  ayant  fait  accoivler  la 
permission  de  dire  son  avis,  il  déguisa  sa  pensée  sous  das  paroles  de 
conciliation  : 

«Très  excellent  prince,  » dit-il,  » en  consultant  l’histoire  et  les 
« monuments  du  passé , on  voit  qu’il  n’est  point  de  dangeivi  que 
« n’ait  alfrontés  la  puissance  des  rois  de  France.  Vous  aimez  à suivre 
« Iklèlement  leurs  nobles  exemples  ; je  vois  aujourd’hui  réunie  par 
« voti-c  ordre  une  armée  que  son  ardeur  guerrière,  sa  longue  expé- 
«rience,  son  courage  à l’épiauve  das  fatigues,  et  sa  valeur  natu- 
« relie  rendent  redoutable  à l’ennemi.  Cest  assm’ément  une  lâche 
« glorieuse  et  digne  d'un  roi  que  de  vouloir  rabattre  la  fierté  d’un 
« ennemi  : vous  avez,  pour  l’accomplir,  assez  de  troupes  et  pins  tpi’il 
U n’en  faut.  Cependant  la  fidélité  que  je  vous  al  jurée  me  fait  un  devoir 
« de  vous  engager  à peser  mûrement  les  difficultés  de  cette  entreprise, 
U et  à considérer  tous  les  obstacles  que  vous  auiez  à viineie  pour  at- 
« teindre  votre  but.  La  saison  rigoureuse  de  l’hiver  approche , et,  vous 
« le  voyez , elle  est  accompagnée  de  pluies  si  excessiv  es , que  les  hommes 
« d'armes  ne  sont  plus  à couvert  sous  leurs  tentes;  l’humidité  coiiti- 
« nuclle  corrompt  les  vivres  et  pourrit  les  bagages.  Les  atta«}ue$  ne 
« peuvent  être  continuées  sans  que  l’avanUge  reste  à l’ennemi.  Nous 
« avons  affaire,  il  faut  l’avouer,  à tout  ce  que  l’Angleterre  a de  plus 
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« madore  jugis  aquc  corrumpuiitur  et  putrescunt,  iiec  pos- 
« sunt  * continuari  congressus,  quin  hostes  meliorem  calca- 
« lum  reportarcnt.  Hii  sunt,  ut  verum  fatear,  quos  Anglia 
« inclitos  et  emeritos  protulit  pugnatores  ; nec  illud  parvi 
« existimo,  quod  ncmo  illorum  est  cujus  non  ante  oculos  ipse, 
« virtutum  spcctator,  militaris  aliquid  viderim  edidisse  pro- 
« bitatis.  Et  si  a vestris  fuerint  circumventi,  ad  ultimum  vide- 
K bitis  fortes  viros , inter  victoriam-  tnorteinve  quasi  despe- 
« racione  obrutos,  cum  cruento  certamine  mortem  pocius  oppe- 
« tere  * quam  ignoininiose  capi.  Victoriam  igitur  quam  facilem 
« forsitan  judicatis,  difficilis  est,  et,  michi  crédité,  principum 
« et  baronum  multorum  morte  constaret,  qui  semper  ad  stre- 
« nuitatis  titulum  acquirendum  in  similibus  consueverunt  for- 
a cius  anbelare.  Quod  tamen  consulo  racionabiliter  precaven- 
« dum,  cum’  negocium  possit  feliciori  exitu  terminari.  Ut 
« fiuem  discordie  regnorum,  que  pax  est,  armis  vel  legacio- 
« nibus  posset  adipisci , Pranci  annos  plurimos  in  vanum 
« consumpserunt.  Sed  quod  hactenus  impossibile  visum  fuit 
« vobis,  nunc  cum  juramento  promito  transigendum , si  le- 
« gacione  pacifica  prius  functis  hostibus  egressum  liberum, 
« ipsis  necessarium  pocius  quam  honestum,  salva  vita  et  mo- 
«bili,  concedatis.  Eorum  sanguine  non  egetis,  serenissime 
« princeps  ; ideo  condicioni  acquiescatis  clementer.  Nam , et  si 
« pugnandi  ac  vincendi  avidum  vos  non  negem,  ausus  sum 
« tamen  addere , cum  correctione  omnium , quod  clariorem 
« vos  per  orbis  climata  reddent  pacem  regno  absque  cruore 
« humano  acquisisse,  quam  ad  unum  omnes  hostes  miseri- 
« cordiam  poscentes  occidisse.  » 

' ^ar.  r O*  5960,  fol.  56  r.,  poifCAi.  ' ^or.  ; o«  3960,  fol.  56  r , rum. 

* nr.  ! O*  5960 1 fol.  56  r.»  appeUrv.. 


Digitized  by  Google 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  Vt'—  LIV.  IV.  ‘Æ9 
! illustres  et-'deplus  braves  ehevalièfsï^'n&  comiflëNtion  npn  moins 
r' puissante*,'  c'est  qu’il  n’en  est  pas'  un^sêol  dont  je  n’aie  moi-iitéine 
I apprécié  la  valeur  ,_et  que  .je  n’aie  vu  de  mès.ÿdux  se  dlsdnguer.par 
I quelque  prouesse.  Si  ces  vaillants  honuncs  sont  .envelop^.  par.xos 
; soldats,  vous  les  verrez  tous,  jus^’au  dernier,  nfduits  à vaincre  ou 
I à mourir,  combattre  çn  désespdHs,  et  prëfëret*  une  mort  sauvante 
I à là  honte  d’étre  faits  prisonnjers.  Ainsi  la  victoire  n’èst  pas  aussi  fecile 
r que'voiis  le* pensez  peuMtre' ; crt)yez-moi , elle  coûterait  la  vie  à bien  des 
: princes  et  des  barons  : 'ce  sOiit  eux  en  pareille  odjfljiiott,  mon- 
' trept  toiqours  le  plus  d’empressement  h se  signàkr’fiiânur'ooajgf^. 

I Je  vous  conseille  donorde  {vëvénit  ce  malheur  par  de  sa^  mesures, 

I puisque  l’alTaire  peut  avoir  une  Issue  plus  heuret^.  Pendant  biçii 
I des_annëes  les  Français  ont  vainement  employé  les  arôtes  et  les  né- 
t gociations  sans  pouvoir  mettre  llu  aux  querelles  des  detax  royaumes 
I par  un  traité  de  paix.  Mais,  je  l’aflirmè  parlement , ce  qui  jusqù’ici 
t Vous  a paru  inipossible,  vous-pôoirez  l’obtenir  s'i^après  avoir  reçu 
r des  ouvertures  de  paix  de  la  part  des  ennemis , vous  leuX  aceordéfe'Ûne 
r capilulatioii  nécessa^  plutdt  qu’hortorable  pour  eux , en  leur  per- 
c mettant  de  sOrtirde  la  place  vies  et  bagues  sauves.  Aussi  bien,  prince 
I sérénissime,  vous  n’avez  pas  besoin  de  leur  sang  ; que  votre  clémence 
r leur  accorde  cette  grAce.  Je  connais  votre  noble  passion  pour  les 
I combats  -et  la  victoire;  j’ose  dire  cependant , 'avec  la  permission  de 
r toute  râs^mblée,'qne  vous  acquerrez'  un  plus  glorieux  renom  dans 
( le  monde  en  procurant  la  paix  h votre  royaume  sans  elTusion  de 
saqg;  qu’en  exterminant  des  ennemia  qui  implo^nt 'votée  jnerci*.  '» 
■n  . Si  ut.T. 


' * « 
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Oracions  finita,  que,  et  si  in  superficie  videbatur  habere 
apparenciam,  intrinsecus  tamen  virus  oecultabat  admixtum, 
semoto  mediatore  federis,  fuerunt  in  consistorio  principum 
utilités'  etate  graves,  in  ({uibus  taraen  vigebat  vis  animi  con- 
siliique,  quorum  omnium  Petnis  de  'Villaribus  vices  exequtus 
sic  in  substancia  loqutus  est  : 

« In  haue  sentenciam , inqiiit , sereiilssime  domine , multi 
« couveiiiunt,  quod  via  ducis  pretacta  nec  amicos  parat,  nee 
« adversarios  tollit.  Servatc  modo  quos  vincere  potestis  vel 
« odibili  jugo  redempeionis  submittere!  Ea  est  Anglica  gens 
» intraetabilis , que  mansuescere  nescit  in  quiete , et  quam 
« ampliora  bénéficia  inclemeiiciorem  reddent,i  odio  inveterato 
« et  iiicxpiabili  stimulante,  que  sic  irritata  quiescere  nesciet  ; 
« vivelque  semper  in  pectoribus  quidquid  istuc  presens  ue- 
« eessitas  injuuxerit,  donec  référant  talioneni*.  Et  ideo  rebus 
« standum  dignuin  ducunt  et  ad  consummacioiiem  * earum 
« niodis  omnibus  laborare.  Quidquid  autem  superaddiderit 
•f  de  temporis  intemperanria  dux  prefatus , exemplo  prede- 
« cessorum,  milites  sem|)cr  tenentur  exitum  hcllonim  expec- 
« tare,  et,  si  non  sit  esta  te  perfectum,  hyemein  operiri,  nec, 

« sicut  estivas  aves,  statim  autumpno  propinquanti,  tecta  ai- 
O eccessuiii  circumspicere.  Obsecro  vos,  venandi  studium  ac 
« voluptas  homines  per  nives  ac  priiinas  in  montes' silvas- 
« que  rapit;  belli  necessitatibus  eam  pacienciam  non  adhibe- 
« bimus,  quam  vel  nsus  ac  *-  voluptas  elicerersolel  ? Anne  efTe- 
« minata  corpora  niilitum  nostrorum  esse  putamns,  ad<^  mol- 
« les  auimos,  ut  hycmem  unam  diirare,  si^pporfJat*,  ^I^^ast^is, 

^ ' * **“  '* 

' Twutc  celte  pTiraae  <âîi  emp^nnt^r  au  » ■ fiA.  56t.,  con/inmicàliftom. 

D*  fol.'SG  f.  oï  V.  Elle  Cil  allérée  dans  * t ^6b,  fol,  5(>  v.,  tcI'  ustu  vtt 

l«  n*  SgSS.  . : ^ X 4,  > • • * \T<flupla»f  ^ - “i*  . 
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Api^  oett^fH^lM^gKl  (^^ichtit  àé^in  desKim  sous  de*  appa- 
rences sfliâ^fki 1*^  se  retira.  Il  ‘^Ak  le 

con^'dc  ^^’ij^gré  le  poids  des  années , 

vaieiit-ÿiux>f«î(np^  toute  la  siguenr  ^ leur  cspl-it  ; 

Pierre  de  Vifii^ÿ^^k  iarole  en  leur  nom  et  s'exprima  à peu  près  en 
ces  termes  : 


i exprima  a peu  pi*es  < 

î rt  ■*'- 


« Prinee  sérénissime , e'est  l’avis  de  beaucoup  d’entre  nousç  <iuc  le 
« moyen  proposé  par  léxluc  ne  sottrait  vous  faire  des  amis  ni  dimiiwo' 
« le  nombre^  vp*  Cjnnenàls.  Sauvez,  vous dib-il,  veux  que 
i<  vaincre''ou  coiftraindM  à Vous  payer  raii^bn.  Mais  ne  sont^  pas  les 
« Anglais,  cette  nation  intraitable,  quf  ne  sait  point  dans^la  paix 
« s’habituer  au  lepos?  Plus  vous  serez  généreux,  plus  ils  se  raonlrc- 
« i-ont  acharnés  ;* aveuglés  par  leur  haine  invétérée  et  implacable,  ils 
H ne  eesscronf  de  s’abandonner  à leurs  ressentiments.  Le  souvenir  des 


« ixinditions  tpie  la  nécessité  présente  les  aura  forcés  d’accepter  vivra 
« dans  leurs  coeurs  justju’à  ce  qu’ils  aient  usé  de  nijfkéiadlefc-PtBjiK 
« pensons  do*nc  qu’il  faut  continuer  le  siège  et  faite  tous  nas  eîtorts 
M pour  le  mener  à bonne  fin.  Pour  ce  qui  est  des  rigueurs  de  la  saison 
« dont  a prié  ledit  duc,  les  gens  de  guerre  savent  bieu  qu’à  l'exemple 
« de  leurs  pères  ils  sont  toujours  tenus  d’atteudie  la  fin  d’une  expé- 
« dition  et  de  terminer  pendant  l’hiver  ce  tpt’ils  n’ont  pas  achevé  pn- 
ir  dant  l’été  ; ils  ne  sont  ps  comme  ces  oiseaux  de  passage , qui , dès 
Il  l’approche  de  l’automne,  songent  au  déprt  et  cherchent  un  abri. 
Il  Quoi  ! le  plaisir  et  la  passion  de  la  chasse  cnlrainent  les  hommes 
« dans  les  montagnes  et  les  ’fijjv'ls,  malgré  1rs  iielges  et  les  frimas , et 
« pur  supprter  les  làtigucs  de  la  guerre  ' nous^ne  montrerions  pint 
« ce  courage  que  l'habitude  et  le  plaisir  nous  fout  déployer?  Lcscorp 
K de  nos  soldats  sont-ils  si  amollis  et  lettrs  eccurs  si  ciféminés  que  uous 
« les  snppsioiis  incapblcs  de  pssery^s’il  le  fatu,  un  hiver  dans  les 
Il  camp , loin  de  leurs  foycrï?  Ne^uvent-ils  doue  endurer  la  chaleur 
« elle  froid?  Ils  rougiraient  .vssurémeut,  sien  leur  faisait  un  tel  re- 
II  proche.  Ce  n’est  point  une  ardem'  fongueuse,  c’est  plutôt  de  la 
Il  prsëvérance  qu'il  faut  à la  guerre.  Si  cette  qualité  est  utile  dans 
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Il  abesse  ab  clomo  non  possint  ? Non  estas,  non  frig;ura;,  pati 
« possint?  Erubescant  profecto,  si  (juis  eis  hoc  obiciat.  Non 
« impetu  pocius  bella  quant  persev'erancia  sunt  gfcrenda  ; que 
« quaravis  in  omni  quidem  genere  milicie,  tiimen  in  obsiden- 
« dis  urbibus  nccessaria  est,  qiiarum  plcrasqne  municîonibus 
<1  ac  naturali  situ  inex|>ugnabiles  famé  sitiquc  tempus  ipsum 
« vincit  atque  expugnat , sicut  hostes , domino  concedente , 
« expugnabit.  » t u 

Iliis  verbis  non  obstantibus,  ciim  dncibus  de  regio  sanguine 
procrcatis  fuerunt  contrarium  sencientes,  et  qui,  more  Fran- 
cigcnarum  iiisita  credulitate,  fidelitatem  aliénant  eito  propria 
ntecieiites , ficta  verba  in  partcm  optimam  receperunt  nec 
attendeiites  insidiosas  ducis  astucias,  sed  verba  de  pura  ipsius 
consciencie  cellula  proeessisse,  approbaverunt  consilium.  Sic 
ejus  igitur  laberiiitis  et  ainbagibus  involuti,  eo  evocato  : Si, 
« inquiunt,  diclis  vestris  verba  compensarelis  fideliter,  et  nobis 
Il  vere  constaret,  deserta  obsidione,  pacis  fédéra  et  assuetas 
n hostium  incursiones  commcrcari , procul  dubio  in  senteneiam 
Il  vestram  omnes  ire  dignum  csset.  » Quod  citin  jurejurando 
se"  facturum  iterum  affirmasset,  si  fas  sit  dicere,  tune  prin- 


cipes consulti  pectoris  verbis  dccipiuntur  inauibus.  Abhinc 
iitrinquc  liberi  commeatus  conceduntur*,  et  dux.<ad  hostes 
niittitur.  Av  s , 


(,)ui  legacionem  cum  omiii  jocunditate  suscipientes , quia 


iiichil  avidias  aftecUibant,  grato  concurrentes  assensu  , condi- 


l'ionem  amplectunlur  ; multiplici  nituntur  duccin  lioiiore  pre- 
venire,  gracias  exsolvetitcs , quod  tant  seduje  taiiiquc  fideliter 
eorum  salutem  procurasset.  Eo  eciain  instlinti , persoasidue 
ducis,  duodccim  ex  eis,  qui  summa  auctoriUite  prenni&bant , 


in  apparatu  pomposo  et  ex  auro  veslibus  timbriatis,  régi  re- 
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K lüute  espèce  de  i-encontres , elle  est  surtout  nécessaire  lorsqu’il  s'agit 
« d’assiéger  les  villes.  Leurs  fortiücatiuus  et  leur  assiette  naturelle  ^Je> 
K rendent  souvent  imprenables j c'est  le  temps  seul  qui  en  triomphe  et 
Il  qui  les  réduit  par  la  faim  et  la  soif.  Il  triomphera  de  même  de  nos 
ti  ennemis,  s’il  plait  à-Dieu.'»  ^ 


’X- 


•V  ... 
fei.V 
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f iv'’’ -*  • il’ y, 

^ y 

>oitobstanl  ce  discours,  les  princes  du  sang  et  d’autres  ;tvvc  eux 
furent  d'avis  contraire.  Entraînés  par  cette  confiance  oitlinaire  aux 
Français,  et  mesurant  siu-  leur  propre  bonne  foi  la  sincérité  d'autrui,  ifs 
prirent  en  bonne  paît  les  feintes  paroles  du  due,  et  ne  soupçonnèrent 
pas  sa  perfidie;  mais  persuadés  qu’il  avait  parlé  d’après  sa  conscience, 
ils  approuvèrent  son  conseil.  Les  princes,  ainsi  abusés  par  ses  ruses  et 
.ses  artiGces , le  mandèrent  et  lui  dirent  : Si  l’cirel  devait  auivré  de 
Il  tout  point  vos  paroles , et  qu’en  levant  le  siège  nous  fussions  bien 
« sûrs  d’acheter  la  paix  et  la  cessation  des  courses  de  l’ennemi,  il  i^’pt 
Il  personne  sans  aucun  doute  qui  ne  dût  se  ranger  à votre  avis.  » Le 
duc  confirma  de'nouveau  ses  promesses  pur  serment,  glpar^e  vaines 
paroles  surprit  ainsi,  s’il  m’est  permis  de  le  dire,  la  sagesse  des^ipccs. 
Dès  lors  les  libres  communications  furent  i^tablies de  paVt'et  tl’àulre; 
le  duc  fut  chargé  de  la  négociation.  ■ «.'la- v. 


- ^ 
■ ■*: 


Les  ennemis',  qui  n’avaient  rien  plus 'à  éoeur  que  de  traiter/  reçu- 
lent  l’ambassadem'avec  un  plaisir  extrême,  et  accueillirent  le»  condi- 
tions avec  empressement  et  reconnaissance-  Ils  comblèrent  le  duc  de 
toute  sorte  de  prévenances,  et  le  remercièrent  d’avoir  mis  tant  de  zèle 
et  de  fidélité  il  les  sauter.  A l’instantmême , d'après  les  conseils  du  diir, 
douze  d'entre  eux,  choisis  parmi  les  plus  considérables,  partireht  en 
pompeux  appareil  et  avec  de.s  vêtements  biodés  d’or,  pour  aller  rendre 
grâce  au  roi.'  Ils  le  trouvèrent  occupé  à voler  l'épervier  et  le  héron. 
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graciiituros , dum  ancipitrum  et  lierodiorum  volatu  aucupiuni 
excroeret , aocesserunt.  A quo  ad  primant  vocem  repulsi , cum 
ad  votum  verba  non  codèrent , nec  gratos  eos  haberet , ad 
durcm  Burgundie , data  ei  auctoritate  dicendi  que  placeret , 
mox  i-emisit.  Ex  tuiic  iiiissa  voce  preconia  cohortibiis  singu- 
lis  sub  promisse  obcdicncie  debito  probibitum  est,  ne  quis 
deinceps  assultum  inchoarct.  Unde  eunei  pugilum  murmuran- 
tes, ut  se  vident  a desidcrio  fraudati,  ducis  abhominantur  con- 
silium,  ipsum  in  perpetuum  dampnant,  ejus  memoriam  exe- 
crantur,  oranl  ut  cum  proditore  Juda  in  eternis  incendiis 
habcat  porcionem.  Sequenti  igitur  luce,  Gallici,  qui  jam  de 
Victoria  sperabiuit,  quasi  vice  versa  victi  cedunt.  Nam  Auglici, 
erecto  supercilio,  in  apparatu  pomposo  de  villa  exeuutes  cum 
<;arris  et  vcbiculis  ingenti  pnxla  oiiustis , per  castra  media 
hylariter  et  sepius  cum  nutibus  derisoriis,  ad  ignominiam 
(iallicorum  intermixtis,  libéré  transierunt. 

CAPITULUM  V.' 

Oe  quodam  predone  inintculosc  morloo. 

Villam  igitur  ingressi  Francigene,  cum  ipsam  bonis  om- 
nibus cxliaustam,  nec  auri  nec  argenti  copias  habentem,  vel 
alimeiitorum  commoditates,  aut  grcgcs,  vel  armenta,  ut  spera- 
Iwiit,  reperissent,  nonnulli  prede  avidi  ad  spoliandum  ecclesias, 
quibus  se  gracia  consequcnde  salutis  mulicres  et  par^li  con- 
tiilcrant,  se  convertunt,  non  attendentcs  dicentcm  apostoluni  : 
.SV  quis  templum  Dei  violavcrit,  disperdet  ilium  Deusf  quod 
in  brcvi  completum  est.  Nam  dum  quidam  de  gregariis  ar- 
niads  quamdam  ecclesiam  valvis  confractis  intrasset,  et  ad 
jocale  quoddam  aurcum  rapiendum , quod  devote  oblatuin 
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Dés  le<  premiei-s  moU,  le  roi  refusa  de  les  entendre  ; ne  trouTMiit  à 
son  gn*  ni  leur  discours  ni  leur  personne,  il  les  rcilvoya  au  durdr 
Hourgogiic,  et  l’autorisa  à leur  faire  telle  réponse  «|u’il  jugerait  conve- 
nable. Aussitôt  aprrà  il  fut  enjoint,  par  la  vohe  du  livrant,  à toutes  le-, 
ironpes,  en  vei-tu  de  l’oliéissance  qu'elles  avaient  jurôe , de  ne  plus 
livrer  aucun  assaut.  Les  gens  dé  guerre , mécontents  de  sé  s'oir  ainsi 
friLstrés  dans  leurs  espérances , s’emportèrent  en  injures  contre  ledtu-, 
maudirent  il  jamais  son  conseil , chargèrent  son  nom  d’imprécations  et 
demandèrent  à Dieu  ipi’il  fût  condamné  avec  le  traître  Judas  aux 
ilammcs  éternelles.  Le  lendemain  les  Français , qui  comptaient  diéjii 
sur  la  victoire,  s’éloignèrent  comme  s’ils  eussent  été  vaincus  à leur 
tour.  Les  Anglais  sortirent  de  la  ville  d’un  air  triomphant,  avec  un 
nombreux  écpiipigc  de  voitures  et  de  chariots  chargés  d’un  riche  butin, 
et  passèrent  librement  à travers  le  camp,  insultant  les  Français  pil- 
leur joie  et  leurs  railleries  outrageantes.  • 

t-' 

. • te-  .-.*  ■ ' -•>•’.><;-■  •li--  4 

CHAPITRE  V. 

Mort  miraculeuse  d'un  pillard. 

Lorsque  les  Français  furent  entrés  dans  la  ville,  ils  vii-ent  que  les 
ennemis  avaient  tout  emporté.  Us  n’y  trouvèrent  ni  les  sommes  d’or 
et  d’ai^nt,  ni  les  provisions  de  vivres,  ni  le  gros  et  le  menu  bétail 
dont  ik  espéraient  s’emparer.  Alors  quelques  gens  avides  de  butin  se 
mirent  à piller  les  églises , où  s’étaient  réfugiés  les  femmes  et  les 
enfants  pvur  sauver  leur  vie.  Us  oubliaient  cette  parole  de  l’apkre  ; 
Si  quelqu’un  viole  le  temple  de  Dieu , Dieu  Vextenninera ,-  parole 
qui  ne  tarda  pas  à s’accomplir.  Un  soldat  étant  entré  dans  une  église, 
après  en  avoir  brisé  les  portes , monta  sur  un  autel  pour  y dérober 
un  joyau  d'or  olfert  en  don  ’a  ùne  statue  de  saint  Jean -Baptiste  et 
placé  dans  sa  main.  Tout  a coup,  ô prodige  ! l’image  du  saint  tourna 


290  CHRONICORUM  KAROLI  SEXTI  UB.  IV. 
fiicrât  ^niagini  sancti  Joannis  Baptiste,  ut  illud  in  manu  sua 
teneret,  super  altare  asceiidisset,  mirum  dictu,  repente  ymago 
dicta  faciem  ad  parietem  convertit,  et  videntibus  cunctis  qui 
aderaiit,  arreptus  a demonio,  damans  et  spumans,  preceps 
rorruit  in  pavimentiun,  et  fracta  cervice  expiravit.  Sic  nequi- 
ciaruin  suarum  semina  simul  et  fructus  impietatis  recoUigens, 
Deo  sacrilegium  vindicante, qui  primus  exemplar  sacrilegii  exti- 
terat , miserabiiiter  obeundo , postmodum  devociônis  ac  largi- 
cioiiis  multis  occasionem  dédit.  Nam,  divulgato  miraculo,  quot- 
quot  in  exercitu  fuerunt  milites  et  armigeri,  oblaciones  ad 
ei'desiani  illam  tulerunt  aut  transmiserunt;  quibus  ecclesia  ilia 
fuit  mirabiliter  ditata. 

Rex  vero,  sic  villa  capta,  cum  banc  castellis  propugnaculis- 
qne  ligneis  ac  sufficienti  armatorum  presidio  munitam  relin- 
quisset,  Parisius  hybernaturus  rediit,  in  brevique  expertusest 
quod  .quidquid  dux  Britanie  proloqiiUis  fuerat  fraus  erat  et 
cirrumvencio.  Âliquantis  namque  diebus  cum  hostibus  tempus 
in  vacuum  terens,  multa  verba  secretisaima  habuit  super  com- 
poneiida  pace;  quam  tamen,  ut  promiserat,  minimjj'solida- 
vit.  Ymo  mensis  septenibris  duodecima  die  ad  reg^,#é^ns, 
hue  soliim  retulit  quoi  hoc  mense  dominus  Johannes  dux 
l.encastrie,  regis  .\nglie  avunculus,  in  Franciam  transfretaret, 
de  pace,  si  possibile  esset,  tractaturus.  Dux  autem  senciens 
quod  satis  favisset  Anglicis,  cum  eos  de  summo  eripuisset 
discrimine,  in  Britaniam  rediit,  régi  Francie  valedicto. 


niQitl7f>d  hy  Ç 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  \1.  — UV.  IV.  297 
U face  vers  la  muraille  ; à la  vue  de  tous  les  assistants . le  voleur  fut 
saisi  de  l'esprit  malin  , poussa  des  cris  en  ëciunant  de  rage , et  tom- 
bant la  t^te  la  première  sur  le  pnvè,  il  se  brisa  le  crAne  et  expira. 
C'est  ainsi  que  la  vengeance  de  Dieu  le  punit  de  son  attentat  et  de  son 
impiété.  La  Cn  misérable  de  cet  homme,  qui  avait  le  premier  donné 
l'exemple  du  sacrilège,  devint  bientôt  l'occasion  d'une  foule  de  lar- 
gesses et  d’actes  de  dévotion.  La  nouvelle  du  miracle  ayant  été  divid- 
guée , tons  les  chevaliera  et, écuyers  qui  étaient  dans  l'armée  appor- 
tèrent ou  envoyèrent  leurs  oilrandes  au  saint,  et  par  là  cette  église  se 
trouva  fort  enrichie.  . ..  . 


Le  roi,  maître  de  la  ville,  l’entoura  de  palissades  et  de  fortifications; 
puis,  y laissant  une  garnison  suffisante,  il  revint  passer  l’hiver  à Paris. 
Il  reconnut  bientôt  que  toutes  les  paroles  du  duc  de  Bretagne  n'étaient 
que  mensonge  et  fourberie  En  elfet,  leduc  perdit  plusieurs  jours  en 
conférences  inutiles  avec  l’ennemi  et  en  pourparlers  secrets  au  sujet  du 
traité.  Cependant  il  ne  put  faire  conclure  la  paix,  ainsi  qu'il  l’avait 
promis.  Il  revint  auprès  du  roi  le  12  septembre,  et  lui  rapporta  pour 
toute  réponse  la  nouvelle  que  sir  Jean,  duc  de  Lancaster,  oncle  du 
roi  d’Angleterre,  passerait  en  France  dans  le  courant  du  mois,  pour 
négocier  la  paix,  s’il  était  possible.  Puis,  trouvant  qu’il  avait  assez  fiiit 
pour  les  Anglais,  en  les  sauvant  d’un  grand  danger,  il  retourna  en  Bre- 
tagne après  avoir  pris  congé  du  roi  *. 


' Celte  anertioD  du  Religieui  ne 
corde  pat  avec  let  teroirt  d*onc  ordonnance 
du  28  décembre  iS85  t « Cbarlet»  etc., 
« noQt  avoot  ordené  que  ootire  très  chier 
« cousin  le  duc  de  Brctaigne,  comte  de 
• Montfort,  lequel  noui  tTont  commit  et 
« ordené  pour  eitre  et  vacquier  en  sa  per* 
« sonne,  cooûans  de  ton  sens  et  de  sa  lojralté 
« et  diligence , au  traitié  de  la  paU  d’entre 


• nous  et  notre  adversaire  d'Angleterre,  ait 
« et  prengne  quatre  mil  francs  d’or  par 
« mois.  i>  Suivant  Lobineau,  le  roi  avait 
dé]!  témoigné  sa  satisfaction  au  duc  en  lui 
donnant  quittance  générale  des  deua  cent 
mille  francs  que  le  duc  devait  payer  dapr^s 
le  traité  de  i38i , et  sur  lesquels  il  était  en* 
core  redevable  de  œnt  raille  francs. 

* Le  dttCM  retourna  en  Bretagne  qu'apréi 
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Qui,  quamvù  (lolositateip  ejus  tune  aperte  percipienSr  pol- 
licitis  suis  non  amplius  fidem  habendam  jodicaret,  ne  tamen 
contemptor  federum  videretur,  üluc  ducem  Biturie  patruum 
suuin  cum  quibusdam  episcopis  et  militibus  misit,  qui  fina- 
lem  hostium  intencionem  ‘ orc  ducis  Lancastric  prolataiu  au- 
diret  et'referret.  Ambo  igitur  duces  per  duos  menses  sequen- 
les  apud  Calesium  et  Bolooiam  cum  militum  insigni  comitatu 
et  incstimabilibus  sumptibus  residerunt.  In  medio  qtioque  vie 
duarum  urbium  apud  Lclinguchan  in  tentoriis  mire  pulcri- 
tudinis  ibi  fixis,  sexies  mutua  celcbraverunt  consilia,  et  ré- 
véra reipublice  non  multum  utilia.  Nam  dux  Biturie  rediens 
solum  retulit  quod  inducialc  fedtis  nsque  ad  festum  sanrti 
Michaelis  regnum  quietum  teneret.  , 


CAPITULUM  VI. 


De  morte  comitis  FUndrie  Ludovicî. 


Mense  januario,  cornes  Flandrie  Ludovicus,  filius  domine 
Marguarete,  quondam  Francie  regis  Philippi  Long!  filie,  diem 
signavit  ultimum.  Qui  multis  transactis  annis  conatus  fuerat 
ut  plebs  oneri  subsidiorum  colla  submiteret  ; unde  reiterate 
rebelliones  et  indc  horrende  strages  sequte  fuerant,  ut  supe- 
rius  scriptum  est,  sic  refrenandc  cupidinis  successoribus  dans 
exemplum.  Is  vivens  carus  non  fuit  Francigenis , ncc  ab  eis- 
deita  mortuus  reyerenti  suspirio  memorandus.  Nam  a materna 
gWMrqsitate  degenerans,  rege  Karolo  vivante,  inter  guerra- 
nump^çolo^  voragines , AngUcos,  hostes  regni,  in  Flandria 

'-r  2 f , ^ ^ . 4' 

* 5g6o,  fel.  mftnqQetUot  leo* 
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Le  roi  \oyait  alors  assez  clairement  la  trahison  du  duc  pour  ne  plus 
ajouter  (oi  à ses  promesses  ; mais  ne  voulant  pat  (ju’on  pût  l'accuser 
de  rejeter  la  paix,  il  envoya  le  duc  de  Berri  son  oncle , ave<!  quelques 
•Ivéques  cl  chevaliers,  vers  le  duc  de  Lancaster,  qui  devait  leur  faire 
connaître  les  intentions  d<<Cnltlves  de  l’ennemi.  Les  deux  ducs  séjour- 
ucrent  pendant  les  deux  mois  suivants  à Calais  et  à Boulof^ne.  Ils 
avaient  avec  eux  une  suite  brillante  de  chevaliers , et  ilf^ploycrent  une 
[grande  richesse.  Ils  eurent  six  conféren<*s  sons  des  tentes  maf'iii-, 
llques,  qu’on  avait  dress<îes  à Lelinghen,  à égale  distance  des  deux 
villes  ; mais  on  n’y  lit  rien  pour  l’Intérét  de  l’État.  Tout  ce  que  le  duc 
de  Berri  put  annoncer  à son  retour,  ce  fut  la  conclusion  d’une  ti-ève 
qui  assurait  la  tranquillité  du  royaume  jusqu’à  la  Saint-Michel  '.  . 


CHAPITRE  VI. 


Mort  lie  Louis,  comte  de  Flandre. 


Au  mois  de  janvier  mourut  Louis,  comte  de  Flandre*,  fils  de  ma- 
dame Marguerite,  fille  dtt  roi  de  France  Philippe-Ie-Long.  Ce  prince 
avait  cherché  pendant  plusieurs  années  à soumettre  son  peuple  ati 
joug  des  impôts.  Des  révoltes  fréquentes  et  d’all'reux  désastres  s’en 
étaient  suivis,  ainsi  que  je  l’ai  raœnté  plus  haut.  Son  exemple  enga- 


la  l'oncliHÎon  de  la  trèvp.  I.,obineaa  a}out(^ 
qu'avaol  ion  départ,  ilic  liad'uncetruite ami- 
tié avec  IcB  ducs  de  Berri  cl  de  Bourgogne. 
Ib  m promirent  tous  trois  de  s’aidm*  réct- 
proquement  et  se  donnèreut  les  uns  aut  au> 
très  des  lettres  d’alliance. 

' Les  principeox  représentants  des  déni 
rois  aux  conférences  de  Lelinghen  étaient: 
ponr  Charles  VI,  les  dncs  de  Berri,  de 
Bourgogne  et  de  Bretagne , le  comte  de 
Fbndre,  révêque  de  Laon  et  le  chancelier 


de  France  ; pour  R ichard  II , le  duc  de  I,an- 
caster,  le  comte  de  Buckingham,  Jean  de 
Hollande , Thomas  Prrey  et  ré»w|ue  de 
Hereford.  — La  trêve  fut  signée  le  i6  jan- 
vier i584 } les  Gantois  y furent  compris 
comme  alliés  des  Anglais , les  roi. s de  (^s- 
tiUc  et  d’Lcoise  comme  alliés  du  roi  dr 
France.  — /•^ojres  Fioissast,  Métis,  IWucit, 
Loiuiiao. 

• Froissart  dit  que  le  comte  de  Flandre 
monrut  de  maladie  k iMint-Omcr,  le  a8  jan- 
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ut  amicos  et  sodales  comi  f route  suscîpiens  eos  benigne  aluit, 
equis,  armis  nmniri  permisit  et  omni  bellico  apparatu,  ut 
regiium  audariiis  infcstarent.  Jure  autem  gcnitoris  cornes  Flan- 
(iric  existons,  materna  successionc  Burgundie,  Artesii , Rethelii 
quoque  eomitatus  ac  dominium  Saliiiarum  obtinuit  ; et  bec 
utriusque  pareiitis  ampla  dominia  Marguarete  unice  fîlie  sue, 
uxori  domiiii  Phibppi,  ducis  Burgundie,  patrui  Karoli  regis 
nunc  regiiantis,  liereditario  jure  obveuenuit. 


Nec  reticeiidum  creditur  quod,  die  obitus  ejus  perdurante, 
ventorum  inaxima  et  intemper.ata  collisio  viguit,  velut  a qua- 
tuor celi  cardinibus  suseitata,  utique  non  immerito  miranda 
propter  ejus  inconsuctum  et  inusitatiun  effectum,  cum  com- 
muniter  dicatur  quod  : 

perfbnt  aUiuima  vend. 

Nam  nec  silvarum  proceras  arbores,  nec  campanaliiun  eccle- 
siarum  sununitates  tetigit  illa  tempestas,  nec  tecta  domiciliorum 
regaliiun;  sed,  ut  fama  publica  referebat,  a Flandria  et  huc- 
usque  rote  atque  patibula,  cadavera  criminosorum  adhuc  reti- 
nencia  suspensa,  yelut  in  violencia  turbinum  contrariorum 
agitata , in  locis  plurimis  corruerunt  vel  a soli  stacione  sunt 
violenter  defixa.  Suo  iterum  vallidissimo  impetu  nonnulla  pa- 
tibula in  amnes  viciniores  projecit;  que  diebus  successivis  non 
sine  admiracione  multorum,  qui  peregrinam  banc  rem  et  alias 

' Ce  membre  de  phreie  est  emprunté  au  n*  Sgfio , fol*  $7  r«  ; il  manque  daus  le  n*  5959- 
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geait  scs  successeurs  à modëicr  leur  cupidité.  Il  ne  fut  point  aimé  des 
Français  pendant  sa  vie,  et  leur  laissa  peu  de  regrets  après  sa  mort.  11 
ne  montra  point  les  nobles  sentiments  de  sa  mère.  Au  temps  du  feu  roi 
Charles , au  milieu  des  orages  de  la  guerre , il  accueillit  avec  bonté  en 
Flandre , comme  des  amis  et  des  alliés  , les  .\nglais , ennemis  du 
royaume,  pourvut  largement  à leur  subsistance , leur  permit  de  se 
fournir  de  chevaux,  d’armes  et  de  toutes  les  choses  nécessaires  à la 
guerre,  afin  de  les  rendre  plus  audacieux  dans  leurs  attaques  contre 
la  France.  Comte  de  Flandre  du  chef  de  son  père,  il  avait  aussi 
recueilli,  de  la  succession  de  sa  mère,  les  comtés  de  Bourgogne, 
d’Artois  et  de  Réthel , et  la  seigneurie  de  Salins.  Tous  ces  vastes  do- 
maines échurent  par  droit  d’héritage  à Marguerite,  sa  fille  unique , 
femme  de  monseigneur  Philippe , duc  de  Bourgogne , oncle  du  roi 
régnant. 

Je  ne  crois  pas  devoir  passer  sous  silence  la  tempête  furieuse  qui  eut 
lieu  le  jour  de  sa  mort;  les  vents  semblèrent  déchaînés  des  quatre 
points  cardinaux  ; leurs  elFets  étranges  et  extraordinaires  causèrent 
un  juste  étonnement.  On  a coutume  de  dire  que  : 


Xsj  wntj  grondent  surtout  sur  Ut  lieux  élevés. 


Cet  ouragan  ne  toucha  ni  aux  grands  arbres  des  forêts , ni  aux  clo- 
chers des  églises,  ni  aux  toits  des  habitations  royales.  Mais  en 
Flandre  et  jusqu’en  France,  des  roues  et  des  gibets , auxquels  étaient 
encore  suspendus  les  cadavres  des  criminek,  furent,  dit-on,  ébran- 
lés par  le  souille  impétueux  des  vents  contraires,  renversés  en 


Vier.  Meyer  rapporte  que  le  comte  fut  frappé 
d’un  coup  de  poignard  par  le  dnc  de  Bchti  » 
et  qu’il  mourut  trois  jours  après,  le  9 jan* 
Tier;  il  emprunte  ce  fait  à une  vieille  ebro* 
nique,  dont  il  cite,  contre  son  usage,  les 
paroles  en  français  : • Le  comte  Lojs  morut  k 
Sainct-Bertin  l’abaye,  car  k duc  de  Berry  lui 


jecta  sa  daggne  en  son  coeur,  pour  ce  qu’il  ne 
le  voulloit  laisser  poesessor  la  conté  de  Bou- 
loogne,  dont  il  avoit  espousé  la  dame,  et  1e 
conte  vouloit  qu'il  luj  en  faisist  hommaigr 
comme  apparteooit,  et  oe  vouloit  point 
faire  • 
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inauditam  reputabant,  frustratim  morticinia  predicta  secum 
iisque  Parisius  per  Sequaiie  fLuvium  detulerunt. 


CAPITULUM  VU. 


De  quibusd«m  cMtris  capkis. 


Iiiduciale  i'edas  initum  inter  reges  ubique  voce  preconia 
fuit  publicatum,  et  edictali  lege  sub  promisse  obediencie  de- 
bito  jussum  est  observari.  Sed  in  Guienne  partibus  ' nonnulli 
insignes  genere  fuerunt , ex  furtivo  tamen  concubitu  orti,  qni- 
bus  juvcntus  quietis  impacicnciam  dabat;  illud  ausu  temerario 
contempseruiit , ut  assuctis  prédis  inliyarent.  Et  quia  hoc  tain 
dampnabile  lucrum  dominus  Ludovicus  Sacri  Cesaris,  Francic 
inarcscaUûs,  in  hiis  partibus  custos  a rege  constitutus,  huc- 
usque  viribus  impedierat , mutuo  adunati  eidem  preparave- 
runt  insidias.  Et  duni , nil  sibi  timcnti , armatorum  modico 
runeo  comitatus  equitaret,  ex  insidiis  in  eum  repente  insur- 
rexcrunt,  ingeminantes  ad  mortem.  Quamvis  strenuorum  ani- 
mos  soleant  repentina  et  inopinata  concutere,  suos  famen  ad 
virilem  resistenciam  incitavit.  Sed , > inchoato  prelib,  videos 
quod  iniquis  locis  et  inequali  numéro  dimicaodum  erat,  et 
quod  res  in  confusionem  sui  et  suorum  vertebatur,  fuga  'sa- 
lutem  petere  imperavit.  Inde  adversarii,  plurimum  exhylarati 
et  audaciores  elfecti , versus  BurdegalenseiA  urbem  sine  obice  ' 
perrexcrunt,  et  duo  municipia,  videlicet  la  Farine  et  Bénigne, 

- iS  lit. 

' f'/tr.  ; a*  5g6o,  fol. 57  F. , in  Goûimepwtibttft.  W ’l  ^ 
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iliil'ërenU  lieux  ou  violemmenl  an'achës  du  sol.  Il  y en  eut  même 
qui  furent  emportés  par  l’ouragan  jusque  dans  les  fleuves  voisins, 
et  pendant  plusieui-s  jours  on  vit  avec  étonnement,  comme  un  spec- 
tacle nouveau  et  inouï,  la  Seine  charrier  jusqu’à  Paris  des  débris  de 
cadavres. 


CHAPITRE  VII. 


,•  Priw  de  quelque*  chfltraut . 

li 

La  trêve  conclue  entre  les  rois  fut  publiée  en  tous  lieux  par  la  voix 
du  héraut,  et  une  onlonnance  enjoignit  à tous  de  l'observer  en  vertu 
de  leur  serment  d'obéissance.  Mais  dans  quelques  parties  de  la  Gnjenne 
des  bâtards  d'illustre  naissance,  dont  la  bouillante  jeunesse  ne  pouvait  se 
résigner  au  repos,  osèrent  braver  l’onlonnance  pour  se  livrer  a leurs 
habitudes  de  pillage.  Messire  Ijouis  de  Sancerre , maréchal  de  France, 
établi  par  le  roi  comme  gouverneur  de  ce  pays , avait  jusqu’alors  ré- 
primé par  la  force  leurs  redoutables  déprédations.  Ils  se  réunirent  pour 
lui  tendre  un  piège.  Un  joui-  que,  sans  rien  craindre,  il  chevauchait 
avec  une  escorte  peu  nombreuse  de  gens  d’armes,  ils  sortirent  tout  à 
coup  de  leur  embuscade,  et  fondirent  sur  lui  en  criant  : « A mort  ! 
à mort  ! » L’imprévu  ébranle  souvent  les  coeurs  même  les  plus  intié- 
pides  ; cependant  le  maréchal  exhorta  ses  soldats  à lésister  vigouieu- 
sement.  Mais  quand  l’action  fut  engagée , voyant  qu’il  était  dans  une 
position  défavorable,  qu’il  avait  le  désavantage  du  nombre,  cl  que 
l’aflairc  tournait  mal  pom-  lui  cl  les  siens,  il  leur  conseilla  de  cher- 
cher leur  salut  dans  la  fuite.  Les  ennemis,  charmés  de  cette  retraite 
et  enhardis  par  leurs  succès,  marchèrent  sans  obstacle  vers  Bordeaux  j 
ils  attaquèrent  les  deux  places  fortes  de  la  Farine  cl  de  Benigue, 
abondamment  pourvues  d’armes  et  de  provisions,  réputées  inexpu- 
gnables et  même  inaccessibles,  et  les  réduisiient  par  la  famine. 
Retournant  ensuite  du  cdté  de  La  Rochelle,  ils  prirent,  après  plu- 
sieurs assauts,  une  autre  place  appelée  Tonnay,  où  ils  trouvèrent  de 
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armis  et  victualibus  munita,  et  que  non  modo  inexpugnabiiia 
sed  et  inaccessibilia  videbantur,  oppidanis  ad  alimentoniin 
indigenciam  redactis  ultimam , occupaverunt.  Versus  Rupellam 
iterum  redeuntes,  aliud  oppidum  nomine  Taunay  ceperunt 
reiteratis  assultibus,  ubi  ingeiicia  spolia  rejiererunt;  quibus 
equaliter  distributis,  oppidum  voraci  incendio  consumentes, 
ne  amplius  Francigenarum  receptaculum  esset,  omnes  oppi- 
danos  ad  unum  interfecerunt  ; indeque  omnes  ditati  ad  pro- 
pria redierunt. 
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riches  dépouilles  ; en  ay.int  fait  entre  eux  un  partage  égal , Ils  mirent 
le  feu  à la  ville  pour  <{u'elle  ne  servit  plus  de  retraite  aux  Français, 
tuèrent  tous  les  liabitants  justpi’au  dernier,  et  retournèrent  dans  leur 
pays  chaînés  de  butin. 
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CAPITÜLUM  1. 

De  excesslbua  nçphande  coacioois  Tuchinorum  AWcrnie  e(  Piclavie. 

Inter  rcges  Francie  et  Ânglie  inducie  sollidate  terra  marique 
Franciam  isto  aiiiio  quietam  tenueriiiit.  Sed  inter  pauca,  que 
contigeriint  scriptu  digna,  calamo  se  dux  Biturie  offert.  Qui 
inense  mayo  cum  apicibus  apostolicis  evocatus,  régi  Francie 
valedicto,  cum  Avinionem  per  Alverniam  et  Pictaviam  teii- 
deret,  ibi  aliquandiu  immorari  dispo.suit  ob  inauditam,  alias 
indomabilem,  populariiim  furorem  tune  patriam  opprimentem. 
Sane  miiltitudo  maxima  abjectissiinorum  virorum,  qui  ob 
inconditos  mores  Tuchini  dicebantur,  ubique*  in  illis  partibus, 
velut  inquieti  vermes , inopinate  eruperant.  Qui , dimisso 
mechanicarum  arcium  et  agriculture  studio,  mutuo  se  adu- 
nantes,  terribilibus  sacramentis  sese  âstrinxerant,  quod  dein- 
ceps  nullo  jugo  subsidiorum  colla  submiterent,  sed  [>atrie 
antiquam  servantes  libertatem,  hoc  otius  dampnosum  excutere 
viribus  attemptarent.  At  ubi  numerum  suum  viderunt  crescere 
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CHAPITRE  1". 

Excès  commis  par  les  Tuchins  d’Auvergne  et  de  Poitou. 

La  conGrmauon  de  la  trêve  entre  les  rois  de  Fi-ance  et  d’Angleterre  Anj«s.!g. 
garantit  pendant  toute  celte  année  le  repos  de  la  France  sur  terre  et  siu" 
mer.  Parmi  lepeu  d’événements  mémorables  qui  curent  lien,  je  mention- 
nerai le  voyage  du  duc  de  Bem.  Mande  au  mois  de  mai  par  un  message 
apostolique,  il  prit  congé  du  roi  de  France  et  se  dirigea  vers  Avignon 
par  l’Auvergne  et  le  Poilou.  Il  résolut  de  s’arrêter  quelque  temps  dans 
ces  pi-oviiiccs  pour  réprimer  un  soulèvement  inouï  du  petit  peuple, 
dont  la  fureur  indomptable  opprimait  le  pays.  Des  bandes  nombreuses 
de  misérables,  cpi’on  appelait  Tuchins,  à cause  de  leur  vie  désordonnée, 
avaient  tout  à coup  surgi  comme  une  nuée  de  vers  et  s’étaient  montrés 
sur  tous  les  points  de  la  contrée.  Laissant  là  les  travaux  des  métiers  et 
la  culture  des  terres , ils  s’étaient  réunis  et  engagés  par  des  serments 
terribles  à ne  plus  courber  la  tète  sous  le  poids  des  subsides , mais  à 
maintenir  leurs  anciennes  franchises  et  à essayer  de  secouer  par  la  force 
ce  joug  accablant.  Bientôt  voyant  leur  nombre  s’accroître  de  jour  en 


' L anace  i584  coouncnçx  le  lo  avril. 
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in  immeusum,  mox  ad  détériora  se  protinus  converteruiit,  et 
dyaboUco  instinctu,  velut  ferali  rabie  agitati,  viris  ecclesias- 
ticis , nobilibus  ac  negoci^to^biu  publicis  ceperunt  adversari  ; 
et  nunc  palam,  nunc  ex  insidiis  in  eos  insurgeâtes  ac  boiiLs 
omnibus  spoliantes,  quosdam  exoculaverunt,  quosdam  mem- 
bris  truncaverunt,  et  quamplures  sine  mbericordia  patibulis 
afïîxerunt.  Turmatim  iterum  et  prope  vesano  impetu  hue  illuc- 
que  incedentes,  domicilia  eorum  campestria  flammis  injectis 
voracibus  in  lavillam  redigebant,  nisi  mox  redimerentur  pec- 
cuniis.  Quocunque  se  divertebant,  metu  mortis  comi  excipie- 
bantur  fronte;  sed,  ut  communius,  recedentes,  contra  jura 
genrium  eciam  barbaronun , qui  eos  refecerant  dapsiliter, 
violando  hospitalitatem,  spoliabant. 

Per  vicinas  regiones  immanitas  sceleratorum  divulgata  multis 
timorem  incussit  pariter  et  horrorem.  Unde,  quociens  aliquem 
negociandi  gracia  proiicisci  contiiigeljat,  ab  eisdein  se  diver- 
tens,  per  remociores  vias  locum  petebat  optatum,  aut  amictus 
gregali  clamide  et  rustico  apparatu  per  eos  transiens,  et 
moribus  eorum  se  apparenter  conformans,  mortis  discrimeri 
vitabat.  Qui  ' astucie  volentcs  obviare,  quemdam  nomine 
Petrum  de  Brueria,  turbati  capitis  virum  et  inconditum  mori- 
bus , imperatorem  constituunt.  Qui , protinus  ordinatis  detes- 
tabilibus  ministris,  eis  in  mandatis  dédit  ut,  si  quis  in  con- 
eionc  sua  esset  aut  per  eam  pertraiisiret , qui  nimimn  leves 
.manus  et  non  callosas  haberet,  vcl  in  gestu,  habi^  aut  loquela 
curialis  aut  urbanus  videretur,  ad  consorcium  ipsorum  minimit 
reciperetur,  sed  interliceretur  indilate. 

Exequturum  facinorosum  edictum  omnes  jurant;  et  quamvis 
inde  multos  peremerint,  quorum  nomina  non  tenentur,  tamen 

* Für.i  a*  5960,  foi.  57  T.,  Ctâ. 
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jour,  ils  se  portèrent  à de  plus  coupables  excès.  Comme  poussés  par  le 
démon  et  agités  d'une  i-age  forcenée , ils  se  déclarèrent  les  ennemis  des 
gens  d'église,  des  nobles  et  des  marchands.  Tantôt  ils  les  attaquaient 
ouvertement,  tantôt  ils  leur  dressaient  des  embûches;  après  les  avoir 
dépouillés  de  tous  leurs  biens,  ils  leur  crevaient  les  yeux,  lem' 
coupaient  quelque  membre  ou  les  pendaient  sans  pitié.  Puis  sc  répan- 
dant de  tous  côtés  par  troupes  avec  une  fureur  aveugle,  ils  mettaient 
le  feu  aux  maisons  de  campagne  et  les  réduisaient  en  cendres,  si  l’on 
ne  sc  rachetait  <à  prix  d’argent.  Partout  on  leiu-  faisait  un  bon  accueil 
pour  se  soustraire  à la  mort;  mais  la  plupart  du  temps  ils  violaient 
l'hospitalité  et  le  droit  des  gens,  respecté  même  par  les  barbares,  et 
dépouillaient  en  sc  retirant  ceux  qui  les  avaient  traités  généreu!.e- 
ment. 


Le  récit  des  cruautés  de  ces  brigands  sema  la  crainte  et  l’horreur  tians 
les  pays  d’alentour.  Aussi,  toutes  les  fois  qu'un  marchand  se  mettait 
en  route,  il  cherchait  à les  éviter  en  sc  rendant  à sa  destination  par 
des  chemins  détournés;  ou  bien  il  passait  au  milieu  d’eux,  déguisé  en 
paysan  ou  à la  faveur  d’un  vêtement  grossier,  se  conformant  à leurs 
manières  pour  échapper  à la  mort.  Les  Tuchins,  voulant  prévenir 
toute  surprise,  se  donnèrent  pour  chef  un  écervelé  nommé  Pierre  de  la 
Bruyère.  Cet  homme  brutal  lit  aussitôt  choix  d’inftmes  agents  et  leur 
prescrivit  de  ne  point  recevoir  dans  leur  compagnie,  mais  de  tuer  sur- 
le-champ  tous  ceux  qui , se  mêlant  à leurs  bandes  ou  passant  au  milieu 
d’eux,  n’auraient  point  des  mains  rudes  et  calleuses,  et  montreraient 
trop  d’urbanité  et  de  politesse  dans  leurs  manières , lein-  extérieur  ou 
leur  langage. 


Tous  jm'èrent  d’exécuter  cet  ordre  cruel.  Us  égorgèrent  nombre  de 
gens  dont  on  n’a  point  conservé  le  nom.  Je  puis  cependant  citer 
d’après  des  témoins  dignes  de  foi  on  illustre  écuyer  nommé  Jean  Pa- 
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a fide  dignis  comperi,  quod  querodam  insignem  armigerum, 
Scotum  nacioiie , ad  regem  Arragonîc  destinatum , Johannem 
Patricii  nomine,  ccpcrunt,  durante  rabie,quem  cum  tripode 
ardeiiti  coronantes  nequiter  interfeceruut.  Quemdam  eciam 
religiosutn  ordinis  sancte  Trinitatis  capientes,  quoniam,  subtus 
habitum  qucm  tune  ferebat  agrestem,  crueem  pro  signo  reli- 
gionis  repererunt,  ipsum  ad  quamdam  arborem  alligantes , cum 
veru  ferreo  ejus  latcra  transfoderunt.  Alterum  altéra  die  in 
sacerdotali  ordinc  constitutum,  ad  romanam  curiam  tenden- 
teni , teiiuerunt  ; quem  in  odium  et  ignominiam  ecclesiastice 
dignitatis , digitorum  summitatibus  abeisis  ac  tonsure  per 
ambitum  excoriata  pelle,  tandem  igné  cremaverunt.  Hec  et 
atrofiora  omniqiio  relacione  indigna  perpétrantes,  quamvis  al> 
universis  et  singulis  vita  reputarentur  indigni,  nec  ad  resis- 
tendnm  apti,  utpote  qui  non  simiil  sed  turmatino  et  divisi 
incedebant,  et  solum  cum  corrosis  arcubus,  sordidis  quoque 
ensibus  et  opertis  rubigine,  vel  cum  quercinis  baculis  sic  laxa- 
bant  crudclitatis  habenas,  mctu  tamen  multitudinis  nullus  ad 
vindictam  se  accinxit,  iistjue  ad  adventum  ducis  Uiturie  memo- 
rati.  t 

Is  vilissimorum  hominuinabhorrensscelera,  mox  cura  copiis, 
qiias  seciim  traxerat,  undeciinque  potuit  pugillatores  congre- 
gavit^  precipiens  ut  in  eos,  velnd  in  homicidas  {>essimos,  divini 
et  humani  jiiris  transgressores  et  divina  animadversione  dig- 
nes,_  inSUrgentes  non  cuipiam  jiarcerent,  sed  ad  unum  omnes 
sine  misericordia  neci  darent.  Qui  ut  edictuni  ducis  audierunt, 
mox  deposita  temerarie  presumpeionis  sarcina,  evacuatis  viri- 
buS(  eorum  omuis  virtus  eraarcuit,  et  qiianquam  milia  inulta 
esseiit,  quia  tamen  racionis  ordine  régi  nesciebant,'  aggredien- 
cium  primum  non  sustluuerunt  impetum , sed  coufestim  ut 
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trick,  Ecoauis  d’origine,  envoyé  au  roi  d’Aragon  ils  s’emparèrent 
de  sa  personne,  et  dans  leur  rage  forcenée  ils  le  firent  périr  d'une  mort 
affreuse  en  le  couronnant  d'un  trépied  de  fer  rouge.  Us  saisirent  un 
jour  un  religieux  de  l’ordre  de  la  Sainte-Trinité,  et  trouvant  sous 
les  habits  de  paysan  dont  il  s’était  couvert  une  croix  en  signe  de  sa 
profession , ils  rattachèrent  à un  arbie  et  lui  traversèrent  le  corps  avec 
une  broche  en  fer.  Un  autre  jour  ils  arrétèi'Cnt  un  prêtre  qui  se  ten- 
dait en  coor  de  Rome;  par  haine  et  par  mépris  pour  sa  dignité  ecclé- 
siastique , Us  lui  coupèrent  l’extrémité  des  doigts , lui  arrachèrent  la 
peau  de  la  tonsure  et  finirent  par  le  brûler  vif.  Telles  et  plus  révol- 
tantes encore  étaient  les  atrocités  qu’ils  commettaient.  11  n'y  avait  per- 
sonne qui  ne  regardAt  ces  brigands  comme  indignes  de  vivre  et  qui  ne 
les  crût  incapables  de  résister;  car,  au  lieu  de  ne  former  qu’un  seul 
corps,  ils  marchaient  par  bandes,  séparés  les  uns  des  auties  et  n’avaient 
pour  s’abandonner  à leur  cruauté  que  de  vieux  arcs,  de  mauvaises 
épées  toutes  couvertes  de  rouille  et  des  bAtons  de  chêne.  Cependant, 
la  crainte  qu’inspirait 'leur  nombre  empêcha  qu’on  ne  prit  les  armes 
contre  eux,  jusqu’à  l’arrivée  du  duc  de  Berri. 


Ce  prince,  ayant  appris  avec  horreur  les  crimes  de  ces  misérables, 
joignit  aux  troupes  qu’il  avait  amenées  avec  lui  tout  ce  qu’il  put 
réunir  de  gens  de  guerre,  et  leur  ordonna  de  tomber  sur  ces  exécrables 
assassins,  sur  ces  transgresseurs  des  lois  divines  et  humaines,  dignes  de 
toute  la  vengeance  du  ciel,  et  de  les  extenniner  impitoyablement  sans 
en  épargner  aucun.  Dès  que  les  Tucliins  connurent  les  oixlres  du 
duc,  leur  folle  présomption  les  abandonna  ; toute  leur  ardeur  et  tout 
leur  courage  s’évanouirent.  Ils  étaient  au  nombre  de  plusieurs  milliers; 
mais  n’obéissant  à aucune  discipline,  ils  ne  soutinrent  point  le  premier 
choc  des  assaillants,  et  quand  ils  virent  leurs  adversaires  venir  à eux 
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infcsris  cuspidibus  strictisque  gladiis  eos  venire  viderunt , haud 
se<us  quant  pestifero  sydere  feriendi  essent,  sola  fiiga  salutem 
quesierunt.  Multis  deindc  dicbus  impigerrime  insequti,  cum 
omnia  ira  militaris  ageret  prope  vesano  impetu , cédés  fit 
maxima,  iiec  quemquam  sceleslorum  Gallici  ad  dedicionem 
capcre  dignati  sunt.  Sic  tandem  omnes  suspensi,  submersi 
aut  gladiis  interernpti  perierunt,  et  sic  concio  ilia  criminoso- 
rum,  redacta  ad  nichilum,  viarum  suarum  fructus  collegit  inu- 
tiles, et  procul  dubio  ut  decebat,  quia,  ut  communius,  pessimo 
fine  clauduntur  que  malo  sunt  incboata  principio. 


CAPITULÜM  II. 


Dox  Biturie  a p*p*  honeste  rccipitnr. 

Hiis  peractis,  dux  per  vias,  quas  universis  securas  reddiderat, 
Avinionem  petens,  ut  hoc  comperit  papa  Clcmens,  et  adve- 
nientem  multiplici  honore  cupiens  prevenire,  dominos  cardi- 
nales cum  multo  palatinorum  numéro  eidem  obviam  misit  ; 
ingressoque  palacium  cum  oris  osculum  prebuisset,  de  sainte 
quoque  sua  et  suorum  diligencius  quesivisset , cunctis  fecit 
hospicia  infra  palacii  ambitum  preparari.  Diebusque  succes- 
sivis,  cum  ipsum  ducem  coini  fronte,  non  absque  fluxu  mune- 
rum  , dapsiliter  refecisset , eidem  interiores  palacii  partes  et 
penctralia  non  nisi  domesticis  pervia , lares  quoque  sccrecio- 
ribus  usibus  dicatos , tbesauros  et  universorum  desidera- 
bilium  rcposiciones , in  signum  amicicie  singularis  repetitis 
vicibus  reseravit.  Dux  vero,  habitis  fréquenter  cum  eo,  tum 
seorsum  tum  in  cetu  cardinalium  familiaribus  colloquiis,  et 
redeundi  licenciam  impetrasset,  tune  erga  ipsum  et  suos 
papalis  quasi  prodiga,  sed  plane  commendabibs , claruit  muni- 
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l'ëpée  nDr  et  b limce  baissée,  ils  furent  comme  frappés  par  l’influélitie 
d'un  astre  malin  et  chercb''renl  leur  salut  dans  la  fuite.  On  les  pour- 
suivit sans  rebelle  pendant  plusieurs  jours  ; on  sC  livra  contre  eux  aux 
transports  d'une  fureur  prcs(|ue  aveugle,  et  on  eit  lit  un  grand  carnage  ; 
les  Kranrais  ne  daignèrent  recevoir  a merci  aucun  de  ces  scélérats.  Ils 
furent  tous  à la  Gn  pendus , noyés  ou  passés  an  Gl  de  l'épce.  C'est 
ainsi  i{ue  ce  ramas  de  brigands  fut  anéanti  et  subit  le  juste  ebdtimcnt 
de  ses  crimes.  Toujoui-s  en  elfct  une  mauvaise  Gn  termine  les  entre- 
prises commencées  sous  de  funestes  auspices  * 


CHAPITRE  11. 


BrilUnle  réception  tuile  par  le  pape  au  duc  de  Berri. 


Après  avoir  soumis  les  Tuchim  et  rétabli  la  sécurité  sur  les  routes, 
le  duc  prit  le  chemin  d’Avignon.  A cette  nouvelle , le  pape  Clément 
désirant  l'accueillir  avec  de  grands  honneurs , envoya  à sa  rencontre 
messcigneurs  les  cardinaux  avec  un  cortège  nombreux  de  scs  ofliciers. 
Ix>rs<pie  le  duc  fut  ari'ivé  près  de  lui,  le  pape  lui  donna  le  baiser  de 
paix,  s’enquit  soigneusement  de  .sa  santé  et  de  celle  des  siens,  et  Gt 
préparer  aux  environs  du  palais  des  logements  pour  le  prince  et 
pour  ceux  tpii  l'accompagnaient.  Les  jours  suivants,  il  lui  témoigna 
beaucoup  de  bienveillance,  le  traita  avec  largcs.se  et  somptuosité,  et 
pour  lui  proincr  son  airection  toute  particulière  il  lui  Gt  voir  à plu- 
sieurs rt^prises  les  appartements  secrets,  ceux  où  ne  pénétraient  que 
ses  intimes,  les  réduits  les  plus  retirés,  ses  trésors  et  tous  ses  objets 
de  prix.  Le  duc,  après  avoir  eu  fréquemment  avec  lui  des  entretiens 
familiers,  soit  en  particulier,  soit  en  présence  des  cardinaux,  prit  congé 
du  saint-p<‘re.  Dans  cette  circonstance , le  pape  signala  envers  le  prince 

' Cetto  expüdilioQ  du  duc  de  Etcrri  n'était  Languedoc,  il  les  avait  ponrsiiivia  ^ana  lea 
pas  U première  iju'il  eût  dirigée  coûtée  Ica  aéaécliaiisaéea  de  Ikaucairc,  de  Carcaaaonne 
Tuchina.  Déjà  en  loraqn’il  était  en  et  de  TuuJouae. 
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ttSència.  Nam  ipsum  rcmiteiu  suo.s  otnnes  clonis  ii)f[;eiitibu> 

rûmulavit. 

Ut  ducis  familiares  retulerunt,  inter  perep;rinorum  eximia 
doua  jocalium,  porciunculam  sacri  clayi  Domiiii,  ad  instar 
grani  synapis,  rccepit;  quam  {K>stca  clavo  ferreo  conjungi  fa- 
cicns  «t  in  cristallo  répondis,  ex  aiiro  et  lapidibus  prcciosis 
Karoli  Magni  ymagineni  scdentcm  in  throno  aiireo  tabricari 
jussit,  que  adorantibus  dietum  osculandum  preberct.  Trans- 
aetis  inde  ucto  annis,  cum  jocale,  velud  muims  eximiiim , 
fratri  suo  duci  Bnrgundie  contulisset,  et  ad  memoriam  redu- 
cens  quod  unico  clavo  Domini  Francia  dotata  esset,  in  ceclesia 
regali  bcati  Dyonisii  conservato,  inquiri  fecit  diligenter  ab  aiiti- 
quioribus  religiosis  dicte  ecclesie,  si  ex  eo  porciuncula  dicta 
processissct.  Cum  autemabeis  didicisset  qualiter,  anno  Domini 
millesimo  treceiitcsimo  septuagesimo,  Karolus  rex  trater  suas 
similem  porciunculam  importunis  im|>etraverat  precibus,  et 
q^liter  sine  tactu  cujuscunque  super  pallium  sericum  ceciderat, 
cum  aurifkber  regius  ferramentum  vellet  clavo  applicarc,  hoc 
miraculum  reputans,  et  credens  quod  hec  de  rege  ad  papam 
pervenisset,  concessas  reliquias  devocius  quam  antea  adoravit. 


CAPITULUM  ni. 

. D«  roiraculis  beati  DjodUiî. 

. Ut  in  terris  patrnnum  regni  Francie , beatissimiim  scilicet 
Dyonisium  Ariopagitam,  Dominus  mirificaret,  laudum  ejus 
preconia  niiraculis  sequentibiis  augmentavit.  Quidam  namque 
panificuB  de  v4|a  beati  Dyonisii  sen^m  penitus  amisérat^  et 
arreptus  a demone,  spumans  ac  teiribilibos  yocibus  clatnÉhs, 
volentes  ad- ipsum  acoedere  veT  eidem  occurrentes,  velud  eSi^is 
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el  «es  ('en»iia  iH>blc  niuiiificence , on  pourrait  prrM|iie  dire  »a  prtxliga- 
lité.  En  le  cougrdiani,  il  rombla  de  riche*  pri^nU  tous  ceux  de  sa  suite. 

Au  dire  des  familiers  du  duc,  on  reuiartpinit , |Ktnni  les  joyadx 
piVcicux  qui  lui  furent  doiiiirà,  une  petite  partie  du  saert'  clou  de  gloire 
.Seigneur,  de  la  gros.seur  d'un  grain  de  sénevé.  Plus  tarti,  il  là  fit 
attacher  à un  clou  de  fer,  et  rcnchâssn  dans  un  reliquaire  de  cristal,  ofi 
il  fit  placer  une  image  de  Charlemagne  en  or  et  en  pieries  précieuaes  ; 
i«  prime  était  assis  sur  un  tiVme  d’or,  et  présentait  cette  relique  h 
l'adoration  des  fidèles  qui  voudraient  la  baiser.  Huit  ans  après,  il 
l’olfrit  à son  frère  le  duc  de  Bourgogne  comme  un  rare  présent  , et 
se  rap|)clant  que  l’oti  conservait  daiui  l’église  royale  de  Salul-Denys  le 
seul  clou  de  Notre  Seigneur  que  possédét  la  France , il  s’cmjuil  soigneu- 
sement auprès  des  plus  anciens  religieux  de  l’abljaye  si  cette  petite 
portion  provenait  du  saint  clou.  Il  apprit  d’eux  ■'omment , en  1370,  le 
roi  Charles  .son  frère  avait  obtenu  par  d'instantes  prières  un  morceau 
semblable,  et  comment  ce  morceau  se  détachant  de  lui-méme  était 
tombe  sur  un  tapis  de  soie,  au  moment  où  l’ortevre  du  roi  avait  voulu 
appi-ocher  la  lime  du  clou.  Songeant  à ce  miracle  et  persuadé  <pie  la 
relique  dont  le  pipe  lui  avait  fait  présent  avait  été  donnée  au  saint~ 
}ière  pir  le  feu  roi,  il  l'adora  plus  dévotement  encore  qu'auparavaiit. 

a- 


CHAPITRE  III. 

Miracles  de  Saint  Deoys. 

Le  Seigneur,  voulant  glorifier  ici-bas  le  patron  de  la  France,  Saint 
Uenys  l’Aréopagite,  rehaussa  par  les  miracles  suivants  l’éclat  de  .ses 
mérites.  Un  boulanger  de  la  ville  de  Saiiit-Dcnys  avait  entièrement 
perdu  la  raison:  possédé  du  démon,  il  écumnitde  rage,  poussait  des  cris 
alfreux  et  cherchait  à mordre  et  à déchirer  avec  fm'cur,  comme  une 
béte  féroce,  ceux  qui  voulaient  l'approcher  ou  qui  se  trouvaient  sur  son 
passage.  Ses  amis  et  ses  voisins  le  lièrent  avec  une  chaîne  de  fer. 
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bclua,  ferocissimis  morsihiis  conabatur  disciiiderc.  Quem  cuni 
cathciia  ferrea  ligatiim  amici  et  vicini  ad  ecclcsraui  fjcati  mar- 
tiris  attulissent , coram  jinagioe  crucifix!,  oracionibus  factis, 
ali({uantulum  vesanum  impetum  deposuit.  Deinde  eum  ante 
altare  martiris  perduceiites , cum  super  pavimeiitum  aliquandiu 
jacûissct  ,‘velud  a corporels  sensibus  segregatus,  subito  ex  ore 
ejiis  anh^Ktus  fetidissimus  exivit,  et  tiuic  hylaritur  surgens, 
flexis  geiiibiis , gracias  Deo  egit  et  glorioso  niartiri , publiée 
cunctis  allirmaiis  qtiod  ejus  precibus  rcceperat  integram  sani- 
tatem. 

isto  aniiu,  in  villa  de  Erbleyo  quedam  mulier  filium  suum 
triennem  iii  quadain  area  tempore  messis  relinquerat;  qui  cum 
ludendo  spicas  hue  illucque  dispergeret,  subito  arista  spiculi 
in  oculum  cjus  dextrum  evolavit;  uride  setjuta  est  dura  humorum 
collectio,  que  cidem  per  très  ebdumadas  cccitatcm  induxit.  Et 
quia  a cirurgicis  visu  adjudicabatiir  privandus  puer  ille,  mater 
indc  anxiata  i|)sum  ad  ecclesiani  beat!  Dyonisii  attulit,  missaque 
martirum  devotissirae  audita , et  signo  crucis  ex  davo  dominico 
su|)er  oculum  impresso,  cum  ad  capicium  pergens,  ante  yma- 
ginem  beate  Marie  genua  flexisset,  dicendo  Avq  Maria,  hu- 
mor  excecans  oculum  subito  cecidit  cum  arista , et  sic  filium 
clare  vidciitem  ad  domuin  leta  reduxit. 

Multi  eciam  rabidorum  caïuim  veuenosis  morsibus  attrectati 
isto  anno,  debitum  oracionis  servicium  ipsis  sanctis  martiribus 
persolventes , curati  sunt  et  mortis  dispendiiim  evascrunt , uno 
duotaxat  excepto , quod  procul  dubio  ex  dillidencia  ejus  cre- 
ditur  accidisse.  Sciens  namque  prerogativam  gloriosi  martiris 
talein  esse,  quod  pro  quibuscunque  rogaret  Dominiim  impe- 
traret,  nichilominus  peracta  devocione  aliud  remedium  que- 
rens  ad  mare  accéléra  vit',  et  ibi  no  vies  se  iromersit;  sed  ante- 
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l'apportèrent  à l'église  du  bienheureux  martyr  et  le  présentèrent  de- 
vant le  crucifix.  Ils  firent  (|uelques  prières , et  son  délite  se  calma 
pour  un  moment.  Ils  le  conduisirent  ensuite  au  pied  de  l'autel  du 
martyr;  il  resta  quelque  temps  étendn  sur  les  marches,  comme 
privé  de  tout  sentiment  ; puis  tout  à coup  une  vapeur  fétide  sortit 
de  sa  bouche , et  alors  se  relevant  avec  gaité , il  se  mit  à genoux 
et  rendit  grâcesà  Dieu  et  au  glorieux  martyx,  déclarant  à haute  voix 
en  présence  de  tous  que  c’était  par  l'intercession  du  saint  qu'il  avait 
recouvré  la  santé. 


Cette  même  année,  une  femme  du  village  d'Herblay  avait,  pendant 
la  moisson,  laissé  dans  une  grange  son  lils  âge  île  trois  ans;  l’en- 
fant s’étant  mis  à éparpiller  en  jouant  des  épis  de  blé,  une  barbe 
d’épi  entra  tout  à coup  dans  son  oeil  droit.  Il  en  lésulta  une  intlani- 
matioii  violente , qui  le  rendit  aveugle  pendant  trois  semaines. 
Comme  les  chirurgiens  avaient  déclaré  qu’il  perdrait  la  vue  , la  mère 
tom-mentée  d’une  vive  inquiétude  porta  son  fils  à l’église  de  Saint- 
Deiiys.  Après  avoir  entendu  avec  recueillement  la  messe  des  martyrs  , 
et  fait  sur  l’œil  malade  le  signe  de  la  croix  avec  le  clou  de  Notre  Sei- 
gneur, elle  alla  au  chevet  de  l’église  et  s’agenouilla  devant  l'image  de 
la  Vierge  pour  dire  un  Ave  Maria.  Aussitôt  la  barbe  d’épi  tomba  , 
l'inflammation  disparut , et  la  mère  eut  la  joie  de  ramener  chez  elle 
son  fils  qui  n’était  plus  aveugle. 

On  vit  d’autres  miracles  encore  cette  année  : beaucoup  de  personnes, 
mordues  par  des  chiens  enragés,  dm-eiit  Iciu-  guérison  aux  prières 
qu'elles  adressèrent  aux  saints  martyrs,  et  échappèrent  toutes  à la  mort  : 
un  seul  homme  pourtant  succomba  et  ce  fut  sans  doute  en  punition  de 
son  incrédulité.  Quoiqu’il  sût  que,  par  une  faveur  spéciale,  le  glorieux 
martyr  obtenait  du  Seigneur  tout  ce  qu’il  demandait,  néanmoins,  apri-s 
avoir  fait  ses  dévotions,  il  chercha  un  autre  remède  ; il  alla  à la  mer 
et  s’y  plongea  neuf  fois.  Mais  à son  retour,  avant  d'arriver  h Senlis,  sa 
ville  natale,  il  eut  un  accès  de  rage  au  milieu  du  chemin  et  mourut. 
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qiiam  Silva  net»  m , iinde  oriundiis  erat,  nccessisset,  in  itineris 

medio  amens  cffcctus  obiit. 

CAPITllLUM  IV. 

De  qoodani  Turcorum  rege  qnî  vocabAtur  Laniorat  Baxin. 

Parisius  in  domibus  regiis , in  Castro  nemoris  Vicenarum  et 
circumadjacentibus  locis , mense  novembri  et  tribus  seqnen- 
tibus  rex  Karolus  tempus  hybcrnum  cxegit,  et  in  regno  nichil 
Haemorabilc  gestuni  est;  sed  bene  ex  extraneis  parti  bus,  quod 
hic  iiiserendum  dignum  diico , iiunciatura. 

Aggravata  namqiie  erat  manus  Domini  super  populum  chris- 
tianum , et  virgam  furoris  sui  emiserat  <‘ontra  ipsum.  Nam 
gens  Turcorum  populosa , fréta  virium  fiducia  maximarum , 
.siraulque  desiderio  exestiians  omnis  christianitatis  im[>erium 
pm'iundi , egressa  erat  fines  patrios  Persidis , et  in  Constanti- 
nupolitaiium  imperium  bellorum  preludia  statuerat  inchoare. 
Oux  prophani  exercitus  quidam,  Lamorat  vocatus,  constitutus 
fuerat,  cujus  industria  jam  spacio  sexdecim  dietamm  patriam 
occupaverant  adversarii  crucifixi , et  urbem  Constantinopolim 
cotidianis  assultibus  lacessentes,  expulse  imperatore  Johanne, 
({ui  quadraginta  jam  imperaverat  annis,  iiepotem  ejus  Joliaii- 
nem,  annuum  tamen  tributariuin  eifectum,  substitucrant  in 
sede  imperiali  vi  armoriini.  Sanc  qui  hoc  referebat , hospi- 
talitatis  gracia  michi  notus , pluries  audierat,  ut  diccbat,  regem 
et  principem  memoratuin  in  presencia  soldani  Habilonici  expe- 
diciotiem  istani  pluries  adjurasse,  voto  occasionem  obtendens, 
(|uia  omnes  christiaiii  temporaliter  et  spiritualiter  dissidebant. 

sicut  is  perhibebat,  ad  amplissimam  spem  propter  hoc  inci- 
tal>atur.  Nam  in  sompnis  Appollinem  eoronam  auream , gemmis 


CHRONIQUE  DE  CHAR^S  VI.  — LIV.  V. 


;m9 


CHAPITRE  IV. 

D'uo  roî  de*  Turc»  c|u'oo  Appelait  Latnorat  Baxin 

IjC  i-oi  Charles  passa  le  mois  de  novembre  et  les  li-ois  mois  suivants 
de  l'hiver  dans  se.s  mai.sons  royales  de  Paris,  an  (diâteau  du  bois  de 
Vinccnncs  el  dans  les  environs.  Pendant  ce  temps  il  n’arriva  rien  de 
remarrpiable  dans  le  royaume  ; mais  il  y eut  dans  les  jiays  êtranf;ers 
des  événements  que  je  crois  devoir  rapporter  ici. 

La  main  du  Seigneur  s’était  app-santie  sur  le  peuple  chrétien;  Dieu 
avait  choisi  les  Turcs  pour  être  les  instruments  de  sa  colère.  Cette  nation 
nombreuse,  pleine  de  confiance  dans  ses  forces,  et  bri'ilant  ilu  dc-sir  de 
,s<nimetti-e  à sa  domination  toute  la  chrétienté,  avait  quitté  les  confins 
de  la  Perse  et  résolu  de  commencer  ses  attaques  pir  l'empire  de  Con- 
stantinople. Elle  avait  mis  à sa  tète  un  certain  Lamorat,  dont  Ic.s 
talents  avaieut  assuré  aux  ennemis  de  la  Croix  la  pos.session  de  seixe 
journées  de  pays.  Les  Tmes  fatiguaient  Constantinople  par*  des  assauts 
journaliers,  et  après  avoir  renversé  l’empereur  Jean  ’,  qui  avait  régné 
quarante  ans,  ils  avaient  rétabli  par  force  à sa  place  sur  le  trône 
impérial  son  neveu  Jean  ’,  en  lui  imposant  toutefois  un  tribut  annuel. 
Je  connaissais  celui  qui  apportait  ces  nouvelles,  ayant  eu  avec  lui  des 
rapports  d'hospitalité.  Il  avait , disait-il , entendu  .souvent  le  siis^Iit  roi 
adjurer  à plusieurs  repri.ses  le  sultan  de  Babylonc  de  prendre  part  3t 
cette  expédition , et  il  faisait  valoir,  comme  une  occasion  favoiable 
pour  l’exécution  de  ce  projet , la  division  qui  régnait  parmi  les  chré- 
tiens au  temporel  commeau  spirituel.  Lamorat,  ajoutait-ll,  avait  fondé 
sur  ces  dissensions  les  plus  brillantes  espérances.  11  avait  vu  en  songe 

Aronratb  ou  Mourad-Bef^,  fds  ' Jean  Palcologue  1*'  » qui  succéda 

kbau,  5*  sulUn  des  Turcs-Ottomans  Frois-  i54>  à son  pèr«  Andmnic  lil,  à iUge  «le 
sart  Àmomth-Btufuin.  * oetif  ans,  fut  délrôuii  par  Canlacazèru'.  son 

’ Jeao  CantacuEene,  qui  osurpa  le  trône  toteor,  en  i547,  rétabli  en  i35j.  <• 

en  i347‘ 
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et  lapidibus  ornatam,  sibi  vjderat  presentari;  cujus  splendore 
usqiio  in  occidentem  diri^ens  suiim  aspectum,  tredecini  cruce 
signatos  videbat,  qui  sibi  hoiiorifice  assurgel^ant.  Rejectaquc 
ad  conjectores  visioiie  ilia,  ut  forsan  quorum  vaffrum  fallaxque 
est  artificium  , estimatis  l'orsitaii  viri  moribus  ac  uatura , 
coiisetitiuiea  interprctacione  ])cr  hoc  nocturnum  fantasma 
christianorum  imperium  signilicari  dixerant  ab  ipso  subicien- 
dum,  ignorantes  quod  qui  sompniorum  sequitur  vanitatem , 
et  crcdulitatem  suam  signifieacionibus  alliguat  eorumdem,  a tra- 
miteracionis  exhorbitat.  Nam  quociens  materiam  viciis  afll’crunt 
aut  dominandi  iiigerunt  appetitum,  ad  subversionem  anime 
procul  dubio  aut  caro  aut  spiritus  maligiius  immittit,  et  in  con- 
jeetoria  arte  frustra  coulidit,  quam  Dci  spiritus  non  illustrât. 

CAPITULUM  V. 

De  munificcncia  re-gis  Francie  erga  regem  Arroenie. 

Ut  felices  se  desinant  predicarc,  qui  suam  rerum  afllucncia 
gloriam  mecientes  in  fortune  rota  volubili  fixissc  clavum  solidum 
opinantur,  ne  miseros  se  clainitent,  cum,  detrudens  ad  iniima, 
a dignitatis  gradu  dcciderint,  vir  in  lide  catliolicus  et  lidelitate 
insignis,  Léo  minoris  Arménie  rex  argumentum  evidenti.s- 
simum  dédit  liiis  diebus.  Fidc  dignorum  rclatu,  is,  secundum 
carnem  nulli  mortalium  nobilitatc  secundus  reputatus , utpote 
ex  genitore  rege  genitaque  imperatricis  Grecie  ducens  ori- 
ginem,  nec  generositati  moribus  derogabat.  Nam,  quamvis 
esset  statiira  pusillus , magna  tamen  regnabat  virtus  in  exiguo 
corpore.  Vivacis  erat  ingenii , et  in  agibilibus  gerens  oculum 
perspicacem , verbo  et  atfabilitate  commendabilis  existebat,  et 
tota  sua  habitudine  veiiustam  principis  exiinii  eleganciam  pre- 
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Apollon  lui  proscntaiil  une  couronne  d’or,  oriufc  de  perles  et  île 
pierreries,  dont  l’éclat  lumineux  lui  permettait  de  porter  ses  regards 
jiistpi'en  occident  et  lui  faisait  apercevoir  treize  croisés  qui  se  levaient 
à son  approche  en  témoignage  de  respect.  Il  avait  rendu  compte  de 
i«tte  vision  aux  devins;  et  ces  imposteurs,  consultant  sans  doute  avec 
leur  adresse  oïdinaire  le  caractère  et  les  goûts  du  prince,  avaient 
interprt’té  suivant  ses  désirs  l’apparition  nocturne,  et  déclaré  qu’elle 
lui  annonçait  la  soumission  des  puissances  chrétiennes  ; ils  ignoraient 
que  celui  qui  s’attache  aux  illusions  des  songes  et  qui  donne  toute  sa 
conliance  à leurs  promesses  trompeuses,  se  jette  hors  du  sentier  de  la 
raison.  Toutes  les  fois  que  les  songes  fournissent  un  aliment  à nos  vices, 
ou  qu’ils  nous  inspirent  la  passion  des  conquêtes,  c’est  évidemment 
la  chair  ou  l'esprit  malin  qui  nous  les  envoie  pourpenire  notre  Ame, 
et  c’est  à tort  que  nous  mettons  notre  conliance  dans  l’art  de  la  div’i- 
nation , qui  n’est  point  éclairé  par  l’esprit  de  Dieu. 

CHAPITRE  V. 


Génèroaiiê  du  roi  de  France  envers  le  roi  d’Arménie.  * 

Ceux  qui,  mesurant  leur  grandeur  à leurs  prospérités,  croient  avoir 
enchaîné  pour  jamais  la  roue  mobile  de  la  fortune,  doivent  se  garder 
d’un  fol  orgueil,  afin  de  ne  point  se  lamenter  sur  leurs  malheurs, 
lorsque  poussés  dans  le  précipice  ils  seront  tombés  du  faite  de  la  puis- 
sance. On  trouve  une  preuve  frappante  de  cette  vérité  dans  l’infor- 
tune d’un  souverain  catholique,  renommé  pour  sa  foi  , Léon  ' , roi  de 
la  petite  Arménie.  Suivant  des  témoignages  authentiques,  ce  prince, 
qui  avait  pour  père  un  roi  et  pour  mère  la  fille  d’une  impératrice 
greixjue,  ne  le  cétlait  à personne  par  la  noblesse  de  son  sang  et  ne 
dérogeait  point  à son  illustre  naissance.  Il  était  de  petite  taille;  mais, 
malgré  cette  apparence  désavantageuse , il  était  doué_d’un  grand  cou- 


* Léon  VI  de  Lnsignsn  , dernier  roi  d'Arménie,  avsit  été  proclamé  roi  en  i365,  après 
UD  interrègne  de  deux  ails. 
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teiulebat.  Diu,  dum  in  sccptris  egit  pacificc,  gesta  ejus  magni- 
fica,  diviciarutn  acciimulati  accrvi,  ex  legittimo  matrimonio  sus- 
repta  fausta  proies,  equidem  bona  omnia  inter  poeiora  fortune 
munera  computanda  ipsum  suis  diligendum  exterisque  vene- 
raiuluin  reddiderant.  Sed  dum  prosperitatibus  gloriatur,  sensim 
in  ejus  ruinam  artes  fortuna  submisit,  et,  ut  verius  fatear, 
domino  l'ortune,  qui  cum  celestibus  simul  et  terrena  mode- 
ratur,  permitentc.  Quod  ipse  sit , qui  baltheuin  reguin  disciu- 
gens  * de  gente  in  gentem  transfert  régna , tune  patuit. 


Nam  qui  norunt  tam  diri  easus  proeessum , ad  iracnndiam 
provocatus , quia  conversacionis  immundieia , vite  turpitudo  , 
viciorum  feditas  regnieolas  ab  eo  feeerant  aliènes,  ideo  virgam 
furoris  sui , gentem  scilicet  Turcorum  pervalidam , immundarum 
tradicionum  sectatrieem  , in  eorum  finale  exterminium  debac- 
ehari  permlsit.  Sane  ferina  rabie  sanguinem  Cbristianonim 
sicientes , hueusque  babenas  crudelitatis  laxando , urbes  re- 
gionis  pro  jugo  Chi'istiane  lidei  eorum  pati  servitntem  duris- 
simam  coegerunt,  et  ('.hristianos , pro  quibus  Christus  mori 
voluit,  in  locis  plurimis  vinculis  mancipatos  et  compedibus, 
famé  attritos,  horrendis  carcerum  clausos  ergastulis,  scalore 
sordidos  et  indutos  amaritudinc,  sedere  in  mendieitate  et  fèrro 
statuerunt.  Et  quamvis  memoratus  rex,  ut  crat  strenuitate  con- 
spicuus,  ad  injurias  (^.hristianorum  propulsaudas  in  bostes  plu- 
ries  insurrexisset,  varioque  eventu  laustoque  sepe  conflixisset, 
tandem  tamen  victus  sul>cubuit,  fractisque  viribus  et  miiitibus 
amissis,  fuga  salutem  petere  coactus  est,  uxore  et  liberis  ad 
eaptivitatem  redactis. 


• t Sgrto,  fol.  5g  r., 
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rage.  D’un  esprit  vif  et  d'une  rare  habileU^  dans  les  ali'aircs,  il  se  fai- 
sait remartpier  par  beaucoup  de  courtoisie  et  d'all'abilit^  ; la  grâce  cl 
r(‘l(^ance  de  sou  extérieur  dénotaient  un  illusti'c  prince.  Aussi  luiig- 
lemps  «pi’il  jouit  eu  paix  du  tréuie,  scs  grandes  actions,  ses  imineuses 
trésors,  sa  belle  et  nonibreust-  famille,  fruit  d’un  légitime  mariage, 
en  un  mot,  tous  les  biens  qu'on  peut  compter  au  nombre  des  plus  pré- 
eicus(‘s  faveurs  de  la  fortune , l'avaient  fait  chérir  des  siens  et  respia-ter 
fies  étrangers.  .Mais  pendant  qu’il  se  gloriliait  de  ses  prospérités,  la 
fortune  travaillait  sourdement  à sa  ruine;  ou  plutôt  celui  <|ui  com- 
mamlc  à la  fortune  et  qui  gouverne  à la  fois  le  ciel  et  la  terre , lit 
voir  que  c’est  lui  cpii  donne  aux  rois  leur  couruimc  et  qui  ti-ansporte 
l’empire  d’une  nation  n une  autre. 

Ceux  qui  connaissent  les  circonstances  tic  cette  cruelle  catastrophe 
l’attribuent  à la  vengeance  divine.  Le  Seigneur,  irrité  de  te  que  la 
tiépravalion  tics  mwurs,  de  honteux  désorilies,  des  vices  scandaleux, 
faisaient  négliger  son  culte  à tous  les  habitants  du  royaume , déchaîna 
sur  eux  le  lléau  de  sa  colère,  en  envoyant  pour  les  exterminer  la 
rctioutable  nation  des  Turcs,  attachée  à ties  cioyanees  impures.  Poics- 
sés  par  une  rage  forcenée  et  altérés  du  sang  tics  chrétiens , ces  inh- 
dèles  lâchèient  la  britio  à leur  cruauté,  et  forcèrent  les  villes  du  pays  à 
renoncer  au  joug  de  la  foi  chiétieniie  pour  subir  leur  airrcusc  tyran- 
nie. Ils  chargèrent  de  chaînes  et  de  fers  en  plusieurs  lieux  les  chrétiens 
pi>ur  tpii  le  Christ  a daigné  mourir,  leur  firetit  endurer  les  tourments 
de  la  faim,  les  enfermèrent  dans  d’horribles  pristins  et  tians  des 
cachots  infects,  les  abreuvèrent  d’amertume,  et  les  rétliiisirenl  à la 
condition  de  mendiants  et  d’esclaves.  Le  roi  d’Arménie,  n’écoutant 
t(iie  sa  valeur,  marcha  plusieurs  fois  aux  ennemis  pour  venger  les 
injures dt^  chrétiens;  il  combattit  avec  des  chances  diverses  et  souvent 
heureuses.  Mais  à la  lin  il  succomba  et  fut  vaincu;  ayant  perdu  ses 
aimées  et  sa  chevalerie,  il  fut  contraint  de  chercher  son  salut  dans  la 
fuite;  sa  femme  et  scs  enfants  furent  réduits  en  captivité 

■ Saial-Msnin,  dans  aç»  Ménuiirra  «ur  1,cob  VI.  Ce  prince,  deux  fois  nineu,  w 
l'Arniéiiie,  dit  que  ce  lont  le»  fqt^ptîen»  et  rêftij;inen  dan»  de»  iiiontagncs  tiiacces- 
non  tel  Tore»  qui  envahirent  le  royaume  de  «ihle»  et  *'»  tint  caché  |ieudaiil  deux  an».  Il 
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Sic  ex  rege  exul  factus  et  profiigus,  nube  quoque  olMcuris- 
sima  confusa  claritate  preterita , quid  ageret , quid  consilii 
caperet  iguarus  vcl  quorsum  tenderct,  non  Constantinopolim, 
inatrem  urbium  Grecic  peciit,  jam  ab  ipsis  Turcis  oi>sessam  , 

Ne  Scillam  incideret  credeiu  autre  Caribdim. 

Sed  ad  tnemoriam  reducens  olim  progenitores  suos  ab  illis  de 
lâsiniaco,  qui  corone  Fraiirie  lideles  subditi  nuper  et  obsc- 
quiosi  iueranl,  descendisse,  illuc  tutum  refugium  credidit  per- 
quircndinn.  Ad  iter  igitur  se  accingens  et  ex  raarino  viciniori 
littore  in  navem  institoriam  evectus,  inde  reiteratis  vieibus  ab 
impetuoso  vetitorum  turbine  concitati  flurtus  excelsos  tolluntur 
in  montes;  nunc  pupis  agitata  maris  ictibus  periculosa  |>etit 
yma  profundi,  nuncundarum  inflacionibus  clcvata;  runipuntur 
lunes,  sternuntur  antenne,  nautarumquc  judicio  eciam  fugitive 
c«lestia  naiifragium  minabantur.  Sed  I)ci  gracia  tôt  im|iedi- 
meutis  superatis , per  Hyspaniam  transiens  , rex  magnificius 
Johannes  ipsum  comi  fronte  exceptum,  benignissimo  aflatu 
ronsolatum,  multo  tempore  refecit  dapsiliter;  uberioribus  quo- 
que dotatum  muneribus  euin  mitens  in  Franciam  , ut  a iidc 
dignis  didicerat,  de  vita,  moribus,  deque  geiieris  claritate  regein 
Karolum  reddidit  doctiorem,  ad  ainpliorem  cjusgraeiam  conse- 
qneodam. 

Apicibus  regiis  dulces  ex  tune  aures  accommodans,  peticio- 
nem  preeordialls  amici  sibique  fédéré  indissolubili  juneti  non 
abnuere  decrevit;  sed  attendensad  sneglorie  incrementum  eve- 
nire,  quod  tantus  princeps  de  tam  longinquis  partibus  regnum 
ingrediens  esset,  quod  nulli  predecc-ssonun  suorum  aeciderat , 
advenientem  multiplici  disponens  hoporeprevenire,  insigniores 
palatinos  cum  niaximo  curialium  numéro  misit , qui  eunidem 
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ChaMc  du  trône,  exilô  et  proscrit,  voyant  l'ôdat  de  sou  ancipoiic 
gloire  terni  par  ses  revers  et  ne  sacliant  que  faire  ni  quel  parti  prendre , 
il  sedemanda  où  il  porterait  ses  pas.  Il  n'alla  point  à Constantinop^, 
capitale  de  la  Grèce , qui  ôtait  assiégée  par  les  Turcs  ; 

//  emigMait  dt  tomber  de  Charybde  en  ScjfUa. 

Mais  se  souvenant  que  ses  ancêtres  descendaient  des  sires  de  Lusi- 
gnan , qui  avaient  été  jadis  sujets  fidèles  et  dévoués  de  la  couronne  de 
France,  il  crut  qu'il  trouverait  dans  ce  royaume  un  asile  sùr.  Il  se  mil 
donc  en  route  et  s'embarqiu  au  rivage  le  plus  rapproché  sur  un  navire 
marchaiHl.  Bientôt  les  Hots  bouleversés  par  un  ouragan  impétiienx 
s’élevèrent  en  hautes  montagnes  ; tantôt  le  vaisseau  battu  par  la  tem- 
pête semblait  près  de  s'engloutir  au  fond  de  la  mer,  tantôt  il  mon- 
tait sur  la  cime  des  vagues;  les  câbles  furent  rompus  et  les  vergues  ren- 
versées. Les  matelots  croyaient  le  prince  fugitif  menacé  d’un  nau- 
frage; mais  grâce  à Dieu  il  échappa  à tous  les  dangers.  Lorsqu’il  tni- 
versa  l'Espagne , le  roi  Jean  l’accueillit  avec  magnificence  et  cour- 
toisie, le  consola  par  des  paroles  bienveillantes,  le  garda  long-temps 
près  de  lui  et  le  traita  avec  générosité;  puis  il  le  laissa  partir  pour 
la  France,  après  l’avoir  comblé  de  riches  présents,  et  potu-  lui  assu- 
rer une  réception  plus  amicale,  il  donna  au  roi  Charles  sur  la  vie, 
le  caractère  et  l’illustre  origine  de  son  hôte  les  renseignements  <|u'il 
avait  eus  de  personnes  dignes  de  foi. 


Le  roi , prêtant  une  oreille  favorable  à ces  recommandations , ne 
rejeta  point  la  demande  d’un  allié  fidèle,  qui  lui  était  uni  par  les  liens 
d’une  amitié  indissoluble.  Mais,  considérant  que  c’était  unaWénement 
glorieux  pour  lui  tpe  de  recevoir  un  illustre  prince  venu  de  pays  si 
lointains,  et  que  cet  honneur  n’était  échu  à aucun  de  ses  prédéres- 

reparut  m 1373  poor  combattiv  êc  no«msu.  il  resta  ail  ans  captif,  lictenu  libcc  en  ijSi , 
Maie  rédoit  S K rendre  avec  aa  femme  et  aea  par  1a  niêdiatinii  de  Jean  1*',  roi  de  Castille , 
enfanta  en  l375,  il  fut  conduit  nu  dire,  où  il  passa  en  Earope. 
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nsque  ad  régale  Palacium  perduxerunt.  Tune  cidein  sede  regia 
rex  familiariter  assurgens,  et  pacis  osculum  debiteque  saluta- 
cioniscum  multa  humaiiitatc  dependens  aflatum,  verbo  et  nutu 
significat  cum  multa  mentis  hylaritatesuum  suscepisse adventum. 
Nee  diu  protracta  mora,  cum  in  consistorio  principum  mise- 
rias,  quas  passus  fucrat,  flebiliter  * dcclamassct  et  assistentes 
ad  comjiassionein  iiicitasset,  rex  inquiens  : «Nos  iiominis  vestri 
« odore  bono  et  operum  tracti  flagrancia  vos  colère  proposui- 
« mus  et  propensius  honorare,  statuentes  ut  dcinceps  ex  erario 
« rcgali  percipiatis  annuatim  unde  valeatis  statum  continuare 
« regalem.  » 


CAPITÜLUM  VI. 


De  vila , moribtis  atque  tnofie  Ludoviri  régis  Sicilie. 

Dura,  attendens  casum  regni  Arménie,  demeiitare  dicerem 
qui  régna  vclud  uncis  ferreis  scopulo  in  adamantino  firmare 
('.onaiitur,  illustrissimi  ducis  Andegavie  Ludovic! , viriper  omnia 
amplectt'iidc  rccordacionis,  extremus  mortalium  quod 

iMt  mori,  miclii  occurrit;  quem  finis  princeps*  intollerabilibus 
miseriis  agitatus  occupavit , cum  Sicilie  regni  solium  scandere 
viribus  satagebat.  Proctil  diibio  manus  lil>ens  calamurn  a propo- 
sito  retraxisset;  sed  que  commendabjlia  vel  note  siibjnrencia  ex 
stirpe  regia  procedunt  su.scepit  litteris  commendarc.  Et  ideo , 
cura  successive  lilius,  frater  et  patruus  serenissimorum  regum 
Francoruiu  extiteril,  incivile  satis  esset  finem  ejus  attiiigere,  iiisi 
prius  de  vita  et  ejus  moribusaliqua  .summatim  perstringerentur. 

!,  ^ «w.  4.  q*  fol.  5q  r.^/ideitier.  • t o*-  6960,  loi.  59  preeeps. 

* Le  mot  actuum , empruolë  au  a*  6960, 
fol.  S9V.,  manque  dans  le  a*  5958.  * 
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»«tu's,  il  se  ilisposaà  l'atrcaeillir  avec,  les  plus  grands  égards  cl  envoj  a 
au-devaiit  de  lui  les  principaux  ofliciers  de  sa  maison  ainsi  «piebeaii- 
<»up  de  gens  de  sa  cour,  qui  l'eacortèrciit  jusqu'au  Palais.  Le  roi  se 
leva  alors  gracieusement  de  son  trône,  le  salua  avec  Im>iiIô  et  après  lui 
avoir  donné  le  baiser  de  paix,  lui  témoigna  de  la  voix  et  du  geste  «pi’ii 
était  charmé  de  son  arrivée.  Peu  de  temps  après,  le  prince,  introduit 
dans  le  conseil,  y lit  un  récit  lamentable  des  malheurs  qu'il  avait 
endurés,  et  excita  la  pitié  de  tous  les  assistants.  Le  roi  prit  ensuite 
la  parole  cl  lui  dit:  «Prévenu  en  votre  faveur  par  l’éelat  de  votre 
« réputation  et  la  renommée  de  vos  exploits,  nous  avons  résolu  de 
n vous  accueillir  et  de  vous  honorer  aveq  empressement , et  nous  avons 
« décide  que  désormais  vous  recevrez  de  notre  trésor  royal  une  pen- 
« sion  annuelle,  qui  vous  {>crmcttra  de  tenir  un  état  digne  de  vptrr 
« rang  '.  » 

CHAPITRE  VI. 

De  la  TiV  et  da  cararlcre  de  taooi»,  roi  de  Sicile.  — Sa  mort. 

Tandis  tpi'en  rélléchis.sant  à la  chute  du  roi  d'Arménie,  je  traitais 
d'insensés  ceux  qui  prétendent  asseoir  et  lixer  leur  trône  sur  une 
base  inébranlable,  ma  pensée  s'est  reportée  sur  les  derniers  moments 
et  la  fin  du  très  illustre  Louis  duc  d'Anjou,  de  respectable  mémoire, 
qui,  accablé  de  revers  intolér.ables,  trouva  la  mort  en  cherchant  à 
s'emparer  par  la  force  du  trône  de  Sicile.  Ma  plume  se  serait  refusée 
à retracer  ce  triste  événement,  si  je  ne  m'étais  engagé  à transmettre 
à la  postérité  les  actions  heureuses  ou  malheureuses  des  membres  de 
la  famille  royale.  Ce  prince  ayant  été  successivement  fils,  frère  et  oncle 
des  sérénissimes  rois  de  France,  il  serait  peu  convenable  de  parler  de 
sa  fin  sans  avoir  dit  tpiclques  mots  de  sa  vie  et  de  son  caractère. 


' CettP  prasion  éuit  de  rinq  cents  Uvrcfl  agirent  de  m^mc  à sua  egard;  de  sorte  t|u’il 
par  mois.  Le  roi  d'Angleterre  loi  accorda  devint  |iliu  riche  qu'il  ne  l’avait  jamais  «iê 
aussi  une  peiisioo  de  lUx  milU;  livres.  La  «or  le  trône, 
plupart  des  antres  prioces  de  TEarope  en 
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\b  habitudinv  igitnr  extferiori  siimens  inîriuin,  corpore  fuit 
prormiBV'ita  ul  et  mnximis  minor  et  mediocribus  major  habe- 
rrtiir ^ robustus  viribus,  niembris  sollidioribus,  torace  virili, 
fanie  vcnusta,  capjjlo  et  barba  flavus  mediocriter , et  iiiodicis 
ranis  mixtis,  usueciain  armoniin  ei  ejtercicio  militari,  omnium 
judiçîo,  quasi  inter  oiiines  lilia  dcferentes  singiilaris.  Corporee 
eciamWcnustati  mentis  bene  <lisposite  equipollenter  correspon- 
debat  habitus.  Nam  prom|)tissimus  erat  ingeniu , et  circa  agi- 
bilia  liabens  oculos  perspicaces.  Eloquencic  llore  oinnes  reliquos 
regrii  principes  facile  anteibat  ; et  cum  sponte  iluentis  eloquii 
ei-non  deesset  pr'erogativa  singularis , «métis  erat  affabilitate 
gniliosus  ; mansuetu.s , liberalitate  in.signis,  et  erga  exteros  ac 
domesticos  quasi  ])rodiga , sed  plane  commendabili , clarcbat 
inunilicencia.  Postremo  magni6cenciam , curialitatcs  aulica.s, 
ftate  iiostra  inter  nobilus  summo  studio  servatas , quas  velud 
jure  hereditario  a genitoribus  in  se  transfiigas  ' possidebat, 
superfluuni  videretur  in  eo  commendare,  presertim  cum  earum 
ita  extiterit  expressus  emulator,  ut  ennetis  ad  regiam  advenien- 
tilms,  gestu  et  habitu  suis  eximia  qiiadam  refulgente  * dignitate 
certain  iii  se  de  regia  majestate  dabat  indicium.  Ultra  premissas 
itèrum  nature  dotes,  quibus  ingeritis  spiritus  viruin  ipsa  dota- 
verat,  cum  eriinen  reputaret  a priscorum  vestigiis  declinare, 
ecclesiarum  munificus  ditator  existens , circa  cultum  divinum 
eciam  jugiter  insistebatet  devote,  assidueque  Deo  psallencium 
c|erieorum  numéro  ultra  omnes  regni  principes  delectabatur, 
quos  omnes  vestibus  et  stîpendiis  annuis  remunerabat  habunde. 

In  juventute  eciam  Dominam  Marguaretam,  filiam  digne 
inemoric  Karoli  comitis  delMcsis,  forme  venustate  singulariter 
conspicuam , sibi  fédéré  conjugali  copulavit  uxorem  ; quam 

Far,  I D*  59160.  fol.  59  T.,  trans/usas.  * Fiar.  : n*  5g6o,  fol.  5g  t.»  resuZ/Mfiie. 
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Je  (lépcltidrai  d’abord  son  extérieur.  Sa  taille,  sans  être  trop  grande, 
surpassait  la  taille  moyenne.  D'une  constitution  robuste  et  vigoureuse, 
il  avait  une  large  poitrine,  un  visage  gracieux,  la  barbe  et  les  cheveux 
bloïKis,  mais  commençant  à blanchir.  Suivant  l’opinion  générale,  il  l’em- 
portait sur  tous  les  princes  du  sang  par  son  expérience  dans  la  guerre 
et  son  adresse  dans  les  tournois.  Les  heureuses  qualités  de  son  .^me 
étaient  en  harmonie  parfaite  avec  les  grAces  de  son  corps.  D’un  esprit 
très  actif  et  d’une  grande  habileté  dans  les  alTaires,  il  surpassait  sans 
contredit  tous  les  seigneurs  du  royaume  par  les  charmes  de  son  élo- 
quence. Doué  d’une  merveilleuse  facilité  de  langage , il  savait  plaire  à 
tous  par  son  alFabilité,  sa  douceur,  son  extrême  libéralité,  et  se  faisait 
remarquer  par  sa  noble  muniticence,  on  pourrait  dire  par  sa  prodiga- 
lité envers  les  étrangers  comme  envers  les  gens  de  sa  maison.  Je  crois 
inutile  de  vanter  en  lui  la  magniiicencc  et  la  courtoisie,  dont  les 
nobles  sc  montrent  si  jaloux.  Il  semblait  tenir  res' vertus  en  héritage 
de  ses  ancêtres  et  il  les  pratiquait  avec  un  zèle  si  parfait,  que  tons  ceux*, 
qui  venaient  à la  cour  reconnaissaient  en  lui  la  majesté  royale  à 
cet  air  de  dignité  répandu  dans  ses  manières  et  dans  toute  sa  per- 
sonne. Aux  qualités  dont  la  natimc  l’avait  doté,  cet  illusti-e  prince 
joignait  une  rare  générosité  envers  les  églises.  Il  aurait  regaivlé  comme 
un  crime  de  ne  point  suivre  l’exemple  de  ses  a'ieux.  Dévotement  oc- 
cupé de  tout  ce  qui  concerne  le  service  de  Dieu , il  aimait  plus  que 
tous  les  autres  princes  à entretenir  un  grand  nombre  de  clercs,  pour 
chanter  a.ssidûment  les  louanges  du  Seigneur,  et  il  leur  donnait  de 
riches  vêtements  et  des  gages  considérables. 

« 


Il  épousa  dans  sa  jeunesse  madame  Marguerite  ' , princesse  d’une 
beauté  remarquable,  fille  du  comte  de  Blois,  Charles  de  glorieuse  mé- 


' Otte  priocene , fille  de  Jetnne  de  Pen- 
thièvre  et  de Charle* de  Bloit,  te  cuNBfnaity 


Doo  pai  Mergoerite,  maii  Marte  de  Bre* 
Ugne. 
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cotnmendabili  dilexit  affectu,  etthori  fidem  usquead  extrcmum 
preserram  * illibatam;  ex  qua  eciam  sascepit  binam  prolem 
masralinam.  Et  breviloquio  utens,  nil  sibi  deerat  adaugmentom 
glorie  mundialis,  si  sibi  gaze  multipliccs , impreciabilis  supellex 
regia  et  amplum  patrimonium  suiTecisscnt.  Elquidem  meoiO' 
ratas  claras  dotes , utide  sibi  famain  parère  ’ poterat  immor- 
tàlem,  avida  thesaurizandi  vorago  deiiigravit,  eique  ad  notam 
imputabatur  quod  indebitis  et  exquisitis  cxactionibua  snbdittM 
usque  ad  supremam  exiaanicioncm  attriverat  et  supra  mamm 
obvencioniun  vires  ; unde  maledictiones  in  eum  absque  ei4l^ 
cencie  vélo  publiée  jaculabant.  Iterum,  quod  nec  contentas  An- 
degavie  et  Cenomanie  uberi  regni  porcione  neque  strenuis  jam 
gestis  eum  prepgtenti  dextera , nisi  nominis  sui  gloriam  ad 
i^hotas  dilatasset  regiones,  reguum  Sicilie,  ab  illustrissima  do- 
mina Johanua  regina  sibi  adopcionis  titulo  concessum , occu- 
pare  teinptavit,  sperans  ibi  refjerire  uberem  materiam  trium- 
phorum.  Sed  mox , ut  ab  extremo  regni  limite  pedem  movit  , 
sibi  suisque  fortuna  dampna  inevitabilia  preparavit. 

Per  bicnnii  itaque  saltum  càlamus  ad  hystoriam  retrocedens , 
is , a papa  Clemente  licencia  benedictione  comitiva  impetrata , 
iter  cum  suis  aggressus,  omnibus  edixit  voce  preconia  ne,  terram 
hostilem  petentes,  indigenisaliquas  epom^  inferrent  injurias, 
semperque  leges  hospitafitatis  inviolatas  séantes , eorum  fa- 
vorem , quanta  possent  afTabilitate , mercarentur.  Sed  hoc  mi- 
nime profuit.  Nam  Francorum  exosam  habentes  nacionem,  nec 
modo  eam  traCisire  benigne  permisenint,  sed  et  publiconun 
commerçiorum  graciam  penitus  negaverunt.  At  ubi,  triduo 
exacte , consumpta  vident  que  secum  tulerant  alimenta , et 
quod  intervenientibus  precibus  commerciorum  legein  oom- 

' f^ar.  I D«  5g6o,  fol.  5g  t , cMservatu,  * f'mr,  : n*  5g6o,  foi.  v.«  pmrttre.  4 > 
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moire;  il  eut  toujours  pour  elle  la  plus  vive  tendresse  et  respecta 
jusqu’à  son  dernier  jour  la  foi  conjugale.  Il  en  eut  deux  fils.  Eu  un 
mot,  rien  n’aurait  manqué  à sa  gloire  en  ce  monde,  si  des  trésors  nom- 
breux, un  mobilier  d’un  luxe  royal  et  un  ample  patrimoine  avaient 
pu  lui  suffire.  Mais  ses  brillantes  qualités,  qui  pouvaient  lui  assurer 
un  renom  immortel , furent  ternies  par  une  cupidité  sans  bornes.  On 
lui  reprochait  d’avoir  foulé  et  pressuré  les  peuples  par  des  exactions 
injustes  et  tellement  exorbitantes  (pi’elles  dépassaient  leurs  revenus; 
aussi  ne  craignait--on  pas  de  l’accabler  hautement  de  malédictions.  On 
le  blâmait  encore  de  ce  que , non  content  des  riches  provinces  de 
l’Anjou  et  du  Maine,  et  de  la  réputation  qu’il  s’était  déjà  acquise  par  ses 
exploits,  il  avait  voulu  porter  la  gloire  de  son  nom  dans  des  contrées 
inconnues,  et  s’était  flatté  de  trouver  une  occasion  de  nombreux 
triomphes  dans  la  concpiétc  du  royaume  de  Sicile,  que  lui  avait  trans- 
mis à titre  d’adoption  la  très  illustre  reine  madame  Jeanne.  Mais  dès 
qu’il  eut  franchi  les  frontières  de  France,  la  fortune  lui  prépara,  ainsi 
qu’aux  siens,  des  malheurs  inévitables. 


Je  reprendrai  les  faits  en  remontant  de  deux  ans  en  arrière.  Le  duc, 
après  avoir  pris  congé  du  pape  Clément  et  obtenu  sa  bénédiction  , 
se  mit  enroule  avec  son  armée  ',  et  enjoignit  à tous  par  la  voix  du 
héraut  de  ne  commettre  aucun  dégât  dans  les  pays  qu’ils  traverse- 
raient pour  arriver  chez  leurs  ennemis , mais  d’observer  partout  iii- 
violablement  les  lois  de  l'hospitalité  et  de  gagner  autant  qu’ils  le 
pourraient  la  bienveillance  des  habitants  par  leur  courtoisie.  La  haine 
qu’on  portait  aux  Français  empêcha  l’elfct  de  cette  recommandation. 
Non  seulement  on  ne  leur  permit  point  de  traverser  paisiblement 
l’Italie , mais  on  leur  refusa  la  faveur  des  échanges  publics.  Aussi , 
lorsqu’au  bout  de  trois  jours  les  gens  de  guerre  virent  qu’ils  avaient 

' Snivant  Froiuart,  le  dac  d’Anjou»  aprH  Abraccei  le  17  juillet  t399.  Heligieai , 
son  départ  d’Arijçtkon , prit  la  route  du  Dau-  dans  le  récit  de  cette  eipédilioii  » n'indH|ue 
phiné»  traversais  Lombardie,  la  Toscane  pas  la  suite  dei  faits  d'une  manièrr  prveisr. 
et  b marche  d’Ancône,  et  entra  dans  les 
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muneni  obtinere  non  valebant , nec  sibi  equa  mensura  neces- 
saria  vendebantur,  per  suburbia  pogiles  discurrentes  greges 
et  armenta  undique  contrahere  inceperunt , ut  eonim  indi- 
genciam  supplcrcnt.  Undc  moti  adjacentes  populi , evocatis 
nobilibus  , in  eos  insurrexerunt  ; sed  tandem  belle  inito  victi 
subeubuerunt. 

De  Victoria  obtenta  non  sine  strage  Francorum  rex  Ludo- 
vicus  adversarium  statuit  reddere  ccrciorem,  etquemdam  pre- 
conem  armorum  misit;  qui  cum,  ut  acceperat  in  mandatis, 
vias  et  itinera  regionis , et  apparatum  hostium  explorasset , 
accedens  ad  presenciam  principis  apud  Bellete,  ipsum  in  banc 
senteiiciam  alloqutum  comperio  : «Tcmeritati,  inquit,  vestre, 
« princeps,  potens  dominusmeusLudovicus,  illustrisrex  Sicilie, 
«c  ascribit  quod  sceptrum  regium , Jure  sibi  adopcionis  debitum, 
s nitimini  injustissime  usurpare.  Quapropter  notum  vobis  sit 
« cumdem  accelerarc  cum  potenti  cunco  armatorum  ; et  vos  rogat 
a ut  tempus  et  locum  apta  mutuc  congressioni  eligatis,  ut  aucto- 
« ritas  cum  triumphante  maneat,  et  quid  vobis  mens  sugerit 
< placeat  rcmandare.  » 

Quamvis  nusquam  legacio  grata  foret,  ad  hec  tamen  princeps 
mirarise  respondit  Francorum  insolentissimmn  apparatum,  cum 
eis  ni)  cum  Cisalpinis  commune  nec  sibi  cum  duce  esset.  Addi- 
dit  ; < Et  si , inquit,  jus  sibi  adopcionis  ascribit,  sciât  in  posses- 
« sionc  regnorum  jus  suCcessionis  prevalere.Rediens  igitur,  sciât 
« rem  eo  statu  non  esse,  quod  teiiear  ejus  arbitrio  aliquid  eligere. 
« Sed,  dum  tempus  aderit,  ad  vim  inferendam  aut  repellendam 
« me  non  reperiet  imparatum.  > Ad  hoc  vires  sibi  procul  dubio 
suppetebant;  sed , Ytalicorum  more,  astucia  sperans  hostem 
confundere',^enipus  vanis  Icgacionibus  terere  statuit,  precipiens 
ut^ubditi,  suburbani  atque  agrestes  acole,  ad  loca  tuta  cum 


~ .<  —DigiiizeibyjGoojle 


333 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  V. 
épui»é  leur»  proTi»iom,  que  malgré  leur»  prière»  ils  ne  pouvaient 
jouir  du  droit  commun  pour  leur»  trafics , et  qu’on  ne  leur  vendait 
point  à juste  mesure  le»  choses  nécessaires,  ils  se  mirent  à courir 
le»iàubourgs,  enlevant  de  tous  côtés  le  gros  et  le  menu  bét.nil,  pour 
subvenir  k leurs  besoins.  Soulevés  par  ces  dévastations , les  peuples 
d’alentour  appelèrent  le»  nobles  à leur  aide  et  se  jetèrent  sur  les 
Français.  Mais  dès  le  premier  combat  ils  furent  vaincus. 

Les  Français  avaient  chèrement  acheté  leur  succès.  Néanmoins,  le 
roi  Louis  résolut  d’informer  son  rival  de  cette  victoire  et  lui  envoya  un 
héraut  d’armes.  Celui-ci,  après  avoir,  ainsi  qu’il  en  avait  reçu  l’ordre, 
reconnu  le»  routes  et  les  chemins  de  la  contrée  et  les  foi-ccs  de  l’cu- 
nemi,  parut  en  présence  du  prince  à Barlette  et  lui  adressa  la  parole 
en  ce»  termes  : « Prince,  mon  puissant  seigneur  Louis,  illustie  roi 
« de  Sicile , regarde  comme  une  témérité  de  votre  part  de  piéteiidre 
« usurper  un  trône  qui  lui  appartient  par  droit  d’adoption.  Il  vous 
« fait  donc  savoir  qu’il  s’approche  avec  une  redoutable  armée,  et 
Il  vous  prie  de  prendre  jour  et  lieu  pour  un  combat  singulier;  la 
« couronne  appartiendra  au  vainqueur.  Vcuillei  lui  faire  connaître 
Il  quelles  sont  vos  intentions.  » 


Ce  message  déplut  au  prince  ; Il  répondit  qu'il  s’étonnait  de»  in- 
solents préparatifs  des  Français , et  que  les  Cisalpins  n'avaient  rien 
de  commun  avec  eux,  non  plus  que  lui-méme  avec  le  duc.  Il  ajouta  : 
« S’il  réclame  pour  lui  le  droit  d’adoption,  qu’il  sache  que^  quand 
« il  s’agit  d’un  trône,  le  droit  de  succession  doit  prévaloir.  Retour- 
n nez  donc  lui  dire  que  les  alTaires  n’en  sont  pas  au  point  cpie  je 
u sois  tenu  de  me  soumettre  à ses  propositions.  Mais  lorstjue  le  temps 
n sera  venu,  il  me  trouvera  prêt  à l’attaque  ou  a la  défense.  » Il  avait 
en  effet  des  forces  suffisantes;  mais  espérant  triompher  de  son  en- 
nemi par  la  ruse,  comme  c’est  la  coutume  des  Italiens,  il  résolut 
de  gagner  du  temps  par  de  vains  pourparlers,  ordonna  k ses  sujets, 
habitants  des  faubourgs  ou  des  campagnes,  de  se  transporter  dans 
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mobtiibus  se  transferrent , rogans  et  remociores  jam  sibi  confe- 
deratos  ne  per  fines  sues  ipsum  sinerent  tramfire  : quod  tamen 
non  sine  difficultate  et  intollerabili  dampno  timc  peregit. 

;HKi.  .fr' ■' 

Nam  per  fauces  intermediorom  monciam , quorum  jnga  et 
eminentes  scopuli  celum  videntur  tangere,  transducens  exer- 
citum,  ex  anfractuosis  saxorum  ingencium  et  iiiviis  aditibusAlpe 
gentes  erumpentes,  in  eos  qui,  precedentes  aut  subséquentes 
aginina,  tliesauros  et  variam  supcllcctilem  conducebant,  sepius 
irrueruiit,  latrociniis  assidue  inhiantês , quamdiu  rex  .Luc^, 
vicus  tenuit  viam  illam.Quod  autem  ex  infinitis  peccuniU  Tirii^i^ 
veUindustria  manus  eorum  evasit,  cum  ad  Barum  sine  obice  per^ 
venisset , victualiuni  caristia  ex  agris  incultis  procedens  sic 
consumpsit,  ut  non  sine  intrinseco  dolore  coronam  nupcialem  *, 
qua  ' coronari  decreverat , vendere  coactus  fuit  ; et  pro  vasis 
regiis  solo  cypho  argenteo,  et  pro  delicatis  dapibus  assuetis, 
eciam  festis  diebus,  pane  ordeaceo  non  sine  difficultate  exqui- 
sito,  opportuit  contentari.  Cum  pabulatoribus  deesset  quod  pos- 
sent  castris  inferre , jumenta  sarcinis  deputata  et  alia  quedam 
animancium  généra , arefactis  interioribus , sua  negabant  obse- 
quia  ; quodque  hiis  omnibus  periculosius  erat , equi , fideles  pre- 
liahcium  consortes,  et  in  quibus  de|>ropria  salute  dominis  multa 
erat  fiducia,  quique  et  caice  et  dentibus  suam  prius  protesta- 
bantur  super biam,  necessitate  urgente,  quasi  vilia  subjugalia, 
deficiebant.  , j 

' Tantam  famis  inediam  subsequta  est  anno  isto  clades  pësti- 
fera,  que  cum  iliustri  comité  Sabaudie  *,  nobilissimo  omnium,'' 
magn^  partem  absumpsit  exercitus , cum  vix  aliqua  di^  prey 

J; 

• V ' ■*.' 

* Vor.i  B*  5960,  fol.  6o  fmpreflûs6i/e/n.  ipt  mots  emerilû  milite  ^ après  com^.  ^5- 
' On  tro«s«dMU  feo*  5960»  fol.. r.,  bainiie.  * ' 
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Je»  lieux  »ùri  avec  leur  mobilier,  et  pria  ses  allié»  même  le»  plus  éloi- 
gnés de  ne  pas  livrer  passage  par  leurs  tcrics  à son  rival.  Aussi  ce  ue 
fut  pas  sans  de  grandes  diflicultés  et  sans  des  pertes  cruelle»,  que  le 
roi  Louis  s’ouvrit  un  chemin.  _ < , 

Pendant  qu’il  traversait  avec  so» armée  les  gorges  des  montagnes, 
dont  les  sommets  escarpés  semblent  s’élever  jusqu’au  ciel,  les  mon- 
tagnards , cachés  derrière  d’énorme»  rocher»  et  dans  des  défilés  inîfc- 
cessibles,  sortaient  tout  à coup  de  leur  retraite  et  fondaient  sur  l’avant- 
garde  ou  l’arrière-garde,  chargée»  d’escorter  les  trésor»  et  les  bagages. 
Us  se  livrèrent  ainsi  sans  relAche  au  brigandage  tant  que  le  roi  suivit 
cette  roule.  Lorsqu’on  fut  arrivé  sans  obstacle  à Bari , tout  ce  tpi’on 
avait  pu  sauver  de  ces  immenses  trésors,  soit  par  la  force  soit  par 
l'adresse,  fut  promptement  épuisé.  Le  défaut  de  culturtr.avait  fait  ren- 
chérir les  vivres.  Le  roi  se  vit,  avec  une  profonde  douleur,  obligé  de 
vendre  sa  couronne  nuptiale  qu’il  avait  apportée  pour  son  couronne- 
ment. Il  n’avait  plu»  qu’une  coupe  d’argent  pour  toute  vaisselle  royale; 
et  au  lieu  de»  mets  délicats  auxquels  il  était  accoutumé,  il  lui  fallut  se 
rontenter,  même  les  jours  de  fête,  d’un  pain  d’orge  qu’on  lîe  pou- 
vait se  procurer  qu’avec  peine.  Les  fourrageurs  ne  savaient  pas  com- 
ment approvisionner  le  camp;  les  bêtes  de  somme  qui  portaient  les 
bagages  et  les  autres  animaux  pressés  par  la  faim  se  refusaient  au  ser- 
vice; et  pour  romble  de  malheur,  les  chevaux,  ces  fidèles  compagnons 
du  soldat,  en  qui  leurs  maîtres  plaçaient  leur  principal  espoir  de  salut, 
au  lieu  de  frapper  du  pied  la  terre  et  de  hennir  avec  fierté,  languis- 
saient, épuisés  de  besoin , comme  de  vils  bestiaux.  ^ 

Cette  cruelle  disette  fiit  suivie  la  même  année  d’une  épidémie  qui 
emporta  l’illustre  comte  de  Savoie  ',  le  plus  fameux  de  tous  les  cheva- 
liers, et  une  grande  partie  de  l’armée.  11  se  passait  à peine  un  jour  sans 
qu’on  vit  passer  seize  convois  funèbres.  Le  roi  n’ignorait  point  que  ceux 
qui  succombaient  étaient  de  nobles  seigneurs  ; néanmoins  il  montrait 


' Amëdée  VI  moarnt  i Bhoolo,  le  9 mars  |383,  i fige  de  cioqnute  ani. 
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terirnt,  in  qua  sexdecim  non  eiferrentur  funerd:que  et  si  insi- 
gnium  esse  régi  imnciarentur , regiammagnificeaciam  retinens, 
ne  terrerct  assistentes,  soluin  orare  pro  ipsis  indicabat.  Sed 
inter  domesticos  iufaustum  suum  agressum  ingemiscéns , incon- 
solabiliter  deflebat  nomina  siugulorum. 

Et  si  tôt  infortuiiia  dixerim  constantissime  pwrtulisse  necun- 
quam  strenui  militis  magnanimitatein  exuisse,  nec  reticendoin 
seiii-io  quod  clare  originis  sue  memor,  ut  res  laudabili  fine  dau- 
deretur,  decies  adversarium  ad  prelium  nunciis  et  apicibus 
pi'ovocavit , totque  et  tantis  increpacionibus  suam  pusillanimi- 
tatem  exprobravit , quod  exire  contra  eum  in  bellico  apparatu, 
ut  sepe  verbis  promiserat,  juramehto  solidavit.  Id  Francis  pre- 
liorum  avidissimis  gratum  fuit,  et  pocius  semel  belli  fortunam 
experiri  quam  perpétua  tabescere  inedia.  Et  quia  in  comitiva 
multi  nobiles  tara  geiiere  quam  strenuitate  preclari , consumptis 
opibiis'  inopes  facti , equos  non  habebant , partim  pedites , 
partim  super  asinos  et  vilia  jumenta,  anticipare  diem  pugne, 
non  sub  rclueentibus  auro  tunicis , sed  rubiginosis  armis 
jnentem  virilem  gerentes , magnis  itineribus  contenderunt. 
Tanta  eciam  tune  fuit  et  in  rege  rcrum  domesticarum  inopia , 
quod  pro  tunica  regali  auro  texta , linea  liliis  croceis  picta  eum 
npoftuerit  desupes  Mtigniri.  Sed  cum  acies  more  solito  sta- 
tuisset , 'ed&m  vidmEfe  hoste , qui  apud  Berlette  residebat , 
eas  non  est  ausus  descendens  cum  suis  invadere  ; et  ne  promis- 
sorum  transgresser  notaretur , suos  per  unam  portam  eduxit, 
et  per  aliam  in  armis  refulgentibus  reduxit.  Sic-  se  fraudatom 
a desiderio  rex  indignanter  perferens  Barumque  rediens, 
cum  ingruencium  molestiarum  jugem  sarcinam  non  feiret., 
vexatus  egritudine  lecto  decubuit , et  ut  verus  catholknis , 
mensis  septembris  vicesima  prima  die,  expiravit.  Cujas  exe- 
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loujoui-»  une  tierl<^  toiîTc  royale  de*' peflf  d'elFrayêr  ^ les,  awialanU , 
et  rccommaudait  seulement  (te  {iricr  poui^les  mOrts.vMais  avec  ses 
familiers,  jl  gémissait  Sur.  sa  Bàllieurêiise  ^Trëpfcise,*  et  daiis'atr  |iloy- 
leur  inconsolable  il  p|eurait.cii  ]^ticulicr  ubaeMi  de  c6ux  (|u'il  arail 
perdus.  •.  ^ J*  * 

• -x’ et'»/**.  tV-  V -;.  • 

Si  le  fluc  supporta  tant  d’inforlune.s  avçj:  Ijeoucoup  de  constance,  cl 
s’il  ne  se  dt'pirtit  jamais  de  la  fermeft^  d'un  s;aillant  chevalier,  je  dois 
ajouter  aussi  cpic,  lidclc  à Sa  noble  origine  et  voulant  tei'miiier  avec 
honneur  son  expAlition,  il  di^lia  dix. fois  son  rival  par  raes.sages  et 
par  lettres,  et  lui  reprocha  sa  lâcheté  avec  tant  d'insistance  que  celui-ci 
s’engagea  par  serment  à stirtir contre  lui  en  appareil  de  guerre,  comme 
il  l'aTait  souvent  promis.  Les  Français,  qui  ne  désiraient  rien  tant  que 
decorabattrê,  furent  ravisde  cette  nouvelle;  ils' aimaient  mieux  courir 
une  fois  la  chance  des  armes  que  de  se  voir  lentement  consumer,  par 
la  faim.- Il  y avait  dans  d'armée  licaucoup  de  seigneurs,  non  moins 
illustres  par  leur.naissanre  que  par  leur  valçur  , qui  étaient  complè- 
tement, ruinés  et  réduits  à la  misère  et  qui  n’avaient  plus  de.  chevaux. 
Ils  s’avageèrent  à marches  forcées,  Ic^  uns  à pied,  les  autres  sur  des 
Anes  et  de  viles  bêtes  de  somme,  pour  hâter  le.  jour  du  combat;  ils 
n’étaiciit.  pas  vêius  de  cottes  d’ai-mes  brillantes  d’or',  mais  sous  leurs 
armures  rouillées  battaient  des  cœurs  valeureux.  Le'  roi  liii-,méme  se 
trouvait  alois  dans  un  tel  dénùment , qu’au  lieu  d'ùnc  cotte  d’armes 
tissne  d’or,  il  dut' se  contenter  d’endosser  une  simple  toile  semée 
de  Heurs  de  lis  peintes,  en  jaune.  Mais  lor.<i({u’il  eut  rangé  ses  ti-oupes 
dans  l’ordre  accoutumé,  à la  vue  même  ‘de  rcniiemi,  son  rival,  qui 
se  tenait  à Barlettc  ,'  n’ôsâ  point  desceiube  de  sa  position  et  Com- 
mencer l’attaque;  seulement  r pour  qu’on  ne  l’accusât  point  .de*  violer 
sa  promesse,  il  sortit.de  la  ville  par  une  porte  et  rentre  par  l’autre 
en  appareil  de  guerre  '.  Le  roi  ; indigné  «l’avoir  été  ainsi  tromjâ^  dans 


CQiipIqnes  Napolüsins,  envit-iix  de  la 
gloire  doa  Frao^Ia,  diaeot  qu'un  Alleric  de 
Bar}>Uuo  présenta  au  duc  d’Anjou,  de  la 
part  de  Qiaria  de  Durai , une  bataille  qu’il 


fut  contraint  d'accepter,  en  laquelle  il  fut 
hiesaé  de  cinq  plaiei,  et  que  de  U il  ae  fit 
portera  Biseglio,  où  il  iaoûrni.  — Boven, 
But.  de  Provence,  \otne  tl,  p 4»ï- 
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*•  • » 

quias,  quairtuin  railitarilinsstinliis  fuhds  nlhini  celebrariqwtest, 
familières  pereganmt,  «un  autenn  corpus  ejn?  condihim-aro- 
m«tH>us,  iiisarchog|iago  plumbçp  posuisS(*ht.  Qnos  autem  sccum 
a<l(lu|C(àt  ^ nojnles  et  i^ii^,Ues4  quÿ4*  'Qvés  errabüii3e.  inter- 
fec^pastore,  coacti^s^ç|^J[pdE^ceçl(fro^i^nfyM'Jit-^uf  indu- 
mentis  genûnatis,  iu  cfe^^iis  phsdçra^K,  aurg  portantes ^niar- 
supia  picna  advenerapt,  cpp  ^spla  tunica  pedestfes  et  .cujn 
baciilo  mendicando  ubique  rpdienint , experimento  discefites 
quod  in  pompa  temporali  perpetuum  gaudium  non  consistit. 
• * • • • .*  • » 

• r 


CAPITULUM  VU.  ’ .■  : 

' * De  inficlclitale  domîm*  Pelrt  de  Crodoiiîo  erga  duceni. 

’Non  taincii  estimo  rcticcndurii  quod,  cuin  tôt  angustiis  ar- 
taretur  dominus  Ludovicus,  dominum  Petrum  de  Crodonio, 
dilecCÎssiinuin  cognatum,  cui  plurimum  fidebat,  ih  Franciam 
destinaverat,  ut  jam  collectis  |X“ccuniis  dilectissime  consortis 
industria , suam  indigenciam  relevaret.  A pi-ctita  domina  con- 
sanguinci  relatu  traduntiir  ingentes  peccunie;  quarpm  dulccdine 
captus  nequam- miles , «ipidiAi  cessit  lidclitas,  et  oblitus  ducis 
mis'erioj’ad  urbem' Veneciarum  se  divertens,  ad  ostentacionem 
status -et  aifluenriam  expCn.saruni -compluSculos  dies  egit,  et 
nsque  ad  raortem  ducis.  Audito  ejus  obitu,  velnd  ad  nupcias 
evocatus.-Cuni  insigni  coriiitiva  et  apparatu  pomposo  veiiitPari- 
sius;  unde  sibi  odiumdominorum  Francie  sic  quesivit,  ut,  cum 
quadam  die  cum  ceteris  militibus  aulam  regiam  inti'oiisset , 
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ses  espérances,  reiouma-à  Bari;  accablé  sous  le  poi^s  des  chagrins 
qui  ne  cessaient  de  l’assaillir,  il  tbmba  malade, 'se  mit  aû  lit  et  mourut 
le  'il  septembre  en  bon  catholique  Ses  familiers  lui' rendirent  les 
derniers  devoirs  avec  unité  la  pompe  miliLiire  fju’on  peut  'déproyer 
dans  une  cérémogiè  f^iébr^ après  uruir  toutefois  fait  embaufnér  son 
corps  et  l’avoircnféi-mé  dans  nn  feercueil  ck  plofnb  *.  Ceux  qu’il  avait 
amenés  avec  lui , nobles  ef  viiaills  ,.-semblnble|‘h  des  brebis  égarées  qui 
ont- perdu  leur  berger,  -furent  con^pints'*^»  s’Àoiigner  en  désôrdre. 
Ain-si  ces  hommes,  qui  étaient  arrivé , la  bfeûfcé'pleine  «Vor,  avec  des 
vêtements  couverts  de  pierreries  ,'.st(r  des  chevaux  richement  capa- 
raçoimés,  s’en  reiourhèrent  à pied,  un  b.^ton  à la  main,  n’ayant 
qu’une'  seule, cgtte  d’armes,  et  mendiant  sur  leur  route.  Ils^ppre- 
naient  à leurs  dépens  qu’il  n|y  a point  de  bonheur  durable  dans  les 
pompes  de  ce  momie*.  i ' ^ « * 

' •*  . . • ' 

CHAPITRE 'Vil,  ..  .... 

« * • TrabUon  de  niessire  Pierre  de  Craoo  envers  duc.<*  • . * 

' * X • * 

. I • • * * **  • • * ! .*  t ‘ ^ • 

Je  crois  devoir  ajouter  que  monscigneut  Louis  avait,  dans  sa  détre^» 
envoyé  en  Fràncc  messire  Pierre  de  Ci'aoü,  sou  bien  aimé  cousin,  en  qui 
il  avaît'grande  confîance,  pour  aller  prendre  l'argent  recueilli*  'par 
les  soins  de  son  épouse  chérie  * et/lesliné  à soulager  sa  misèvé.  La 'noble 
dame,  sur  la  parole  de  son  cousin,  lui  livra  d’énorxhes  sommes. *Mais 


' Le  duc  d’Anjou  mourut ,‘-Auivant  les 
grandes  chroniques  de  Fraooe/'lf  7 sep- 
tembre, suivant  Giannooe*lc  7 ortôhA'.  t^c 
Lab6ureur  dit  que  ce  fut  le  30  Sept^tulire^  et 
que  le  Religicua  no  s'est  trom{ié  qn«  d'uo 
jour  ; U s’appuie,  |>our  cette  dal^,  sur  If^  jour^ 
aal  de  Jean  Lefèvre,  évèqae  de  Chartres^  * 
chaoceUcr  du  duc  d’Anjou.  • * 

*'Le  corps  du  duc  d’Anjou,  fut  porté  en 
Franco  cl  enwreli  dans  l’église  oithrarale  de 
Saint-Maurice  à Angers.  * ' 

* Aprè»  la  mort  du  duc  d’.^njou,  toute 


l’anDcc  SC  dissipa  et  s’ea  retnama  en  f^ncc 
afet  le  congé  de  Charles  de. Duras,  quiW 
montra  encore  généreux  et  magnanime  jUft- 
que-là  que  de  faire  hahiller  de  deuH  tmirles 
K’igneurs  et  bamos  de. sa  cour,  & cause  de  U. 
mort  dq.  Louis , fkmr  qui  il  ordonna  encoru 
de  faire  des  obsèdes  dignes  de  sa  miisunce. 
~ Uoücui,*  de  Provent;e,  tome  !1, 

p.  4o5.  * ■ . • ' 

* La  ducheaie  iTÀnjoa-  éuif  .alors  à An* 
gers.  ^ * 
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dominm  Johannes  dux  detegens, 

cunctis  audieutibus  excl^il^it  : Oiieqjbhm^ro^itar^digbtis 

« morte,  noxius  és^ortis'  cfljtectiaaimi  ffatr^ild&tiÂ!  j»  Vf  hcc 
dicens, jussit  ut  comprehenderetilr  ^^ui  tamen'<M|lfi^|fl|^ 
non  fait,  nulle  se  ujtorem  injurie  offerente.** ' 

• • «■  '*  * ■ ' * ^ 

• * * i.»  • r • • -e- 

• , . ^ M *>*  • «fc 

• . < V f ■ A * • • . ■ 

^ j,%X  . - ^ : ...  - ».,'A  -• 


• ’ ^ . CAPITÜLÜM  VIII: 

« • • A 

• ' • 

' * * ^ *.  • De  dUcoqveoiencia  lemporU.  »,• 

♦ • ^ ^ • • •*  ■*  * ' f . • 

•Anao  î&tO‘yml>rium  noverca  siccitas-a  verho-tempore 
atl  inensis  augusti  ipedhini  in  toK)  regno  ' Fraude  estatem 
intempcratàm  reddidit;  que' telluris  desiecans  ge'rmina  ferti- 
lîtatcm  consuetam  cuin  dainpno  rcgnicolaruiii  im'pedivit.  Et 
r«ml  non  modo  celestes  aque  deessent,  sèd^et  circa  torridos 
Ibnteç  rivosque,  nonnuliis  kicis,  gregcs,ot  armenta  siti , inedia 
et  pcsjifera  scabie^  assumpta  sont.  Cum  apud^omnçs  hoc  con- 
stare  viderctur,  quod  propter  peccata  Dominuin  ad  iracundiam 
po{Kilus  provocaverat,  prclatÎTle  comintoi  statuërunt  cbnsüiov. 
ut_  lignicole  predicacionibus  moncreiUiir  errata  corrigere  el 
l^xce^u^rçJJifjÇre  in-modum,  ut  tandem  ad  fnlgeni  m'blioris 
‘■‘““^^■'“'^A-et-pro  corhinissia  digne  satisfacientes^rdeessio- 


nilyis.  efinis-sanim  .solempniis,  eufn  sibi  redderent-  p^a- 

cabilcm,  qqij^t),lttoris  non  vult  mortein,  sed  ut  magi^^On- 
vértatur  et^  vivat.  Ab  hino  auteni,  disponente  sunimo  rerum 
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le  perfide  chevalier , «édui^  par  l’appftt  de  i'or^&acriiia  »a  foi  à la  cupi- 
dité; .il  oublia  le  dénùmcnt  du  prince,  se  rendit.à  Venise, '^^la 
un  gr^d'  liuie,  y fit  beaucoup  tle  dépenses  et  yt  rtsta  pluSioAr»  joui-s 
jusqu'à  la  mort  du  duc..  A la'nouvêlie  de  celle  mon,  il  se  rendit  à 
Paris  avec  un  brillant  cortège  et  en  grande  pompe , comme  pour  une 
cérémonie  nuptiale.  Celle  conduite  lui  attira  la  haine  des  seigneurs  de 
France.  Ün  jour  cpi'il  était 'allé  à la  cour  avec  d’autres  chevaliers, 
monseignem-  Jean  duc  de  Bcrri,  lui  reprochant  hautement  sa  perfidie, 
s’écria  en  présence  de  tout  le  monde  : « Méchant  traître , tu  mérites 
K la  mort,  car  c’est  toi  qui  as  fait  mourir  notre  bien  aimé  frère!  » E» 
disant  ces  mots , il  donna  ordrç  de  l’arrêter;  mais  on  ne  lui  olséit  p?s, 
et  personne  ne  s’offrit  pour  punir  la  liahison.  ♦ • • 

. . . - . • *’• 

».  V 

• • CIIAPITRE  VIII.  1 . • 


• * B«  msuvtis  temps.  r . ' • ' . 

' . • ' 

Les  pluies  furent  peu  abondantes  cette  année,  et  la  séchefesse  reiidif 
. les  chaleurs  de  l’été  insupportables  dans  toute  la  Frante,- depuis  le 
printemps  juscpi’au  milieu  du  mois  d’août.  Détruisant  les  germes  de 
tous  les  fruits,  clic  répandit  partout  la  stéi'ilité  et  caiisa  afusi  de  grand.s 
dommages  aux  h.abitanis  du  rovaume.  .Non  seulement  les  eaux  du 
ciel  maïupiaient , raaij  le.»  soimees  et  les  ruisseaux  étaient  tariit,  et  en* 
plusieurs  endroits  le  gros,  et  le  menu  lié^ll  jk-rit  de  soif,  de  tiiim  ou 
de  maladie  contagieuse.  Tout  le  monde  ’semblait  rcconnaitre,  fjiie  les 
péchés  du  peuple  avaient  provoqué  la  colère  du  Seigneur.  Aussi  les 
, prélats  décidèrent  d'un  commun  accord  tpie  les  prétlicareims  engage- 
raient les  habitaiîts  à réformer  letir  conduite,  et  à mettre  un  terme 
à leurs  ëxcès";  c'était  en  reveuant  à une  vie  meillêure,  et  en  expiant 
dignement  leurs  fautes  par  de  piçtiscs  processions  et  des  nicss*»  soFen® 
nellos,  fpi'ils  pourraient  apaiser  celui  (|ui-  ne  vent  ptis  la  mort.do  p<é^ 
cheur'  mais  qui  préfî're  sa  conversion  elsonsdiit.  Dès  .loj-sJ  par  la 
volonté  du  stmverain  mailre  du  monde  , le  Iciiips  changea",  ■ et  jus- 
qu’à la  fin  de  mars  des  phiics  *sg  tycessives  inondèrent  la  fewc,  qn'ellés 
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oppiKre , vice  temporis  mutata , usque  ad  tineni  marcii  ,ymber 
prodifflia  sic  terrain  inebriavit,  quod  gustui  vini  delicatDm 
saporem  naturalem  conyei’tit  in  putredinem;  principales  amnes 
rQgni , (]ui  nomen  suum  usque  ad  mare  déférant , innavigabiles 
reddidit^et  transfretandi  bine  Inde  commercia  possibilitatem 
denagavit.  • « • , ' , 


CAPITÜLÜM  IX. 


FrufiVa  temptâtur  perfia'tracUtàa  înter  rvges.  * 


A- 


*^*NoiWum  exacte  induciali  federe  icto  ctim  Anglicis,  ut.illud 
Pçnota«;pturîut,‘8icut  prias,  ^erra  indiceretur'apértâ,  jam  ilhis-  ' 
trAn  dueem*  Lanpastric^,  JohannemAP^^ûni  regis  Anglie, 
miseraijt  Calesiuift,  tune  propttr  hujos  modi^  cauSanT  rex 
jK«'rolu*^Parisius'consiliam*celeljraret.  Quo  solato,  cu’m  ad 
écclesiam  "beati  Dyonisii,  Francie  jiecüliaris^patroni,  peregre 
|i«r^nisset,  et  inter  missanim  sollempnia  ipso  glorioso  martifi  • 
regni  transquilitstem  devote  rerommcjidassct , ad  eamdem  p|ro- 
sequeiidani  dilectissimum  patruiirii  .lohannem  dacem  Ujturie, 

•iitsigiii  baroiium  copia  comitatiun , 13ol<)niam*  destinavit.  üt 
1 1 . , -s  ». 

anteiii  amboruin  ducom  convencio  ad  pstentacionem  potencie 

regoorum  maguiricencior  redderetur,*  in  itineris  ' medio  dic- 

tarum  urbium_,.apud  Lelingaehan,.villam  utique  gri^acione 

hostili  desfiiictam  penitus , tentoi'ia  eximie.  pnlcntadinis^ 

mireque  capacitatis  elevari  fcceaunt , stat^entes  ut  in  e<clesia 

jjju^dem,  qijocien.s  super,  tractatiï  opus  essèt  secreto  colloquio, 

decAaaerent  quid  agendum.  Statücnint  iiisüper  ut,  quamdiu 

in*inéiiK>ratis  urbibus  résidèrent,  utfiiiquc  liberl  conccdeauitur  * 

eonunea^ , simulque  laindiares  eorum  curiales  da{)silitates 

eXerocrent  Coini  fronte;  sibique  /nutuo  reiteratis.vicibus' pre- 
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pourrirent  les  raisins  et  alt/rèrent  i'.tfp^ble  saveur  du  vin.  Les  p'in* 
(àpauK  neuves  du  royaume,  qui  perdent  leur  nom  en  aé  jetant  dans 
la  mer,  cessèrent  d'ètre  navigables,  et  il  devint  impossible 'de  lès 
traverser  pour  faire  le*commcrce.  ' * 

^ ‘ • j ' 


CHAPITRE  IX. 


VsJnn  HaUtiTn  pour  oonctnr*  un  Iniil^  enlre  les  mis.  ' 

La  trêve  conclue  avec  les  Anglais  n’ètant  pas  encore  expirée , le 
roi  d’Angleterre  avait  envoyé  à Calais  l’illustre  duc  Jeanvie  Lancaslor , 
sou  oncle , pour  la  renouveler  ou  pour  déclarer,  comme  auparavant , 
une  guerre  ouverte.  Pendant  ce  temps,  Je  roi. Charles  tenait  con- 
seil à Paris  pour  le  même  objet.  Les  conférences  terminées,  il  se  renjlit. 
en'pélerinage  à l’église  de  Saint-Denys,  le  patron  particulier  de  fa 
France,  et  pendant  l’office  divin  il  pria  dévoiement  le  glorieux  martyr 
de  veillera  la  paix  du  royaume.  Puis  il  envoya  à Boulogne  pour  as.snrer 
cette  paix  son  oncle  bien  aimé , .lean  duc  de  Berri , suivi  d’un  brillant 
cortège  de  barons.  AKn  de  donner  une  haute  idée  de  la  puissance  de.s 
deux  royaumes  par  l’éclat  d’un  grand  luxe  dans  leur  entrevue,  les  deux 
ducs  firent  dresser  des  tentes  magnifiques  à mi-chemin  de  Boulogne 
et  de  Calais,  à Lelingheir,  ville  entièrement  ruinée  par  les*  ravages 
de  la  guerre’.  Ils  décidèrent  que  toutes  les  fois  qu’ils  auraient  à déli- 
bérer eu  secret  sur  le  traité,  ib  se  réuniraient  dans  l’église  de  celle 
ville.  Ils^statuèrcnt  en  outre  que,  tant  qu’ils  résideraient  dans  Icsdites 
villes  , les  communications  lieraient  libiesde  part  et  d’autre,  et  que  les 
gens  de  leur  suite  se  traiteraient  avec  courtoisie;  enfin,  ils  s’envoyè- 
rent à plusieurs  reprises  de  riches  présents  ; les  gens  sages  voyaieiÿt  là 
le  présage  certain  d’un  prochain  'acrord.  Chacun  dans  le  royaume 
désirait  la  paix;  pour  ne  pas  être  frustré  dans  cette  espéranc»,  on  fai- 
sait partout  des  processions  solennelles  à la  suite  des  gens  d’égi  ; on 
adressait  de  ferventes  prières  à, Dieu  et  aux  saints  pour  qu’ib  daignassent 
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ciosa  muiiera  transraiserunt.  Et  hoc  signum  evidentissimum 
future  concordie  viri  presagiebaiit  circumspecti.  Regnicole 
otnncs  et  siiiguli  id  optahant  ; et  ne  a desiderio  fraudarentur, 
ubi(]|ue  sojlempiies  processiones,  preeuntibua  viris  ecclesiasticis , 
fretpientantes , devotis  precibus  aures  divinas  et  celicolarum 
pulsabant,  ut  ad  pacem  corda  ducum  dirigèrent,  sed  incassum, 
quia  ad  lioc  indisposita  reperta  sunt.  Sane  cum  duos  menses 
successivus  in  peticionibus  excessivis,  enigmaticis  et  amphi- 
bologicis  verbis  Ahglici,  more  suo,  in  vanum  protraxissent, 
nichi!  utilitatis  coiicluserunt.  Dux  vero  Biturie  rediens  infecto 
negocio , cum  régi  valcdixisset,  mox  ad  partes  sibi  subditas 
seCessit,  ut  ])ugnatores  tempore  preliis  apto  mitendos  congre- 
garet.  ' • ■ . ' 
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disposer  les  cœurs  des  ducs  à la.paix.  Vœux  inutiles!  les  duis  inclinaient 
peu  vers  un  accommodement.  Les  Anglais/  snivant  leur  habitude, 
prolongèrent  les  conférences  pendant  deux  mois  par  leurs  prétentions 
excessives,  par  leurs  paroles  équivotpies  et  obscures , et  l’on  n’arriva  à 
aucun  résultat  utile.  Le  duc  de  Berri  revint  sans  avoir  rien  terminé, 
prit  congé  du  roi  et  se  retira  dans  .son  gouvernement , pour  réunir 
les  troupes  qu’il  devait  envoyer  à l’épotpie  où  l’on  reprendrait  les 
hostilités.  ♦ 

•’V-.' 
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LIBER  SEXTUS. 


/ Pontilirum  vm, 

I Imparatorum  nullu»  , 
Atmi  Domiiii  nccctAxx^i.  ; Fraocorum  ti» 

I Anf^lorum  is, 

\ SïcUie  LudoTÎcui  t. 


CAPITULUM  I. 

De  mulacinnc  monetr. 


Recm  Francie  titulum  longe  lateque  per  orbeni  rex  Karolus, 
more  predecessorumî  volcns  fainosum  reddere,  ex  auro  atque 
argeiitomonetam,  armis  ejus  et  cirrumscripcione  nominis  itisig- 
nitam,  statuit  fabricari,  edictali  lege  ubique  precipieiis  ut  iii 
publicis  commerciis  ac  rerum  venalium  foris  teneret  priiiei- 
patutn.  Utique  et  si  auctoritatc  ordinariu  non  negaverim  id 
egisse,  addam  et  laudabiliter;  sed  quod  bac  sola  in  regno  ute- 
retur , spretis  aliis  que  priscorum  regutn  adhuc  tenelwtit  yma- 
gines,  et  quod  genus  aurcorum  erat  ubique  célébré,  sihi  ’ nione- 
tarii  persuaserunt , assereiites  inde  emoluinentum  maximum 
profuturum,  sed  révéra  in  regnicolaruni  dampniim  etgravamen. 
Nam  ubique  circiimspecti  hoc  presagientes  futurum,  longe ante- 
quam  promulgaretur  publiée  voce  preconia,  ex  peccuniarum 

' 1^  mot  tibi,  emprunte  an  n*  Sgôo,  fol.  6i  r.*  mancjuc  dans  le  n*  SçSS. 
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année  du  régne  de*  «ooTcrains  pootifei, 

- «le*  empereurs  *, 

S' du  roi  de  France. 

g*  — .....  du  roi  d'Angleterre, 

-■  , du  roi  de  Sicile  Loui*. 


CHAPITRE  r. 

Klablissemenl  d*une  nouvelle-monnaie. 

Le  roi  Charles  roulant,  à l’exemple  de  ses  prAlécesseurs,  i-dpandre 
dans  tout  l’univers  la  renommée  du  i-oyaume  de  France,  fit  frapper 
à ses  armes  et  à son  nom  une  monnaie  d’or  et  d’argent,  et  déclara  par 
ordonnance  qu’elle  aurait  cours  prcHi'-rablcmenl  à toute  autre  dans  les 
marchés  et  les  transactions  commerciales.  Je  ne  nie  point  que  cet  acte 
d’autorité  ne  fût  légitime,  j’ajouterai  mt-mc  que  l’intention  du  roi 
était  louable., Mais  les  financiers  lui  persuadèrent  d’enjoindre  tp’on 
ne  se  servit  tpie  de  celte  monnaie  tiaiis  tout  le  royaume,  et  (pi’oii 
abolit  celle  qui  était  marquée  à l’effigie  des  anciens  rois,  ainsi  qué  jes 
éctis  d’or  qui  avaient  cours  eu  tous  lieux;  et  cette  mesure,  qu  ils  lui  cou- 
se il  Icieiil  comme  devant  produire  de  grands  avantages,  était  eu  elTclfu- 
neste  et  désastreuse  pour  les  habitants  du  royaume.  Reàucoup  de  gens  ha- 
biles, prévoyant  ce*  qui  devait  arriver,  s’cmpressi’reut,  long-temps  avant 
que  l’ordonnance  fût  publiée  par  la  voix  du  héraut,  de  payer  leurs 
dettes  avec  de  l’argent  déjà  presque  usé  par  la  circulation,  et  lenrsctéan- 
• •*  * • 

' l/andce  i385  orMnmrnça  le  a avril.  7*  année  du  régne  de  Wencealaa*- * 
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habuiidancia  jam  lachi  et  mu  penc  consumptarmn  creditoribm 
«iiU  «>ti.Hlaeere  «'ontendcbant  ; sed  intle  arrnmnloe»»*  tluHsoiii-nnn 
•loliiri  ui.t  MiiJico  al)  onindnis  vilipeiisum , ne<- alicuju.s  valons 
reputatum.  Quainvis  eciam  iii  regno  afiluencia  oinniiim  bono- 
rum  esset,  qui  tainen  agriculture  et  mechanicis  artibus  pro 
denariis  diuniis  inhyabaiit,  ex  meinorata  peccunia  abhinc  sibi 
non  poteraiit  victum  cotidianuni  procurare,  et  dira  famé 
eoruni  nonnulli  pcriis-seiit , nisi  quam  statuerat  Karolus  pater 
eju-s  cursum  habere  aliquandiu  permisisset. 

CAPITULUM  II. 

De  exercîlu  Francorum  congregalo  rontra  Anglicos. 

Jam  quid  esset  rei  publiée  utile  sollercia  vigili  su])erincuin- 
bere  juventus  regia  sapiebat;  et  se  circumveiitum  dolis  ducis 
Britaiiie  doleii.s , ad  mcnioriam  eciam  reducebat  quociens 
Anglici , assidtii  hostes,  ad  regiiuiu  aspiraverant,  quociens 
intractahiles  reperti,  ruptis  federibiis,  ebulierant  in  irrita- 
cionis  molestiani , cedibu.s,  rapinis  et  iiicendiis  longe  latequc 
|>er  regnum  halauias  sue  crudelitati.s  laxaudo.  Non  adhuc  anni 
transacti  pruinose  senectutis  detersa  caiiicie , super  instanti 
negocio  coiisilio  celebrando , quotquut  se  gloriabantur  de  regali 
sanguine  originem  traxisse , duntaxat  comité  de  Aleneonio 
excepto,  quem  seniuni  nimia  pinguitudine obsessum  cxcusabat, 
convencrant.  Et  lui  onincs,  mérita  indignacionc  moti , non  plus 
legatos  liostium  audiendos , nullam  condicioiicm  inducialem 
admittendam , sed  ulcione  liostili  deinceps  agi  cuncta  decre- 
verant.  In  liane  scntenciam  ducem  Burgundie  Pbilippum,  regis 
l>atruuni,  traxerunt,  qui  precipue  regni  ardua  nioderanda  siis- 
ceperat. 
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ciert  eurent  à regretter  d'avoir  ainsi  amasse  un  trésor  qui  tomba.louldi 
«IM;  u^uic  aa  valeur.  (Quoiqu'il  y eût  abon- 

dance de  biens  dans  le  royaume , cependant  les  laboureurs  et  les  artisan.s 
qui  travaillaient  pour  un  salairejournalier,  ne  pouvaient,  avec  ces  vieilles 
pièces  d’argent,  se  procurer  leur  subsistance  de  chaque  jour,  et  quelques 
uns  d'entre  eux  seraient  morts  de  faim , si  le  roi  n’avait  permis  (jiie  la 
monnaie  établie  par  son  père  eût  cours  pendant  quelque  temps. 


CHAPITRE  II. 

(.'lie  arm^  française  est  rassemblée  pour  combattre  les  Anglais. 

Déjà  le  roi , malgré  sa  jeunesse,  veillait  .avec  zèle  et  habileté  aux"*hi- 
téi'éts  de  l'état.  Il  se  reprochait  de  s’étre  laissé  abuser  par  la  perfidie 
du  duc  de  Bretagne;  il  n’avait  pas  oublié  toutes  les  entreprises  que  le.s 
Anglais,  ses  ennemis  implacables,  avaient  dirigées  contre  sa  conronne, 
toutes  les  Infractions  qu’ils  avaient  faites  aux  traités,  lorsrpi’ils  s'aban- 
donnaient à leur  emportement  et  à leur  fureiu*  intraitables  et  qu'ils 
donnaient  carrière  à leur  cruauté  en  portant  par  tout  le  royaume  le 
meui-tre,  le  pillage  et  l’incendie.  L’année  précédente,  avant  la  fin  de 
l'hiver,  le  roi  avait  convoqué  un  conseil  pour  délibérer  sur  celte 
affaire.  Tous  les  princes  du  sang  royal  s’y  trouvèrent  réunis  ,’excepté 
le  comte  d’Alençon  , qui  s’excusa  sur  son  grand  Age  et  .sur  son  excessif 
embonpoint.  Animés  d’une  juste  indignatiou,  ils  décidèrent  qu'on 
ne  devait  plus  écouter  les  propositions  de  reniiemi , ni  accepter 
aucune  b-ève , mais  qu’il  ne  fallait  songer  désoi-mais  qu’à  la  vengeance. 
Ils  entraînèrent  à leur ‘avis  le  duc  de  Bourgogne,  Philippe;  Oncle  du 
roi , qui  avait  la  principale  autorité  dans  la  direction  des  affaires. 
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. Kt  ideo,  ut  scireiit  adversarii  regnuin  adeo  vallidum,  quod 
lion  solum  arcere  bella  sert  ultro  eciam  iiiifcm: 
iieis  rcgili  di-lfctii  dccreto  pugnatores  preceperat  congregare 
ad  medium  jullii  teinpus,  dicens  quo  armati  apud  Attrebatum 
(•üiiveiiientes,  recipiendorum  recenseretur  numerus.  Ulterius  ex 
Francic  oris  luaritimis  ingeiitem  classem  navium  contrahi  impe- 
ravit,  et  ad  famosissimum  portum  Escluse,  qui  in  omnes  terras 
vêla  mitit,  ^et  unde  brevis  in  Aiigliam  est  transitus,  applicari, 
dominum  Johamieiu  de  Vienna,  admiralliun  Francie,  virum 
utique  famé  avidum  et  strenuitatis  eximie,  classi  prcficiens, 
et  ut  sub  ejus  régula  navalis  excrcitus  mille  et  quingentoruni 
loricatoriim  ad  unguem  regeretur,  Iterum  ne  semper  assues- 
eerent  liostes  invadere,  scd  invadi  etiam  interdum,  auctoritate 
regia  sibi  dédit  in  mandatis  ut  Seociam  Francie  tune  confede- 
ratam  attingens,  Francie  couestabularium  et  marescallurn  Ludo- 
vicum  Sacri  (iesaris  ac  eciam  Kngerrannum  dominum  de  Cou- 
ciaco  mittendos  expectarct,  ut,  sic  coadunatis  copiis,  audacius 
Angliam  subintrantes,  liberius  grassarentur.  Reliquam  vero 
|>artem  exercitus  ad  maritimam  oram  tuendam  hostesque  ar- 
cendos  a littoribus  ordiiiavit. 

Et  quia,  quantum  adauctus  erat  numerus  pugnatorum,  tanto 
majore,  peccunia  in  stipendiis  opus  erat,  ob  inopiam  regalis 
erarii , ipsam  a prelatis  et  regnicolis,  tituto  accomodati , 
quesivit;  quam  postmodum,  ut  promiserat,  persolvit  ; quod 
tune , quia  non  solitura , vulgaribus  incredibilc  videbatur.  Sanc 
occasionc  guerrarum  annuatim  bino  jugo  ])L^cuniali  urbani  cum 
ruricolis  colla  submitere  cogebantur;  quod  et  si  aliquantula 
mora,  indigcncia  urgente,  solvere  detrectarent , ad  ergastula 
protinus  trahebautur , ut  vendicioue  supellectilis  taxum  impo- 
sitiim  reciperent  regii  collectores.  Inde  in  multis  urbibus  qui 
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Afin  de  montrer  aux  eiinemii  que  le  royaume  était  assez  fort,  non 
seulement  pour  repousser  la  guerre,  mais  méiiie  pour  pieudre  l’pl- 
fensive , le  duc  ordonna  à tous  les  capitaines  de  lever  des  gens  de  guerre 
pour  la  mi-juillet , et  de  se  réunir  en  armes  dans  la  ville  d'Arras , où 
il  passerait  la  revue  des  troupes  pour  faire  un  choix  des  rombattants. 
Ru  outre  il  fit  équiper  une  Hotte  considérable  sur  les  côtes  de  France  ; 
le  rendez-vous  de  l’armée  navale  était  au  fameux  port  de  l'Éelusc , 
d'où  partent  tant  de  vaisseaux  p»>ur  toutes  les  contrées  de  l’univers, 
et  qui  est  à une  courte  distance  de  l’Angleterre.  Il  donna  le  com- 
mandement de  cette  Hotte  à messiit;  Jean  de  Vienne,  amiral  de  France, 
chevalier  passionné  pour  la  gloire  et  d’une  valeur  éprouvé»!,  et  plaça 
sous  ses  oivlres  quinze  cents  hommes  armés  de  pied  en  cap.  Afin  <|ue 
les  ennemis  ne  fussent  pas  toujours  les  agresseurs,  mais  qu’ils  s’ac- 
coutumassent à être  attaqués  eux-mêmes , il  enjoignit  à l’amiral  au  nom 
du  roi  d'aborder  en  Écosse,  royaume  alors  allié  de  la  France*  et  d'v 
attendre  l'arrivée  du  connétable,  du'maréchal  Louis  de  Saiiôérre  et 
d'Enguerrand  de  Coucy , avec  lesquels  il  unirait  ses  forces , pénétre- 
rait hardiment  en  Angleterre  et  parcourrait  le  pays  saiu  obstacle. 
Il  réserva  le  reste  de  l’armée  pour  défeimlre  la  côte  et  repousser  l’en- 
nemi du  rivage.  '' 


L’augmentation 'du  nombre  des  gens  de  guerre  exigeait  pour  leur 
solde  de  nouvelles  finances.  L’épuisement  du  trésor  royal  obligea  le 
duc  de  £iiie  un  emprunt  au  clergé  et,au  peuple;  il  lenr  remboursa 
plus  tard  cette  somme  ainsi  qu'il  l’avait  promis  : circous^ice  si  peu 
ordinaire  cpi’elle  parut  généralement  incroyable.  Eu  efTct'  à l'ocquion 
de  la  guerre, .on  doubla  les  impôts  annuels  auxquels  étaient  soumis 
les  habitants  des  villea  et  des  campagnes;  et  ai,  dans  un  moment  de 
pénurie, 'ils  mettaient  le. moindre  retard  à s’acquitter,  ou  les  ti'aiiiait 
aussitôt  en  prison , et  les  collecteurs  royaux  vendaient  leur  mobilier 
pour  percevoir  l’impôt.  Aussi  dans  beaucoup  de  villes  les  riches  arti- 
sans, réduits  à la  plus  profonde  misère,  abandonnaient  les  ateliers. 
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mcchanicis  artibus  iiisudabaiit,  de  multa  rerum  copia  ad  ulti- 
mam  egestatcni  devoluti , ex  oftlcinis  publicis  recedentes,  natale 
solum  reliiKjuebant , et  exteras  regiones  liberiores  petebaiit,  ut 
in  pulcritudiue  pacis  et  reejuie  tcmporaliiim  opulenta  vitam 
transigere  possent. 


GAPITULUM  III. 


De  raitrimonio  Jobannis  comiti»  ^^^vernien$is. 


Occasione  federis  conjugalis  inter  utriusque  sexus  liberos 
coinitis  Hnnonienais  atque  ducis  Ilurgundic  jam  transacti , 
videlicct  d’Austervant  Niverniensemque  comités  sororesque 
eoruindcm  , prcl'atus  dux  regeni  ol)nixe  rogavit  ne  accinge- 
l etiir  ad  iter  jam  conclusum,  douce  amborum  matrimonioriim 
eelebritatem  sua  presencia  bonorasset.  Ex  preteritis  dux  pro- 
vidusfutura  preniecieiis,  ex  connubiis  sperabat  Francis  Hano- 
iiieiises  amicos  redderc , et  aliènes  Flammingis,  ne  deinceps, 
quociens  voraginibus  guerrarum  premerentur , corum  indigen- 
eias,  ut  semper  consueverant , sublevareiit.  Présenté  igitur  rege 
et  proeeribus  Francie  , aliis  quoque  inultis  qui  de  Bavaria  , 
Lothoringia,  Alemania  evocati  l'uerant,  in  (iamaracensi  urbe, 
die  duodecima  aprilis,  nupciis  more  regio  celebratis,  ut  jocun- 
diores  redderentur,  hastiludiorum  ludi  militares  inde  acti , in 
quibus  robur  juvénile  rex  laudabiliter  evaporans  in  Collardum 
d'Ëspinay , militem  banoniensem,  iiovies  Iaxis  liahenis  et  infestis 
cuspidibus  invectus  est.  Quod  et  si  qui  eciaiii  circumspecti  tune 
dixerint  reprchensibilc , regie(juc  iiicongruiun  dignitati  et  con- 
tra progenitorum  morem , gandebant  tamen  etatis  floride  pri- 
micias  prelibando,  rem  tam  féliciter  gessisse,  et  quo<l  inde  se 
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quituient  le  sol  natal , et  se  réfugiaient  clans  des  pays  étrangers  pour 
y vivre  plus  libres,  et  y goûter  les  charmes  de  la  paix  et  les  douceurs 
du  repos  et  de  l'aisance. 


CHAPITRE  III. 


Marisge  de  Jean , comte  de  Neven. 


Une  alliance  de  famille  avait  été  arrêtée  entre  les  enfants  du  comte  de 
Hainaut  ' et  du  duc  de  Bourgogne  : le  comte  d'Ostrevant  devait  épouser 
la  scKur  du  comte  de  Nevers  et  celui-ci  la  soeur  du  comte  d’Ostrevant. 
A cette  occasion  le  duc  de  Bourgogne  pria  instamment  le  roi  de  ne 
pas  partir  pour  l’expédition  résolue,  avant  d’avoir  honoré  de  sa  pré- 
sence la  célébration  des  deux  mariages.  Dans  son  habile  prévoyance, 
calculant  l’avenir  d’après  le  passé,  il  espérait  que  grâce  à cette  union, 
les  peuples  du  Hainaut,  abandonnant  la  cause  des  Flamands , s’attache- 
laient  au  parti  de  la  France  et  ne  fourniraient  plus  de  secours  à la  Flan- 
dre, comme  ils  l’avaient  fait  jusqu’alors,  toutes  les  fois  que  ce  pays  s’était 
ti-ouvc  rétluit  à la  détresse  par  les  désastres  de  la  guerre.  Ce  fut  donc  en 
présence  du  roi , des  grands  de  France  et  de  beaucoup  d’autres  seigneurs 
venus  de  Bavière,  de  Lorraine  et  d’Allemagne,  que  les  noces  furent 
célébrées  à Cambrai  le  12  avril , avec  une  magnihcence  toute  royale. 
Afin  de  rendre  cette  fête  plus  brillante,  on  donna  des  joutes  et  des 
tournois,  où  le  roi  fit  admirer  sa  force  et  son  adresse  en  descendant 
dans  la  lice  et  en  fournissant  neuf  courses  contre  Collard  d’Espinoy,' 
chevalier  du  Hainaut.  Les  plus  sages  y trouvèrent  h redire,  comme  à 
une  chose  peu  convenable  pour  la  dignité  royale  et  contraire  aux  usa- 

i. 


' GoUlauine  riMenté,  alors  comte  de 
Hainaat,  de  HoUâDde,  de  Frise  et  de  Zè- 
latkde,  n’avait  point  d'enfanti.  11  s'aÿt  ici 


de  GuiUaome  et  de  Marguerite  de  Bavière, 
enfants  du  dnc  Albert  de  Barière,  frère  de 
GaiUauiM  i’InsciMé  et  régent  do  Hainaut. 
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exteris  iiacionibus  gratum  reddiderat  et  multipUcitcr  corniaeu- 

dandum. 


CAPITULÜM  IV. 


Dominos  daccs  Francie  quidim  proditor  intoxicare  voluit. 


Ut  in  [irocursu  rerum  gubcrnandaram,  ut  communius,  super- 
veniunt  adversa,  veteri  odio  Karolus  rex  Navarre  stimulatus, 
nephandum  precogitatuin  facinus  in  actum  proferre  cupiens,  et 
quasi  feriiia  rabic  sauguinem  consanguitteorum  sitiret,  Biturie 
atqiie  Uurguiidie  duces  intoxicare  couatus  est.  Impietatis  autem 
querens  coadjutorem  congruum,  queiudam  Juhaiiiieiii  Delstein, 
AngHcum  nacione,  comi  fronte  accersivit,  quem  in  brevi  assi- 
duitate  victus  et  aflabilitate  continua  * sibi  familiarissimutn 
faciens,  ubi  fidelitatem  ejus  percipit  fraude  premiisque  posse 
corrumpi , facinus  confidencius  apperit.  Ad  hoc  utique  exequen- 
dum  non  opportuit  longis  persuasionibus  oiierari , qucm  dicto- 
rum  ducum  inflamniaverat  odium , et  lucri  spes  vebemencius 
accendebat. 

Unde  venenum  pulvereum  ab  eodem  recipiens,  et  in  Fran- 
ciam  veniens  , nec  attenderi.s  quod  nulla  est  turpior  prodicio 
quant  cui  avaricia  causam  dat,  per  quindenam  ducum  curias 
frequentavit,  expcctans  spacium  ojtportunum , quo  scelestissimi 
regis  niaudatuin  excqui  posset.  Verum,  actore  JesuChristo,qui 
inclitam  regni  sobolem  hoc  et  in  teinpore  protegciidam  susce- 
perat,  proditori  non  aifuit  ex{)erieudi  tacultas  quod  volebat. 
\ ino  quod  non  semel  modo  sed  pluries  familiarius  justo  ferculis 
assisteljHt,  mox  affectate  prodicionis  suspectus,  i^aptus  fuit  et 

' f'nr.  ; n*  5g6o,  fol.  6t  v.,  HapttUUtte  et  nffahiliUtlt  vicltis  continiàt. 
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ges  des  anciens  rnis;  ils  étaient  charmés  néanmoins  cpie,  dans  ce  pre- 
mier essai  des  forces  de  sa  Jeunesse , le  roi  eût  obtenu  un  si  glorieux 
succès  et  qu’il  se  fût  attiré  par  là  railèction  et  l'estime  des  étrangers. 


CHAPITRE  IV. 


L'n  (raitre  cherche  à empoisonner  messeigneurs  les  ducs  de  Rcrri  et  de  Bourgogne 

Souvent,  au  milieu  des  affaires  de  ce  monde,  surviennent  des  malheurs 
imprévus.  Charles,  roi  de  Navarre,  animé  par  une  vieille  haine,  voiUut 
mettre  à exécution  un  projet  criminel  qu’il  méditait  depuis  long-temps. 
Altéré  de  sang  comme  une  bêle  féroce , il  résolut  d’empoisonner  ses  cou- 
sins les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgogne  et  chercha  à s’adjoindre  quelqu’un 
pour  accomplir  son  affreux  dessein.  Il  attira  à lui  par  -ses  prévenances 
un  Anglais  nommé  Jean  Delstein,  et  se  l’attacha  bientdt  étroitement 
à force  d’affabilité  et  de  bons  traitements.  Dès  qu’il  vit  qu'on  pouvait 
le  séduire  par  l’espoir  des  récompenses,  il  s’ouvrit  à lui  avec  plus  de 
confiance.  Il  n’eut  pas  besoin'  de  longues  exhortations  pour  pousser  au 
crhne  cet  homme,  qu’animait  une  haine  personnelle  contre  lestlitsducs 
et  que  l’appàt  de  l’or  enflammait  plas  encore. 


Il  reçut  des  mains  du  roi  un  poison  en  poudre  et  passa  en  France, 
sans  songer  qu’il  n’est  pas  de  pire  trahison  que  celle  qui  a pour  cause 
l’avarice.  Pendant  quinze  Jours  il  se  mêla  aux  com  tisans  des  ducs , 
attendant  une  occasion  favorable  pour  exécuter  les  ordres  exécrables 
du  roi  de  Navarre.  Mais,  grâce  à Jésus-Christ,  qui  protégea  dans  cette 
circonstance  l’illustre  maison  de  France,  le  traître  ne  put  arrivera 
ses  fins.  Comme  on  le  vit  plus  d’une  fois  s’approcher  des  plats  avec 
trop  d’empressement,  on  le  soupçonna  de  méditer  une  perfitlie.  On 
l’arrêta  et  on  le  livra  au  prévôt  de  Paris,  qui  le  fil  mettre  à la  torture 
pour  lui  arracher  la  vérité  j il  avoua  tout  d’abord  ses  criminelles  inten- 
tions et  assura  que  l’effet  de  cette  poudre  était  si  terrible,  que,  pour 
peu  que  les  ducs  en  eussent  goûté , ils  se  seraient  sentis  comme  dévorés 
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traditus  Parisiens!  preposito.  Qui  veritatem  ab  eo  vi  tormen- 
torum  extorquens,  ipsum  crimen  libéré  patefecit,  tante  efH- 
cacie  pulverem  esse  affirmans,  quod,  si  prefati  domini  eo  ali- 
quantulum  gustassent,  velud  igneexterius  interiusque  consump- 
turi , clamantes  tactum  liominum  abhorniissent  ut  vulnera  ; 
mox  capilli  sponte  defluissent,  cutisque  ad  tactum  manus  avelli 
potuisset  et  a came  facillime  separari,  nec  triduo  post  vixissent. 

Hac  de  causa  mérita  supplicia  adjudicatus  subire,  ad  cete- 
romm  terrorem  proditorum  caput  ejus  abcisum  hasta  longa 
afTixum  est,  membris  vero  principalibus  corporis  in  introitu 
(juatuor  portarum  principalium , trunco  vero  commun!  pati- 
bulo  suspeusis.  Sic  nequam  proditor  iniquitatis  penas  luit , et 
loco  sperati  prcmii  condignum  suppliciiun  reportavit.  Üt  auteni 
justiciam  exequcioni  datam  memorati  principes  compererunt , 
si-quenti  die,  videlicet  octava  et  vicesima  maii,  publicam  pere- 
grinacionem  ad  ecclesiam  Nostre  Domine  * Parisiensis  devo- 
tissime  egerunt,  et  ne  ingrat!  erga  Deum  existèrent,  inter  mi.s- 
sarum  sollempnia  ipsi  gracias  reddiderunt,  de  cujus  mutierc  vé- 
nérât quod  tune  mortale  discrimen  quasi  miraculose  evaseratit. 

GAPITULUM  V. 


De  iDfttrimonio  Karoli  regis  Francie. 

Jam  jamque  videntes  regni  principes,  quod  rex,  juventuUs 
l'obustam  maturitatem  nactus,  actenus  sine  conjuge  l'uerat, 
ut  ci  filius  hcres  legittimus  in  regnum  succederet,  cum  ejus 
patruis  et  cognatis  consilium  iniemnt , ut  ei  de  matrimonio 
providerctur  honesto.  Tune  facta  est  votorun»  dis.sonancia  et 
assistencium  quasi  desiderium  tripartitum,  cum  dux  Burgundi*- 


• I n"  5960,  fol.  r.,  beate  Marie. 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VL  — LIV.  VL  3S7 
(l'uii  feu  exU'rieur  et  intërieui-,  qui  leur  eût  arraché  (les  cris  et  leur  eût 
fait  redouter  le  contact  des  hommes  comme  pouvant  les  blesser;  leurs 
cheveux  seraient  tombés  d'cux-mémes  ; leur  peau , au  moindre  attou- 
chement, se  serait  levée  et  détachée  facilement  de  la  chair,  et  ils  n’au- 
raient pas  survécu  plus  de  trois  jours. 


Le  coupable  fut  puni  comme  il  le  méritait.  Pour  (aire  un  exemple , 
on  lui  coupa  la  télé  et  on  la  planta  au  bout  d'une  lance;  on  attacha 
ses  bras  cl  scs  jambes  aux  (juatre  portes  principales;  on  suspcndil 
son  tronc  au  gibet.  Ce  traître  inftme  expia  ainsi  son  crime,  et  reçut, 
au  lieu  de  la  récompense  qu'il  espérait , le  châtiment  qui  lui  était 
dû.  Dès  que  les  deux  princes  eurent  appris  (pie  justice  était  faite, 
ils  s«!  rendirent  dévotement  et  en  public , le  lendemain  28  mai , à 
l’église  de  Notre-Dame  de  Paris,  et  comme  témoignage  de  leur  re- 
connaissance, ils  offrirent  pendant  l’oflioe  divin  de  solennelles  actions 
de  grâces  à celui  dont  la  protection  les  avait  fait  échapper  prestpie 
miraculeusement  au  danger  de  la  mort. 


CHAPITRE  V. 

Mariage  de  Cbartps,  roi  de  France. 

Les  grands  du  royaume,  cxinsidérant  que  le  roi  était  dans  toute  la 
force  de  la  jeunesse  et  qu’il  n’avait  pas  enroro  œnti-acté  mariage , vou- 
lurent assurer  un  héritier  légitime  à la  couronne;  ils  tinrent  conseil 
avec  ses  oncles  et  les  princes  du  sang  royal , afin  de  lui  trouver  une 
épouse  digne  de  son  rang.  Il  y eut  désacœrd  dans  les  opinions , et  l’as- 
semblée se  partagea  entre  trois  avis.  Le  duc  de  Bourgogne,  Philippe, 
cherchant  à prouver  que  son  bien -aimé  neveu  pouvait  s’unir  sans 
déroger  à la  fille  du  duc  Étienne  de  Bavière,  exaltait  par  un  pompeux 
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Philippus  persnadere  multis  mediis  conaretur  dilectissimiun 
nrpotein  posse  ducis  Bavarie  Stephani  filie  hoiiestissime  copu- 
lari,  Bavaroruin  genus  immensis  laudibus  attollendo.  Nam  fue- 
runt  qui,  rebellionem  corum  rccentem  coiitraEccIesiam  execran- 
te.s,  ducum  Austrasiorum  sobolem  digniori  auctoritate  pollcre 
reputabant.  Alii  vero  ducum  Lotharingie  obscx]uiosum  servi - 
cium,  iii  bellis  regum  exhibitum  eciam  usque  ad  mortem,  et 
iidelitatem  eorum  hucusque  Gallicis  conservatam  bonis  omnibu.s 
preferentes , filiam  ducis  Johannis  tune  viventis  regem  caperc  ’ 
consulebant.  Tandem  tamen  verbalis  disceptacionis  finem  com- 
placeneie  regie  concorditer  submiserunt,  ad  regiones  memo- 
ratas  pictorem  peritissimum  mittentes  , qui  trium  insignium 
puellarum  graciosas  faciès  tabulis  eiligiaret.  Quas  cum  régi 
obtulisseut , dominam  Vsabellam  de  Bavaria , quartum  deci- 
mum  annum  agentem,  preelegit,  et  longe  ante  alias  specic  et 
pulchritudine  insignem  judicavit. 

■ Ad  patrem  ergo  puelle  sollempnes  milites  diriguntur,  qui  con- 
nubium  ejus  poscerent,  et  ut  in  societate  fortunarum  omnium, 
et,  quonichil  carius  est  humano  generi,  liberorum;  adderentque 
satis  sciri  opes  eidem  non  defuturas  et  gloriam  amplissimi  regni; 
proinde  ne  gravaretur  cum  tanto  rege  sanguinem  ac  genus  mis- 
cere.  Hiis  igitur  prolixiori  sermone  perornatis,  cum  ingentibus 
graciarum  aetionibus  nunciorum  gratum  amplectitur  verbum 
dux  predictus,  seque  indignum  honore  tanto  reputans,  mo\ 
dilectam  filiam  sine  cunctacione  eorum  Bdelitati  commisit. 
Quam  mox  arra  sponsaiium  dotantes , ut  reginam , cicladibus 
et  olosericis  auro  textis  decenter  insignierunt,  et  in  arcuato 

. . . . . IC 

curru,  cum  insigni  utriusque  sexus  comitatu,  eam  usque  Am- 
bianis  adduxerunt. 



* f'or. n*  SgSo,  foJ.  tnr  r , rrgi  nuSerr:  ■ I '■ 


■OigitizWt)', 


CHRONIQUE  ÜE  CHARLES  VI.  — LIV.  VI.  ;I5'J 
élugc  la  iioblesae  des  princes  bavarois.  D’autres,  leprochant  k ces  prin- 
ces d’avoir  naguère  abandonné  l’Église , soutenaient  que  la  famille  des 
ducs  d’Autriclie  était  plus  puissante  et  plus  considéi-ée.  D’autres  enlin, 
estimant  plus  que  tous  les  avantages  les  nombreux  services  que  les 
ducs  de  Lairralne  avaient  rendus  aiut  rois  de  France  dans  leurs  guerres, 
au  ristpie  même  de  leur  vie,  et  la  fidélité  qu’ils  avaient  justjue  là 
gardée  aux  Français,  conseillaient  an  roi  de  choisir  la  fille  du  duc  Jean, 
alors  régnant.  Cependant,  à la  lin  ils  s’en  remirent  d’un  commun  ac- 
cord au  bon  plaisir  du  roi  pour  terminer  cette  oonlestation , et  en- 
voyèrent dans  les  états  des  trois  ducs  uti  peintre  très  habile , pour 
faire  le  portrait  des  trois  jeunes  princesses.  Ces  portraits  furent  pré- 
sentés au  roi , qui  choisit  madame  Isabelle  de  Bav  1ère , âgée  de  quatoixe 
ans,  la  trouvant  très  supérieure  aux  autres  en  gi-âce  et  en  beauté. 


On  envoya  donc  des  chevaliers  demander  au  pt'-rc  de  la  jeune  prin- 
cesse la  main  de  sa  fille,  que  le  roi  de  Fntnce  voulait  associer  k sa 
haute  fortune  et  dont  il  espérait  obtenir  ce  que  les  hommes  ont  de 
plus  cher  au  monde,  des  enfants.  Le  duc  devait  savoir,  ajoutaient  les 
ambassadeurs,  qu’elle  ne  manquerait  pas  de  richesses  et  qu’elle  parta- 
gémit  un  trône  glorieux;  il  ne  devait  pas  regretter  d’unir  son  sang  et 
sa  race  à ceux  d’un  si  grand  roi.  Telles  furent  les  considérations  qu’ils 
exposèrent  dans  un  long  diseom's.  Le  due  accueillit  leurs  paroles  avec 
de  grands  témoignages  de  joie  et  de  reconnaissance , ne  se  croyant  pis 
digne  d’un  tel  honneur.  Il  confia  sans  plus  lai-der  sa  fille  chérie  à 
leur  fidélité.  Les  envoyés  offrirent  k la  princesse  les  cadeaux  de  fian- 
çailles, la  firent  revêtir  comme  il  convenait  k une  reine  d’une  robe 
magnifitpie  toute  en  soie  brodée  d'or,  et  la  conduisirent  jiis<ju’k 
Amiens,  dans  un  char  couvert,  avei;  un  brillant  cortège  d’hommes  et 
de  femmes. 


V 
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Audito  ejus  adveiitu  rex  gavisus,  more  predecessorum , bea- 
tum  Dyonisium , Francie  peculiarem  patroniim,  décima  <lie  juilii 
devotissime  visitavit;  indeque  Ambianis  magnis  itineribus  ten- 
dens,  ipsam  sibi  fédéré  matrimoniali  copulavit;  nupciefjuc 
cadem  die  cum  Francorum  exuberanti  leticia  celebrate  fueruiit. 
Tcdiosum  forsan  esset  et  compendio,  quod  studiose  quero, 
contrarium,  per  singula  ipsarum  nupciarum  magnificeiiciani 
declamare,  quam  et  ore  preconum  ac  mimorum  satis  estime 
commendatam;  dicam  tamen  nichil  ibi  defuisse  quod  deceret 
regiam  majestatem.  Indeque  transacto  triduo  rex  recedens, 
regiuam  custodie  ducisse  Aurelianensis  et  comitis  Augi  reliquit. 
qui  ambo  mature  etatis  erant. 

CAPITULUM  VI. 

AHmirallus  Fraocie  ctim  GalUcis  transfreUvil  iii  Scociani. 

Ouin  agebantur  prcdicta,  ubique  viri  ecclesiastici  et  utriusque 
se.vus  devoti  regnicole  generales  processiones  de  ecclesiis  ad 
(U’clesias  peragebant,  et  inter  missarum  sollempnia  diviiias  aures 
pulsabant,  supplicantes  ut  qui  veiitis  et  mari  poterat  impe- 
rare.  transfretacioni  Francorum  auram  acromodaret  benignain. 
Nem[)e  a veris  medio  et  usque  ad  inicium  estatis  classis  sexa- 
ginta  navium,  in  gallicano  bttore  anchoris  iirinata,  ultra  morem 
solitum  mutua  collisione  penedeperiit  ventorum  violencia;  que 
quia  Anglicorum  navigacioni  arridebat,  ipsam  capere  pluries 
aut  igné  voraci  dare  temptaverunt  ; sed  audacia  custodum  to- 
«àens  retrocedere  sunt  compulsi.  Nec  contenti  reiteratis  repulsis, 
ubi,  avulsis  anchoris,  secundis  iluctibus  vêla  committi  viderunt, 
mox  navem  lignis  aridis,  pice,  liquamine  et  omnibus  hiis  que 
soient  ignem  fovere  usque  ad  summum  replentes,  igné  iiijecto 
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Lé  rtn,  éh.irmé  de  b iionvellc  de  son  aTrivre,  parllt  le  10  juillet, 
passa  par  Saliit-Deiivs  , où  , suivant  la  coutume  de  scs  pmléeesseurs,  il 
adressa  ses  prières  au  patron  particulier  de  la  Fnince,  et  se  rentlil  à 
Amiens  en  toute  dilifjcnee.  H y épousa  la  princesse,  et  le  même  Jour  ' 
le  mariage  fut  ci'lébré  à la  grande  satisfaction  des  Français.  H serait 
jieiit-étrc  fastidieux,  et  contraire  à la  brièveté  dont  je  me  suis  fait  une 
loi , de  raconter  en  détail  toute  la  magnilicence  de  cette  fête;  les  hé- 
rauts et  les  boulFons  en  ont,  je  pense,  assez  parlé.  Je  dirai  cepen- 
dant <|u’il  n’y  manijua  tien  de  ce  qui  convenait  à la  majesté  royale. 
Le  roi  s’en  alla  trois  jours  après,  et  laissa  la  reine  à la  g.mlede  la  du- 
cliesse  d'Orléans  et  du  comte  d’Eu,  (pii  tous  deux  étaient  d’un  âge  mûr. 


CHAPITRE  VI. 


léniniral  de  France  passe  en  Feosse  avec  une  armée  française. 

Au  milieu  de  ces  félc.s,  le  clergé  et  li!s  per.sonnes  pieuses  des  deux 
.scxas  faisaient  prtout  des  processions  publiques  d’église  en  église,  et 
adn^ssaiciit,  pendant  le  service  divin,  de  fc-rventes  prières  ii  celui  (jui 
commande  aux  vents  cl  à la  mer,  pour  qu'il  acconlât  aux  Français 
une  heureuse  Iravei-séc.  Depuis  le  milieu  du  printemps  justpie  vers  le 
commencement  de  l’été  , la  Hotte  de  soixante  voiles  (pii  était  à 
l’aticre  sur  la  crite  de  France  avait  failli  être  détruite  pr  la  vio- 
lence extraordinaire  d’une  tempéti^  (pii  piissail  les  vaisseaux  b«  uns 
contre  les  autres.  I.es  Anglais  setxmdés  par  le  vent  avaient  essayé, 
à pliisitnirs  repri.ses,  de  prendre  ou  de  brfiler  cette  flotte;  mais  cbatpte 
fois  ils  avaient  été  repuis.sés  pr  le  (Xtm-age  des  J'rançais.  Ils  ne  furent 
jxjinl  rebtités  par  ces  échecs  réilért-s.  Quand  ils  virent  (ju’on  avait  levé 
rancre,  et  (pi’on  profitait  du  calme  de  la  mer  pour  mettre  à la  voile  , 
ils  remplirent  de  bois  sec,  de  pix,  de  résine  et  de  toutes  sortes  de 

' Le  i8  , <|ualre  joor«  après  la.  première  eotrrvuc  du  roi  avec  Isabelle  de  liavière. 
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acrensam  ia  classom  ex  alto  dirigunt.  Sed  ut  astueia  nautarum 
(«allici  fiirorein  dedinaveruat  incendii,  mox  aliud  impedi- 
nieatuin  superveait.  Nam  velut  traasitum  Fraacorum  cohercere 
roaaretur  Oceanas,  subito  celum  obductuni  aubibus  obscuras 
iaducit  tenebras circumquaque,  et  variis  choruscacionibus  inler- 
pollata  lueemicaatibus,  mugiunt  damosa  tonitrua,  mentes  uau- 
tarum  excitaucia  pre  timoré.  Inde  contrariis  afHantibus  ventis, 
uaxes  eum  summo  discrimine  vagabunde  multis  diebus  errave- 
runt.  At  ul)i  divino  nutu  et  indastria  rectorum  navigii  ad  sta- 
cionem  iterum  redierunt,  admirallus  agnoscens  quosdam  ex 
suis  iade  territos  murmuraïulo  dicere  quod  malebant  ad  propria 
re<lire  sospites,  quam  se  iterum  luariuis  (luctd)us  periculosis 
submitere,  jussit  ut  omnes  armati  super  hareaam  coavenirent, 
et  concioue  generali  miiitum  advocata,  quod  aaimos  tam  levi 
momento  iortune  suspensos  gererent,  increpavit  : 

« la^ngua  experiencia,  inquit,  didicistis  singulos  actus  hu-^ 
n manos  fortuitis  casibus  subjacere;et  si,  omni  ncgocio  quod 
« est  aliqiiis  aggressurus,  placeret  singula  que  possent  essefutura 
« particulari  deliberacione  rimari , nunquam  esset  aliquis  qui 
« alicujiis  rei  oiieri  se  subiceret  animosus.  Nam  si  seniper  agri- 
« cole  diligenti  deliberacione  pensarent  quanta  a raptu  volu- 
« crum  auferenda  suiit  semina,  nunquam  forte  semina  sulcis 
« darent.  Ardua  eiiim  aggredi,  commilitones  optimi,  virtiis 
K amat,  fortisque  viri  prohitas  tune  apj)aret,  eum  casibus  exa- 
« miiiata  contrariis  adversa  novit  sustinere  infortunia,  et  malo- 
« rum  ponderibus  animum  non  submitit.  Sane  sic  majores 
« vestri  longe  lateque  per  orbem  se  reddiderunt  percelebres; 

« quorum  si  vires,  ut  signa ,' geratis , pro  certo  quem  inecuni 
» agredimini  laborem  promito  laudabili  fine  terminandum. 

B Quid  plura.^  ad  hoc  poli  .screna  faciès  vos  allicit,  equm  mare 
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matières  propres  à alimenter  l'incendie,  un  Irateaii  auquel  ils  mirent 
le  (eu  ettpi'ils  lanct'ient  tout  embrasé  contre  la  flotte;  mais  l'adiessedes 
matelots  sauva  les  Français  de  la  fureur  des  flammes.  Alors  survint  un 
nouvel  obstacle.  L’Océan  semblait  prendre  à tâche  d'empécher  la  tra- 
versée des  Français.  Tout  à coup  le  ciel  fut  obscurci  par  d’épais 
nuages,  qui  se  répandirent  de  tous  cikés  et  que  sillonnait  de  temps  itn 
temps  la  lueur  des  éclairs  ; les  bruyants  éclats  du  tonnerre  frapp’rent  les 
matelots  d'épouvante.  Les  vaisseaux,  poussés  par  les  vents  contniiios, 
errèrent  eà  et  là  pendant  plusieurs  jours  au  milieu  des  plus  grands  dan- 
gers; mais,  grâce  à la  protection  divine  et  a l'Iiahileté  des  pilotes,  les 
L'iliments  parvinrent  à rentrer  dans  le  port.  Dans  leur  frayeur,  quelques 
uns  des  soldats  avaient  (ait  entendre  des  murmures  : ils  aimaient  mieux, 
disaient-ils,  nMourner  sains  et  .saufs  dans  leurs  foyers,  <[uede  s'exposer 
de  nouveau  aux  périls  d’une  mer  orageu.se.  L’amiral  le  .sut;  il  enjoignit 
à l’armée  de  se  rassembler  sur  le  rivage,  et  ayant  réuni  les  chevaliers, 
il  leur  reprocha  île  se  laisser  ébranler  par  une  si  légère  contrariété  : 

« 1 ne  longue  expérience,  leur  ilit-il,  vous  a appris  que  toutes  les 
■I  actions  humaines  sont  exposées  aux  chances  du  h.asard.  Si,  avant  de 
« former  une  entreprise,  on  s’avisait  de  .soumettre  à une  délilakation 
If  particulière  tous  les  accidents  qui  peuvent  arriver,  il  n'y  aurait  jamais 
K personne  qui  o.sàt  en  couiàr  les  ri.stjues.  Si  les  lalxaureiirs  calculaient 
Il  toujours  avec  un  soin  minutieux  tout  ce  que  doit  leur  faire  peialie  la 
Il  rapacité  des  oiseaux , jamais  peut-être  ils  ne  conlieraient  de  semences 
« à la  terre.  Mes  chers  compagnons,  la  valeur  aime  à braver  les  dif- 
II  licultés,  et  l’on  reconnaît  le  vrai  courage,  alors  qu’éprouvé  pir  les 
Il  revers  il  sait  suppoi  ter  l’infortune  et  ne  pas  succomber  sous  le  poids 
Il  de  l’adversité.  C’est  ainsi  que  vos  pères  .se  sont  rendus  célèbres  par 
Il  tout  l’univers.  Vous  combatte?,  siaus  les  memes  bannières,  et  si  vous 
Il  êtes  animés  de  la  même  valeur,  je  vous  .suis  garant  que  le  succès  cou- 
II  ronnera  notre  expédition.  Que  vousdirai-je  de  plus?  Vous  le  voyez  , 
Il  l’aspect  serein  du  ciel  vous  invite  au  départ;  la  mer  redcvenuecalmc 
Il  vous  promet  une  navigation  tranquille  et  confonne  à vos  voeux. 
« Vous  avez  avec  vous  des  pilotes  actifs,  qui  savent  manier  le  gonvei^ 
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« ex  asjwro  votivam  ti-aiisquilitatem  navigacioiii  aptani  offert , 

« ut  videtis;  assunt  et  iiavigii  rectorcs  cxpediti,  qui  davuni 
« regere  iiorunt,  vcla  flectere,  scopulos  declinare,  remiges(jue, 

« .si  contigcrit,  moclnrari,  qui  non  ce.s.sant  nunc  congruum  pér- 
il suadere  transitum.  Quid  restât  crgo?  Iiifero,  vos  facta  inea 
a non  dicta,  milites,  sequi  volo,  nec  disciplinam  modo  sed 
« exemplum  eciam  a inc  petere.  » 

Kt  liée  diceiis,  festinus  in  navim  insiliit,  eumque  ceteri  sunt 
sequti;  sicque,  triduo  non  cxacto,  circa  festum  sancte  Cate- 
rine,  principali  portui  Scocie  applicueruut,  qui  lingua  scotica 
Edemlxiuro  nuncupatur.  Ut,  cunctis  deinpta  .spe  fuge,  deinceps 
in  omnem  auderent  jactai-e  aleam,  faciendo  de  necessitate  vir- 
tutem,  remisit  navigium,  in  quomittendi  ad  eum  milites  et  scu- 
tiferi  transinearent;  quibus  eciam  rcscribeus  iufecunditatem 
Scocie,  quam  solum  feris  rccommcndabat  ac  nemoribus  mon- 
tuosis,  supplicabat  ut  régi  persuadèrent  quod  negoeium  deli- 
beraeione  eeleri  indigebat.  Inde  Scocie  regem  adieiis,  post  de- 
pensum  debitum  salutacionis  affatiim,  eum  de  sospitate  regis 
Fraiicie  et  suorum  illiLstrium  re.spondi.ssct,  facta  dicendi  gracia 
quod  placcret  : « Franci , inqiiit,  quos  nunciis  et  apicibus  nuper 
« evocastis,  mandatis  vestris  parentes  advcneriint,  promptum 
« et  obsequiosum  famulatum  régie  majestati  eciam  usque  ad 
« mortem  offerentes,  quod  et  contra  emulos  regni  vestri  cupiunt 
« experiri.  Et  quia  mutui  léderis  inducialis  sciunt  terminiun  jam 
« exactum,  attente  supplicant  ne  .sinatis  vires  eoruin  ocio  vel 
n ciinctacione  marcescere,  sed  cum  jam  vestris  coadunatis  copiis 
« iii  adversarios  hostiliter  debachari , sacius  judicantes  cito 
« cum  liac  paucitate  quant  tarde  cum  multitudine  aggredi  ne- 
n gocium.  » 

Quanqiiam  in  banc  sentcnciam  iront  nobilcs  assistentes , 
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n nail,  raaiKjeuvm’  les  voiles,  (Wiler  lest?cucils  et  dirifjer  au  besoin  les 
« ranicnrs.  Ils  vous  pressenl  de  piviliterde  l’oerasioii  inaiiiteii<ant  favo- 
« râble.  Qu’alteiMba-vous  donc?  Je  vous eii[;a(;c,  soldats,  avons  régler 
« sur  mes  aelioiis  et  non  sur  mes  paivdes  : ji?  veux , non  seuleineni  vous 
« commander,  mais  vous  donner  l’exemple.  » 


En  disant  ces  mots,  il  sauta  le  premier  dans  son  vaisst'au,  et  tous  les 
autres  le  suivirent.  Au  bout  «le  trois  joins,  vers  la  fête  de  Sainta-Ca- 
therine,  ils  abordèrent  au  principal  port  de  l'Ecosse  «pie,  dans  le 
]iays , on  appelle  Edimbourg.  Voulant  ôter  à ses  soldats  tout  espoir 
de  fuite  et  les  létluire  à faii-c  de  nécessité  vertu  et  à se  jeter  hardi- 
ment au  milieu  des  périls,  il  renvoya  la  Hotte  avec  onlre  d’aller  cher- 
clier  les  chevaliers  cl  les  écuyers  «pii  devaient  le  rejoindre.  H écrivit 
aussi  aux  seigneurs  de  France  pour  les  instruirede  la  stérilité  de  l'Eixisse, 
où  il  ne  trouvait  «juc  «les  bêtes  sauvages,  «h'S  foiêts  et  d«»  montagnes; 
il  les  suppliait  de  bien  répéter  au  roi  «pi’il  fallait  prendre  une  prompte 
détermination.  Il  alla  ensuite  trouver  le  roi  d’Éctxsse,  lui  oflril  l'hom- 
mage  «le  ses  salutations  et  l’infoiana  de  la  sanb'  «lu  roi  de  Franiv  et  «les 
princes  de  sa  famille.  Puis  ayant  obtenu  la  permission  «le  «lire  ce  ipi’il 
voulait,  il  parla  ainsi  : « Les  Français,  que  vous  ave/,  appeh-s  naguère 
c«  par  lettres  et  par  mes.sages,  ont  obéi  à votre  voix  : ils  sont  venus  mettre 
« à la  disposition  de  votre  majesté  leur  dévouement  empressé  et  sont 
« piêts  à .sacrifier  leur  vie  pour  votre  .service.  Ils  brûlent  de  prouver  leur 
U zèle  en  combattant  les  ennemis  de  votre  royaume.  Sachant  «pie  le 
n terme  de  la  trêve  est  expiré,  ils  vous  supplient  instamment  de  ne 
« pas  laisser  languir  leurs  forces  dans  le  l epos  et  l'inaction , mais  de 
« les  réunir  aux  troupes  que  vous  a\ez  déjà  rassemblées  et  de  livrer  les 
n Anglais  à leur  fureur;  ils  pensent  «pi’il  vaut  mieux  attatpicr  sur-le- 
K champ  en  petit  nombre  «jue  plus  tard  avec  une  armée  plus  consiilé- 
« rable.  » ’ ' 


Ia;s  seigneurs  qui  se  trouvaient  l.à  se  rangèrent  à cct  avis;  mais  le 
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i|)s.'iin  tainen  rt*x  piis  auribus  non  audivit;  sed  quasi  Gallicoruin 
nnnuTuni  parvipcndens,  quod  requirebant  abnuit,  et  sub  pr»-- 
textii  augenili  copias  pugnatorum,  cum  Angliuis  trium  cMo- 
inadanim  iiiducias  statuit  renovare.  Iteriun  contra  Gallicos  in- 
civiliiis  juste agens,  apud  Kdembourc,  valde  sterili  plagaregni, 
precepit  tcnninuni  expectarc , ubique  voce  preconia  sigiiificans , 
nequis  eis,  nisi  pronipta  solucione,  victualia  ministraret;  et  ideo 
spaciiim  non  excgenint  sine  inedia  magna  rerumque  fainilia- 
ruin  distractione  danipnosa.  Usque  ad  octavum  diem  jullii  men- 
sis  inediani  banc  pacientissime  pertiilcrunt;  et  tune  ad  preces 
domini  adniiralli  rex  tribus  milibus  Scotorum  Gallicos  sociavit. 
Gui  cum  valcdixissent,  ad  iter  se  accinxerunt,  et  finem  Scorie 
attingentes,  et  vastam  illam  solitudinem  sexaginta  milibus  ab 
Omni  culto  tellure  distantem  pertransruntes,  Angliain  sunl  in- 
gressi.  l’une  jier  sexaginta  milia  et  usque  ad  interiora  regni 
liostiliteretsineobice  discurrentes,  habenas  crudelitatis  laxandu, 
pUitiam  patriam  ubique  flamma  voraci  vastantes,  quotquot  de 
agricolis,  incolis  quoque  aliis  obvies  habueriint,  sine  misericor- 
dia  peremerunt,  condicioni,  etati,  net|ue  sexui  parcentes,  ita  ut 
<le  hiis  dici  potuerit  : J idiiam  et  advenam  interfecerunt  et 
pupHlos  orcidenmt,  juvenent  simul  ac  virginein,  lactcntem 
cum  homine  sene. 

In  talibus  igitur  octo  diebus  consumptis,  redeuntes  et  ant(^ 
Dovart  castrum,  utique  situ  naturali  fbrtissimum , victualibus  et 
defensoribus  munitum  transeuntes,  cum  a Scotis  didicisset  do- 
minus  admirallus  ad  oceupacionem  ipsius  multis  diebus  in  va-  • 
num  élaborasse,  eos  obnixe  rogavit  ut  adhuc  similc  attempta- 
rent,nee<le  optato  nuper  desiderio  adipiscendo  dubitarent.  Sane 
pluries  persuasit  ut  sic  discursum  bostilem  redderent  clariorem, 
semper  addens  : « Et  ut  res  non  conliise,  sed  recto  racionis  tra- 
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l'iii  ii'y  adhri'a  point.  Il  semblait  ne  faire  aucun  cas  du  petit  nombre 
des  Français  et  refusa  d’acquiescer  à leur  demande.  Sous  prétexte 
d’augmenter  ses  forces , il  résolut  de  conclure  a>cc  les  Anglais  une  nou- 
velle trêve  pour  trois  semaines.  Puis,  traiUnt  les  Français  sans  autain 
égard , il  leur  ordonna  d’attendre  la  fin  de  cette  trêve  sur  la  plage  sté- 
rile qui  environne  Édimbourg,  et  enjoignit  à tous  ses  sujets  par  la 
voix  ilu  héraut  de  ne  fournir  des  vivres  qu’à  ceux  qui  paieraient 
comptant.  Aussi  les  Français  eurent-ils  à supporter  pendant  tout  ce 
temps  de  grandes  privations  et  des  dépenses  ruineuaes.  Ils  endurèrent 
ces  maux  avec  beaucoup  de  itturage  justju’au  8 juillet.  Alors,  à la  prière 
de  l'amiral,  le  roi  leur  joignit  trois  mille  Écossais.  Us  prirent  etnigé  de 
lui , et  se  mirent  en  route.  Parvenus  aux  frontières  de  l’ÉtxJsse , ils  Ira- 
versi^rent  un  tiésert  vaste  et  inculte  de  soixante  milles  et  entrèrent  en 
Angleterre;  puis  s'avançant  jiistiu'à  soixante  autres  milles  dans  PiiiU-- 
rieiirdu  royaume,  ils  coururent  le  pays  sans  obstacle  et  donnèrent  libre 
carrière  à leur  cruauté.  Ils  mirent  tout  à feu  et  à saftg  et  égorgèrent 
sans  pitié  tous  les  paysans  et  les  autres  habitants  qu’ils  rencontrèrent, 
sans  épargner  ni  le  rang,  ni  l’âge , ni  le  sexe,  en  sorte  qu’on  pouvait  dire 
d’eux  : Jh  ont  tué  la  veuve  et  l’étranger,  ils  ont  égorgé  l' orphelin , 
le  jeune  homme  avec  la  jeune  fille,  l'enfant  à ta  mamelle  avec  te 
vieillard. 


Ap  rès  huit  jours  de  dévastations,  ils  revinrent  sur  leurs  pas  et  pas- 
sèrent devant  le  château  de  Dovart , bâti  dans  une  forte  position  et 
pourvu  de  vivres  et  de  défenseurs.  L’amiral , ayant  appris  des  £cos.sais 
qu’ils  avaient  déjà  plusieurs  fois  tenté  inutilement  de  s’en  empâter, 
les  piàa  instamment  d’ÎMtlijer  une  nouvelle  attaque  et  d’espérer  une 
plus  heureuse  issue.  Il  les  engagea  vivement  à signaler  leur  expédition 
par  cet  exploit  : « Pour  éviter  toute  confusion , leur  disait-il  sans  cesse, 
« et  pour  diriger  cette  entreprise  avec  plus  d’oixire  et  de' régularité, 
s atl.a<pions  tous  à la  fois  du  même  côté,  ou,  si  vous  craignet.  la  dilli^ 
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« inil<;  dirigatur,  aut  ojni.s  aggredieiidum  est  simul , vcl  .si  de  va- 
it  rietate  ydioiiiatum  dubitetis,dexterani  eligente.s,  Franci  sinis- 
n tram  Icnebiint.  » Quod  tamen  peuitus  ihcerc  renueruiit. 

Non  iiivea  Scotorum  ])usillaniinitate  inarcius  ardor  dcferljuit 
admiralli;  sed  inox  imiiciiim  destiiiavit, (|ui  dedicioiiem  opjndi 
im|)eraret;  a qiio  ut  .spretam  eognovit  ciim  derisoriis  verhi.s,  au- 
divit  eeiam  et  capitaneum  reinaiidare  ne  stultuni  aggmleretur 
laborem , redieiisque  se  lelicem  repiilaret,  si  sues  Gallicos  jiosset 
abiusidiis  et  tlolis  Scotorum  consuetis  preservare,  ad  incucien- 
dum  lerrorem  verba  credeiis  processisse , iiee  inde  animo  fractiis 
admirullus  oppidum  obsidioue  cingi  jussit,  biduoque  altcrnatis 
vicibus  iuquietari  as.sultibus.  Quos  liostes  potentissime  pertu- 
leruiit , et  multos  ex  Fraiicigenis  vuliieravcrunt  graviter,  qui,  ad 
■strciiuitatis  titulnm  arquirendum,  murum  tran.scendere  viribus 
couabantur.  Quociens  certaiidum  crat,  Scoti,  quasi  statue erecte , 
inimoliiles  a longe  sc  tenebant  pcilc  fixo,  iinem  assultuum  ex- 
pi-etautes;  quem  tandem  balistarii  per  cireuitum  commode  col- 
locati  laiidabilcm  rcddideriint.  Nam  dum  hostes  tractu  s<‘pius 
repelluntur,  Gallici  ingredieiiles  omnes  adver.sarios  oeciderunt, 
duntaxat  capitanco  exeepto,  et  spoliato  oppido,  illiid  voraci 
Hamma  coiisumpsci  unt,  simiicque  dealiis  duobus,  quorum  no- 
mina  non  tenco,iu  itiiicre  peregerunt. 

F.x  auxilio  dciiegato  Scotorum  diibia  fide  comporta,  circa 
iinein  liujus  meiisis  Gallici  iterum  excursioiiem  hostilem  solito 
eaucius  egeruiit,  et  ab  eisdem  divi.si;  sed  quidquid  ho.stis  iii 
hostem  consuevit  exercentes,  rciteratis  vicibus,  sc  in  bcllicoap- 
paratu  jjosiienint,  ne  circumvenirentur  eorum  insidiis;  quas 
tanu'ii  o|K'ct  induslria  eomilis  Duglays  dei  linaverunt,  qui  .solus 
«•X  Siotis  eiindo  et  redeuiulo  eorum  cornes  individuus  et  fidelis 
semper  fuit. 
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n rcnce  des  langues,  choisissez  la  droite,  et  les  Français  prendront  la 
« gauche.  » Mais  ils  ii’v  voulurent  point 'consentir. 


La  l&chcu-  des  Ecossais  ne  glaça  point  le  courage  lx>uillant  de  l’a- 
miral ; il  envoya  aussitôt  sommer  la  ville  de  se  rendre  ; cette  somma- 
tion fut  repoussée  avec  des  paroles  insultantes.  Le  capitaine  lui  lit 
répondre  (pi’au  lieu  de  pei"sister  dans  sa  folle  tentative,  il  ferait  bien  de 
s’éloigner,  et  qu’il  devait  s’estimer  heui'cux  s’il  pouvait  pi’éserver  son 
armée  des  trahisons  et  des  pièges  ordinaires  des  Ecossais.  L’amiral  crut 
que  CCS  paroles  avaient  pour  but  de  l’elfrajcr;  sans  perdi-c  courage , il 
lit  commencer  le  siège  de  la  place  et  livra  plusieurs  assauts  pendant 
deux  jours.  Les  ennemis  se  défendirent  vigoureusement  et  blcssèi  enl 
grièvement  beaucoup  de  Fi-ançais  qui,  pour  signaler  leur  vaillance, 
cherchaient  à escalader  les  murs.  Toutes  les  fois  qu'il  y avait  un  en- 
gagement, les  Ecossais,  se  tenant  immobiles  comme  des  statues,  re- 
gardaient de  loin  le  combat  et  en  attendaient  l’issue.  IScanmoins  les 
arbalétriers , que  l’amiral  avait  disposés  habilement  autour  de  la  place, 
triomphèrent  à la  fin.  Après  avoir  repoussé  plusieurs  fois  les  ennemis, 
les  Français  entrèrent  dans  la  place,  égorgèrent  toute  la  garnison  , à 
l’exception  du  capitaine,  se  livrèrent  au  pillage  et  mireut  le  feu  aux 
maisons;  puis  continuant  leur  route,  ils  firent  éprouver  le  même  sort 
à deux  autres  châteaux  dont  j’ai  oublié  les  noms. 


Les  Fiançais  ayant  appris  à douter  de  la  bonne  foi  des  Ecossais  par  le 
refus  qu’ils  avaient  fait  de  coopéier  à leur  entreprise,  se  séparèrent 
d’eux.  Vci-s  la  fin  du  mois  ils  recommencèrent  à courir  le  pays  avec 
plus  de  précaution  ; mais  tout  en  commettant  les  excès  auxquels  on  se 
livre  d’ennemi  à ennemi , ils  marchaient  toujoui-s  en  ordre  de  bataille, 
afin  de  ne  pas  être  surpris  par  trahison.  Ils  échappèrent  aux  pièges, 
grâce  aux  bons  offices  du  comte  de  Douglas;  ce  fut  le  seul  des  Ecossais 
qui  les  suivit  dans  leurs  com’ses  et  qui  lesta  toujours  leur  compagnon 
fidèle  et  inséparable. 
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CAPITULUM  VU. 

Clusem  rcçiam  Flamminçi  comburere  temptaveruot. 

Dum  cedihus,  rapinis  et  incendiis  admirallu.s  fines  Anglie  in- 
festabat,  mitendeque  auxiliares  copie  litus  marinum  tenerent, 
temporis  votivam  screnitatem  expectantes,  subito,  quod  non 
timebatnr,  per  dolum  ac  prodicionem  propc  navigium  ad 
transfretandum  paratum  nccessariisque  onustum  amissum  est. 
Sane  in  Anglicorum  favorcm , infausta  quedam  Oandavensium 
concio,  duce  quodam  ignobili,  qui  Francio  vocabatur,  ad  Dan 
famosum  portum  venit,ut  secrcte  compatriotisquereret,  si  qua 
nocturna  transicio  prodicione  ficri  posset  usque  ad  cl.asscm  re- 
giam,  ut  eam  flamma  voraci  comljureret.  De  propinquiorc  autem 
portu,  qui  Esclusa  vocabatur,  non  defuerunt  qui  facinus  peragen- 
diun  suscipcreiit,  ad  id  horatn  congruam  assignantes;  et  mox, 
ut  quisque  naturaliter  tendit  id  quod  delectat  efTectui  manci- 
pare,  ad  libeiiun  preparaiidum  proditoribus  ingressum,  ville 
principalis  porte  seras  clam  cum  rejwgulis , succedente  crepus- 
culo,  avulserunt. 

.Sane  conceptum  nepliandissiinum  produxisseiit  in  actum,  in- 
térim dum  circa  intempestum  silenclum  fere  omnes  grata  per- 
fruerentur  requie,  nisi  fraudem  relacione  quorumdam  capi- 
taneuscomperisset.  Qui  mox,  captis  Inique  conspiraciouis  prin- 
cipibus,  quos  bac  illac  vagari  reperit,  postero  die,  prima  luce, 
velocissimo  equo  vectus,  moras  rumpit  impiger,  et  accurrens, 
cum  vix  aurora  solis  subsequentis  nunciaret  adventum,  detegit 
régi  et  optimatibus  nequiciarum  hystoriam.  Qui  inde  meritam 
concipiunt  indignacionem,  et  nuncium  remitentes,  ut  ulcis- 
catur  facinus,  proditores  capite  plecti  jusserunt;  et  ne  ceteris 
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CHAPITRE  VII. 


Leâ  Flamand»  essaient  d'inevadicr  la  flotte  du  roi. 

Pendant  que  l'amiral  portait  en  Angleterre  le  meurtre,  le  pillage 
et  l'incendie,  et  que  les  troupes  auxiliaires  qu’on  devait  lui  envoyer 
attendaient  sur  le  rivage  de  France  un  temps  favorable,  une  ruse  et 
une  trahison,  qu’on  ne  croyait  pas  avoir  à craindre,  faillirent  tout  à 
coup  anéantir  la  Hotte  prèle  à partir  et  chargée  de  toutes  les  provi- 
sions nécessaires.  Un  corps  de  Gantois,  sous  la  conduite  d’un  homme 
obscur  nommé  Francion  *,  se  rendit  au  fameux  port  de  Damme,  dans 
le  perfide  dessein  de  favoriser  les  Anglais  Ils  s’enquirent  secrètement 
aux  habitants  s’il  était  possible  de  pénétrer  jvar  trahison,  pendant  la 
nuit,  justpi’à  la  Hotte  du  roi,  afin  de  l’incendier.  Ils  trouvèrent  dans 
le  port  voisin,  qu’on  appelle  l’Ëcluse,  des  gens  prêts  à seconder  ce 
<x)up  hardi , et  qui  indiquèrent  l’heime  la  plus  convenable.  Lorsqu’on 
a conçu  un  projet,  on  cherche  nalurellement  les  moyens  de  le  mettre- 
à exécution.  A l’approche  du  crépuscule,  les  gens  de  l’Écluse,  pour 
faciliter  l’entrée  des  traîtres,  enlevèrent  sans  bruit  les  serrures  et  les 
barres  de  la  porte  principale  de  la  ville. 


Un  profond  silence  régnait  partout,  et  prestjue  tous  les  habitants 
goûtaient  les  douceurs  du  repos.  Les  conjurés  auraient  sans  doute 
rèussi  dans  leur  exécrable  complot,  si  le  capitaine  n’cii  eût  eu  con- 
nairsrnce.  Il  fil  au-ssitnt  saisir  les  principaux  chefs,  «pii  étaient  disper- 
sés lù  ctl.à.  Le  lendemain  , au  point  du  jom-,  il  partit  à cheval  sur-le- 
champ,  courut  à toute  bride  et  arriva  le  jour  suivant  avant  l’aurore 
auprès  du  roi  et  des  seigneurs,  à qui  il  apprit  cette  odieuse  conspi- 
ration. Les  princes,  animés  d’une  juste  indignation,  le  renvoyèrent, 
et  lui  ordonnèrent  aussili)t  de  tirer  vengeance  de  ce  crime  en  punis- 

' Celai  que  le  Rdigieox  appelle  Fraocion  * Le  lleligteux  a omit  ici  le  récit  d'ne 
était  Francis  Ackormao,  ud  des  capitaines  tentative  inutile  faite  par  François  .\cker- 
de  Gand.  Voyexla  note  i de  la  page  ^69.  man  contre  Ardembourg  et  Bruges.  Il  ne 
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essent  continuande  jierfidie  documentum,  postpositis  omnibus 
aliis  cum,  et  retentis  quos  in  Angliam  mittere  statuerant, 
villam  de  Dan,  fossa  muroquc  ac  multorum  Incolatu  insignem, 
ca|>ere  decreverunt , dum  adhuc  ibidem  iiequam  concio  prodi- 
torum  se  a desiderio  fraudatam  et  miraretur  et  doleret. 


CAPITÜLUM  VIII. 

VilUm  de  Dan  Gallici  cepenint  et  deslruxerunt. 

Oinnes  edicto  regio  paruerunt,  a parte  ' obsidioni  apta  in 
camporum  planicie  bgentcs  tentoria , balistarios  quoque  ac  fun- 
dibularius  locis  coiigruis  poneiites.  Post  dedicionem  imperatam , 
cum  arrogancia  nimia  denegatam,  inchoandi  assultus  signum 
datiir,  quos  hostes  repcllerevirilitcr  temptavcrunt.  Ab  bine  nichil 
rcmLseruiit  ab  illa  parte  cure  aut  laboris,  sed  vigilias  in  villa, 
staciones  ante  portas  presidiaque  in  mûris  protinus  disposue- 
runt,  et  quamdiu  duravit  obsidio,  noctes  excubiis  deputati  tra- 
hentesinsompnes,  sepiuscum  tcrribili  clamore  dominis  Francie 
ingerebant  probra  et  contumelias,  desidie  et  timiditatis  obi- 
rientes  titulum.  Quociens  Gallici  agressus  impetuosos  infere- 
bant,  nil  temere  nec  trépidé  ad  omnes  aditus  stacionibus  (irma- 
tis,  qua  signa  ferri  videbant,  eo  robore  virorum  opposite, 
milites  et  armigeros  sinebantsepescandere,  quo  successu  magis 
in  arduum  eos  pelli  posse  per  proclive  facilius  rati.  Sicque 
muiti,  ducentes  ex  generosis  proavis  sanguinis  dignitatem, 
ruebant  précipités  et  vulnerabantur  graviter.  De  die  iterum  in- 
cessanter  ymbrem  sagittarum  et  tormentorum  tonitrua  einittc- 
bant,  et,  ut  communius,  ubi  flores  lilioruiii  conspiciebant  ad 
solem  radiare.  Verum,  actore  Deo,qui  tune  juventutem  regiam 
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»ant  de  mort  les  coupables.  Pour  empêcher  leurs  complices  de  donner 
suite  à leur  trahison,  on  laissa  de  côté  tout  autre  intérêt , on  suspendit 
le  départ  des  tioupcs  destinées  à l'expédition  d'Angleterre,  et  l'on 
résolut  de  prendre  la  \ille  de  Damme,  qui  était  entourée  de  murs  et 
de  fossés,  et  défendue  par  une  nombreuse  population.  On  voulait 
profiler  de  l'abattement  et  de  la  consternation  où  la  perle  de  leurs 
espérances  avait  plongé  les  traîtres  «pii  s’y  trouvaient. 

CHAPITRE  VIII. 

I.es  Fran<;ai«  preunent  cl  détruisent  U ville  de  Damme. 

On  obéit  auxordre.sdii  roi  et  l’on  dressa  les  tentes  dans  la  plaine,  du 
côté  le  plus  favorable  .à  l'attacjue  de  la  ville;  on  plaça  aussi  des  arba- 
létriers et  d(»  frondeurs  dans  des  positions  avantageuses.  Les  somma- 
tions qui  furent  faites  ayant  été  rejetées  avec  arrogance,  on  donna  le 
signal  de  l’assaut.  Les  ennemis  se  mirent  en  devoir  de  se  défendre  vi- 
goureusement, et  dès  ce  moment  tournèrent  tous  leurs  soins  et  lotis 
leurs  efforts  vers  l’endroit  attacpié;  ils  établirent  aussitôt  des  postes 
dans  la  ville,  des  soldats  devant  les  portes  et  des  sentinelles  sur  le.» 
murs;  pendant  toute  la  durée  du  siège,  les  hommes  charge^  du  guet 
passèrent  les  nuits  sans  dormir,  adressant  souvent  avec  des  cris  ter- 
ribles des  injures  et  des  invectives  aux  seigneurs  de  France  et  les  accu- 
sant de  faiblesse  et  de  lécheté.  Toutes  les  foisijue  les  Français  livraient 
un  rude  assaut,  les  habitants,  sanss’elFrayernise  troubler,  l'cnforçaicnl 
les  postesà  toutes  les  issues  ; piartoutoù  ils  voyaient  paraître  l'ennemi , 
ils  lui  opposaient  de  nouvelles  troupes;  souvent  ils  laissaient  monter 
les  chevaliei-s  et  les  écuyers,  pensant  «pi’il  sei-ait  plus  facile  de  les  re- 
pousser en  les  renversant  du  haut  des  murs.  Beaucoup  de  nobles  sei- 
gneurs furent  ainsi  culbutés  et  blessés  grièvement.  Pendant  le  jour,  les 
assiégés  faisaient  sans  cesse  pleuvoir  une  grêle  de  traits  et  dirigeaient 
les  foudres  de  leur  artillerie  particulièrement  du  côté  on  ils  voyaient 


parte  P»  non  plus  de  U prise  de  Damme  juillet,  eu  l’abseuce  du  gouvciueur  Itobert 
par  les  Gantois,  qui  s'en  emparèrent,  le  ly  de  Oliistdles. 
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protcgendam  susce|)erat,  ipsam  iiuiempnein  conservavit,  quan- 
quam  multi  qui  circa  et  ultra  regium  papilionem  deambulabant 
occubuerunt,  hiis  missilibus  intereinpli. 

liée  et  similia  incessanter  agentes  indurato  animo  regem  ad 
iracundiam  merito  provocaverunt,  et  jurauiento  iirmavit  inde 
se  non  recessurum,  donec  villa  potiretur;  quod  efïectui  mauci- 
pare  Gallici  diebus  quindecim  temptaverunt.  Qui , quamvis  nul- 
las  percipiende  quietis  ad  restauranduin  hostium  cxinanicionem 
ferias  indulgcrent,  res  tamen  in  longum  ibat,  nisi  cautcla  spa- 
rium  temporis  supplevissent.  Exquisita  namque  lignorum  suf- 
fieienti  materia , machinas  quas  vulgo  scrophas  appcllant , pe- 
trarias  quoque  ad  destruendum  muros  aptas  sub  omni  celeritate 
fabrelieri  jusserunt.  Quibus  cuni  oppidanos  subsequentibus 
diebus  oppressissent , paulative  arrogancie  consuete  deposue- 
runt  sareinam,  nimiaque  concussi  forinidine,  vis  corum,  que 
nuper  ignea  videbatur,  instar  nivis  liquefieri  incepit.  Quod 
iiatu  majores  attendeutes,  et  quod  cum  gente  in  proposito  ni- 
miuin  pertinaci  agebatiir  negocium,  ceteris  in  concione  advo- 
eatis  : nNunc  quidem  rcsistendo  in  nullo  remissior  est  animus, 
« inquiunt;  sed  attriti  nimio  pondéré  obsidiouis,  vires  negant 
« ipsam  amplius  protrahendam  ; visumque  est  instanti  tempori 
« ex{>edire  ut,  missis  nunciis  ad  regem , temptemus  exitum  libe- 
<t  mm  cum  omni  supellectile  implorare.  Et  quamvis  /eda  ' et 
« ignoniiniosa  reputetur  dedicio,  agit  tamen  extrema  ncces- 
« sitas,  ut  ista,  quantacunque  est,  indignitas  sul)catur,  ne 
« omnes  absque  misericordia  pereamus.  Dedamus  nos  régi, 
« rati  melius  sub  imperio  suo  quam  nostris  consuetudinibus 
a victuros  •,  orelor  ut  mitât  qui  obsides , qui  urbem  patentibus 
« portis  accipiant.  > 

' le  mol /aùi  emprunté  ao  n*  S960,  &I.  65  t.,  manque  t^ana  le  n*  5g58. 
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les  (leurs  de  lis  briller  au  soleil.  Mais  Dieu  , qui  veillait  sur  la  jeunesse 
du  roi , le  préserva  de  tous  les  dangers  : cependant  ces  projectiles  at- 
teignirent et  tuèrent  une  foule  de  gens  qui  allaient  et  venaient  autour 
du  pavillon  royal. 

La  résistance  opIni.Atre  des  assiégés  et  leurs  provocations  continuelles 
excitèrent  le  juste  courroux  du  roi  ; il  jura  de  ne  point  s'éloigner  (|u’il 
n’eùt  pris  la  place.  Pendant  quinze  jours , les  Français  firent  tous  leurs 
elForts  pour  s’en  rendre  maîtres.  Ils  n’accordèrent  à l'ennemi  aucune 
trêve  ni  aucun  instant  de  repos  pour  réparer  ses  forces.  Cependant  le 
siège  eftt  traîné  en  longueur,  s’ils  n’en  eussent  abrégé  la  durée  par  un 
stratagème.  Ils  se  procurèrent  une  quantité  suffisante  de  bois,  et  firent 
fabriquer  en  toute  hâte  des  machines,  vulgairement  appelées  truies,  et 
des  pierriers  destinés  à l'enverser  les  murs.  Ils  s’en  serv  irent  conti-c  les 
assiégés  pendant  plusieurs  jours , et  ceux-ci  rabattirent  peu  à peu  de 
leur  arrogance  et  furent  saisis  d’épouvante.  Leur  bouillante  ardeur 
commença  à se  refroidir.  Iæs  plus  sages,  alarmés  de  cet  abattement , et 
songeant  ip’ils  avaient  affaire  à des  adversaires  inébranlables  dans 
leur  résolution,  convoquèrent  une  assemblée  : « Nous  n’avons  point, 
« diient-ils,  moins  de  coeur  qu’auparavant  pour  nous  défendre;  mais 
tt  nos  forces  sont  épuisées  par  les  fatigues  d’un  trop  long  siège , et  ne  nous 
n permettent  plus  de  prolonger  notre  résistance;  les  circonstances 
Il  sentes  nous  semblent  exiger  que  nous  entrions  en  pourparler  avec 
Il  le  roi  pour  obtenir  de  nous  retirer  librement  avec  armes  et  bagages. 
« On  considère,  il  est  vrai,  comme  une  honte  et  un  déshonneur  de 
Il  capituler;  mais  la  nécessité  qui  nous  presse  nous  foree  de  subir  cet 
Il  .affront,  quel  qu’il  soit,  si  nous  voulons  ne  pas  être  exterminés  sans 
Il  pitié.  Rendons-nous  au  roi  avec  l’espoir  que  nous  vivrons  plus  heii- 
« leux  sous  son  autorité  que  sous  nas  propres  lois.  Prions-le  d'en- 
II  voyer  recevoir  nos  otages  et  prendre  possession  de  la  ville.  » 
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Quam  scntenciam  omnes  unanimiter  approbaiites , omni 
genere  pudoris  postposito,  misais  nunciis  recessutn  liberum, 
vita  et  mobili  salvis,  prece  huinili  deposcunt,  et  ad  corrobo- 
randum  fediis  pasciscendum , quinquaginta  ex  sc  ipsis  obtule- 
runt,  qui  capite  luerent,  si  condicionibus  a rege  imponendis 
non  staretur.  Quamvis  hostes  indignes  venia  Franri  scirent, 
acceperunt  tamen  deliberandi  spacium,  et  utrobiquo  tractiis 
mutuus  prohibetur;  indicitiir  quoquecohortibus  singulis  et  om- 
nibus generaliter  assilicndi  finis.  Sed  prolixa  domiiiorum  con- 
sultacio  oppidanis  occasionem  tribuit  dubitandi.  Paiici  namque 
erigebantur  ad  spem  [>acis;  sibi  autem  conscii  criminis  lese 
majestatis,  dum  démérita  compensant  equo  libraminc,  incidunt 
in  desperacionis  abissum,  et  ut  vitarent  mortis  vulgalis  triste  et 
ignominiosum  spectaculum,  intempesta  sub  nocte,  clam  etcum 
quanto  potuerunt  silencio,  per  latiis  propter  paludes  a Francis 
non  custoditum  disgressi  sunt.  Abeuncium  fragorem  insolitum 
nimiumque  strepitum  excubitrices  copias,  que  intentis  animis 
et  auribus  pernoctabant,  non  latuit;  satis  tamen  augurio  animi 
apprehenderuiit  quid  erat. 

At  ubi  fiigam  occulata  fides  et  lux  superveniens  patefecit,  per 
castra  ilico  divulgatur.  Ad  assultum  ex  tune  anheiant  animi 
singulorum,  et  cum 

' Jam  lol  lydcreu  raSaret  jkmnum  mro*, 

* 

omnibus  qui  remanserant  egressus  penitus  denegatur.  Lituis 
copcinentibus  arma  capescunt  pugiles,  et  bellico  apparatu  in 
fossata,  quanquam  expertes  lutosc  profunditatis , indifférentes 
prosiliunt  occiusque  contigui  fiunt  mûris,  ut  ascendentes  mann- 
tentim  pugnarent.  Mubâ  famosi  milites  et  armigeri,  ab  avis 
virtuosis  minime  dégénérantes,  strenue  nimis  in  eodem  desu- 
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Cette  pi'OpoMtion  fut  adoplée  uiiauinieiiient.  Mettant  de  cAté  tbute 
pudeur,  les  assicgi^  lircut  demander  liiimblcmeiit  la  perdiisaion  de 
lorlir  de  lii  place  vie  et  bagues  sauves.  Pour  garantir  l’exécution  du 
pacte  qu'on  allait  conclure,  ils  oli'rirent  cinquante  d’entre  eux,  qui  de- 
vaient payer  de  leur  tête  la  violation  des  conditions  imposées  par  le 
roi.  I.e$  Francis  savaient  que  reiinenii  ne  méritait  point  de  pnloo  ; 
cependant  ils  consentirent  à une  i»nféi-ence  ; il  y eut  suspension  d’armes 
des  deux  cdtés;  il  fut  enjoint  à cha<|ne  compagnie  en  particulier  et  % 
tous  en  général  d’interrompre  les  assauts.  La  délibération  des  sei- 
gneurs fut  longue , et  les  assiégés  commençaient  à concevoir  que|(|ue 
crainte.  Peu  d'entre  eux  osaient  espérer  la  paix  ; se  sentant  coiipebles 
■lu  crime  de  Icse-majesté , et  appréciant  leur  faute  à sa  juste  valeiir,  ils 
tombèrent  dans  un  profond  désespoir  : pour  éviter  la  honte  et  l'in- 
famie d’un  supplice  public,  ils  proliterent  de  la  nuit  et  s’échapp<-iént 
secrètement  dans  le  plus  grand  silence  du  cAté  des  marais  que  les 
Français  ne  gardaient  point.  \je  mouvement  extraordinaÿc  et  le  bruit 
causés  par  leur  départ  donnèrent  l’éveil  aux  sentinelles  de  nuit  qui 
étaient  aux  aguets;  elles  se  doutèrent  de  ce  qui  se  passait.  ' 


Dès  que  le  jour  panit,  les  soupçons  se  changèrent  en ‘certitude. 
La  nouvelle  de  celte  évasion  se  répandit  aussitôt  dans  le  camp;  ilès 
lors  chacun  n’aspira  plus  qu'à  monter  à l’assaut. 

Déjà  Fojln  du  jour  irillail  tfan  vif  icial.  * ' ^ 

• 

On  empêcha  de  sortir  tous  ceux  qui  étaient  restés  dans  la  ville.'Les  sol- 
dats prirent  les  armes  au  son  de  la  trompette;  ils  se  jetèrent  hardiment 
et  tout  étpipés  dans  les  fossés  pleins  de  boue,  sans  s’inquiéter  de  leur 
profondeur;  en  un  instant,  ils  furent  au  pied  des  murs,  prêts  à les 
escalader,  pour  combattre  corps  à corps.  Beaucoup  de  chevaliers  et 
d’écuyers  fameux  se  montrèrent , en  cette  occasion , dignes  de  leurs 
valeureux  ancêtres  et  firent  des  prodiges  de  bravoure.  Plusieurs  furent 
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ilai3uit  opéré,  et  cum  ruebant  précipités,  non  ad  pavorem,  sed 
audaciaoi  similem  ceteros  incitabant.  Cnm  arciibus  cciam  et 
balisUs  et  quolibet  missilium- genere,  ad  hoc  deputati  hostes 
tanto  studio  tantaque  instancia  lacessebant,  ut  nec  inauiun 
aiidereiit  extra  propugnacula  ponere;  sicque  tandem  animo 
roBsternati  deCciuiit  et  vincuntur.  Sic  muros  transilientes  au- 
gusti  octava  et  viccsima  die,  victorcs,  sicut  leoucs  in  predam, 
sic  in  eos  invehuntur.  Tuuc  ubique  ciamor  omnia  variis  terren- 
cium  *ac  parencium  vocibus,  mixto  mulierum  ac  pueromm 
ploratu,  complet;  ubique  fit  concnr.sacio  incerta  nunc  hos  nunc 
illos  sequencium , rogancium  viros  natosque  cui  se  lato  com- 
miterent. 

' Rex,  villa  capta,  prccones  ediccre  jussit  ut  ab  inerini  vulgu 
abstiiicrctur,  nec  prêter  armatos  quemquam  violari.  Cui  obtem- 
|»eraiites  in  parte,  ad  iiiTum  omnibus  cesis  armatis,  quorum 
(|uingentoruni  et  eo  amplius  estimabatur  numerus,  villa  preda- 
li:i'‘<c(Tecta,  et  ubique  eR'ractis  penicioribus  locis,  iacta  sunl 
(fesiderabilia  urbanorum  Francoruin  preda,  et  queque  speciosa 
in >oMem  sibi  spolia  diviserunt.  Quibus  usque  ad  nau.seam  inh-- 
rim  onusti,  dum  muros  in  multis  locis  solo  equare  conarentur, 
côn^tabularius  non  substitit;  sed  confestim  eodem  torrente 
ibrtûne  rdiquas  hestium  copias  oppressurus,  fugientes  aggre- 
dittfr,  et  iisque  atl  occasum  solis  incendere  aut  ferire  nunquam, 
vel  momento  temporis,  Gallici  destitermit.  Inde  ad  persequeu- 
duni  Frgncionem,  tocius  prodicionis  incentorem,,iter  flcctens, 
domum  fortein  a Gandavo  sex  miliaribus  distantem,  ubi  ipse 
auÜbgerat,  adgressus  est;  sero  tamen  : nam  loco  cedens  ]am  Gau- 
davum  peciérat.  Quapropter,  occisis  qui  remaiiserant,  locuni 
funditus  everti  fecit,  ne  rcceptaculo  amplius  adversariis  esset. 

Hiis  sic  teliciter  gestis«  rex  portum  Eacinse,  qui  quidem  inter 
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prrripitrà  en  ha»  des  rempart»;  mai»  leur  chute,  au  lien  d’elfroyec.  les 
autres,  animait  leur  courage.  Le»  archers,  les  arbalétriers  et  tous  le» 
gens  de  trait  attaquaient  les  ennemi»  avec  tant  d’ardeur  et  d'achar- 
nement, que  ceux-ci  n’osaient  plus  pai-ailre  sur  les  remparts;  ils  per- 
dirent enGn  courage  et  furent  vaincus.  La  ville  fut  prise  le  28  aoiVt. 
la-s  vainqueurs  se  jetèrent  sur  les  habitants  comme  des  lions  sur  leui- 
proie.  Alors  on  ii’entcndit  plus  partout  tpie  de»  cri»  de  terroor  et  d’è- 
pouvante  mèli's  aux  lamentations  des  mère»  et  des  enfant».  Partout  on 
voyait  le»  femmes  courir  en  désordre  et  s’attacher  aux  pas  des  un»  et 
des  autres,  demandant  à leurs  époux  , à leurs  enfants,  quel  sort  elles 
devaient  attendre. 


Le  roi,  après  la  prise  de  la  ville,  fît  enjoindre  par  les  hérauts 
d’épargner  les  gens  désarmés  et  de  ne  frapper  que  ceux  qui  oppose- 
raient de  la  résistance.  Ces  ordres  ne  furent  suivis  qu’en  partie  : on 
égorgea  tous  ceux  qu’on  trouva  les  armes  à la  main;  le  nombre  s’en 
éleva , dit-on , à plus  de  cinq  cents  ; puis  la  ville  fut  livrée  au  pillage. 
Les  Français  forcèrent  les  réiluits  les  plus  secrets,  s’emparèrent  de 
tous  les  biens  des  habitants  et  sc  partagèrent  par  le  sort  les  dépouilles 
les  plus  précieuses.  Gorgés  de  butin , ils  sc  disposaient  à raser  une 
partie  des  murs  ; mais  le  connétable  ne  voulut  point  s’arrêter.  Profi- 
tant de  la  fortune  favorable  pour  écraser  les  débris  de  l’armée  en- 
nemie, il  attaqua  aussitôt  les  fuyards  : jusqu’au  coucher  du  soleil, 
les  Français  ne  cessèrent  pas  un  seul  instant  d’employer  contre  eux  le 
fer  et  la  flamme.  Puis  il  se  mit  à la  poursuite  de  Francion,  l'instiga- 
teur de  la  révolte , qui  s’était  réfugié  dans  une  maison  fortifiée  à six 
milles  de  Gand  ; le  connétable  investit  cette  maison , mais  il  était  trop 
tard;  Francion  était  parti  et  s’était  retiré  à Gand.  Oii  tua  tons  ceux 
qui  étaient  restés  , et  on  rasa  la  forteresse,  afin  qu’elle  ne  servit  plas 

d’asile  aux  ennemi».  » ’ . 

■ • 

' * 

• *> 

Apre»  ces  succès',  le  roi  se  dirigea  vers  le  port  de  l’Écluse",  le  meil- 
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eus  quos  regnum  habet  commoda  stacioiie  lamosissiiiiiis  est, 
|)eciif  ; et  ibi , sumptibus  qui  sufücere  pussent  ad  impensam 
(losignatis  coiivocatisquc  artificibus,  ex  Subjecta  pro  votis  ma- 
tuTia,  tam  ex  quadratis  lapidibus  quant  coctis  latcribns,  qui 
eemento  fortissimo  linirentur,  castrum  construi  mandavit.  Sic 
deinceps  in  littore  navigia  securiorem  habcre  |K>teraut  staciu- 
nem,  ct'ideo  subsidiarios  arinatos,  quod  satis  essct,  ad  custo- 
diam  reiinquit.-doncc  |>erliceretur  opiis.  Scd  mox,  ut  super 
|>allos  in  fundum  lutosum  iixos  ingcntis  structure  |)rima  jece- 
runt  artifices  fundamenta,  oppidum  patruo  suo  duci  Rurgun- 
dic,  qui  comitatu  Flandrie  jure  pociebatur  uxorio,  concessit 
perpetuu  poasidcndum.  v 


- CAPITÜLUM  IX.  J 


, ~ De  FUndreiiMuni  rebellioae  |iertinaci. 

• ' 

Uex  laudabiliter  |>eractis  non  coutentus,  nisi  presuni|K.'iunein 
liostium  ampliiis  humiliaret,  ad  ubcriorcm  plagam  Flandrie,  Ze- 
landie  contiguam,  que  Francus  dicitur,  alendis  utique  arinentis 
àptam,  accessu  quuque  diflicilem  ub  interjectas  paludes,  ac 
miütorum  divitum  liominum  iiicolatu  insignem,  traduxit  le- 
gioqps.  Ad  interiora  igitur  regionis  non  sine  incolarum  insi- 
diosa  resistencia  pénétrantes,  cum  ad  rebellionuin  vindictam, 
(juam  at>  annis  quinque  et  liucusque  indempnes  exerciierant, 
longe  lateque  incendia  non  sine  (Tuenta  strage  peregissent, 
tandem  ingeuti  preda  onusti  et  inauubiarum  omiiimodam  va- 
rietatehi  secum  usque  ad  fastidiuin  trahentes,  post  triduum  ad 
règem  Jredierunt.  Fuerunt  qui,  lueri.  eupidine  ducii , multos  ex 
poteiu'ioribus  ceperant,  ut  vitam  pecculûis  mercarentur.  Quod 
cum  ad'  iioticiam  patruorum  regis  perveiiisset , auctorkate 
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leur  et  le  plui.  renomme  de  tous  reux  que  |x>ssède  le  ru)^llUle.  Il 
donna  oidre  d’y  conalruire  un  oliAtcaii  fort  en  piérres  de  taille  et  en 
briques  unies  par  un  ciment  solide.;  il  sVlail  cluu*gé  de  subvenir  à 
toutes  les  dépenses,  de  rassembler  les  ouvriers  et  de  fournir  tous  les 
matériaux  nécessaires.  Désormais  les  vaisseaux  pouvaient  trouver,  -sur 
le  rivage  un  abri  plus  sftr.  Il  y laissa  une  garnison  suflisante  p*>iir 
défendre  la  place , juseju'à  ce  que  les  travaux  fussent  terminés.  Mais  .à 
|>eine  les  ouvriers  curent-ils  enfoncé  les  pilotis  et  jeté  les  pi-emiers 
fomlements  de  cette  immense  construction,  que  le  roi  cétia  à perp<-- 
tuité  cette  pla<*  forte  à son  oncle  le  duc  de  Bourgogne,  qui  possédait 
dqà  le  comté  de  Flandre  du  chef  de  sa  femme.  . - , 


CHAPITRE  IX. 

' ’ i 

• Les  Flaman<Js  persistent  dans  leur  réhellioii. 

Le  roi,  non  content  de  ces  brillants  exploits,  voidut  rabaisser  èiicore 
l’orgueil  des  ennemis.  Il  dirigea  scs  troupes  vers  le  Franc  l’une  des 
plus  fertiles  provinces  de  la  Flandre.  Cette  contrée  touche  à la  /élande  ; 
elle  aboiule  eu  pâturages , est  entrecoupée  de  marais  qui  en  rendent 
l’accès  difficile  et  nmferme  un  grand  nombre  de  riches  habitants.  Les 
Français  pénétrci'cnt  dans  l’intérieur  du  pays,  non  sans  éprouver  beau- 
coup de  résistance  et  sans  être  environnés  de  trahisons.  Pour  venger  les 
révoltes  dans  lesquelles  la  Flandre  persistait  impunément  depuis  cinq 
années,  ils  mirent  tout  à feu  et  à sang,  se  gorgèrent  de  butin,  et  rap- 
portant avec  eux  une  excessive  quantité  de  dépouilles  de  toute  sorte, 
ib  l'cvinrent  trois  jours  après  vers  le  roi.  Quelques  uns  d’entrè  eux, 
guidés  par  la  soif  de  l’or,  avaient  fait  beauroup<)c  prisonniers  parmi  les’ 
habitants  les  plus  considérables,  afin  d’en  tirer  de  grosses  rançons.  Dè's 
que  les  oncles  du  roi  en  furent  informés,  ils  décidèrent  en  son  nom 

. ' a ' 

• « 

' Foy-n  U note  a cJ<r  m7«  • ' 
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ipâius  statueront  reservatos  ultimum  siibire  suppliciom,  ut 
arcendis  rebellionibus  ceteris  exemplum  cssent;  et  quamvis 
omnibus  pena  fuerit  equalis,*non  tamen  per  uniformem  occa- 
sionem  pcriehint.  * 

Satie  mul^  gladiis  interfcctLs,  restabant  quatuor  et  viginti 
de  parentcla  una  orti  et  ex  eodemgenere,  oppibus  ceteris  pre- 
pulleutes,  quibus  decuriones  nonnulli  veniain  querere  cona- 
bantur  vallidis  precibus  contra  ' regeni  ; que  eciam  procul  dubio 
etficacitcr  valuissent,  si  responsis  obstinate  superbie  sarcinam 
deposuissent.  Nam  ad  presenciam  regiam  adducti  quadam  die, 
cum  quereretur  cur  sic  ad  inobediendum  proni  essent,  uiius 
qui  inter  omnes  ctate,  statura,  auctoritateque  prestaucior  vidc- 
batur,  libéra  voce  resfxmdit:  « lu  regis  potencia  est  viros  fortes 
■isubicere,  sed  non  animos  mutarc.  » Coiistantissimo  quoque 
vuitu , hostium  condicionem  intimans  qualis  erat,  libéré  se  oppi- 
iiari  addidit  quod.si  omnes  Flammiiigos  rex  interiini  faceret, 
adhuc  ipsi  ossa  arida  prelium  suscitareiit. 

Pertinaciam  virorum  rex  cum  suis  illustribus  non  immerito 
admirans  impatienterquc  audieiis,  omnes  jussit  decollari,  si 
adessct  sentencie  exequtor.  Sed  nec  defuit  ex  eisdem  cruentus 
parricida,  qui,  iiaturali  affectu  postposito,  ad  id  facinus  se  ob- 
tulit,  et  ab  astantibus  noxe  impunitate  promissa,  singulorum 
capita  sine  ictus  repeticione** amputavit.  Multi  postmodum  cir- 
circumspecti  et  magfte  auctoritatis  constanciam  obeuncium 
admirandam  retulerunt,  et  quod  nusquam  aliquis  ad  ictum 
lictoris  compassione  patris,  fratris  vel  consobrini  visum  re- 
fiexerk,jtel  verbum  âliquod  protulerit  pietatis,  et  quod  omnes 
libéré  letequt^  ju^Ium  percussori  prebuerüntj'  qùam  et  cum 
ipsis^eenserem  dignam  laude  perpétua,  si  tântam  constanciam 
* Far.  t n*  5g6o*  fol.  04  r.,  tr^a  rtgem. 
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que  ces  captifs  subiraient  le  dernier  supplice  pour  servir  d'exemple  aux 
autres  et  préseiiir  les  révoltes.  La  peine  fut  la  même  pour  tous , mais 
leur  genre  de  mort  fut  dilFcrent. 

Le  plus  grand  nombre  fut  passé  au  fil  de  i’épéc  ; il  en  restait  vingt- 
quatie,  tous  patents  et  de  même  race,  les  plus  riches  du  pays.  Plusieurs 
seigneurs  inteieêdèi  cnt  pour  eux  auprt-s  du  roi  ; leurs  instantes  prières 
auraient  sans  doute  été  exaucées,  si  les  Flamands  n’eussent  point 
montré  dans  leurs  réponses  un  orgueil  obstiné.  On  les  amena  *1111 
jour  en  présence  du  roi,  et  011  leur  demanda  quels  motifs  les  poussaient 
ainsi  à la  révollt^  l’un  il'eux , qui  semblait  supérieur  aux  autres  pat- 
son  tige,  sa  haute  taille  et  son  autorité,  répondit  avec  arroj;ance  : n II 
K est  au  pouvoir  du  roi  de  vaittcte  des  hommes  de  cœur , mais  non  de 
K changer  leurs  sentiments.  » ParlattI  etisuite  du  caractère  de  ses 
compatriotes , il  ajouta  hautement  sans  démentir  sa  fermeté  : a Quand 
K même  le  roi  ferait  mettt%  à mort  tous  les  Flamands,  feurs  os.se- 
« metits  desséchés  se  lèveraietit  encore  pour  venir  le  combattre.  » 


Le  roi , justement  étonné , ainsi  que  ses  courtisans,  de  tant  d’opiniâ- 
treté, et  irrité  d’un  pareil  langage , ordonna  qu’on  leur  fit  trancher  la 
tête  si  l'on  trouvait  un  bourreau.  Il  se  rencontra  parmi  les  con- 
damnés mêmes  un  parricide , qui  étoull'aut  la  voix  de  la  nature  s’olfrit 
pour  cette  sanglante  exécution  sur  la  promesse  qu’on  lui  fil  de  l’im- 
punité : il  abattit  chaque  tête  d’un  seul  coup.  On  entendit  dejuiis 
beaucoup  de  gens  sages  et  considérés  parler  avec  admirnlion  de  la 
fermeté  des  victimes  et  rappeler  qu’aucun  d’eux  n’avait,  en  présence 
de  l’exécuteur,  détourné  les  yeux  par  compassion  pour  un  père,  un 
frère  ou  un  cousin,  ou  laissé  échapper  une  parole  de  pitié,  et  qu’ils 
présentèrent  tom  gaiment  leur  tête  an  bourreau.  Je  partagerais  leur 
admiration , et  je  regarderais  tant  de  fermeté  comme  digne  d'une  gloire 
immortelle , si  elle  avait  eu  pom'  but  le  bien  de  l’état  ou  la  diseuse 
de  la  foi  catholique.  Le  roi , apprenant  que  le  bourreau  était  parent  de 
toutes  les  victimes  au  moins  au  troisième  degré , eut  horreur  d'une 
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pro  hoiio  rei  l)ublioc  aut  veritate  calholira  ostendiMciit.  Rex 
vero  audicns  quod  omnes  tune  interempto»  non  mmus  <juam  ni 
tercîo  gradu  eonsanguinitatis  spiculator  attingebat,  execratus 
est  seviciara  crudcliorcm  beluis,  cum  nec  origini  sue  ne. 
proprio  sanguini  pepercisset,  et  in  oculis  omnium  excidendam 
radicem  banc  incoinmodam  judicavit,  sic  quod  tandem  occisus 
est , friietus  dignos  sue  inhumanitatis  recipiens. 


CAPITÜLUM  X.» 

/■  • Rex  Anglie  fruitr»  lempUTÎt  üelUco»  expugnere  in  Scocu. 

. * R ^ 

iftchardus,  rex  .Vnglorum,  regnicolarum  quenmoniis  pulsa- 
tus  et  ultra  quain  credi  posset  impacie.itis.sime  ferens  stries 
.Tuèntas*,  rapinas  et  incendia  atquc  dampna  insobta  GalUcos 
e'xircïisse  in  regno,  ad  c^rum  finale  exterminium  quantas 
potuit  pugnatorum  copias* congregavit.  Ut  autem  exped.c.onem 
belliMmclariorcm  redderet,  per  quen.dam  prel.orum  precoi.em 
apices  direxit  admirallo;  et  quamvis  in  superficie  beu.gn.tatem 
pretendentes  scriberet  Dilecto  mUiti  Fraude  Johann,  de  F lenna, 
infra  tamen,  post  ampulosos  sermones  statum  Francie  de- 
primentes,  sub  compendio  ule  comminatonum  ton.truum  se- 
«mebatur:  «Temerarie  presumpeioni  non  immer.to  ascr.bat.s 
«hucusque  gallicanam  ferocitatem  dilatasse,  sc.ente»  quod 
. illate  injurie  inulte  non  remanebunt,  quomam,  v.v.t  Domi- 
. uus,  in'fra  brève,  quotquot  sub  signis  vcstr.s  militent  au^n- 
;;iorum  victricibus  gladiis  subjacebunt,  velud  mutiles  arl^res 
. suceddendi,  aut  deducti  in  desperacioms  baratrum  se  dabun 
« précipités  in  arniis  ' voraginibus  suffocandos.  » 

' Var. , O-  5960.  tel.  64  « debnni  peedpite.  «met.  ,or.g.nib«.  «ïoeend» 
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ci^^Vité  qui  suj  passiii  celle  des  bétes  téroce^et  jugea  m'it. fallait  «ni^n- 
(iit'cei  cxtotiWe  rejefon  d’une  race  ctnipable.  hdnune,'  qui 

n aVait  épai-gii^<ni  safamille  ni  son  prop«'saq^,  lut  ex^ti  en  srne  dt 
Ibû  et  subit  le  juste  cMlààentde' son  iuhuuianirf.  ; ^ 


fJ?<i'AD(jl«le>Jc  tfei*  vainement  3e  vaincre 

V..N.  m ^ .i*'*'  ■ •'-1  .•: 

Jlirhani,  roi  d’Angletene^taittoucbi^tp  peintes  deèses  sujp|»  {t 
en  outre ^yement  irrité  de  ce  que  les  Fixais  av^'e^ 
et  Msqg  dan»  son  royaume  portih partout'  le,pill"^  et  ûji^as- 

^atl/\n«  il  VV1cJKvmI>IW  w 4^. a*  ...a.  v...  * M a .1^  ■ ^ J .. 


talion  5,il/asSmb&^,.j^uq^es'c^eminêr,  jSut  coqu’ilputcfe^tf^^ 
guefj^.'^n  de  donner  plus  d’t^d^  .à  *ce^%qtpdÆtion  ’ il*('nt^a-^i 
luirtfpl  d’annAa^^une  lettre  adress^,i^amn»l.  La  ^uscrjptiob  -nn- 
iKii^ait  de»  dijpt^itioiis  amicale^;  elle  portait  Afto&t^àir^é^het^er 
itV^rance , ’Jfeeût  de  f'iinnejftlklâs  lepouténu  dc‘la.ieltre  t^tdlf^’b^n 
différent;  après  quelque»  phrase»  déclamajoiiâ»|»iilce  Fi^^ipoe, 

on  y.'l^it  des  nien|çes  foudroyantes  : '«»0u  pourrait’ as;jc  raison  t(pù» 
« acci^er  d’une  aveugle  .présomption  jxut^'dt^r  osé  porter  jusqjr 
« dans  jx, pays  I»  arme»  françaises  ;%oi^.dcvj^;saToir  qqe  ^ (pis  ôil. 
"-tragy^  ne'reajeraienf^s  ^ip^unis.,Anssi,  vire  Dieu,  %Sis  ceifx  qui 
« sui^ni  vos  bannièrËS  idniberont  brenmt  sôus'-d*  viétoAeiMt'  des 
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.,  Perlc-ctisv  apifibiis , adniirnilus  txploratorcm  regium^ oec 

MutnèxaaTbainm  lu-que  verb's»  brnign^c  comi  frontc  èxcépit, 
ti^-  (le viribuft  liostiuin  ptrciinctatùs,  ipsum  p^ 
ll^çagigj  (’xuiMj^littmM  Ue^nceus^  po^.cUpsile^i  refecti^ein 
ipsijti  dbnifl!(jfn^imnîcriLi(s*spraU^  est^_«  Qûidquid  aida» 
«■^gi^ontiiieauç,jkj5pht  ôfhi^  (jflôd^ustiAi.  hoAem  dampna 

<t^|f|^cioîie  v«^iaj^U)|nriftoiÇèfav»sVSë5kiSin  (|(le  maueant;  a 
jtl. 5* rej» j^ra^ t , pon  tara  deniCTis panique  insciùs  suiu, 

ofRî  crâdarfT  acca^eii- 


ir^Hs.  trijifiiita  colîtra  - (feeera , si  plaoet,  suo's  triplîcet 


-.V^agiiTiiiiiidtatis’  vcrba  rex  Anglie  parvipcndtqjs,  rà  propo$iu> 
p?toans|(^lW-aisirt‘m«iün‘iîi  etf  slâtu  essè,  quod^ibi  debeant 
ta|9op^5nes  prop<^ii,  qnodtenerfetur  prd.arbilrio*Eran- 
^rùinâiiquld  àigeiyTQuoil  verbum  Scotis  rel^iis  admiSrallus, 
('upidiaiiiiil^ . cj^*îii/^Mhc  sentcndam_alIb^to$  repe- 
rio'u«.CaiKiiilit^n«»  cacisSii|w,  iigwda^  pftmeditari  vlcisv 
/tû^iwes  teiiyi^îs  \p5  coartapt . (^t  qnSfcre  si . acccdericiuni 
'a  ipagr^pura  apgÿ-^Ayii a»qu«m  loi^a  experienci%di- 

«^«iistiVrattlBnnepto^cgnRœ  iiflliCTe^ppreheiidÀ-ofructiiiB, 
mîgoyuruiandj^is^ûee  çôinira^ejjdprà.  ^onyinmeroSa 
« 5uiltiU(Wi(.’  i^bbrîim*t(^^tus  b^iiitu^necuadiifecioiie  tlue^^ 
«(■(i'irtTc^utftiido-Wj^rTlîljfrt;  fih^ïifr  yoî  gr^scSfJUi^vîjfe^et 
« aiTOag^^Vt^,  qui^lqcliôramiil^i  sue-pjpeatfe;^^^"<ÎWkÎMih 
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«Après  ajj^ir  in  Cette  lettrt^  Eàmii'Ai  ne^  laiw  voir  sa»  *GBf^ visage 
et  dans  'scà  paruleA'aiànin  ewj^iux  kd'eA-vo^  du./m^  i^^ie^-eçnt  au 
couti-aire  aèÉcbienv'VillanQ|.ctSlliil>ilijtè,  cl  sau» .■.’intofui^dcs dosseins 
ou  des  forces  de  rennemi , ‘.il  "He  promepa  à (ruT.crs  IcAqlfai-tietS  deîbii 
aitni‘e,Jui  fil  liciiine  t^ère^le  combfî  dç^fl^ciiLs)  et1nidi(-:.((  }em4n- 
it  quièiç'' pqu  du  contenu  deÂç  çiessagcJ.Ü^jjai»  qiu  ^es  «Jpilts^e 
« giierrq'auloriseiiMou't  Je  mal. gu  on  j^ijïsc faire  ^’<«niuin|à,<%j™i. 

« JifÇnaces  du  roi  ne  ^sem  in*|^ray«^ant'^e'jo^çiifKais^rac' 

« referont  fidèles.  S’ils  mai)quent  frein-  |^rdle,  je,>ne  siijs  ^i  at*>7 
« insensé  ni  assé*  impigudent  i'r<)ur-grt)ife  qpllvec  si  ’p^dJ*.  forage 
« puj^  yahigre  rai-jnixKj^  s’,^tofc^e.'u^laj.s  je*^r  p^^cr  iWofir^ 

« ix)i  qfte  les  Fra^rait’ saèeiit'brai^ics'îjangct;^  liArs  de^tAii^ojadmê) 

« je  UC  lui  dcniaridc  fju'unq  oAasiôîi'deesigii^k'r  nfftii^j^illpii^c  •ju'il 
« clioisjsse,  s’il  le  veut,^|«iilë  di^  sioits  poui- ae^ncsiJk',ir>\u  dfs 
« ndtrcs,  ou  trois  cent»'  av«t-.cen^  qi»’iro|q)Ose'ifai|lp  Ai^iijt ’yijug 
« cents  Français;  je  ^ne-refuserai  pas^de  de:  t-oiiviï^s 

» chaiiceMl'ane  viçl^uKe  iiiot^t,?ine  f déjugera  de 'notre  vàlejn-’/j^i 
« l’issue  dèV-et^  lutte  pnègale  ReÔniriieit'  dOlfc' vers  lui  et' porf^;-llii 
i<  mes  parolcs.%  ' ' V ]*'2r  ' ' . . .r  . ** 

Le  roi  d'/Viig|elei?è  n’iiic<»)*irpoinl  fnible  défi  ; ilj)ersi*ia  dans  su 
résolution  t et  ^pondit^ajue  rèlaT  des  clid^  iriftà?t*^!îf^  teWiÿiWi 
dùl  lui  faire  une  parcillc^i'opiwîtiôij , cl ÏAÏ  u-ôii  dé  pr^irf^pju^ 
déterraini^iou  au  §ré'des  FraJfcis.^X’iiniiraJ.^tf^fq^dcsii^^ 
tant  qu’une ^baudle,  "fij  connaitre>^ttç’répdqse\ifc  |!^ssaiifj^^ 
adressa  ^ dri-on^oe^di^^jpi-s  Mes  clpn-s^coip^ffciyo^  la^uimw:^ 


« iisifuci  iiu  i-uiuuai  pour  n-eweiiitr  le  ,iruu  ups- vos  «wices,  alejjle 
a suisppint^iriayéduifionilTredé  eeuFi^i  viefii’ienfi^iî-^^iliKd^iiW* 
«•et  ce  ii’èlt  point  par  ÀaM(qÿr',^fn)èis  pir  un  «etilimcnf  (jAdbuvi^|m. 
.«  f>rofpnde  -(|aeje  y«us  raJ%-lj<j‘ifBlp  vq^s  ajiw» 

« mêmes  arraes^i^e  i»ypèrc|j  Pt<-aSl  ftour^^J  «éi^iiwiÇijBlnrlJli 
« triomph^veé  ^èvipolgnèé  d’Iiomme*  aussibieis^^’aTee.  \jnV  graiidn 
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« paufiis  sicut  in  n^idtis^operâtuV,  repëtitis  ^ibus  gk>- 

Ji  riosum  ^pbrtarunt'  trînniplium  j^jiunjle'^dîige  ^ lateque  per 

<r  orbem  sibi  pe|>ererunt  glor.iam'  imraurtalein.  Si  autem  prope- 

« nitoruni  vesitorum  vultis'sequi  vestigia  et  prelionun  experiri 

f^oi^iituA,.  Galüci,  quos  rnecuni  tra^i  ad  streriuitati&tUuluni 

<r'ac(^reiiduin,  primam  ■aciein  facièntes,  ômnes  prevenient  in 

« àdgressu.'  ‘'qiu’â  ■tiffgbcium  diberibres  lerias  nôi»'  patitiir 

« ■quam  hai^  solam,.opu6  •^t'dicteré^qüod  mente  gferitis,  ne  de- 

« r^cti  a vobis  circtuDwniantui  'ibeaut»^,'  scd  sibi  in  ultima 

« nei^sitatei^a|eant  pcûvidere.  ^ ‘ 

..  . His  alque  ÿiis  mediis  Scotis  persuadere  medium  quasi  asinn 

siârdoiiaiTarfriàbulaiTridem  fuit.  Nam  omnes  unaniiniter,  dun- 

taxat  comité  Duglâys’  exc;epto,  conuluserunt  Anglicis  lii>erum 

transituin dare;ntsi  regni  oppida  oppugnareut.  Unde  et  cum  ad- 

miralliis  queitret  : V Et  quid  faciOnt  sooii'à'  vobis  t<pn  avide 

**cvocari,  qiu  diftiigia  non  habént?fi)  responderipity»  Facient 

» quod  valebunt.*».  Cnm  sic  Sçpti  rècqgsissbnt,  set^rntique  luce 

adnùrallus  ab  exploratoredidicjsset  quatqpr^inilia  ^glicorum 

acàedere,  nec  ab  ipso  itisi  duobus  inilibua  distare  » et'attendens 

(jvod  .nec  resistere  posset -ncque^villanv  rustodire,  de  consilio 

cpmitis.Dugli^  publiée  sigiiifiçavit  voce  preconia  ut  omnes, 

<xii^|dra  .recréantes'’,  -equis  eciain  pabulandis  op<4'ain  darent  sol- 

licitdT  et  pcômpti'  ûi'armis  esaciit^  quaëhn^uc  liora  signuin 

alSeiundi  darétT  Cbhvoc^sque  coinmjfitonibi^:  «,  Niuic,  inquit', 

rfque  aq_dijp;  in*^eniiti  sla^  re»  sünt  nostre, 

giw  ^obls  4^0, magis  ' iieeessitatis  oestre  index  quam  consilii 

<^uptorÿim.Fallcre  bo^csliÿppprtct:  judioioqunquc  naeo,  unira 

4|fi?ohis  sabs  est  loco  cëdécÉ  et  aiiirr:  Id  ut  nocte  fiat  opportet  ; 

•IH  hoç>  sêcuiidara  ugiliabmoctis'horum  afnissimam  cAedo, 

«^e  mortâl^  's'bflîptfc  alttssimo  promit?  .%gip.  castni  hostintn 

. . ' ■ . ♦ i - ' 
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U armée,  ils«nl  remporté  plua  d’une  victoire  glorieux  sur  ce^méme» 
« ennemis,  et  se  sont  acx|uis  par  tout  l’univers  une  réputation  immor- 
« telle.  Si  VOU.S  s-oulet  marcher  sur  leurs  traces  et  tenter  les  hasards 
n de  la  guerre  , les  Francis  qui  m’ont  suivi  pour  si]gnalcr  leur  vail- 
« laiire,  se  placeront.^  l’avant-garde  et  soutiendrai  le  premier  choc. 
U Mais  comme  nous  n’avons  qu’un  jour  pour  nous  ijéciden,  il  faut  ipir 
0 vous  nous  iléclarier.  vos  intentions.  Si  vous  nous  abandonnez,  nous 
« verrons  à n’étre  pas  surpris  et  enveloppés,  et  dans  noy-e  détresse 
Il  nous  pourvoirons  à notre  salut.  » 

/• 

L’amiral  chercha  par  ces  raisons  et  par  d’autres  'encore'  à cutraibei- 
les  Écossais;  mais  il  n'est  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre. Ils  furent  tous  d’avis,  à l’exception  du  eomte  de  Douglas, 
d’accorder  un  libre  passage  aux  Anglais , pourvu  qu’ils  n’allacfuasseni 
point  les  places  fortes  du  royaume.  L’amiral  leur  demanda  alors  : « El 
Il  que  feront  maintenant,  sans  asile,  vos  alliés  si  instamment  appelés 
Il  par  vous?  « — ii  Ils  feront  ce  qu’ils  pourront , » répoiidirenl-îlit  Les 
Écossais  se  retirèi^nt  ensuite.  l.c  lendemain,  l’amiral  apprit  (ùr  un 
espion  que  quatre  mille  Anglais  s’approchaient,  et  qu’ils  n'étaîciit  plus 
qu’à  deux  milles.  Il  vit  qu’il  ne  pouvait  ni  résister,  ni  dt’rfendrc  la  ville 
D’apri-s  le  tvinseil  du  eomte  de  Douglas,  il  lit  oitloiiDor  par  la  voix  du 
héraut  à tous  ses  soldats  de  prendre  du  repos , de  veiller  à ce  que  leurs 
chevaux  fussent  bien  repus,  et  de  se  tenir  sous  les  armes  prêta  à mw- 
cher,  à ipielque  heure  qu’il  donnât  le  signal  du  départ.  Puis  il  t^i- 
voqua  ses  compagnons  d’armes  : « Je  viens,  dit-il,  vmis  faite  part  dé 
Il  mes^irojcts.  Notre  position  est  devenne  telle  , que  j’a^plntôtà  vôbs 
Il  indiquer  le  qu’exige  la  néeessUé  qu'à  vous  doiiner  un  conseil.  41 
« feut  irumjier  l’ennemi;  à mon  avis,  notre  seul  moyen 'de  salcft^ 
« o’est  de  (piitter  la  place  et  de  nous  échapper.  Il  faut  ipic  cette  sOi^ie* 
« se  fasse  pendant  la  nuitj  je  crois  ijue  le  moment  le  plus  fnvmvJile' 
R est  d’heure  où  les  morteb  sont  .plongés  dans  le  sommeil  4e  plus 
K profond.  Les  ennemis  ne  seront  point  sur  leurs  gardes  ut  préparés 

. ■'  ' CV»t  làiii  dont»  |i'4iaiboarg^q^  le  Rdigiei»  Je  tKmjIfifulUr.  i 
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« iie^lecta  sine  muniincutOf  sine  stacionibus  ac  custodiis  mane- 
« fmnt,  et  sic  cuni  obstinato  silencio.a  latcre  eos  poterimus 
« perlransire.  - 

Cunsilio  eonsensu  omnium  approbato,  ex  tune  sompno  non 
locus  datnr,  ncc  indulgctur  sopori , sed  continuas  exegerunt 
vigilias,  occupatis  omnibus  ad  id  quod  seeum  ferre  aut  rclin- 
queri;  valerent;  et  sub  intempesta  nocte,  signe  profcctionis 
dato,  propc  hostes  sine  strepitu  transeuntes,  biduo  non  exacte, 
transcursa  sollitudinis  vastitate,  que  Scocie  finem  facit,  Angliam 
iterum  roperierimt.  Die  igitur  sequenti,  cum  régi  cxploratores 
retulissent  portas  ville  apertas , nec  tamen  annatos  viros  ad 
introitusvidisse,  insidias  vereri  cepit.  At  postquam  iiicliil  hostile 
jjcrceptuin  est,  absque  resistencia  villam  ingreditiir , quam 
vacuain  liabitatoribos  repperit,  quia  omnes  ad  municipium  pro- 
pinqunm  se  transtulerant  cum  bonis.  Ibi  rex  ex  itinere  terrestri 
fessum  recreavit  exercitum,  admirans  evasionem  Francorum. 
Sed  nundiim  cxacto  quatriduo,  eos  comperit  hostilius  solito 
jam  interiora  regiii  sui  infestare;  unde  graviter  indignatus,  urbe 
data  voraci  ineendio,  inde  recessit,  ut  eos  insequeretur.  Kx 
ediliciis  succensis,  viris  quoque  hue  et  illuc  interemptis,  perse- 
quencium  Francorum  cognovit  vestigia;  qui  tamen,  ut  compe- 
rerunt  accessum  ejus  propinquum,  contentiexercuissequidquid 
hostîs  in  hostem  con.sucvit,  per  aliam  viamScociam  repecierunt, 
et  apnd  Sanctuin  Johannem  de  Scoti  et  in  comitatu  Diiglays  ali- 
quandiu  remanserunt. 

Sic  frustrata  Anglicorum  expedicione,  ubi  timor  redeundi 
Jiropter  instantem  hyemem  altcessit,  dominus  admirallus  insi- 
gninm  mulierum  patrie  cepit  conventicula  frequentarc,  et  ab 
(^io  ad  carnis  transiens  incentivum,  quaindam  regis  conso- 
brinam^^adamavit,  furtivo  concubitu  conséquente.  Inde  regis 
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« aie  tl^endre:  nou*  iw  tiiouTerotis  ni  pMteB.ni  seiidnellei ,_et  nous 
K pourraui  jiasser  je  long  de  leur  camp  en  •^ibsenant  le  |>iii  grand 
Il  silenrc.  • i*  ♦ C î*  • ' 

' ■ ■ . - 

• ^ ?•  • •»  « ^ 

Ce  projet  fut  approuvé  unanmedienl;  dès  lors , on  np  songea  plus  au 

sommeil  ni  au  repos;  on  employa  la  veille  i^fajrè  un.clioix  des  objets 
<|u'oii,  pourrait  emporter  et  dd'ceui  qu’on, laisserait.  Pufson^onna  lè 
signal  du  dcparl;  les  Français,  à la  faveui-  de  la  nuit,'  .^Sïrrent  sans 
bruit  près  des  ennemis^  traversèrent  çn  deuxjounle'  désctt.<[ûi,,serl 
de  limite  à l'Écosse,  et  lirent  une  seconde  incursion  en '^igJerérre.la? 
lentlemain  , le  roi  Richard  ayant  appris  par  ses  éclairrot^'que  ît^^rtes 
de  la  ville  étaient  ouvertes  et  qu  on  ne  voyait  de  so|dÆs  nulle' part^  c^- 
mença  à redouteriquelqne.lraliiton.  Mais,-  quand  if  se'fuy*uré  qn*il 
n’y  avait  rieir  II  craindre , il  entra  dans  hi  place* saiis  càrapVérir.*^ics 
habitants  l'avaienl  abandonnée  et  s’, étaient  transportas  toiittleui' 
avoir  djns  la  vilje.  voisine.  Le  roi^.t  reposer  son  arjpéç  dçs  fatigues 
d’une  loitgue'inarGlm;  il  ^il  rarpris  d^  l’évasion  dcs^FrançMt.  Ma^ati 
bout  de  qi^tre  jours  il  apprit  qu’ils  étaient  refitrés  ilaj^  jgli’l^yauine 
et  qu’ils  y exerçaieht  de^nouxçaux  ravages.  *^MveInent  ffrité-,  il  livra 
la  ville  à la  fureur^es  flaires, et  parju  pour  se  metlFc  à l^jpoursuite 
de  rcimeml.  Les  maisons  incendiées, Tes  ba1^ln&masd|taiiin^ et  là 
le  mirent  sûr  scs  tr&aessA  la  noîvcHe*de'ton'hçrl\é^)  tes'  ’feigtSi», 
contents  d’avoU^commit  tods*leS  Ifbès  auxquels  on  sc  'Mv^'d’euiie^i 
à eutiemif  ijga^lÿenl  l’^cpsse.  par  una.;uitre,  tp^ytç  ,^L«iM7^rent 
quelque  temps 'tuSainJ-Jean  dé  Scott.'  eUdai^iJp,  cpmté  de  Dc^las. 


passions , ile’éjnât  d’uptour  pb^  ùne'caUajhpsdU 
• *1 V ‘ *» 

* Frt>is«rt  appelle  cette  ville  SAÎot^Jlim  St^ 
lege  «ituéli  Ooe  lieue  N.  de  Perth 
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odium  incxpiabile  incurrit  .et  suorum  Ulustrium,  qui  eidem 
postmodum  multas  preparaverunt  iusldiaü , neque  mortis  diü- 
pendiuni  ad  oltimum  evasisset;  sed  ândecunque  potuit  exquisito 
iiavigio,  cum  suis  récedens  et  velis  extensis  pelago  se  com- 
initens,  aura  concomitante  secunda  in  Franciam  remeavit. 

. - GAPITULUM  XI. 


^De  quodam  duello  non  permelo  contra  astroli^orum  judiciiun. 

Casum  sequentem  censerem  parvipendendum  et  memoria  in- 
digiium , cum  *ejus  inutile  inicium  et  sine  fundamento  in  finalem 
derisioncin  desierit,  nisi  per  progressum  ejus  regem  et  illustres 
regni  docoisset  actuum  Inimanorum  eventum  conjectorum  ' 
judiciis  minime  subjacere.  Nundum  ab  expugnaeione  ville  de 
Dan  rex  Parfsius  per  raensem  resederat,  cum  miles  insignis, 
Petrus  de  Coufteneyo,  Anglicus,  regis  Anglie  familiarissimus , 
sic  instanter  accessum  ad  eum  requisivit,  ac  si  aliquid  utilitatis 
rci  publiée  affefret.  Sed  eum  eum  benigne  ac  comi  fronte  exce- 
pisset,  foeta  sibi'dicendi  gracia  que  placèrent,  solum  ad  hw 
se  venîsse  dixit,  ut  ad  pugnam  singularem  dominum  Guidonem 
de  Trimolla'^provoearet,  sepius  repetens  ut  bine  eventu  *cer- 
iiatur  quantum  eqiies  Anglicus  Gallico  prestet,  regni  fortis- 
simura  provocando  ad  j)ugnam.  A'ulgus‘militem  referebat  ad 
hoc  a suo  rege  inductum , cum  prêmiandqin  di'xisset  qui  magni- 
licenciam  Anglie  ausus  esset  in  ^Francia  libéré  profiteri.  Nam 
.onus  assiimens,  ut  ex  eventu  monomachie  argumentum  sumere- 
tur  *,  quod  regnorum  plus  honorari  deberet,  prefatum  militem, 

' I n*  5960  , foi.  65  V.,  conjeclomiii  membre  de  phrase  uira  gens  beUicosior 
ne  /atihqttorum.  tsset  après  te  verbe  sumerttur. 

• /On  ^uve  dans  k n*  5g6o,  fol.  65  T-i  le  . * , ^ 
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elle  une  liaison  coupable.  Celte  conduite  lui  attira  la  liaine  du  roi  et 
des  gens  de  la  cour,  qui  dt-s  lors  lui  tendirent  toutes  sortes  de  pidges  ; 
et  il  n'aurait  pu  A;liapper  à la  mort , s’il  n’eût  rassemblé  des  vaisseaux 
de  U)us  côtés  et  ne  fût  parti  avec  les  siens.  Il  mil  à la  voile,  traversa  la 
mer  à l’aide  d’un  vent  favorable,  et  revint  en  France  '. 


CHAPITRE  XI. 


Les  astrologues  trompas  dans  leurs  prédictions  an  sujet  d'un  duel. 


Si  le  fait  suivant  n’eût  servi  à prouver  au  i-oi  et  aux  grands  du 
loyaumc  que  les  prévisions  des  devins  n’exercent  aucune  influence  sur 
les  actions  des  hommes,  il  me  paraîtrait  sans  importance  et  peu  digne 
d’étre  rapporté,  d’autant  plus  que  les  suites  en  furent  aussi  ridicules 
que  le  commencement  eu  avait  été  futile  et  déraisonnable.  Environ  un 
mois  apiès  que  le  roi  fut  revenu  du  siège  de  Damme  à Paris,  un  illustie 
chevalier  d’Angleterre,  Pierre  deCourtenay,  qui  jouissait  d’une  grande 
faveur  auprès  de  son  maître,  vint  à la  cour  de  France  et  demanda  in- 
stamment une  audience  au  roi , comme  s’il  avait  à lui  révéler  quclijue 
secret  important  pmr  l’État.  Il  fut  rcçuavec  bienveillance  et  afl'abilité, 
et  après  .avoir  obtenu  la  permission  dediie  ce  cpt’il  voulait,  il  déclara 
qu’il  était  venu  seulement  pour  appeler  à un  combat  singulier  messirc 
Guy  de  la  Trémoille,  et  prouver,  en  provoquant  le  plus  brave  guerrier 
du  royaume,  la  supériorité  des  chevaliers  anglais  sur  les  chevaliers  fran- 
çais. Le  peuple  disait  que  c’était  le  roi  Kichaivl  qui  avait  été  l'instiga- 
teur de  celle  provocation , en  promettant  une  récompense  à celui  qui 
userait  se  proclamer  hautement  en  Fiance  le  champion  de  l’Angleterre. 
Pierre  de  Courtenay  s’était  chargé  de  faire  voir , par  l’issue  d’un 
combat  singulier,  letpiel  des  deux  royaumes  devait  être  le  plus  con- 


' Froi«<art  raconte  d’aoe  antre  manîrrc 
le  retour  de  Tamiral  en  France,  isuivant  lui, 
lea  mécoiilentt  de  oc  que  Ica  Fran 

Çais  ne  |iayaient  point  les  sommes  d’argent 


qn'ila  deraient , ne  roulurent  point  lea  laia> 
ter  partir,  lia  D'accordirent  passage  i qucl> 
qoes  clicvaliera  et  ccujers  qne  snr  la  pro- 
messe que  leur  lit  l'amiral  de  ne  pas  quitter 
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virum  utique  robastum  sibique  viribus  equalem,  de})ellaturuni 
venerat.  Et  quia  ipsum  dux  Burgundie  cordialiter  et  super  omnes 
famiiiares  suos  diligebat,  in  ejus  favorem  consilio  super  instant! 
negocio  celebrato , temerarie  presumpcioni  inconsuetam  auda- 
ciam  ascribebant  circumspecti;  expert!  quoque  in  jure  divino  et 
eanonico , cum  duella  in  jure  sint  prohibita , et  hune  aggressum 
injustissimum  reputabant,  et  potissime  cum  nulla  prorsus  in- 
juria precessisset. 

rdeo  rex  et  illustres  ambobus  jiersuaserunt  ne  spcctaculuin 
plebi  prestarent  indignum , se  tanto  subicientes  discrimini.  Hiis 
tamen  obtemperatum  non  fuit;  nam  Guido  provocantis  impor- 
tunitatem  non  ferens  sepius  repetentis  : « Tu  ipse  congredi  me- 
« cum,  ut  modo  duorum  jam  hinc  eventu  cernatur  quantum 
« eques  Anglicus  Gallico  prestet,  » ne  timiditatis  sibi  obicere- 
tur  titulus , martem  dubium  statuit  experiri,  ad  hoc  cligens  diem 
cerfum  , astrologorum  consilio,  curias  frequentancium  doinino- 
rum , ut  eorum  regulis  dirigerentur  in  agendb , et  qui  tune  even- 
tum  pugne  si  faustum  vel  infeliccm  cursus  syderum  redderent 
investigare  ceperunt.  A proposito  non  dissidet,  si  hanc  artem 
dixerim  commendandara  in  quantum  intra  limites  moderacio- 
nis  continetur;  nec  ultra,  si  addidero  quod  qui  de  effectibus 
judicant  ex  causis  prius  ignotis  et  que  ad  utrumliljet  finem  pos- 
sunt  declinare,  plus  quam  opportet  sapientes,  juxta  appostolum 
stiilti  sunt,  et  sepius,  dum  professionem  suam  conantur  magni- 
licare  ' , incurrunt  mendaciiun.  Certuin  est  eciam  (pxod  astrono- 
mie judicia  super  incerto  iirmata  faciles  ad  credendum  sepe 
decipiunt  et  aperto  ’ convolvunt  falsitatis  errore , nec  in  ifwis 
deprehenditur  fiiturorum  eventus , nisi  ex  causis  procédât  jam 


* f'ar,}  n'*  5^0  f (o\.  66  r.f  mant/csiare.  * ^or.  : fol.  66  i'., 
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sid^r^,  et  cVtait  pour  cela  qu'il  avait  délié  measire  de  la  Tré- 
moille,  vaillant  chevalier  digne  de  lutter  avec  lui.  Le  duc  de  Doui^ 
gogne,  qui  avait  pour  messire  de  la  Tréraoille  plua  d'attachement  que 
pour  tous  ses  autres  familiers,  Gt  tenir  à cette  occasion  un  conseil  en  sa 
faveur.  Les  gens  sages  attribuaient  à un  excès  de  présomption  l’auda- 
cieux déG  de  l'Anglais;  les  docteurs  en  droit  divin  et  en  droit  canon, 
rappelant  que  le  duel  e.st  défendu  par  les  lois,  regardaient  aussi  cette 
provocation  comme  très  injuste,  d’autant  plus  qu’elle  n’avait  été  pré- 
cédée d'aucune  injure. 

Le  roi  et  les  seigneurs  engagèrent  donc  les  deux  chevaliers  à ne  pas 
donner  au  peuple  un  spectacle  indigne  d’eux , en  se  soumettant  à une 
telle  épreuve.  Cet  avis  ne  fut  point  écouté.  Guy  était  fatigué  de  s’en- 
tendre pros’oquer  sans  cesse  par  ces  paroles  : « Venez  vous  mesurer 
IC  avec  moi , aGn  cpie  l’issue  de  notre  lutte  prouve  la  supériorité  des 
ce  chevaliers  anglais  sur  les  chevaliers  français.  » 11  ne  voulut  pas  s'ex- 
poser au  reproche  de  lâcheté,  et  résolut  de  courir  les  chances  du 
combat.  A cet  effet,  il  Gt  choix  d’un  jour  marqué  par  les  astrologues 
qui  frécpientaient  la  mur  des  princes  et  qui  leur  donnaient  mnseil  en 
toute  chose;  ils  cherchèrent  à lire  dans  les  astres  si  le  combat  serait 
heureux  ou  malheureux.  Je  ne  nierai  point  que  l’astrologie  ne  soit  une 
science  recommandable  toutes  les  fois  qu’elle  se  renferme  dans  de  justes 
bornes  ; mais  je  dois  ajouter  que  vouloir  juger  des  effets  d’après  des 
causes  inmnnues,  dont  les  résultats  peuvent  être  très  divers,  c’est  pré- 
tendre à trop  de  scienee,  et,  comme  dit  l’apôtre,  c’est  être  insensé. 
Souvent  les  astrologues,  en  cherchant  à faire  valoir  leur  profession, 
tombent  dans  le  mensonge.  H est  évident  aussi  que  souvent  l’astrologie 
judiciaire,  lorsqu’elle  est  basée  sur  des  faits  incertains,  trompe  les 
gens  crédules  et  les  jette  dans  l’égarement  et  l’erreur;  elle  ne  peut 
surprendre  les  secrets  de  l’avenir  qu’en  s’appuyant  sur  des  causes  déjà 
connues;  car  il  n’appartient  qu’à  Dieu  de  savoir  d’avance  ce  qui  pro~ 

rËcoste  avsnt  d’avoir  pajc  1rs  dattes  de  ses  sotmoes  nécessaires  à l’amiral , qui  pot  alors 
homme*  d'annes.  Le  roi  de  France,  informé  partir  avec  le  reste  de  ses  troupes, 
de  U détresse  de  son  armée,  envoya  les 
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cognitis.  Nam  que  ex  libero  arbitrio  proccdunt,  proprium  Dei 
scire  est,  qui  solus  in  sua  eternitate  ea  quasi  presencia  videt. 

Hiis  tamcn  non  obstantibus,  factum  fîuidonisrcgcndumsus- 
cipientes  prefati  astrologi,  arma  ejus  invasiva,  ac  si  ex  plane- 
tarum  cursu  virtutcm  sumereiit,  certis  lioris  ac  momcntis  fabri- 
cari  jusserunt , dequc  duulli  exitu  régi  et  optimatibus  predixe- 
runt  : « Erit  liicida  dies  pugne  et  cadet  liostis  Guidonis.  » Ex  quo 
verbo  facti  sunt  eis  pustmodum  nec  immerito  in  derisum.  Nam 
sane,  die  préfixa , tocius  poli  faciès  obscuratur  ; ymber  prodigus 
terram  solitohabundancius  et  incessantermadefacit.  Iterum  cuni 
agoniste  locum  futuro  certamini  deputatum  juxta  muros  sancti 
Martini  de  Campis  intromissi  fuissent,  et  innumerabilis  vulgi 
corona  circunistaret,  regis  et  principum  astancium  sideree 
vires  non  voluutates  ligaverunt,  quin  mox,  ut  ambo  lanceas 
demiscrunt,  ulterius  progredi  prohibèrent. 

Maiidattun  regium  scivit  Petrus  favore  sui  minime  proces- 
sisse  ; sicque , preciosis  douatus  enceniis,  régi  valediceiis,  et  ad 
visitandum  comitissam  de  sancto  Paulo , sororem  regis  Anglie , 
que  in  Picardia  degel)at,  accedens,  se  jactando  pluries  publiée 
dixit  militem  non  reperisse  in  Francia,  qui  cum  eo  congredi 
ausus  esset.  Ad  injuriam  assistenciuin  Gallicorum  verba  ilia  ti-a- 
hebantur;  ad  quam  ocius  vindicandam,  permissu  prefate  comi- 
tisse,  dominus  de  Cleriaco,  Picardus  miles,  magnanimus 
quamvis  statura  pusillus,  prompte  scobtulit,  dieque  sequenti 
infestis  cuspidibus  et  repetitis  vicibus  in  hostem  irruens , tan- 
dem cum  loco  cedere  compulit  graviter  vuincratum.  Sic  tamcn 
ad  laudem  regni  viribus  humiliata  anglieanapresumpcione,  indc 
a duce  Burgundie  premium  non  reportavit,  sed  incurrit  odiuni 
inexpiabile,  dicente  id  punicione  dignum,  cum  sine  auctoritate 
superioris  presumpsisset.  Quapropter,multotempore  quasi  vagii.s 
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cède  du  libre  arbitre  : seul  dans  son  éternité  il  voit  toutes  choses 
comme  dans  le  présent. 

Néanmoins,  les  astrologues  de  la  cour  se  cliargcient  de  conduire  l'af- 
faire. Ils  Crent  fabriquer  des  armes  pour  Guy  à des  heures  et  h des 
moments  déterminés,  comme  si  l'inlluence  des  planètes  devait  commu- 
niquer à ces  armes  ime  certaine  vertu  : ils  prédiient  même  au  roi  et  aux 
seigneurs  qu’il  ferait  beau  le  jour  du  combat  et  que  rennemi  de  Guy 
succomberait.  Cette  prédiction  les  rendit  plus  tai-d,  et  à bon  droit , un 
objet  de  risée.  Aiijour  qu’ils  avaient  fixé  pour  le  combat,  le  ciel  se  cou- 
vrit partout  de  nuages;  la  pluie  tomba  par  torrents  et  ne  cessa  d'inonder 
la  teno.  Puis,  quand  les  champions  fuient  entrés  dans  la  lice  qui  avait 
été  préparée  près  des  murs  de  Saint- Martin-des-Champs,  au  moment 
où  de  nombreux  spectateurs  attendaient  le  combat  et  où  les  deux 
adversaires  mettaient  la  lance  en  arrêt,  le  roi  et  les  princes  <pii  se  tron- 
vaient  là,  sans  laisser  enchaîner  leur  volonté  par  l’inlluence  des  astres, 
leur  défendirent  d’aller  plus  loin. 

Pierre  de  Courtenay  savait  bien  que  ce  n’était  pas  en  sa  faveur  que 
cet  ordre  était  intervenu  ; aussi,  lorsqu’il  eut  pris  congé  du  roi,  qui 
le  combla  de  présents  , et  qu’il  se  fut  rendu  en  Picaixlie  pour  visiter  la 
comtesse  de  Saint-Pol,  sieur  du  roi  d’Angleterre,  il  se  vanta  hautement 
à plusieurs  reprises  de  n’avoir  pas  trouvé  eu  Fratice  un  chevalier  qui 
eût  osé  SC  mesm'er  avec  lui.  Ces  paroles  étaient  une  injure  pour  les 
Français  qiti  se  trouvaient  là.  Messire  de  Cléry  , chevalier  picard , plein 
de  courage  malgré  sa  petite  taille,  s’oiTrit  aussitôt  pour  v enger  cette  ot- 
fense,  avec  la  peimission  de  la  comtesse.  Le  lendemain,  il  rompit 
plusieurs  lances  avec  son  ennemi , le  blessa  gi-ièvement  et  le  mit  enfin 
hors  de  combat.  Il  soutint  ainsi  par  sa  vaillance  l’honneur  du  royaume, 
et  rabattit  l’orgueil  des  Anglais.  Loin  d’en  être  récompensé  par  le  duc 
de  Bourgogne,  il  fut  en  butte  à sa  haine  implacable  : le  duc  disait  qu'il 
méritait  un  châtiment,  pour  avoir  osé  combatti-e  sans  la  peimission  de 
son  suzerain.  Aussi  l’ai-je  vu  long-temps  errant  et  pour  ainsi  dire  pro- 
scrit, changer  sans  cesse  de  retraite,  afin  d’éviter  d'être  mis  à mort 
comme  un  homme  coupable  de  trahison. 


a98  CHRONICORUM  KAROU  SEXTI  UB.  VI. 

«t  profugus,  ipsum  vidi  hinc  inde  latibula  permutare,  nedispeii- 
diiim  vite,  velut  ex  prodicione  commissa,  pateretur. 


CAPITÜLUM  XII. 


Qoomodo  papi  Glemens  gra?abat  Ecclesiam  gaUicaaam. 

Dum  contendentes  de  papatu  non  puderet  Eicclesiam,  sponsam 
Christi , tamdiu  sub  pestifero  scismate  ancillari , papa  Clemens 
pecus  dominicum  obediencie  sue  dure  tractans,  ut  cum  suis  car- 
dinalibus  triginta  sex  vel  eo  circa  usque  ad  fastidium  oppibus 
ditaretur,  illud  adinventis  serviciis  et  insolitis  exactionibus  gra- 
viter opprimebat.  Nec  contentus  hucusque  per  novennium  dé- 
cimas ecclesiarum  collegisse,  sed  détériora  excogitans,  abbatem 
Sancti  Nycasii  Remensis , virum  utique  ingeiiiosum  et  astutura, 
in  Franciamdestinavit,  qui  a viris  ecclesiasticis,  ad  valorem  res- 
di  tuum  et  proventuum  beneliciorum  vel  estimacionem  facultatum, 
sub  titulo  inopie  papaiis  camere  peccunias  extorqueret.  Auc- 
toritatem  habebat  privandi  a beneiiciis  si  qui  tam  onerosum  ju- 
gum  subire  recusarent.  Ideo  nemine  contradicente , per  Brita- 
niam  et  Normaniam  nequam  indictum  exercens,  cum  ultra 
progredi  vellet,  aima  Parisiensis  Universitas  mox  regem  adiens 
supplicavit  ut  contra  tantum  excessum  provideret  de  remedio 
compétent! . 

Pias  aures  rex  accommodare  precibus  dignum  duxit,  et  at- 
tendens  se  jurasse , cum  infulas  regias  in  sua  coronacione  susci- 
peret,  quod  viros  ecclesiasticos  sub  se  sincret  manere  in  pul- 
critudine  pacis  et  requie  temporalium  opulenta,  memoratum 
abbatem  accersiens,  de  attemptato  temerario  ausu  publiée  incre- 
pavit,  precipiens  ut  de  regno  infra  triduum  recederet,  si  offen- 
dere  formidabat  regiam  majestatem.  Ad  conservacionem  eciam 
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CHAPITRE  XII. 

Commeot  le  pape  Cl^mcnl  opprimall  l'Êglife  de  France. 


Les  (leux  prétendants  à la  papauté  ne  rougissaient  pa.s  de  prolonger, 
à la  faveur  de  l’exécrable  schisme,  l’esclavage  sous  lequel  gémissait 
l’Église,  épouse  du  Christ.  Le  pape  Clément  traitait  avec  dureté  le  trou- 
peau du  Seigneur  cpii  lui  était  ronflé;  il  ne  songeait  (pi’à  se  gorger  de 
richesses  avec  ses  trente-six  cardinaux.  Il  n’était  .sorte  de  corvé-cs  et 
d’exactions  <|u'il  n’inventât  pour  écraser  ceux  tpii  étaient  soumis  à son 
obédience.  Non  rontent  d’avoir  levé  pendant  neuf  ans  la  diine  des 
églises,  il  forma  des  projets  plus  funestes.  Il  envoya  en  France  l’.ablx- 
de  Saint-Nicaise  de  Reims,  homme  adroit  et  artificieux,  (|ii’il  chargea 
de  faire  payer  aux  gens  d’église,  sous  prétexte  de  soulager  la  pénurie 
de  la  chambre  apostolique  , un  tribut  proportionné  aux  revenus  cl  aux 
produits  de  leurs  bénéfices  on  à la  valeur  de  leurs  biens.  L’abbé  était 
autorisé  à priver  de  leurs  bénéii(x;s  ceux  (pii  nd'useraient  de  se  sou- 
mettre à ce  joug  onéreux.  11  acromplit  sans  résistance  cette  mission 
initpie  en  Bretagne  et  en  Normandie;  mais  lorsipi’il  voulut  passer 
outre,  l’Université  de  Paris  porta  ses  plaintes  au  roi  et  le  pria  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  réprimer  un  tel  abus. 


Le  roi  daigna  prêter  une  oreille  favorable  à ces  prièri».  Songeant 
qu’au  jour  de  son  sacre,  en  relevant  la  couronne,  il  avait  jiué  de  main- 
tenir le  clergé  de  son  royaume  dans  la  jouissance  paisible  de  ses  biens 
et  de  ses  privilèges,  il  manda  ledit  abbé,  lui  reprocha  hautement  la 
hardiesse  de  sa  conduite  et  lui  enjoignit  de  sortir  de  France  sous  trois 
jours,  s’il  craignait  d’olfenser  sa  royale  majesté.  Puis,  afin  de  ronserver 
intactes  les  libertés  ecclésiastiques , il  révotpta , d’après  le  conseil  de  ses 
barons  et  de  ses  prélats,  les  promesses  qu’il  avait  depuis  long-temps 
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libertatum  ccclcsiannn,  de  consilio  baroniun  et  antistitum 
regni,  quod  diii  pajje  promiscrat,  retractavit,  prccipiens  lie 
deiiiceps  ad  solucioiiem  serviciorum  vel  procuracionum  papalis 
camcrc  per  censuram  secularem  viri  ccclesiastici  cogerentur , et 
hoc  ballivis,  prepositis  et  rcctoribos  urbiiim  districte  prohi- 
biiit.  Statuit  iterum  ut  cominissarios  fideles  et  ydoneos  eligerent, 
qui  viventes  cum  moderatis  expensis  ac  sine  stipendiis,  de  pro- 
ventibus  ecclesiarum  cardinalibus  concessanim  loca  ruinosa  fa- 
eerent  reparari , iiivitis  eciam  eorum  procuratoribus  ; quorum 
tamen  disposicioni  traderetur,  si  quid  residui  superesset.  Ite- 
rum si  a religiosis  in  eorum  prioratibus  commorantibus  evoca- 
rentur  commissarii  electi,  eis  libéré  parèrent,  et  eisdem,  juxta 
numerum  coiisuetum  vel  resdituuin  facultatem,  realiter  et  de 
facto,  victum  et  cetera  ncccssaria  ministrarent  honeste,  ipsis- 
que  de  niisiis  factis  redderent  racionem,  dictasque  commissiones 
duntaxat  ad  eorum  libitum  exercèrent.  Et  cum  rex  non  igno- 
raret , quod  cum  episcopos  , abbates  rectoresque  domorum  Dei 
migrarecontingebat,  bona  eorum  mobilia  collectores  et  subcol- 
lectorcs  pape  ad  usiim  papalis  camere  rapere  conabantur,  et 
sepius  sub  pretextu  serviciorum  nuiulum  solutorum , banc  li- 
ceneiam  violentam  potencia  brachii  secularis  deinceps  censuit 
refrenandam. 

Hec  superius  notata  mense  octobri  aiino  isto  rex  longe 
lateque  per  regnum  fecit  publiée  promulgari,  dominum  Arnau- 
dum  de  Gorbeia  primum  presidentem  in  Parlamenti  curia,  ad 
papaip  propter  hoc  mitens,  qui  ratilicavit  predicta,  promitens 
quod^unquam  attemptatam  exactionem  eflectui  manciparet. 
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faites  au  pape,  défendit  (ju’oii  forçAt  désormais  le  clergé,  par  voie  <le 
censure  séculière,  it  payer  ni  aides  iii  secours  à la  chambre  apostolique, 
et  envoya  à ce  sujet  un  ordre  exprès  aux  baillis,  prévôts  et  gouver- 
neurs des  vilfes.  11  décida  aussi  qu'on  choisirait  des  commissaires  habiles 
et  fidèles,  habitués  à vivre  à peu  de  frais  et  ne  recevant  aucun  salaire, 
qui  seraient  chargés  de  prendre  sur  les  revenus  des  églises  possédées 
par  les  cardinaux  de  iptoi  faire  réparei',  même  malgré  l’opposition  de 
leurs  gens  d’alFaires,  les  édifices  tombant  en  ruine.  Toutefois,  l’argeiil 
qui  resterait  devait  être  laissé  à la  disposition  des  gens  d'aflaires.  Si  les 
religieux  établis  dans  des  prieurés  appartenant  aux  cardinaux  appe- 
laient lesdits  commissaires,  ils  devaient  non  seulement  leur  obéir, 
mais  encore  |x>urvoir  en  nature  à Iciu'  subsistance  et  à leur  entretien  , 
suivant  la  mesure  ordinaire  ou  d'après  la  valeur  de  leurs  revenus;  ils 
devaient  aussi  leur  rendre  compte  des  dépenses,  et  s’en  remettre  entiè- 
rement à leurs  décisions.  Le  roi  n’ignorait  pas  (pie,  toutes  les  fois 
(pi’un  évéché , une  abbaye , ou  une  direction  d’hospice  venaient  à 
vatpicr,  les  œliccteurs  ou  sous-collecteurs  du  pape  cherchaient  à saisir 
le  mobilier  du  titulaire  pour  le  service  de  la  chambre  apostolitjue , et 
prétextaient  le  plus  souvent  les  redevances  non  encore  atxjuiuées.  Il 
résolut  de  réprimei-  désormais  ces  abus  coupables  par  la  puissama-  du 
bras  séculier. 


Tous  ces  réglements  furent  publiés  par  ordre  du  roi  dans  tout  le 
royaume,  au  mois  d’octobre  de  cette  année  : messirc  Arnaud  de  Cor- 
bie,  premier  président  au  Parlement,  fut  chargé  de  les  porter  au  pape, 
(jui  les  ratifia  et  promit  de  renoncer  à l’impôt  qu’il  avait  voulu  lever. 
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CAPITÜLUM  XIII. 

De  Uimiaucione  tlecime  moaMterii  Saucti  Dyonisii. 

Pl'opter  fjuerraruin  voragines  inortalitatumque  pestes,  que  iii 
rcguo  P'rancic  diu  vigucrant , omnium  beneficioruni  ecdesiasti- 
corum  resditu.s  et  proventus  multumfuerantiinminuti , et  onere 
inevitabili  decimarum  annuatim  ecclesie  gallicane  intollerabi- 
liter  premebantur.  Cum  cordis  amaritudine  mente  sepius  rc- 
volvobam  quod , quociens  imponebatur  omis  grave,  nongentas 
scxaginta  quinquc  libras,  tredcciin  solidos,  mater  mca  Ecclesia 
Ijeali  Dyonisii  solvere  compellebatur ; propter  quas  grandes 
summas  peccuniarum,  argentea  vasa  et  jocalia  ejusdem  pluries 
impignorari  conspexi.  Videns  autem  venerabilis  abbas  et  multa 
religione  coiispicuus,  dominas  Guido  Moncclli,  monasterium 
suum  sic  lesum  plurimum  et  gravatum,  cum  multis  laboribus 
et  expensis,  intcrveiiientibus  eciam  regis  Francie  precibus,  pro- 
curavit  tam  dampnosam  taxacionem  relaxari. 

Cum  difricüitate  magna  quod  petebatur  collegio  sacro  cardi- 
nalium,  riii  mos  tuncerat  ad  ostentacionem statuum  non  sarcinas 
ecclcsiarum  miiiuere  sed  augere , summus  pontifex  |>ersuasit  ; 
epo  tandem  coiisenciente,  taxacionem  antiquam,  tam  pro  cor- 
pore  ecclesie  quam  pro  membris  ejus  in  dyocesi  Parisiensi  dun- 
taxat  consistentibus,  redigi  statuit  perpetuo  ad  summam  qua- 
dringentarum  librarum  Parisiensium.  De  hoc  papale  privilegium 
confectum  abbati  et  conventui  destinavit,  qui,  ne  de  tanto  gra- 
tifico  dono  et  acceptabili  iiigrati  viderentur,  cum  non  possent 
nisi  in  spiritualibus  compensare  , unanimiter  statuerunt  ut  pro 
ipso  indictomonasterio  perpetuisteinporibusserviciuin  cclebra- 
retur  sollempne.  Abbas  eciam  reverendus , videns  se  ad  optatum 
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CHAPITRE  XIII. 


L*abbaje  de  Saiot^Denys  eut  déchargée  d'une  partie  de  la  diine. 

Le  fl^au  des  gucri-cs  et  la  mortalité,  qui  avaient  long-temps  aliligt' 
le  royaume,  avaient  bien  diminué  les  revenus  et  produits  de  tous 
les  bénéfices  ecclésiastkpiei.  Le  poids  intolérable  des  dîmes  n’en 
pesait  pas  moins  chaque  année  sur  les  églises  de  France.  Toutes  les 
fois  que  se  renouvelait  ectfc  charge  accablante,  je  ne  pouvais  songer 
sans  amertume  que  l’Église  de  Saint-Denys,  notre  mère  bien  aimée, 
était  taxée  à neuf  cent  soixante-cinq  livres  treize  ’sons;  j’ai  vu  plus 
d’une  fois  ses  vases  d’argent  et  ses  joyaux  mis  en  gage,  pour  acquit- 
ter ces  énormes  sommes.  Notre  vénérable  et  pieux  abbé,  monsei- 
gneur Guy  de  Monceaux , voyant  son  monastère  accablé  sous  un  joug  si 
pesant,  n’épargna  ni  peine  ni  argent  pour  l’en  délivrer,  et  obtint,  pr 
l’intervention  du  roi  de  France,  la  diminution  de  cette  taxe  ruineuse. 


Ce  fut  avec  beaucoup  de  difficulté  que  le  souverain  pontife  fit  approu- 
ver cette  demande  au  sacié  collège  des  canlinaux,  qui,  pour  tenir  un 
grand  état,  étaient  alors  bien  plus  accoutumés  à augmenter  qu'à  dimi- 
nuer les  charges  des  églises.  Ils  y oonsentirent  cependant,  et  le  ppe  ré- 
duisit l’ancienne  dîme  à la  somme  de  quatre  cents  livi'cs  prisis,  tant  poul- 
ie corp  de  l’abbaye  que  pour  ceux  de  ses  membres  qui  étaient  dans  le 
diocèse  de  Paris.  Il  envoya  à l’abbé  et  au  couvent  un  bi-ef  contenant  la 
ixincession  de  ce  privilège.  Les  religieux,  voulant  témoigner  leui-  gra- 
titude pour  un  acte  de  munificence  qui  leur  était  à la  fois  si  agiéablc  et  si 
précieux,  et  ne  pouvant  reconnaître  ce  service  qu’au  spirituel,  décidèrait 
unanimement  qu’un  service  solennel  serait  célébi-é  à prpétuité  pour  le 
PP  dans  ledit  monastère.  Le  vénérable  abbé,  pi-vcnu  ainsi  après  vingt 
années  au  but  de  ses  désirs,  s’acquitta  du  vœu  qu’il  avait  promis  d’accom- 
plir s’il  obtenait  ce  privilège.  Il  fit  orner  l’église  d’une  châsse  en  argent 
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a viginti  annis  drsiderium  pervcnisse , ut  voto  se  astrinxcrat  , 
si  donum  posset  assequi,  ad  décorum  ecclesie  capsam  unam 
argeiiteain  inagni  ponderis,  aceciam  beate  Marie,  beati  Nycolai 
et  beate  Katlrerinc  ymagines  ex  argento  fabricari  fecit,  in  qui- 
hus  multas  spéciales  rcliquias  Sanctorum  decentissime  ' collo- 
cavit. 

CAPITULUM  XIV. 

De  Iractelu  coroposito  euro  FUntlrensikas. 

Ab  excidio  ville  maritime  de  Dan  calainus  annum  liniens  , 
rex  faniosiores  milites  et  armigeros  premiis  rémunérâtes  re- 
initens,  cunctis  jussit,  ut  mox  hybernis  frigoribus  succe- 
deret  verna  temperies,  cum  quantis  copiis  possent  redeuntes , 
ad  bellicain  expedicionem  se  aptarent.  Quotquot  aurea  lilia 
deferentes  se  gloriabantur  regio  sanguine  procreatos , impa- 
cientissime  recolebant  promissum  auxilium  non  transmisisse 
admirallo , obstante  Gandavensium  rebellione  pertinaci , et 
ideo  ipsam  Immiliandam  viribus  decreverant  temporc  jam  de- 
signato,  ut  dcinceps  in  Anglicos  hostes  regni  possent  liberius 
traiismeare.  Quamvis  in  eorum  liivorem  Flandrenses  recens  im- 
|>edimentum  prestitLssc  omnibus  ’ notum  esset,  futurum  tamen 
apparatum  attendentes,  et  quod  continuata  rebellio,  transquili- 
tatis  noverca,  mobilium  prodiga  dissipatrix  et  multipiicatnx 
profugorum , compatriotas  locupletari  nonsinebat,  que  pacis 
erant  tune  meditari  ceperunt.  Ad  colloquium  tune  commune 
Yprensibus  et  Brugensibus , qui  auctoritate  ceteris  precellebant, 
evocatis , et  cuidam  aurifabro,  eloquentissimo  viro,  facta  gracia 
proponendi  ;,i  < I <r 

^ Var.  : n*  5g6o,  fol.  66 1.,  devotUanu.  * ' • ‘ 

* moi  emprottié  av  n*  5960 1 foi-  O7  r.,  manque  dani  le  u*  SgSS. 
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massif,  enrichie  des  images  egalement  en  argent  de  Xoti'e-Dapic , de 
saint  Nicolas  et  de  sainte  Catherine,  et  il  y plaça  avec  de  grands  hon- 
neurs plusieurs  reliques  particulières  de  Saints. 


CHAPITRE  XIV. 


Trait<^  conclu  avec  les  Flamamls. 


I..a  ruine  de  la  ville  maritime  de  Damme  avait  terminé  la  campagne. 
Le  roi  congédia  les  principaux  chevaliers  et  écuyers  après  .avoir  récom- 
pensé leur  valeur;  il  leur  enjoignit  à tous  de  revenir  avec  le  plus  grand 
nombre  possible  de  gens  de  guerre  et  de  se  préparer  à une  nouvelle  ex- 
pédition, liés  que  le  printemps  succéderait  aux  froids  de  l'hiver.  Tou.s 
les  princes  du  sang  se  rappelaient  avec  ressentiment  que  la  révolte  opi- 
niâtre des  Gantois  les  avait  empêchés  de  faire  passer  à l'amiral  le  secours 
qu’ils  lui  avaient  promis.  Ils  avaient  donc  résolu  de  les  soumettre  pil- 
la force  et  fixé  le  temps  de  Icui-  départ,  afin  de  pouvoir  désormais 
desixMidrc  plus  librement  chez  les  Anglais,  ennemis  du  royaume. 
Tout  le  monde  savait  que  si  les  Gantois  avaient  fait  récemment  une 
divei-sion,  c’était  en  faveur  de  l’Angleterre.  Mais  lorsqu’ils  virent 
qu’on  se  préparait  à les  attaquer,  et  qu’en  persistant  dans  leur  révolte 
ils  ne  faisaient  que  détruire  leur  repas,  dissiper  follement  leurs  biens, 
multiplier  les  exils  et  ruiner  leur  pays,  ils  commencèrent  à songer  à 
la  paix  '.  Ils  appelèrent  à une  conférence  les  principaux  habitants 
il’ Ypres  et  de  Bruges.  Un  orfèvre,  renommé  pour  son  éloi|uence,  ayant 
obtenu  la  parole , s'exprima  ainsi  : 


’ SuivsDt  Froiisart,  ce  qui  empêchait  les 
Gantois  de  traiter»  c*était  la  crainte  que  leur 
inspiraient  Pierre  Dubois  et  le  gouverneur 
anglais,  Jean  le  Boursier,  tons  denx  violem- 
ment opposés  à U peix.  [>eux  notables  bonr* 
geoit»  Roger  ËvervY’yn  et  Jacques  d'Ardem- 
bourg  » qui  désiraient  Tivement  un  accom> 


modement,  pratiquèrent  des  intelligences 
•errètes  avec  le  duc  de  Bourgogne,  par  lUn- 
tcmicdiairc  d’un  clicvalicr  flamand,  immme 
Jean  Dclle,  s’assurèrent  des  partisans  parmi 
les  principaux  bourgeois  de  Gand,etpai' 
vinrent,  après  beaucoup  de  difficulté,  à dé- 
terminer les  babitaxiU  à traiter  de  la  paix. 
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« Jam  multis,  inquit,  fracti  preliis,  innumerabiles  nostroruni 
n miserandis  casibus  amisimua , ]>atrieqae  statu  veteri  immu- 
« tato,  quo  prospcrrimo  usa  olim  suimna  auctoritate  floruerat, 
« timendum  est  ne  in  extremas  nos  opporteat  dilabi  mîserias. 
« Per  quoi  annos  pro  libertatc  dimicaverimus  no.stis  ; Gallicam 
« eciam  gentem  armis,  viris  et  peccuniis  opulentissimam  ; nec 
« habetis  ignorare  quociens  in  acie  patres  vestros  fuderint , 
« quociens  loco  parçntum  filii  contra  eos  bella  reparaverunt 
K récidiva,  propulsare  cupientes  injurias,  et  eorum  aspectum 
« toHerare  nequiverunt.  Precipitem  igitur  imprudcnciam reputo 
« taindiu  vini  intulissc  régi  ac  domino  nostro  naturali , quam  et 
« si  ultro  intulisset  et  absque  eulpa  previa,  at  saltem  rnoti  vere- 
« ciindia  recusarc  tenebatnur.  Mens  ergo  suggerit  placemiis 
« ipsum  ofïensunj , cui  resistei-e  fas  non  est , et  ad  patentem  et 
M promptam  ejus  cunctis  clcmcnciam  mitentes , veniam  errori 
« communi  imploremus.  » 

Sub  hib  terminis  proponens  prolixiorem  oracioncm  habuit 
non  incassum;  nam  tune  astantes  scabini , decani,  cousiliarii 
et  sunimeauctoritatis  viri  urbisGandavcnsisquemdam  inclitum* 
liammingum,  comitis  quoquede  Guistellaconsobrinum,  ad  re- 
gem  et  ducem  Burgundie,  tanquam  paris  mediatorem,  mittere 
imanimiterdecreverunt.  Qui  in  régis  presencia  ducis  ducisseque 
Burgundie  et  regni  procerum  constitutus,  post  depensum  dé- 
bité salutacionis  affatum,  data  loquendi  gracia  : 

<t  Ad  excellenciam , inquit,  régie  majestatis,  zelo  ductus  rei 
« publicè,  accedens,  Vprensium  et  Brugensium  obsequiosum 
K famulatum  ofTcro  non  spernenduni , vallidis  precibus  poseen- 
« cium  ne  a Gandavensibus  sociis  inolitum  pietatis  avertat  in- 
« tuitum.  In  quos  et  si  merito  dixerim  huensque  arma  ultricia 

' f'nr.  t n ' S960,  fol.  67  r , imütem. 
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« E))uisés  par  de  nombreux  cumbuU,  iioux  iivoiis  d^à  perdu  une 
Il  foule  de  nos  coiii'iU>j'en.s  par  des  circonstances  déplorables.  La  patrie 
Il  n'est  plus  dans  cet  état  de  prospérité  dont  elle  jouissait  autrefois,  et 
Il  qui  lui  assurait  une  si  grande  considération  ; il  est  à craindre  que 
Il  nous  ne  tombions  dans  la  dernirre  détresse.  Vous  savez  ixnnbien 
Il  d'anni^ïs  nous  avons  combattu  pour  la  lilierté;  vous  savez  aussi  com- 
II  bien  la  nation  française  est  puissante  par  ses  armes,  sa  population  cl 
Il  ses  richesses.  Voiu  ne  devez  pas  ignorer  que  de  fois  ils  ont  vaincu  vos 
Il  ani^li'es  sur  les  champs  de  bataille;  que  de  fois  les  lils  voulant  venger 
Il  les  injures  de  leurs  pères,  ont  renouvelé  la  guerre  conti-e  les  Fran- 
H çais,  sans  pouvoir  soutenir  leur  aspect.  Je  regarde  comme  une 
Il  impinidence  et  une  folie  de  résister  plus  long-temps  à notre  roi  et 
Il  seigneur  naturel.  Lors  même  que  sans  provocation  de  notre  part  il 
Il  serait  venu  nous  oITrir  le  combat,  nous  aurions  été  tenus  au  moins 
Il  par  respect  de  le  refuser.  Voici  donc  quel  est  mon  avis  : apaisons  le 
« roi  que  nous  avons  olfensé,  et  à qui  nous  n'avons  pas  le  droit  de  résister; 
M ayons  recours  à sa  clémence , accessible  et  inépuisable  pour  tous , 
Il  afin  d’obtenir  le  pardon  d'un  égarement  que  tous  ont  partagé.  » 

Telles  furent  les  considérations  que  développa  l'orateur.  Ses  remon- 
trances ne  furent  pas  inutiles;  les  «'‘chevins,  doyens,  conseillers  et 
notables  de  la  ville  de  Gaiid , qui  se  trouvaient  là , résolurent  unanime- 
ment de  députer  au  roi  et  au  duc  de  Bourgogne,  comme  médiateur  de 
la  paix,  un  chevalier  ilamand  , cousin  du  comte  de  Ghisiclles  '.Intniduit 
en  présence  du  roi , du  duc  cl  de  la  duchesse  de  Bourgogne  et  des 
grands  du  royaume,  l’envoyé,  après  leur  avoir  piV-senté  ses  respec- 
tueuses salutations , obtint  la  permission  de  parler  et  prononça  ce 
discours  : 

n C'est  le  zèle  du  bien  public  qui  m'amène  devant  l’excellence  de 
Il  votre  m.ajesté  royale.  Je  viens  déposer  à vos  pieds,  de  la  part  des 
Il  habitants  d’Ypreset  de  Bruges,  l’hommage  d'une  soumission  qui  n’est 
Il  pas  à dédaigner,  et  vous  adresser  en  leur  nom  d’insbintes  prières  pour 
Il  que  vous  daigniez,  dans  votre  clémence  accoutumée,  jeter  un  regard 

■ Froimrt  dit  que  les  envoyés  de  Gand  forent  Frani^it  Aekermao,  Roger  Evcrwvn  et 
Jacques  d'Ardembourg. 
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« intulisse,  meliiis  me  tamen  novit  eminencia  regalis,  quod  iii 
« urbibus  et  magtiis  hominiim  cetibus  non  omnes  pari  splendent 
« prudencia,  nec  pari  sunt  prediti  disciplina , scd  aliter  et  aliter 
« affectis  urbanis,  disparcs  mores,  disparia  sequntur  studia , 
« ut  juxta  prudeiitis  verbuni  : Quoi  hommes,  tôt  sctUencie. 
« Quidquid  autcm  contra  rcgiam  majcstatem  gestum  fuit  , 
« plebis  indiscrète  processit  calore  inconsulto,  perpetraruntque 
Il  scelera,  qiiibus  inerat  inhumana  crudelitas,  quibus  nichil 
« reperiebaturveri, nichil  sancti,  nullus  priucipuin  vcl  judicum 
« inclus,  quos  et  eorruisse  gladiis  et  ignoniinioso  fine  urbis 
« majores  natii  procul  dubio  letantur.  Supplicant  igitur  iniiniti , 
« quibus  perpelrata  displicuerunt  crirnina,  ne  culpani  in  in- 
« noxios  retorquendo,  cum  impiis  involvanlur,  sed  suffieiat 
« régie  majestati , duci  quoque  et  ducisse  snpcrioribus  suis , 
n principes  rebellionmn  extinxisse;  et  eis  olx;dienciam  fidclein 
« perpetuo  promittunt  et  inviolabilitor  servare.  Ulterius  et  ut 
« deinceps  manerc  valcant  in  pulcritudine  pacis  et  requie  tem- 
« poralium  opulenta , siipplici  prece  dcposcunt  ut  patria  ad 
c(  statuni  pristinum  reducatur.  Et  ad  corroborandum  tractatum, 
« inde  ad  regis  arbitrium  componendum , quotquot  placuerit 
« obsides  niinistrabunt,  qui  capite  luent,  si  coiidiciones  impo- 
« site  aliqualiter  infringantur.  » 

Gratam  habuerunt  legacionem  circumstantes.  Semotoquoque 
milite,  cum  nonnulliparvipendcrentad  federis confirmacionem 
obsides  ignobiles  obtulisse,  redeuntes,  regis  auctoritatc  respon- 
sum  est  : « Ut  inexhaustam  ejus  clemenciam  qui  vos  misemnt 
<1  percipiant,  dicm  decimam  decembris  ad  comparendum  super 
O hoc  in  urbe  Tournacensi  cisdem  assignat;  scd  eis  renunciate 
« quod  condiciones  tractatus,  velint  nolint,  formaliter  observa- 
n bunt.  B 
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H favorable  sur  les  Gantois  leurs  alliés.  J'avoue  «pie  jusqu’ici  ils  ont 
Il  justement  attire  sur  eux  vos  armes  vengeresses;  mais  votre  royale 
« grandeur  sait  mieux  que  moi  que,  dans  les  cités  et  les  grandes  réunions 
« d’hommes,  tous  ne  brillent  point  par  une  sagesse  égale  et  ne  sont 
« pas  doués  d’une  égale  modération  ; la  diversité  des  passions  et 
« la  dilTérence  des  mœiu-s  produisent  des  goûts  difFérents,  et  suivant 
« l’cxpi'cssion  du  sage  : yéutant  d'hommes,  aulaut  d'avis.  Tous  les  atten* 
« lats  commis  contre  la  m.ajesté  royale  ont  eu  pour  cause  l’empor- 
H tement  aveugle  d’une  multitude  inconsidérée  ; les  auteurs  de  ces 
K crimes  étaient  des  gens  d’une  cruauté  sans  exemple , qui  n’avaient 
« ni  foi  ni  religion , qui  ne  craignaient  ni  les  princes  ni  la  justice  des 
« hommes,  et  dont  la  mort  violente  et  la  lin  honteuse  ont  été,  sans 
Il  aucun  doute , un  sujet  de  joie  pour  les  anciens  de  la  ville.  Ceux  qui 
K ont  désapprouvé  les  excès  des  rebelles,  et  c’est  le  plus  grand  nombie, 
« vous  supplient  de  ne  pas  faire  retomber  la  faute  sm*  les  innocents 
lien  les  confondant  avec  les  coupables.  Ils  conjiiient  votre  majesté, 
« ainsi  que  le  duc  et  la  duchesse,  leurs  suzerains,  de  se  contenter  d’avoir 
« fait  périr  les  chefs  de  la  sédition , et  ils  s’engagent  à vous  garder  à 
« jamais  une  obéissance  et  une  fidélité  inviolables.  Afin  de  pouvoir 
K désormais  goûter  les  charmes  de  la  paix  et  jouir  des  douceurs  du 
K repos  et  de  l’aisance,  ils  demandent  humblement  cpi’on  rétablisse 
K dans  le  pays  l’ancien  état  de  choses.  Ils  fourniront  comme  garants 
«du  traité,  qui  sera  conclu  suivant  le  bon  plaisir  du  roi,  autant 
« d’otages  qu’il  lui  plaira  ; ces  otages  répondront  sur  leur  tête  de 
U toute  infraction  faite  aux  conditions  imposées.  » 

L’assemblée  accueillit  ce  message  avec  satisfaction.  On  fît  retirer  le 
chevalier.  Malgré  le  peu  de  cas  qu’on  faisait  des  otages  obscurs  qui 
étaient  olFcrts  en  garantie,  on  rappela  les  ambassadeurs  et  on  leur 
répondit  au  nom  du  roi  : « Voulant  donner  à ceux  qui  vous  ont 
« envoyés  un  gage  de  sa  clémence  inépuisable , le  roi  les  assigne  à com- 
II  paraître  le  1 0 décembre  dans  la  ville  de  Tournai  ; mais  dites-Ieur  que 
« bon  gré  mal  gré  ils  devront  observer  formellement  les  conditions  du 
If  traité,  a 
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De  rcsponsioiie,  quatnvis  non  ex  mero  radiée  èemVo/encj'e  ' 
procedente  , contenti  Gandavense.s  ducentos  et  eo  amplius 
summe  auctoritatis  viros  ad  diem  dictam  miserunt;  qui,quamvi.s 
multis  occasionem  dederint  murmurandi,  quia  non  ut  sup- 
plices humiles,  sed  in  equis  phaleratis,  siinilibus  vestibus  et  a[>- 
[jaratu  pomposo  apparebant , inox  tamen  ad  r<;gem  accedentes 
passivum  seandalum  vitaverunt  prolinus,  quia  prostrati  humo 
una  voce  supplicaverunt  ut  errori  publico  parceretur.  Deiiide 
eum  flexis  genibus  régi , duci  quoque  et  ducisse  Rurgundie  hu- 
milem obedieiiciam  et  fidelitatem  jurassent,  tandem  super  biis 
que  pecierant  in  scriptis  successivis  diebus  habita  deliberacione 
inatura,  ad  reformacioncm  patrie,  rex  gratos  habuit  articulos 
sequentes  , statuens  tamen  ut  sigillis  ducis  et  ducisse  Rurgundie 
iminiti  , eoriiin  auctoritate  ubique  publicarentur,  quia  jure 
uxorio  dux  comitatuin  Flandrie  possidebat. 

Et  quia  primo  poseebant  ut  ville  île  Courtriaco,  d’Aiidenarde, 
Grantmont,  Meiietoye,Terremonde,  Ruppelmonde,Alost,Hulst, 
Axel,  Biervlict,  Denyse,  que  cum  adjaeentibus  pagis  legibus  et 
eonsuetudinibus  Gandavensium  subjaccbaiit,  eisdem  et  privi- 
Icgiis  eorum,  ut  antiquitus,  libère  uterentur,  l'esponsum  est 
quod  consilium  regis  ordinaret  super  hoc  quid  agendum. 

Concessum  est  postmodum  ut  omnes  negociatores , unde- 
eunque  advenirent  lucri  faciendi  gracia,  merees  peregrinas  et 
communes  jier  Gandavum  et  totam  Flandriam  licite  posseut  de- 
ferre  et  sine  impediniento,  sol  vendu  vectigalia  et  thelonia  ab  an- 
tique introducta. 

Itemm  si  aliqui  ex  Gandavensibus  vel  complicibtis  eorum 
dissensionis  oeeasione  imjiedireutur  futuris  temporibus  quovis 

* Lt>  mot  ttenhmUncit , cmpruiiU*  au  o*  SijÜo,  fol-  67  r.,  manque  dans  le  n" 
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Quoique  cette  i-<^ponse  ne  fût  point  dict^  par  un  pur  sentiment  tie 
bienveillance,  les  Gantois  s'en  contentèrent;  ils  envoyèrèlit  au  jour 
lixè  plus  de  deux  cents  des  principaux  bourgeois.  L’arrivée  de  ces  am- 
bassadeurs excita  beaucoup  de  murmures,  lorsqu’on  les  vit  venir,  non 
comme  d'humbles  suppliants,  mais  montés  sur  des  chevaux  caparaçon- 
nés, vêtus  de  riches  habits,  et  dans  le  plus  pompeux  appareil.  Cepen- 
dant ils  firent  bientôt  cesser  le  scandale  dont  ils  étaient  cause , 
quand  Ils  se  présentèrent  devant  le  roi , et  que , se  prosternant 
à ses  pieds,  ils  le  conjurèrent  d’une  commune  voix  de  pardonner  à 
tous  leur  égarement.  Puis  ils  jurèrent  à genoux  obéissance  et  fidélité 
au  roi , ainsi  qu’au  iluc  et  à la  duchesse  de  Bourgogne.  Les  jours  sui- 
vants on  délllvéra  mûrement  siu'  les  demandes  qu’ils  avalent  présentées 
par  écrit  et  l’on  dressa  les  articles  tpi  devaient  réfonner  le  pays  de 
Flandre.  Le  roi  les  approuva , en  décidant  toutefois  qu’ils  seraient 
scellés  des  sceaux  du  duc  et  de  la  duchasse  de  Bourgogne  et  publiés 
partout  en  leur  nom , parce  que  le  duc  possédait  le  comté  de  Flandre 
du  chef  de  sa  femme. 

Les  envoyés  demandaient  d’abord  quejcs  villes  de  Courtrai , d’Au- 
denarde,  de  Grantmont , de  Mrneloj-e  ',  de  üendermonde,  de  Rupel- 
monde,  d’Alost,  d'Ilulst,  d’Axel,  de  Biervlict,  de  Deinse,  qui,  avec 
les  bourgs  voisins,  étaient  soumises  aux  lois  et  coutumes  des  Gantois, 
rentrassent  dans  la  libre  jouissance  de  ces  mêmes  lois  et  de  leurs  anciens 
privilèges.  On  leur  répondit  que  le  conseil  du  roi  aviserait  aux  mesures 
à prendre. 

On  leur  accoixla , en  second  lieu,  que  tous  les  marchands,  de 
queh|ue  pays  qu’ils  vinssent  pour  s’enrichir  par  le  commerce,  pour- 
raient faire  passer  sans  obstacle,  par  Gand  et  par  toute  la  Flandre,  toute 
espèce  de  marchandises , en  acquittant  les  impôts  et  péages  ancienne- 
ment établis. 

Si  quelques  uns  des  Gantois  ou  de  leurs  complices  étaient  dans  la 
suite  inquiétés  en  quelque  façon,  soit  en  France,  soit  dans  les  pays 

• Voyez  b noie  i de  b page  iiy.  Au  lieu  de  Mmetoye^  Froissarl  nomme  b ville  de 
5icule  (N'evHe»  àdeux  Ueupit  trois  f{U8rtn  O.  di^Gand). 
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modo,  in  Francia  vel  extraneis  regionibus  et  longinquis,  eos  dux 
Hurgundie  a cunctis  oppressionibus  et  violenciis  pro  posse  de- 
fcnsaret. 

Ulterius  quod  omnes  caplivi  incarcérât! , qui  Gandavcnsibas 
l'avérant,  quocunque  loco  detenti,  abirc  pcrmitterentur  redemp- 
cione  soluta,  eciam  sub  condicione  quod , si  aliqui  eorum  con- 
sanguinei  aliqua  oppida  in  ducis  prejudicium  occupabant,  ipsa 
protinus  restituèrent;  captivi  eciam  francigene  liberarentur  li- 
l>ere,  si  qui  durante  dissensione  capti  essent. 

Iterum  concessum  est  quod  omnes  exules  , proscripti,  f'ugi- 
tivi , quos  cornes  de  comitatu  suo  ejiciens  bonis  fecerat  extorres, 
vel  tpii  per  aliquam  aliam  occasionem  a Gandavensi  urbe  vel  a 
patria  recesserant,  iterum  possent  redire  liljere,  et  adjure  he- 
reditario  sibi  débitas  accéderont  possessiones , priustameiiolïi- 
ciariis  regiis  prestito  juramento  de  fidelitate  deiiiceps  erga  rcgeni 
et  naturales  dominos  observanda. 

Iterum  quod  Gandavenses  et  eorum  complices  dictis  indul- 
genciis  gauderent , si  ab  eanun  publicacione  in  Hnitiniis  pagis 
pi'ope  existentes,  post  duos  menses  redirent;  si  iiiAnglia,vel 
Frisia,  vcl  citra  Oceanuni  mare,  post  quatuor;  et  si  ultra  mare 
vel  Romani,  infra  annum,  prius  tameii  de  lidelitate  servanda  , 
ut  dictiim  est,  prestito  juramento. 

Iterum  et  quod  exules,  proscripti,  esto  eciam  extra  legeni 
de  villa  (jandavensi,  vel  absentes  qui  causa  disseiicionis  rcces- 
■serant,  possent  recuperare  hereditates  et  resditus  sibi  perti- 
nentes antea  ; de  mobilibus  vero,  quorum  usus  est  ipsorum  con- 
sumpeio,  niilla  restitucio  fieret,  raptoresque  immunes  jienitus 
remanerent. 

Iterum  statutum  fuit  quod  possessores  et  detentores  domoruin 
absenciuin  propter  occasioncs  pretactas , materias  illarum  cuni 
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étrangers  et  lointains,  à l’occasion  de  leur  révolte,  le  duc  de  Bour- 
gogne les  défendrait  de  tout  son  pouvoir  contre  toutes  oppressions  et 
violences. 

Tous  les  partisans  des  Gantois  faits  prisonniers  et  incarcérés  seraient, 
en  quelque  lieu  qu’ils  fussent  détenus,  mis  en  liberté  après  avoir  payé 
rançon , à condition  toutefois  que  si  quelques  uns  de  leurs  parents  o<-cu- 
paient  des  places  fortes  au  préjudice  do  duc , ils  les  restitueraient  sur- 
le-champ;  on  délivrerait  aussi  tous  les  Français  feits  prisonniers 
pendant  les  troubles. 

Tous  les  exilés,  proscrits , ou  fugitifs , soit  que  le  comte  les  eut 
bannis  de  son  comté  et  dépouillés  de  leurs  biens,  soit  qu’ils  eussent 
quitté  la  ville  de  Gand  ou  la  Flandre  pour  tout  autre  motif,  pour- 
raient y revenir  librement  et  rentrer  en  possession  de  leurs  patri- 
moines , après  avoir  fait  serment  entie  les  mains  des  officiers  royaux  de 
garder  fidélité  au  roi  et  à leurs  seigneurs  naturels. 


Les  Gantois  et  leurs  complices  jouiraient  des  mêmes  gntees  et  par- 
dons, en  revenant  dans  le  délai  fixé  après  la  publication  du  traité, 
et  eu  piétant,  comme  il  a été  dit,  serment  de  fidélité  : ou  accordait 
deux  mois  à ceux  qui  étaient  dans  les  bourgs  voisins  ; quatre  mois  à 
ceux  qui  étaient  en  Angleterre,  en  Frise,  ou  en  deçà  de  l’Océan;  un 
an  à ceux  qui  étaient  au-delà  de  la  mer  ou  à Rome. 

Les  exilés,  les  proscrits , et  même  ceux  qui  avaient  été  bannis  par  la 
loi  de.  la  ville  de  Gand , ou  ceux  qui  s’étaient  absentés  à l’occasion 
des  troubles,  pourraient  recouvrer  les  héritages  et  les  revenus  qui 
leur  appartenaient  auparavant  ; quant  aux  biens  meubles,  dont  on  ne 
peut  faire  usage  qu’en  les  consommant,  il  n'en  serait  fait  aucune  restitu- 
tion, et  on  n’exercerait  aucune  action  contre  ceux  qui  les  auraient  pris. 

Les  possesseui's  et  détenteurs  des  maisons  de  ceux  dont  l’absence 
était  occasionnée  par  lesdites  causes,  ne  pourraient  emporter  aucun 
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plumbo  vel  davis  cdatas  non  posscnt  removere , sed  et  intra 
illata  mobilia  infra  mensem  a publicacionehujusmodi  tractatus 
extra  efferre  cogerentur. 

Itcrum  quod  j>erccptuni  est  de  locatis  domibus,  fructibu-s  et 
resditibus  abscncium,  eisdem  restituetur,  et  infra  terminum  a 
judicibus  locoriun  statuendum. 

Item  supposito  quod  de  fcodis  et  re^ditibu.s,  durante  dis- 
eordia , Gandavetises  vel  eorum  sequaces  alienis  dominis  le- 
cissent  furtiva  homagia  , de  spedali  gracia  concessum  est  ut  ad 
ipsa  possent  redire  libéré,  propriis  tamen  dominis  promissa 
Hdelitate,  ut  deeebat. 

Additum  iterum  fuit  quod  Gandavenses  et  eorum  complu  es 
renuuciareut  publiée  et  spontanée  omnibus  sacramentis  et  obli- 
gacionibus  promissis  régi  Anglie  vel  commissariis  cjus , jurantes 
quod  de  cetero  veri  obedientes  erunt , et  quod  honores , here- 
ditates  accorpora  regis  et  dominorum  naturalium  fideliter  cus- 
todirent. 

Et  in  calce  tractatus,  cujus  prolixitatem  summatim  perstrinxi, 
ne  fastidium  geiieraret,  sequebatur  : « Ut  autem  mutua  con- 
« cordia  futuris  temporibus  stabilis  maneat,  et  ut  subditi  nostri 
« manere  possint  sub  pulcritudine  pacis  et  vera  obedieneia 
IC  erga  dominum  nostrum  regeni  et  nos , ad  evitandum  dissen- 
« siunes  quascunque , volumus  et  ordinamus  ut  articuli  j>re- 
« tacti  inviolabiliter  serventur.  Proliibemus  insuper  omnibus 
« subditis  nostris , ne  occasione  dictarum  dissensiontun  impe- 
it  diant  vel  irapedire  faciant  directe  vel  indirecte  Gandavenses 
IC  vel  eorum  complices,  nec  eos  verbo  vel  facto,  opprobriis 
« injuriarc  présumant  quovis  modo;  et  si  quis  hoc  atteniptaret , 
« volumusquod  ab  ofQciariis  et  judicibus  nostris  velud  pro  facto 
« criminali  puniantur,  ac  de  bonis  eorum  parti  lese  satisfac  • 
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des  objets  qui  seraient  scellés  avec  du  plomb  ou  des  clous;  mais  les 
meubles  qu’ils  y avaient  apportés  devraient  être  retires  dans  l'espace 
d’un  mois  après  la  publication  du  traité. 

On  rendrait  aux  absents  les  loyers  de  leurs  maisons,  les  fruits  et  les 
revenus  de  Icui's  propriétés  qui  aui'aient  été  perçus;  cette  restitu- 
tion aurait  lieu  dans  le  terme  üxé  par  les  juges. 

Si,  pendant  la  guerre  civile,  les  Gantois  ou  leiu's  partisans  avaient 
frauduleusement  fait  hommage  de  lem-s  fiefs  ou  rentes  à des  seigneurs 
étrangers,  ils  pourraient,  par  grâce  spéciale,  rentrer  librement  en 
possession  de  ces  biens,  en  jurant  fidélité  à leurs  seigneurs  naturels, 
ainsi  qu’ils  y étaient  tenus. 

Les  Gantois  et  leurs  complices  renonceraient  publiquement  et  spon- 
tanément à toutes  les  alliances  et  obligations  contractées  avec  le  roi 
d’Angleterre  ou  ses  commissaires,  et  jureiaicnt  d’étre  dorénavant  vrais 
et  loyaux  sujets,  et  «le  gartier  lidèlcraent  les  honneurs,  héritages  et 
personnes  du  ix)i  et  de  leurs  seigneurs  naturels. 

A la  lin  de  ce  traité,  que  j'ai  abrégé  de  peiu-  de  le  rendre  ennuyeux, 
se  trouvaient  les  clauses  suivantes  : n Pour  que  la  tranquillité  soit 
« alTcrmie  à jamais,  et  que  nos  sujets  demeurent  en  bonne  paix  et 
« vraie  obéissance  envers  notre  seigneur  le  roi  et  envers  nous,  et  pour 
«I  éviter  tout  sujet  de  dissension  , nous  voulons  et  ordonnons  que  les 
« articles  siistlits  soient  gardés  inviolablement.  Nous  défendons  en 
(I  outre  à tous  nos  sujets  de  causer  à l’oreasion  desdits  troubles  , ou  de 
K faire  causer  aucun  préjudice  directement  ou  indirectement  aux  Gan- 
« tois  ou  à leurs  complices,  et  de  leur  adresser,  en  quelque  manière 
i<  que  ce  soit,  aucun  outrage  ou  injure,  de  fait  ou  de  paroles;  et  en  cas 
« de  contravention,  voulons  qu’il  soit  procédé  criminellement  par  nos 
« oOiciers  et  nosjiigcs contre  les  coupables;  qu’une  portion  de  leurs  biens 
« soit  donnée  en  satisfaction  à la  partie  lésée,  et  le  reste  dévolu  à notre 
« fisc.  Nous  ordonnons  aussi  que  lesdits  malfaiteiu-s  soient  privés  de 
« tout  moyen  d’échapper  au  châtiment,  qu'ils  soient  saisis  par  les 
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« tione  facta,  residuum  ad  fiscum  nostrum  devolvatur.  Preci- 
« pimu-s  eciam  quod  dicti  malefactores  quibuscunque  diffiigiis 
« gaudere  non  valeant,  sed  a ministris  justicie  capiantur,  judi- 
« cibus  ordinariis  reddantur , ut  secundum  delictum  et  puni- 
« cionis  modus  sequatur,  sicut  dictum  est.  Datum  apud  Tour- 
« nacum,  décima  octava  die  mensis  decembris.  » 
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R ministres  de  justice  et  letnis  à leurs  juges  oislinaires,  pour  cHie  punis 
K siiiTant  leur  délit,  ainsi  qu’il  a été  déclaré.  Donné  à Tournai , le 
R dix-huitième  jour  de  décembre  « 
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(Pontitieum  », 
Imperatorum  nullus, 
Fraocorum  tu, 
i Aoglorum  i, 

\ Sieüie  ti. 


CAPITULUM  I. 


Ail  iractandum  cum  AnglicU  rex  Annenie  miMiis  fuit. 


Transacto  federe  iiiduciali  quod  inter  Francieet  Anglie  reges 
convenerat,  cum  pruiiiose  senectutis  hujus  anni  detersa  ca- 
nicie  instaret  verna  temperies,  ad  regalem  curiam  majores 
duces  exercitus  regni  convenerunt , quibus  rex  auno  exacto 
jusserat  ut  undecunque  possent  colligèrent  agmina  bellatO' 
rum.  Ut  super  instanti  adunacione  colloquium  haberetur,  regale 
consistorium  celebravit,  in  quo  precipue  interfuerunt  domini 
nominandi  Ludovicus  dux  Turonie,  frater  regis,  biturie,  Bur- 
gundic,  de  Borbonio  duces,  cjus  aviinculi,  et  non  solum  quot- 
quot  de  regia  stirpe  ducebant  originem  , sed  et  cum  rege 
Arménie  nonnulli  barones  incliti  et  antiquam  trahentes  ex 
generosis  proavis  sanguinis  dignitatem.  Qui  secretis  consiliis  ex 
oiïicio  assistant,  majores  referunt  eensuisse  pro  pacto  inducia- 
rum  non  plus  legacionibus  utendum,  nullos  amodo  legatos  hos- 
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19*  ano^e  du  règne  de»  •ouTeraioi  (matife» , 

» - det  enpercun  * , 

;*  ' du  roi  de  France» 

lo*  — — du  roi  d’Anglelcrrr , 

du  roi  de  Stcüe. 


CHAPITRE  1“. 


Le  roi  d’Arniénic  est  envoyé  pour  traiter  arec  le»  Anglais. 


La  trêve  convenue  entre  les  rais  de  France  et  d’Angleterre  étant 
expirée , au  moment  on  les  frimas  de  l’hiver  venaient  de  disparaître 
pour  faire  place  au  printemps,  les  principaux  capitaines  du  royaume  se 
réunirent  au  Palais.  Le  rai  leur  avait  enjoint,  l’année  précédente,  de 
rassembler  tout  cequ’ils  pourraient  de  gens  de  guerre.  On  tint  un  grand 
conseil,  pour  délibérer  sur  la  destination  des  troupes  qui  allaient  entrer 
eu  campagne.  On  y remarquait  entre  autres  personnages  illustres,  Louis 
duc  de  Touraine,  frère  du  rai , les  ducs  de  Berri , de  Bourgogne  et  de 
Bourbon  , ses  oncles , et  non  seulement  tous  les  princes  du  sang , mais 
encore  le  roi  d’Arménie  et  plusieurs  barons  fameux , issus  de  nobles  et 
anciennes  familles.  Suivant  le  récit  de  ceux  à qui  leurs  charges  donnaient 
entrée  aux  conseils,  la  plupart  des  seignem'S  fiuoiil  d’avis  qu’il  fallait 
ne  plus  envoyer  de  députations  au  sujet  de  la  tiêve,  ni  recevoir  les  députés 
de  l’ennemi , ni  admettre  aucune  proposition  de  paix , mais  venger  les 

' L'aoDce  f586  comnienra  le  73  avril.  * R*  armée  «lu  règne  «le  VVcDcmU». 


Aa  da  Seigneur 


Digitized  by  Google 


420  CHRONICORÜM  KAROU  SEXTI  UB.  VII. 
tium  audiendos,  iiullam  condicionetn  pacis  admittendam,  sed  ad 
vim  apcrtani  ejiis  fractoribus  inferendam  protinus  insurgen- 
dum,  lit  ref'errcnt  talionem  pro  exccasibus  illatis.  Non  adhé- 
rentes predictis  causam  dicere  regem  Arménie , virum  utique 
vivacis  ingenii  oculique  perspicacis  rogaverunt,  qui , quamvis 
hucusque  silenciiim  in  colloquiis  regiis  tenuisset,  cum  lingue 
latine  pei'iciem  vel  sponte  fluens  ydioma  gallicum  non  haberet , 
tune  tamen  ipsum  sub  compendio  sic  loqutum  accipio  : 

« Sub  correctione  regia,  incliti  duces,  si  magnanimitati  as- 
« cribamde  illatis  injuriis  in  favorem  rei  publiée  appetereulcio- 
s nem  , addam  et  hoc  racionabile  omnique  cura  exequeioni 
« mandandum,  duin  tamen  ad  id  ordinc  congruo  veniatur,  vi- 
« tetur  quoque  impetus,  qui  cuncta  semper  pessime  conducit. 
« Hac  de  causa  rem  agredi  non  ita  censeo  festinanter,  esto 
« noveritis  hostes  exhibitorum  tenorem  juramentorum  reite- 
n ratis  vicibus  violasse  et  inducialia  fédéra , sed  adhuc  ad  ea 
« induci  benignis  monitb , ut,  si  arrogancic  .solite  dederint 
a evidens  argumentum,  justicia  vestra  amplius  elucescat.  Ma- 
il jores  vestri  hune  morem  hucusque  tenere  docuerunt , et 
« ut  quod  persuadeo  suspicione  careat,  si  placet,  ad  subeun- 
« dum  laborem  me  olfero , quia  cum  alicujus  amicicic  noti- 
<1  cia  hostibus  vinctus  non  sim,  eo  forsitan  verba  mea  ipsis 
« plus  cedent  ad  votum  quam  illorum  contra  quos  laborant 
■t  odio  inexpiabili.  > 

Hiis  qui  sessionibus  ordine  succedebant,  et  tandem  in  ocu- 
lis  circumstaucium  optimus  sermo  visus  fuit,  sibique  rex  le- 
gacionero , juncto  quorumdam  aulicorum  honesto  comitatu , 
dulciter  recommendavit.  Cui  cum  valedixisset,  secundis  usus 
fluctibus , in  Angliam  cum  licencia  transfretavit.  Adventu  ejus 
cognito,  attendensque  rex  Anglie  quod  tantus  princeps  ad 
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infractions  faites  au  traite,  en  attaquant  les  Anglais  à force  ouverte  cl 
en  leur  rendant  dommages  pour  dommages.  Ceux  qui  n’adhëi-aientpoint 
à cet  avis,  prièrent  le  roi  d’Arménie  d'étre  l’interprète  de  leur 
opinion.  C’était  un  prince  d’un  esprit  vif  et  d’une  grande  pénctia- 
lioii  ; il  avait  jusqu’alors  gardé  le  silence  dans  les  conseils,  parce  qu’il 
était  peu  versé  dans  la  langue  latine  et  ne  s’exprimait  pas  avec  facilité 
en  français.  Il  prit  cependant  la  parole  en  cette  circonstance,  et  adressa 
ce  peu  de  mots  à l’assemblée  : 

n Illustres  ducs,  si  je  dois  attribuer  à un  noble  sentiment  le  désir 
« de  venger  le  pays  des  injures  qu’il  a reçues , j’ajouterai , avec  la 
« permission  du  roi , qu’il  ne  faut  rien  négliger  pour  accomplir  cette 
« vengeance  légitime,  en  se  conformant  toutefois  aux  règles  établies, 
U et  en  évitant  l’emportement  qui  mène  tout  a mauvaise  fin.  Je  pense 
« donc  que,  bien  que  les  ennemis  aient  à plusieurs  reprises  violé  les 
« trêves  et  la  foi  des  serments,  vous  devez  mettre  moins  de  précipita- 
it tion  dans  cette  afiaire  et  chercher  à les  ramener  à la  paix  par  la  voie 
I,  de  la  douceur.  S’ils  persistent  à se  montrer  hautains  et  intraitables, 
« la  justice  de  votre  cause  n’en  sera  que  plus  évidente.  Vos  ancêtres 
M ont  toujours  donné  l'exemple  de  cette  conduite.  Pour  vous  ôter  tout 
U soupçon  sur  la  sincérité  de  mes  conseils , je  m’offre , si  vous  le  vou- 
« lez,  à remplir  cette  mission.  Aucun  lien  d’amitié  ne  m’unit  aux  Aii- 
« glais;  mais  penUétre  réussirai-je  mieux  auprès  d’eux  qu’un  envoyé 
U de  votre  nation,  contre  laquelle  ils  nourrissent  une  haine  impla- 
« cable.  » 


Ceux  qui  eurent  à s’exprimer  après  lui  approuvèrent  sou  discours,  et 
bientôt  toute  l’assemblée  partagea  ce  sentiment.  Le  roi  le  remercia  et  le 
chargea  de  la  négociation,  en  lui  formant  un  cortège  d’honneur  de  quel- 
ques seigneursde  la  cour.  L’ambassadeur  prit  alors  congé  de  lui,  et  pas.s.-i 
en  Angleterre  avec  un  vent  favorable.  A la  nouvelle  de  son  arrivée, 
le  roi  Richard,  considérant  que  c’était  pour  lui  un  honneur  extraor- 
dinaire de  recevoir  un  si  grand  prince,  et  que  cette  gloire  n’était 
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eum  accedebat  prêter  solitum , et  glorie  sue  ascribens  quod 
imlli  predecessorum  suorum  sciebat  accidisse,  nominis  sui 
odore  bono  et  oj>erum  tractus  flagrancia,  inde  advenientem 
inultiplici  honore  cupiens  preveuire , majores  palacii  cum 
inaximo  curialium  numéro  sibi  direxit  obviam,  propiusquc 
.iccedenti  ]>ersonaliter  occurrit  cum  maximo  equitatu  ; pacis 
o.sruluni  debiteqiie  .salutacionis  ailatum  cum  multa  humani- 
tate  dcpcndcns,  verbo  et  vultu  significaTit  cum  multa  mentis 
hylaritate  suum  suscepisse  adventum;  et  in  Londonia  excep- 
tum  hospicio,  succcssivis  diebus  comi  fronte  ipsi  mutua  con- 
vivia  celebravit,  in  quibus  vultum  benignum  et  alloquia  dul- 
cia  sequta  suut. 

CAPITULÜM  II. 


Frustra  rtx  Arménie  pacem  lonatur  persuadere  inter  reges. 


Nundum  tamen  exacto  novendio,  quoniam  rex  Arménie  jam 
molestus  erat  regnicolis,  cum  nimis  Francis  faveret,  in  cetu 
illustrinm  ipsi  facta  loquendi  gracia , et  amborum  regum  ami- 
ciciam  persuadons  : v Non  palpanti,  inquit,  adulacione  mo- 
K tus  sed  dilectione  fraterna,  magnificenciam  vestram  usque 
« hodie  Orientales  admirantur,  et  hanc  preconiis  immortalibus 
n attollerent,  nisi  legibus  concordie  parère  recusasset.  Heu! 
« proch  dolor,  acerbum  et  misenim  est,  sed  fortuna  me  cogit 
<1  fateri  quod  inde  Christum  ignorantes  in  me  arma  victri- 
« cia  converterunt , et  de  rege  exul  factus,  possum  dicerc  : 
« Regnavi  cum  perpetuis  lamentis  ; ad  infimaque  rote  detru- 
« sus  volubili , coronam  nil  amplius  debeo  reputare  quam  pom- 
« pam  funeris , nec  claris  infulis  insignitum  quam  velatum  ad 
« mortem  deâtinari.  O prepotentes  principes,  si  pluries  evo- 
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échue  à aucun  de  ses  prédécesseurs,  séduit  d’ailleurs  par  l'éclat  de 
sa  réputation  et  la  renommée  de  ses  exploits,  résolut  de  l’accueillir 
arec  les  plus  grands  égards.  11  envoya  à sa  rencontre  les  principaux 
oflîciers  de  son  palais  et  plusieurs  des  gens  de  sa  cour;  puis,  Iurs4ju’il 
approchait,  il  alla  en  personne  au-devant  de  lui  avec  une  suite  nom- 
breuse d’hommes  à cheval , le  salua  avec  une  grande  alfabilité , lui 
donna  le  baiser  de  paix,  et  lui  témoigna  par  ses  paroles  et  son  air  de 
satisfaction  qu’il  était  ravi  de  son  arrivée.  Il  lui  donna  un  hôtel 
à Londres,  le  traita  somptueusement  pendant  plusieurs  jours,  lui  mon- 
tra beaucoup  de  bienveillance , et  eut  souvent  avec  lui  des  conférences 
amicales. 


CHAPITRE  II. 

Vttios  ofiorts  da  roi  d’Arménie  pour  rétablir  1a  paix  entre  lés  deux  rota. 

Neuf  jours  après  son  arrivée,  le  roi  d’Arménie,  que  les  Anglai.s 
accusaient  déjà  d’étre  trop  favorable  à la  France,  obtint  la  parole 
dans  une  assemblée  des  principaux  seigneurs,  et  chercha  par  ce 
discom's  à rétablir  la  concorde  entre  les  deux  rois  : « Ce  n’est  point 
« la  flatterie,  c’est  un  sentiment  d’alTection  fraternelle  qui  me  fait  dire 
« que  les  peuples  d’Orient  ont  admiréjusqu’ici  votre  puissance,  et  qu’ils 
« ne  cesseraient  de  vons  combler  dfc  louanges,  n’était  le  refus  que  vous 
H faites  de  vous  résigner  à la  paix.  Hélas  ! la  fortune  me  force  à vous  ^ 
n faire  un  triste  et  cruel  aveu  : c’est  à la  faveur  de  vos  divisions  que  les 
« infidèles  ont  tourné  contre  moi  leurs  armes  victorieuses.  De  roi  que 
« j’étais,  devenu  proscrit,  jepoisdire  : J’ai  régné  dansledenil  et  les  larmes. 

« Précipité  dans  l’ablme  par  l’inconstance  du  sort,  je  ne  dois  plus  con- 
« sidérer  la  couronne  que  comme  un  ornement  funèbre,  et  le  bandeau 
« royal  qui  parait  mon  front  que  comme  le  voile  d’une  victime  destinée 
« à la  mort.  Très  puissants  princes,  si  vous  fussiez  venus  prêter  à Jésu.s- 
« Christ  l’appui  de  vos  bras,  comme  vous  en  avez  été  tant  de  fois  requis. 
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« cati  Christo  dcbitam  impendissetis  tniliciam  , nec  ibidem 
« christiani , Christi  sanguine  redempti  , aniaritudine  induti 
« sederent  in  mcndicitate  et  ferro , nec  illarum  regionum  ur- 
« bcs  pridem  devote  iidei  cliristiane,  et  precipue  Bethleem, 
K pium  Christi  réclina torium,  Sion  quoque,  quam  miraculo- 
« rum  exhibicioiie  reddidit  specialiter  insigiiem,  Turcorum, 
« Ârabum  ac  Persarum  jugum  durissiinum  minime  patereiitur. 
« Sed  parvipendentcs  salubria , et  arma  hostilia  in  christia- 
« nitatis  viscera  convertentes,  jam  elapsis  lustris  duodecim , 
« utrinque  oppida  capta  et  solotenus  destructa,  succensa  et 
« deprcdata  fuerunt  suburbia  et  captivati  coloni;  bella  quo- 
« que  gesta  marte  ancipiti,  non  sine  miserabili  strage.  Sed 
« cdisscratls,  supplice,  quis  vestrum  meliorem  calculum  re- 
« portavit.  Circumspectorum  révéra  staudo  judicio,  si  uua  pars 
« in  victoriis  glorietur,  addet  tamen  non  sine  omine  infausto 
« peractis;  si  longe  latequc  per  regnum  Francic  castra  capta 
« enumeret,  cum  illis  cunctis  amissis  unico  nunc  pociatur, 

« .Von  minor  ett  tirtus  quant  querert,  parta  tueri,  » 

a pars  altéra  respondebit.»Multaeciamnotandapaucisexpedieus: 
« Si  vera  jjocius  quam  dictu  speciosa,  serenissime  princeps,  di- 
« cenda  sunt,  ad  bec  vos  hucusque  stimulavit  regtii  Francorum 
« cupido  dominacionis  ; quam  pri.sci  reges  quesitam  cum  prepo- 
« tenti  dextera  continua  possessione  firmaverunt;  cujus  vis  si  in 
« obediencia  regnicolarum  dicatis  existere,et  hanc  procul  dubio 
« perpetuam  reputabo.  » Finemque  verbis  faciens  : ® Sane  diu- 
« dus  quam  decerct  bine  inde  sevitum  est , et  estimo  obse- 
« crandum  ut  uterque  contendencium , amplo  patrimonio  con- 
« teutus,  a mutuiscongressionibus  deinceps  regnicolas  predpiat 
« ahstinere  , ad  confusionem  adversariorum  Crucifixi  et  ad 
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« les  chi't'ticiis,  que  Notrc-Seigiieur  a racheu^s  de  sou  sang,  ne  seraient 
fl  point  œndamnés  en  Orient  à passer  leurs  jours  dans  l'amertunie , la 
« misi're  et  l'esclavage.  Les  villes  de  ces  conti-ëes,  depuis  long-temps 
« attacht^es  à la  religion  chrétienne,  Bethléem  surtout,  le  berceau  sacré 
K de  Jésus-Christ,  et  Sion  qu’il  a si  particulièrement  illustrée  par  scs 
« miracles,  ne  seraient  pas  soumises  au  joug  intolérable  des  Turcs,  des 
fl  Arabes  et  des  Perses.  Mais  négligeant  le  parti  le  plus  sage , vous  avez 
fl  tourné  vos  armes  meurtrières  contre  le  sein  de  la  chrétienté.  Depuis 
fl  soixante  ans  déjà,  on  n’a  vu  de  part  et  d’autre  que  villes  prises  ou 
« détruites  de  fond  en  comble,  faubourgs  incendiés  et  pillés,  habitants 
« de  la  campagne  emmenés  captifs.  La  guerre , qui  a été  faite  avec 
fl  des  chances  diverses,  n’a  eu  pour  résultat  <pie  l’eUusion  de  beaucoup 
« lie  s;mg.  Mais  diles-moi , je  vous  prie,  lequel  des  deux  partis  y a le 
« plus  profité.  Que  l’on  consulte  à ce  sujet  les  hommes  de  savoir  et 
fl  d’expérience.  Si  vous  vous  glorifiez  de  vos  victoires,  vous  convieii- 
« drez  du  moins  tpi’elles  vous  ont  cortté  cher;  si  vous  énumérez  les 
« châteaux-forts  que  vous  avez  conquis  flans  le  royaume  de  France, 
fl  aujourd’hui  que  vous  les  avez  tous  perdus , et  qu’il  n’en  reste  Jthis 
« qu’un  seul  en  votre  pouvoii’,  vos  adversaires  répondront  : 

M II  mieux  maintenir  qu'étendre  ses  eenquùts,  ■ 

Le  roi  d'.ArménIe  fit  valoir  d’autres  considérations;  je  les  exposerai  en  peu 
de  mots.  « Prince  sérénissime , dit-il , si  je  dois  faire  entendre  la  vérité 
fl  plutdtquedes  paroles  spécieuses,  je  ne  vous  cacherai  pas  que  ce  qui  a 
fl  jusfju’à  présent  entretenu  la  guerre,  c’est  celte  ambition  qui  voua  solli- 
K cite  à la  conquête  de  la  France.  Les  anciens  rois  de  ce  pays  se  sont  assuré 
« par  une  possession  continue  la  couronne  tpt’ils  avaient  acquise  par 
« leur  valeur;  et  si  toute  la  force  d’un  trône  consiste  dans  l’obéissance 
« des  sujets,  je  regarde  celui  de  France  comme  inébranlable.  ii  II  finit 
ainsi  son  discours  : n Les  hostilités  entre  les  deux  nations  ont  diu'é  trop 
fl  long-temps.  Je  pense  qu’il  faut  conjurer  les  deux  rivaux  de  se  conten- 
« ter  de  leurs  vastes  domaines,  et  de  faire  cesser  la  guerre  entre 
« leurs  sujets,  afin  de  pouvoir  confondre  les  ennemis  du  Christ  et  briser 
n le  joug  fies  chrétiens  dispersés  en  Orient,  qui  attendent  de  jour  en 
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« disruinpendura  ohristicolaruni  ju(^um  , qui  per  Oriciitetn 
« dispersi  vestruni  subsidium,  serenissimi  principes,  de  die 
(I  in  diem  prestolantur  et  humiliter  dTlagitant.  » 

Quamvis  verbis  prelibatis  aures  rex  non  accommodaverit 
benignas,  succincte  tamen  respondeus  : « Nec  me  quidem, 
« inquit , (>acem  quam  aiîeratis  dicatis  aspernari.  Nam  quamvis 
« inaterno  jure  domino  predecessori  nostro  regnum  Francie 
« deberctiir,  quia  tamen  ipsum  dignum  duxit  résignais; , si 
« Acquitanie  et  Normanie  ducatus  sibi  restituerentur  in  inte- 
ic  gruiii,  biis  condicionibns,  non  alias,  paratum  esse  sciatis  me 
« fedus  pacis  perpetue  cum  Francis  fcrirc.» 

Sic  soluto  colloquio,  crga  nuncium  et  suos  regalis  quasi  pro- 
diga,  sed  plane  conunendabilis,  claruit  muniKcencia;  nam  olo- 
sericis,  dextrariis,  peregrinis  jocalibus  et  donis  uberioribtis 
cumulatos  remittens  ad  propria , et  alloqutus  secrete  rogavit  ut 
tractatum  mutuum  haberent  recommendatum  ; jamque  ordi- 
nasse  de  mittendis  nunclis,  qui  super  hoc  cum  Francis  lacius 
agerent,  si  placeret,  dicerentque  summo  desiderio  affectare 
regem  eorum  videre. 

Hec  omnia  pros[>era  navigacionc  rex  Arménie  usus  régi 
Francie  retulit;  qui  etsi  pollicitis  nullam  spera  pacis  haberet,  ne 
tamen  contcmptor  federum  diceretur,  et  verbum  regis  Anglie 
in  corde  alcius  imprimeus , et  attendens  quod  contendenciuin 
vive  voces  et  aspectus  mutui  sepe  multum  conferunt  ad  trac- 
tandum , usque  Boloniam  suis  illustribus  comitatus,  non  tamen 
in  apparatu  bellico,  properavit.  Termine  autem  prefixo,  cum 
audisset  regem  Anglie  ad  Calesium  minime  transfretasse , sed 
suis  militibus  commisisse  negocium,  ejusdem  ordinis  ex  suis 
apud  Lelinguehen,  locum  inter  Calesium  et  Boloniam  medium, 
destinavit;  qui  cum  Anglicis  cclebraverunt  consilia,  frustra  ti- 
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Il  jour  Totr«  assistance,  princes  séréiiissimes , et  qui  l’implorent  hum- 
« blement.  u 


Le  roi  n'entendit  pas  ce  discours  sans  quelquedëplaisir;  cependant  il 
répondit  en  peu  de  mots  : n Sachez queje  ne  rejette  pas  vos  propositions 
n d’accommodement.  La  couronne  de  France  appartenait  au  roi  mon 
« prédécesseur,  du  chef  de  sa  mère;  mais  puistju’il  a jugé  à propas  d’y 
Il  renoncer  moyennant  la  restitution  pleine  et  entière  des  duchés 
Il  d’Aquitaine  et  de  Normandie,  c’est  à cks  conditions,  et  non  à d'au- 
K très , que  je  suis  prêt  à conclure  avec  les  Français  un  traité  de  pai\ 
« perpétuelle,  u 

Ainsi  se  termina  la  conférence.  Le  roi  signala  sa  noble  munificence, 
on  pourrait  prescpie  dire  sa  piodigalité , envers  l’envoyé  et  ceux  de 
sa  suite.  En  les  congédiant  il  les  combla  de  riches  présents  , leur  fil 
don  d’étofl'es  de  soie,  de  chevaux , dejoyaux  précieux,  et  dans  un  ciilie- 
lien  particulier,  Icm*  recommanda  de  travailler  a la  conclusion  de  In 
paix.  Il  leur  dit  qu’il  avait  déjà  préparé  une  ambassade  pour  traiter 
plus  longuement  de  cette  ufTalre  avec  les  Franc;ais , s’ils  le  voulaient.  Il 
les  pria  aussi  de  faire  connaitre  à leur  roi  le  vif  désir  cju’il  avait  de 
le  voir. 

Le  roi  d’Arménie , après  une  heureuse  traversée , vint  apporter 
ces  nouvelles  au  roi  de  France , qui  , malgré  le  peu  de  confiance 
que  lui  inspiraient  les  promesses  de  son  ennemi,  ne  voulut  pas  qu’on  pdt 
lui  reprocher  de  se  refuser  à un  accommodement.  Réfléchissant  mûre- 
ment aux  paroles  du  roi  d’Anglelerie , et  considérant  qu’une  entrevue  et 
un  abouchement  entre  des  rivaux  contribuent  souvent  h hâter  leur 
réconciliation , il  s'avança  jusqu’à  Boulogne,  accompagné  de  sa  noblesse, 
mais  sans  aucun  appareil  de  guerre.  .Au  terme  fixé , ayant  appris  que  le 
roi  d'Angleterre  n’avait  point  traversé  la  mer  pour  se  rendre  à Calais,  et 
qu’il  avait  remis  ses  pouvoirs  à quelques  uns  de  ses  chevaliers , il  envoya 
de  son  côté  des  chevaliers  français  à Lelinghen  , à mi-chemin  de  Calais 
et  Boulogne.  Plusieurs  conférences  eurent  lieu , mais  elles  i-estèrent 
sans  résultat.  Contre  toute  attente,  les  .Anglais  se  montrèrent  cette  fois 
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men  pluries  reiterata.  Nam  prêter  spem  hac  vice  arroganciores 
et  in  peticionibus  magis  excessivi  quam  retroactis  temporibus 
inventi  sunt.  Dumque  more  suo  dilatoriis  ambagibus  sex  eb- 
domadariim  spacio  tempus  in  vanum  tererent  (si  tamen  ipsis 
insciis  compertuni  nundum  habui),  pirate  sempcr  quietem  exosi 
gallicana  infestavcrunt  littora  , piscatores  et  alios  iiicautos  nil- 
que  sibi  timcntes  ceperunt,  et  in  Angliam  captivos  deduxerunt. 
Iteriim  de  maritimis  oppidis  Calesio,  Brest  et  Cesaris  Burgi 
Anglici  exeuntes,  predas  hominum  et  pecudum  egerunt,  auda- 
ciamque  ponentes  in  consilii  diuturnitate,  quidquid  extra 
munita  présidia  potuerunt  reperire , sibi  dantes  in  direpcionem 
et  predam , hiis  et  usque  ad  nauseam  onusd  indempnes  ad  pro- 
pria redierunt. 

CAPITULUM  111. 

GalUci  se  disponunt  ad  transfretandam  in  AugUam. 

Sic  Anglicorum  perplexis  ambagibus  fraudatis  Francigenis, 
rex  sine  tractatu  rediens  vel  induciali  federe , nec  secus  quam 
dignum  erat  infensus  ob  eorum  discursiones  hostiles,  cum  di- 
rum  impaciencie  vulnus  amplius  ferre  nequiret,  cum  palatinLs 
atque  regni  proceribus  super  agendis  deinceps  habito  consilio  , 
consensu  unanimi  conclusa  est  transfretacio  Anglicana.  Ad  hoc 
regem  principalis  impellebat  causa.  Nam  et  opéré  precium  esti- 
mabat  ut  hostes , qui  sepissime  sibi  consuetudinem  faciebant 
transeundi  in  Galliam,  suarum  metu  rerum  domi  continerentur, 
ubi  adverterent  Francos  posse  et  audere  mare  transmeare, 
nequesemper  assuescerent  invadere,  sed  invadi  eciam  interdum. 
Sciens  quoque  erarium  regale  tune  exhaustum  peccuniis , adauc- 
toque  numéro  pugnatorum,  ingenti  summa  moiiete  in  stipendiis 
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pim  hautains  et  pim  exigeants  cpie  jamais  dans  leon  prétentions.  Suivant 
leur  coutume , ils  prolongèrent  les  pourparlers  pendant  six  semaines 
par  leurs  lenteurs  et  leurs  subterfuges.  Les  pirates  mirent  ce  temps  à 
profit  pour  courir  la  mer;  je  ne  saurais  dire  si  ce  fut  à l’insu  des  Anglais. 
Ils  attaquèrent  les  côtes  de  France  , surprirent  des  pécheurs  et  autres 
gens  sans  défiance  et  sans  ci'ainte,  et  les  emmenèrent  prisonniers  en 
Angleterre.  D’un  autre  côté , les  garnisons  anglaises  des  villes  mari- 
times de  Calais,  Brest  et  Cherbourg,  faisaient  des  sorties  et  enlevaient 
hommes  et  bestiaux.  Enhardis  pir  la  longueur  des  conférences,  ces  sol- 
dats pillèrent  et  emportèrent  tout  ce  qu’ils  purent  trouver  en  dehors 
des  places  fortes , et  rentrèrent  sans  obstacle  chez  eux  , gorgés  de 
butin. 


CHAPITRE  III. 

Les  Fraa^aU  se  disposent  à passer  en- Angleterre. 

Les  Anglais  ayant  ainsi  abusé  les  Français  par  leurs  artifices  et  leurs 
manœuvres,  le  roi  revint  sans  qu’on  eût  conclu  ni  paix  ni  trêve.  Juste- 
ment irrité  des  attaques  de  ses  ennemis,  et  ne  pouvant  pim  contenir 
son  ressentiment,  il  tint  conseil  avec  les  officiers'du  Palais  et  les  grands 
de  l’État  pour  aviser  aux  mesures  à prendre;  on  résolut  unanime- 
ment de  passer  en  Angleterre.  Un  puissant  motif  pous.sait  le  roi  à cette 
expédition.  Il  jugeait  à propos  que  les  Anglais,  qui  s’étaient  depuis  si 
long-temps  habitués  à descendre  en  France,  tremblassent  à leur  tour 
pour  leurs  propres  foyers  et  fussent  retenm  chez  eux,  en  voyant  que 
les  Français  pouvaient  et  osaient  aussi  traverser  la  mer.  Il  voulait  leiu* 
apprendre,  qu’au  lieu  d’étre  toujours  les  agresseurs,  ils  devaient  quel- 
quefois s’attendre  à être  eux -mêmes  attaqués.  Songeant  que  le  trésor 
royal  était  alors  épuisé,  et  qu’ayant  augmenté  le  nombre  des  gens  de 
guerre  il  avait  besoin  d’une  grosse  somme  d’argent  pour  les  payer , il 
en  demanda  une  partie  aux ''prélats  à titre  de  prêt,  et  décida,  avec  le 
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opus  esse , psrtem  unam  a prelatis  titulo  accommodati  quesivit , 
statuens  et  de  ronsensu  prinripum  ut  reliqua  ab  universis  col- 
lifferetur  re{înicolis  secundum  possibilitatem  et  facultatem  sin- 
gulorum.  Ad  supplementuin  eciam  jam  collectarum  legionuni 
iliicetn  Biturie  patruum  suum  in  Aquitaniam  misit,  qui  bella- 
torum  agmina  iude  accersiret.  Et  is  mandatis  regiis  obtempéra re 
L'upiens , circa  finem  Jullii  ingentem  adduxit  exercitum , qui  ad 
niultas  delendas  barbaras  iiaciones  estimabatur  suflicere. 

lltque  agi  cuncta  expertoruin  providencia  viderentur,  rex 
ropias  triphariam  dividcns,  strenuissimos  milites,  dominum  Oli- 
verum  de  Clichon  conestabularium  in  Dritaniam,  dominum 
Johannein  de  Vienna  admirallum  in  Normaniam,  ac  dominum 
de  Sampiaco  in  Picardiam  destinavit,  qui  oram  inaritimam  tuc- 
rentur,  hostes  quoque  a littoribus  et  terrestri  populaciorie  aree- 
rent.  Ipsis  eciam  datum  est  in  mandatis,  ut  uudeeunqiie 
eontraetis  copiis  pugnatorum,  eciam  ab  hiis  oris  raaritiniis  clas- 
sem  suffieientem  exquirerent,  et  ad  portum  Elseluse,  qui  inter 
eos  quos  orbis  habet  comnmoda  stacione  famosissimus  reputa- 
tur,  quantocius  applicarent.  Iterum  architectorie  habeiites  artis 
|>erieiam  in  liguisque  eedendis,  dolandis  et  copulandis,  statuit 
accersiri,  qui  in  silvisNormanie  proceriores  arbores  succideiites, 
subjectaque  pro  votis  materia  sumpta , ingentis  capacitatis  con- 
textam  trabibus  et  per  ambitum  circumclau.sam  ligneam  villam 
construerent , que  Anglicano  littore  levaretur,  ut  ibi  passent 
securi  consistera  agmina  l)ellatorum. 
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conaentement  des  princes,  que  pour  le  reste  on  taxerait  tous  les  habi- 
tants du  royaume  suivant  leurs  ressources  et  leurs  moyens.  Afin  de 
gix>ssir  encore  le  nombre  des  troupes  déjà  réunies,  il  chargea  le  duc 
de  Berri,  son  oncle,  d'aller  faire  des  levées  en  Aquitaine.  Ce  prince 
s’empressa  d’exécuter  les  ordres  du  roi  et  revint  vers  la  Cn  de  juillet 
avec  une  armée  si  considérable  qu’on  l’estimait  capable  d’exterminer 
plusieurs  nations  barbares. 


Le  l'oi  partagea  ses  troupes  en  trois  corps , et  en  confia  la  roiiduite 
à des  hommes  habiles  et  expérimentés.  Il  envoya  le  connétable  mes- 
sire  Olivier  de  Clisson  en  Bretagne,  l’amiral  messire  Jean  de  Vienne 
eu  Mormandic,  cl  messire  de  Saimpy  en  Picardie,  pour  défemlre  les 
côtes,  repousser  l’ennemi  du  rivage,  et  l’empéchcr  de  ravager  le 
pays.  Il  leur  enjoignit  aussi  de  faire  de  tous  côtés  de  nouvelles  recrues, 
de  réunir  dans  ces  provinces  une  flotte  suffisante,  cl  de  se  rendre  en  toute 
hâte  à l’Écluse,  le  meilleur  et  le  plus  renommé  de  tous  les  ports  de 
l’univers.  Enfin  il  fit  venir  d’habiles  architectes  et  charpentiers,  qu’il 
chargea  de  couper  les  plus  beaux  arbres  des  forêts  de  Normandie,  pour 
y {Kendre  tous  les  matériaux  nécessaires,  et  construire  une  grande 
ville  en  bois,  formée  de  poutres  assemblées  et  close  de  tous  côtés,  de 
telle  sorte  qu’on  pôt  la  dresser  sur  le  rivage  d’Angleterre  et  qu’elle 
olFrit  un  abri  sàr  à son  armée. 
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GAPITULUM  IV. 


De  oh»Idioae  castri  de  Brest , docis  quoque  Lencastrie  îd  H^rspeniam  cxpedicione 
COofuSB. 

Inter agetulum  predicta,  aulici  non  deffuerunt  qui  ducem  Bri- 
taiiie  criminando  régi  suspectum  redderent,  et  sibi  infamem 
prodicionis  obicientes  titulum , asserebant  Anglicis  pcrsuasisse 
ut,  dum  super  tractatu  colloquerctur  mutuo,  Franciam  inlés- 
tarent.  Fueruntqui  et  cirographuiii  ipsis  bostibus  transmLssum 
8UO  sigillo  signatuin  vidisse  dicebant,  ad  coarguendum  scelus. 
Quapropter  ad  vindicanduin  tantam  injuriam  rex  in  eum]in- 
surgere  ante  omnia  decrevit.  Quod  dux  audiens,  nec  immerito_ 
sibi  timens,  et  reeurrens  ad  fraudis  commentum  solituni,  iiun- 
eios  ad  i-egem  et  ejus  patruos  cnisit,  qui  purgando  sibi  crime n 
impositum  asseruerunt  eumdcm  adco  non  reputandum  insanum, 
quod  arma  hostilia  in  visceribiis  sui  ducatus  convertisset.  Ro- 
gaverunt  insuper  ne  aliquid  de  se  tcmere  crederent  : « Quoniam, 
« inquiunt,  si  aliquis  aliud  insusurrat,  verba  dat  et  vos  sibi 
« vUlt  mendacio  obligare.  Et  ut  se  constituât  manifestis  indiciis 
<1  innocentem,  humili  prece  deposcitutde  Brest  castri  maritimi, 
a principalis  hostium  reccptaculi,  obsidio  sibi  commitatur  auc- 
« toritate  regia , et  Christo  auctore  promittit  quod,  inde  viribus 
n expulsis  adversariis,  illud  ad  regis  obedienciam  reducet.  » 

Quaiiquam  dolus  csset  et  circumvencio  quidquid  ipse  promit- 
tebat,  ut  rei  exitus  comprobavit,  attamen  quod  requirebat 
impetrato , ut  videretur  verbis  facta  compensare , electissimum 
tiumerum  pugnatorum , balistariorum  quoque  ae  levis  armature 
vim  immensam  illuc  mittere  non  tardavit,  qui  Brest  obsidione 
cingerent.  Equidem  scicbant  hostes  proillomunicipio,tanquam 
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CHAPITRE  IV. 


Siéfçe  ile  là  plate  de  Ilrest  — £chcc  dci  truiipes  que  le  duc  de  Lancaster  ronduistiit 
en  Espagne. 


Au  milieu  de  ces  pn^paratifs,  on  travaillait  à la  cour  contre  le  duc  de 
Bretagne,  alin  de  le  rendre  suspect  au  roi  ; on  l’accusait  de  trahison 
et  l'un  prriendait  qu’il  avait  conseillé  aux  Anglais  d’atlaquer  la 
France,  pendant  les  conférences  mêmes  de  Lelingben.  Il  y en 
avait  qui , pour  prouver  son  crime,  disaient  avoir  vu  une  lettre 
écrite  de  sa  main  aux  ennemis,  et  scellée  de  son  sceau.  Ces  griefs  dé- 
terminèient  le  roi  à marcher  d'abord  contre  lui  pour  tirer  ven- 
geance d'une  telle  injure.  A cette  nouvelle  le  duc,  justement  effrayé, 
eut  recoursà  ses  artifices  ordinaires,  et  envoya  une  ambassade  au  roi  et 
à ses  oncles.  Les  députés  bretons  cherchèrent  à justifier  leur  maître 
des  accusations  portées  contie  lui,  en  déclarant  qu’on  ne  devait  pas  le 
croire  assez  fou  pour  attirer  les  armes  ennemies  sur  son  propre  duché. 
Ifs  deraaiKlrient  eu  outre  qu'on  n'ajoutât  pas  foi  légèrement  à ce  qu’on 
disait  sur  son  compte,  et  ils  ajoutèrent  : n Si  quelqu'un  soutient  le  con- 
u traire,  il  vous  en  Impose  et  veut  vous  lier  à lui  par  ses  mensonges. 
B Le  duc,  jaloux  d’établir  son  Innocence  sur  des  preuves  évidentes, 
B vous  supplie  humblement  de  lui  permettre  au  nom  du  roi  d’assiéger 
B la  place  maritime  de  Brest,  qui  est  le  principal  asile  des  ennemis;  il 
B s’engage  à les  en  chasser  avec  l’aide  de  Dieu,  et  à la  remettre  en 
U la  puissance  du  roi.  » 

Toutes  ces  promesses  n’étaient  que  ruse  et  fourberie , comme  la  suite 
le  prouva.  Le  duc  obtint  néanmoins  ce  qu’il  demandait.  Voulant  pa- 
raître joindre  l'effet  aux  paroles,  il  s’empressa  de  diriger  sur  Brest  pour 
en  former  le  siège  une  troupe  choisie  d’hommes  d’armes  et  un 
grand  nombre  d'arbalétriers  et  de  soldats  armés  à la  légère.  Il  savait 
que  cette  place,  retraite  favorite  des  Anglais,  était  pour  eux  l’objet 
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pro  grato  receptaculo,  multam  gerere  sollicitudinein , et  ut  pro- 
fusa  liberalitatc  multis  ibi  necessaria  ministrarentur  expensis, 
arma,  victum  et  recentem  miliciam  sepius  dirigentes.  Sepius 
eciam  repetebant  : « Per  sanctum  Georgium  ! a Gallicis  malcdici 
« poterit,  non  noceri , nisi  famis  inedia  opprimetur.  » 

Ideo  qui  missi  fiierant , banc  rem  agredientes  arduam,  in 
mari  naves  junxerunt,  que  defixis  anchoris  stabiles  redderentur 
et  ad  invicem  competenti  nexu  colligercntur,  desuperque  trabi- 
bus  ordinatis  et  terra  superp>osita,  inde  turribus  ligneis  et  ma- 
cbinis  obsidionalibus  munireiitur,  sicque  nec  ipsis  obsessis 
volentibus  egredi , nec  ad  ipsos  volentibus  acccdere  aditus  pre- 
staretur.  Nec  minorisollicitudine  per  terram  aggressi  negociuro, 
ex  navium  malis  bina  castra  lignca  comp>etentis  crigunt  cel- 
situdinis,  dcsuper  constituunt  machinas  jaculatorias,  quaruni 
jactu  debilitarent  oppidum;  se  que  vallo  profundomunientes  con- 
tra repentinas  erupciones  bostium,  indo  diurnas  nocturnasque 
egerunt  vigilias,  ut  ntmo , vel  commerciorum  gracia  vcl  auxilii 
prestandi , ad  eos  ausus  esset  acccdcre.  Oppidani  eciam  sollici- 
tudinc  non  pigri , sed  diligcnti  vigilancia  ad  resistenciain  se 
aptantes,  et  tanquam  quibus  res  erat  pro  capite,  ferventes  noc- 
tibus  continuis  muronim  circuibant  peribuluni , prcféctis  pu- 
gilum  in  singulis  turribus  constitutis,etquociensrciterabantur 
assultus,  telorum  jactu,  sagittarum  immissioiie,  contorsione 
iapidum,  nostros  ab  accessu  mûri  propellcre  nitebantur. 

Dum  bine  ad  deffensionem , illinc  ad  oppugiiacioiiem  ani- 
morum  pertinacia  sepissime  certaretur , oppidani  letis  auri- 
bus  audientes  quod  dux  ficncastrie,  jam  régi  Anglie  vale- 
dicto , sccum  ingencia  trabebat  agmina  bellaturum  contra 
regem  Hyspanie , mox  eum  litteris  oraverunt  ut  coinpatriotis 
opem  ferens , terram  caperet  et  obsidioncm  solveret , quod  mox 
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d’une  sollicitude  particulière;  qu'ils  n’épargnaient  aucune  dépense 
pour  la  fournir  abondamment  de  toutes  les  choses  nécessaires , et  qu’ils 
y faisaient  passer  très  souvent  des  armes,  des  vivres  et  des  recrues. 
Souvent  aussi  ils  répétaient  : « Par  saint  Georges!  les  Français  pour- 
n ront  nous  maudire,  mais  ils  ne  nous  feront  pas  de  mal  et  ne  nous 
« prendront  que  par  famine,  u 

Les  gens  de  guerre  envoyés  par  le  duc  commencèrent  les  travaux 
du  siège.  Du  côté  de  la  mer,  ils  formèrent  une  ligne  de  vaisseaux 
sénés  les  uns  contre  les  autres , qu’ils  fixèrent  an  moyen  des  ancres 
et  qu’ils  attachèrent  ensemble  par  des  liens  solides;  sur  ces  vaisseaux 
ils  placèrent  des  poutres,  les  recouvrirent  de  terre,  et  y établirent 
des  tours  en  bois  et  des  machines  de  siège;  ils  fermèrent  ainsi  toutes 
les  issues  et  tous  les  abords,  afin  qu’on  ne  pût  ni  entrer  dans  la  ville 
ni  en  sortir.  Ils  ne  déployèrent  pas  moins  d'activité  du  côté  de  la  terre; 
ils  construisirent  avec  les  mâts  des  navires  deux  forts  en  bois  assez 
élevés , sur  lesquels  ils  dressèrent  des  batteries  destinées  à faire  brèche 
aux  murs  de  la  place.  Ils  se  retranchèrent  derrière  un  foasé  profond 
contre  les  sorties  imprévues  de  l’ennemi , et  firent  le  guet  jour  et  nuit , 
pour  qu’on  n'osât  point  venir  trafiquer  avec  les  assiégés  ou  leur  porter 
secours.  Les  Anglais  ne  restaient  pas  non  plus  dans  l’inaction;  mais  ils 
se  préparaient  à résister  avec  toute  l’énergie  et  la  vigueur  d’hommes  qui 
combattaient  pour  défendre  leur  vie.  Pendant  la  nuit  ils  parcou- 
raient l’enceinte  des  murs  avec  un  zèle  infatigable , plaçant  à chaque 
tour  des  capitaines  ; et  toutes  les  fois  qu’on  renouvelait  les  assauts,  ils 
tdierchaient  à empêcher  nos  soldats  d’approcher  de  la  place , en  fai- 
sant pleuvoir  sur  eux  une  grêle  de  traits , de  flèches  et  de  pierres. 

Tandis  qu’assiégeants  et  assi^és  luttaient  avec  le  même  achar- 
nement , ceux  de  la  ville  apprirent  avec  joie  que  le  duc  de  Lancaster 
avait  pris  congé  du  roi  d’Angleterre  et  marchait  avec  une  nombreuse 
armée  contre  le  roi  d’Espagne.  Ils  le  prièrent  par  un  message  de 
prendre  terre , pour  porter  secours  à ses  compatriotes  et  faire  lever 
le  siège.  Le  duc  se  disposa  à remplir  leurs  vœux.  Il  fit  prendre  posi- 
tion à ses  troupes  et  à leurs  capitaines,  et  ordonna  d’attaquer  les  Bre- 
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statuit  efBcaciter  aditnpiere.  Pugnatoribus  igitur  et  primi- 
rcriis  eorum  congrua  stacione  dis])ositis , cum  sagittarum  cre- 
bris  iiiimissionibus  jussit  contimiare  assultus.  Sed  non  expeo 
tato  triduo,  attendcns  quod  negocium  inchoatuni  ferias  exi- 
geret  ampliores , et  videns  quod  non  proficeret,  sed  pocius 
inutiliter  operam  consuineret,  et  quod  in  agrediendo  sem- 
per  sui  pcjorem  calculum  rcportabant  saucii  redeuntes,  ibi 
moram  non  dignum  duxit  trahere,  obsidionein  solvit,  et  ad 
iter  hyspanicum  iterum  .se  accinxit. 

Referre  casus  singulos  qui  inde  iii  obsidione  ilia  pene 
ciinctis  diebiis  triiim  mencium  spacio  evenerunt,  quot  ascen- 
dere  super  murum  ad  strenuitati.s  titulum  acquirendum  co- 
nati  sunt,  quot  machinarutn  ictibus  contriti  sunt  in  frustra, 
vel  quot  eundo  et  redeundo  ti-ans  loricas  sagittis  confossi 
deffecerunt , longum  esset  enarrare , et  bystorie  compendio  , 
quod  studiose  qucro  , contrariuro.  Ideo  obmissis  specialibus 
generalia  prosequendo , ad  linein  venio,  qui  exordio  rei  vel 
progressui  non  respondit.  Nam  subdolus  dux  Britanie,  hostes 
eomperiens  jam  in'  baratrum  desperacionb  descendisse,  et 
quod  intollerabilis  eorum  siiperbia  in  lubricum  oppido  capto 
cito  descensura  erat,  ciun  victualia  rarescerent,  et  pre  ali- 
mentorum  inopia  incijierent  laborare  , miliciam  quam  illuc  mi- 
serat  revocavit.  Voce  quoque  preconia  omnibus  generaliter 
obsidendi  finis  indicitur,  et  ne  Anglicis  amplius  molestia  in 
lieratur. 
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loi»,  en  les  accablant  d'une  grêle  de  traits.  Mais  au  bout  de  trois 
jours,  voyant  que  cette  entreprise  demandait  trop  de  temps,  que 
loin  de  faire  aucun  progrès  il  se  consumait  en  elForts  inutiles,  que 
dans  tous  les  engagements  les  siens  avaient  le  dessous  et  revenaient 
toujours  blessés  , il  ne  jugea  pas  à propos  de  faire  un  plus  long  séjour 
devant  le  camp  français;  il  renonça  à ses  atta(|ues  et  lemità  la  voile 
pour  l'Espagne. 


Je  ne  lapporteiai  point  tous  les  événements  qui  marquèrent  piesquc 
eluupte  journée  pendant  les  trois  mois  du  siège;  je  ne  parlerai  p;is  de 
tous  eciut  qui  tentèrent  d'escalader  les  murs  pour  signaler  leur  vail- 
lance , de  ceux  qui  furent  mis  en  pièces  par  l’ell'et  des  batteries , de 
ceux  (]ui  tombèrent  au  milieu  de  la  mélée  frappés  mortellement  à tr.-i- 
vers  leurs  cuirasses.  Ce  récit  serait  long  et  contraire  à la  brièveté  dont 
je  me  suis  fait  une  loi.  Laissant  donc  de  côté  les  détails,  je  ne  m'atta- 
cherai qu'aux  faits  généraux.  J'arrive  à la  lin  de  ce  siège  dont  l'issue 
ne  répondit  pas  au  commencement.  Le  perfide  duc  de  Bretagne 
savait  bien  que  les  ennemis  étaient  réduits  au  désespoir , et  que 
leur  orgueil  insupportable  ne  tarderait  pas  .à  être  rabattu  par  la 
prise  de  la  ville  ; car  les  vivres  devenaient  fort  rares  et  les  assiégés 
commençaient  à soulfrir  de  la  disette  ; il  rappela  néanmoins  les  troupes 
qu’il  avait  envoyées;  il  fit  annoncer  à tous  par  la  voix  du  héraut 
la  levée  du  siège , et  leur  enjoignit  de  ne  plus  exercer  contre  les 
Anglais  aucun  acte  d’hostilité.  ' 

. , ' Froistarl  n'est  pas  d'accord  irec  le  Re- 
ligieux djQN  le  récit  de  ce  siège  de  Brest.  Sai- 
N'ant  loi , le  duc  de  Bretagne  avait  été  envoyé 
contre  oette  place  par  les  oncles  du  roi,  et 
s'était  retiré  sans  avoir  pu  la  prendre.  Le 
roorkétable  de  France  ordonna  alors  k plu- 
sieurs chevaliers  bretons  d'entreprendi'c  à 


leur  tour  le  iiëge.  Ce  sont  ces  chevaliers  et 
non  les  troupes  du  duc  de  Bretagne  (jue  le 
duc  de  l.Ancaster  attaqua  Dés  le  second  jour. 
Us  furent  contraints  de  jortir  et  sc  réfu- 
gièrent à lleniU'bon.  Le  duc  de  Laucastei 
entra  dans  Brest,  et  le  lendemain  il  eotw 
tinoa  sa  mute  vers  rEs|iagne 
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CAPITULÜM  V. 

AuxÜivni  B rcgc  Francie  rex  HyspAoiepeciit  contre  dvcccn  Leocastrie. 

Jam  jamque  Anglicorumadventus  Johanni  régi Hyspanie  nun- 
ciatus  fuerat;  quibus  cum  i-esistendum  sibi  impossibiie  videretui', 
propriis  diflidens  viribus  diminutis,  sicut  postea  dicetur , ad  re- 
gcni  Francie  precordia1einamicuin,velutaddefiensionisasilluin, 
niincios  misit  et  apices  hec  in  substancia  continentes  : « Domine 
« reverentissime  et  amantissime  fratcr , regni  Hyspanie  statuni 
« refferens  condolendum , noveritis  anno  isto  nobis  res  non  suc- 
n cessisse  ad  votum , sed  novercante  fortuna  volubili , iiifausto 
« omine  armatorum  copias  mberabiliter  amissas.  Iterum  ad  vires 
<t  reliquas  exterminandas  penitus  Atiglicorum  agmina  nuncian- 
8 tur  magnis  itineribus  et  in  proximo  festinare,  quas  repei- 
8 lere  viribus  fractis  nequibimus,  nisi  opem  tuleritis.  Et  quia 
8 in  amoris  soliditate  inter  nos  nuper  mutuo  jurate  ancho- 
8 ram  spei  nostre  fiducialiter  figimus  , rogamus  attcncius  ut 
8 ad  Hyspaniam,  pene  ad  ultimam  necessitatem  redactam,  Fran- 
8 cos  mittere  non  tardetis , ut  sic  possimus  dicere  eorum  dex- 
8 tera  prepotenti  ipsam  non  modo  progenitori  nostro  acqui- 
8 sitam,  sed  et  nobis  hucusque  eciam  conservatam  ; et  valeatis 
8 in  Christo.  « 

Memini  me  seriem  infortunii  ipsius  sollicite  inquisisse;  et 
lide  dignorum  relacione  accidisse  didici,  quod  anno  jam  exacte 
a rege  Portugallie  fuerat  per  istum  modum  superatus.  Sane  ad 
inimicicias  hostiles,  que  utrumque  regnum  dapmnosis  discursi- 
bus,  cedibus,  rapinis  et  incendiis  repetitis  vicibus  attriverant , 
Hyspanorum  robore  terminandas,  undecunque  decem  milia 
pugilum  loricatorum  adunguem  collegerat;  et  adhujusexercitus 
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CHAPITRE  V. 


Le  roi  d'Espagne  implore  le  secours  du  roi  de  France  contre  le  duc  de  Lancaster. 

Déjà  le  roi  d’Espagne  Jean  avait  ëté  informé  de  l’arrivée  des  Ati- 
glais.  Pensant  qu’il  lui  était  impossible  de  leur  résister,  et  se  déliant  de 
ses  propres  forces  après  les  pertes  qu’il  avait  faites,  et  dont  je  parlerai 
plus  bas,  il  s’adressa  au  roi  de  France  son  très  lidèle  allié,  en  qui 
il  espérait  trouver  un  sûr  appui , et  lui  envoya  un  message  conçu  à 
peu  près  en  ces  termes  : ii  Très  liouoré  seigneur  et  bien  aimé  frère, 
Il  le  récit  des  airaires  d’Espagne  vous  fera  connaître  l’état  déplorable 
« de  ce  royaume  ; vous  verrez  que  nous  n’avons  pas  réussi  cette  année 
H dans  nos  entreprises.  La  fortune  inconstante  nous  a accablé  de  ses 
« revers , et  nos  armées , poursuivies  par  un  sort  funeste,  ont  péri 
« misérablement.  Voici  mniiitenant  qu’on  nous  annonce  que  les  An- 
« glais  viennent  pour  anéantir  le  reste  de  nos  forces  et  s'approcbeiil 
« à grandes  journées.  Notre  épuisement  ne  nous  permettra  point  de 
« les  repousser  si  vous  ne  nous  portez  secours.  Nous  plaivms  avec 
K conlianre  tout  notre  espoir  dans  cette  alliance  et  cette  amitié,  <pie 
« nous  nous  sommes  jurées  naguère  ; nous  vous  prions  inslamment 
Il  de  nous  envoyer  sans  délai  nn  renfort  de  troupes  pour  relever 
« l’Eispagne  de  l’extrémité  où  elle  se  trouve  l'édulte.  Nous  pourrons 
Il  dire  alors  que  non  seulement  les  Français  ont  assuré  la  couronne  à 
Il  notre  père  par  leur  valeur , mais  t(u’ils  nous  l’ont  aussi  conservée. 
Il  Dieu  vous  garde.  « 

J’ai  pris  soin  de  me  faire  instruire  des  disfp'âces  de  ce  prince,  et 
j’ai  su  de  source  certaine  que  l’année  précédente  il  avait  éu-  vaincu 
par  le  roi  de  Portugal.  Les  deux  royaumes , engagés  dans  une  riva- 
lité funeste,  avaient  été  désolés  par  des  incursions  désastreuses,  des 
massacres,  des  pillages  et  des  incendies  multipliés.  4 oulant  faire  un 
dernier  effort  pour  y mettre  un  terme , le  roi  d'E.spagne  avait  rassemblé 
de  tons  côtés  dix  mille  hommes  armés  de  pied  en  cap.  Il  avait  augmenté 
ces  forces  de  piès  de  huit  cents  Français  qu’il  avait  fait  venir  .sous  la 
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supplementum  tloniinos  Gaufridum  et  Johannem  de  Rya , viros 
iitiquc  emeritc  milicie , accersicrat  cnm  octingentis  Gallicis  , 
qui  sub  \exillis  eorum  militabant.  Hac  multitudinc  frctus , cum 
per  centum  iiiiliaria  circum  circa  Portugalie  regiium  grassando 
Iiostilitcr  et  .sine  obice  multa  oppida  ad  dcdicionem  coegisset, 
tandem  ciini  versus  Li.xambonam,  regni  urbem  precipuam , ad 
locum,  quiydiomate  hv-spano  Jiiverrote  nuncupatur,  pervenis- 
set , ibi  liostera  non  incautum  reperit  ad  resistendum.  Ejus 
enim  et  suorum  regem  Portugallie  non  latuerat  adventus.  Qua- 
proptcr  a rcgionibus  vicinis,  Sarracenis,  IMauris  , cum  Angli- 
euruni  inodica  manu  stipendiaria  congrcgatis , hune  locum , cui 
ampla  planicics  arridebat , eicgcrat , ut  Hyspanis  agrum  suum 
efTuse  vastantibus  cum  predictis  obviarct.  Quod  cum  rex  Hys- 
panie  comperisset,  et,  accita  concione  procerum,  ut  sciscitarct 
ab  cis  quid  indc  agendum  esset,  multique  bellum  diflerri  cense- 
rent,  invaluit  regis  o|ipinio,  et  ocius  quam  decebat  pugnam  ca- 
jtesccrc  jussit.  Diu  <luravit  prclium,  et  ex  utraque  parte  multi 
corriierunt  moribundi  ; sed  tandem  , variante  fortuna  , Hyspani 
in  baratrum  desperacionis  deducuntur,  hostesque  excrcitum 
fusum  fugatumque  conantur  persequi.  Qua  tempestatc  du- 
rante, rex  velocissimo  equo  vectus,  cursu  precipiti  fuga  salutem 
peciit. 

Ilcc  omnia  rex  Karolus  ex  orc  Icgatorum  scrietenus  audiens, 
et  dilectissimi  fratris  legacioncm  leta  mente  suscipiens  et  gra- 
tanter  amplectens,  votum  ejus  dignumduxitexaudiri;  et  désig- 
nai sunt  ei  in  optatum  subsidium  mille  pugnatorcs  sequenti 
mense  niayo , qui  sub  vexillo  dominorum  Pétri  de  Violanis  et 
Oliveri  de  Guesquino  militarent.  Ambo  in  re  militari  multam 
habebant  exjierienciam  ; et  ideo  in  eorum  adventu  gavisus  rex  , 
eos  lionoriGce  excepit,  et  donis  uberioribus  cumulatos  in  plaga 
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conduite  de  Geoffroy  et  de  Jean  de  Rye,  chevaliers  d’une  valeur 
t^prouvée.  A la  tite  de  cette  armée  nombreuse  , il  parcourut  sans  ob- 
stacle le  Portugal  dans  un  espace  de  piès  de  cent  milles,  porta  par- 
tout le  ravage,  et  força  plusieurs  places  à se  rendre.  Arrivé  enfin  priVs 
de  Lisbonne,  la  capitale  du  royaume  , dans  l’endroit  ipi’on  nomme  en 
espagnol  Aljubiirotta , il  trouva  l’ennemi  sur  ses  garfles  et  pi-él  a lui 
résister.  Le  roi  de  Portugal  avait  été  instruit  de  son  arrivée.  Il  avait 
rassemblé  des  contrées  voisines  un  renfort  de  Sarrasins  et  de  Maures 
avec  un  petit  corps  de  mercenaires  anglais,  et  avait  choisi  la  vaste 
plaine  d’Aljubarotta  pour  arrêter  avec  ces  troupes  les  Espagnols  qui 
dévastaient  son  territoire.  A cette  nouvelle,  le  roi  d’Espagne  con- 
voejua  les  grands  du  royaume  pour  leur  <lemander  eons«ùl  sur  ce  qu’il 
y .avait  à faire.  La  plupart  l’engageaient  à dillërcr  la  bataille;  le  roi 
fil  piaivaloir  l’avis  contraire  et  donna  avec  trop  de  précipitation  l’ordre 
d’en  venir  aux  mains.  L'action  dura  long-temps;  de  part  et  d’autre 
il  y eut  un  grand  nombre  de  morts.  A la  fin  , comme  l’issue  du  com- 
bat i«stait  indécise,  les  Espagnols  se  laissèrent  aller  au  décourage- 
ment; ils  furent  battus,  mis  en  déroute  et  poursuivis  par  l’ennemi. 
’Au  milieu  de  la  confusion,  le  roi  partit  au  galop  de  son  cheval  et 
chercha  son  salut  dans  une  fuite  précipitée. 


Iæ  roi  Charles  apprit  tous  ces  détails  de  la  bouche  <les  envoyés. 
Il  accueillit  avec  Joie  et  traita  avec  bienveillance  l’ambassade  de  son 
bien  aimé  frère;  il  acquiesça  à sa  demande,  et  choisit  mille  hommes 
d’armes  pour  marcher  à son  secours  au  mois  de  mai  suivant , sous 
la  conduite  de  messire  Pierre  de  Vilaines  et  de  messire  Olivier  du 
Guesclin.  Tous  deux  étaient  des  capitaines  expérimentés.  Le  roi  d’Es- 
pagne, charmé  de  leur  aiTivéc,  les  reçut  avec  honneur,  les  combla  de 
riches  présents  , cantonna  leurs  troupes  dans  la  partie  la  plus  fertile  de 
ses  états,  en  attendant  de  France  des  forces  plus  considérables  , et  leur 
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Fertiliori  regiii,  clonec  ex  Francia  adduceretur  majus  robur, 
liabitare  instituit , ei.sdem  confidcncius  comniittens  oppida  et 
introitus  regai  sui , ut  ea , veiiientibus  hostibus,  fortiter  deffen- 
sarent. 

Prospéra  navigacione  jam  dux  Lencastrie  usus  Galleciam  atti- 
gerat,  et  secum  ducissam  uxorein  saam  pregnauteni,  partui  quo- 
que  proximatn,  duxerat,  filiam  scilicet  Pétri  qiiondam  regis 
Hyspanie,  a fratre  Henrico  mi}>cr  interfecti,  unicam  superstitem 
heredem,  racione  cujus  tanquam  jure  uxorio  sibi  vindicare 
nitebatur  regui  jura,  et  eidem  successionem  paternam  conten- 
debat  restituere  vi  armorutn.  Tbi  aliquandiu  expectans  ducissa 
peperit  ei  lilium  peroptatum,  cujus  ortu  exercitus  inefifabili  gau- 
dio  gavisus.  Inde  vero  dux,  inter  missaruni  solemnia  in  hono- 
rem  Nativitatis  JhesuChristi , ingeiites  gracias  ageiis,  quasi  ipse 
prosperum  feciaeet  iter  suuni,  et  regnuni  occupandi  jam  arram 
teneret  certissimam,  illud  ingredi  suis  jussit!  Ut  municipia  in 
introitu  constituta  Anglicis  reeeptaculum  possent  esse,  ea  viri- 
bus  occupare  dccreverat.  At  ubi  custodiam  Gallicis  comjierit 
regem  Hyspanie  commisissc,  egre  tulit,  et  quod  violenter  lune 
nequibat  dolis  et  fraude  supplere  cupiens,  ad  interiora  regni 
progrediens,  suis  precepit  discursiones  hostiles  cxcrcendo, 
nune  predas  agerc,  et  nunc  simulare  fugam , ut  eos  ad  exitum 
provocarent.  Id  tamen  frustra  temptavit,  quia  ad  vim  apertam 
inferendam  sufficientes  non  erant.  Quapropter  cautelam  aliam 
querens,  majoribus  liberum  commeatum  concessit,  quociens 
vcllent  ad  ipsum  accederc;  cum  quibus  habens  sécréta  colloquia, 
eos  sibi  allicere  temptavit  peccuniis  : quod  tamen  penitus  res- 
puerunt,  respondentes  quod  nulla  est  turpior  jrerüdia  quam  cni 
avaricia  causam  prebet.  Ipsi  eciam  repetitis  vicibus  indignanter 
sive  jocanti  similis sciscitanti  cur  sic  continue  Franci  suis  felici- 


- Oigifeed  by  Google 


CIIROMQUE  DE  CHARLES  VI.  _ UV.  Vil.  4A;i 
remit  la  garde  de.s  places  et  des  frontières  de  son  royaume,  se  im- 
posant sui’  eux  du  soin  de  les  défendre  courageusement  contre  les 
ennemis. 


Déjà  le  duc  de  Lancaster  avait  abordé  heui'euscmenl  en  Galice  ; 
il  avait  emmené  avec  lui  la  duchesse  sa  femme  ' , dont  la  grossesse  était 
fort  avancée  : elle  était  lille  et  unique  héritière  du  roi  d’Espagne  Pierre, 
tué  par  son  frère  Henri  *.  C'était  en  vertu  des  droits  de  cette  prin- 
<-esse  et  comme  son  époux  qu’il  élevait  des  piéteiitions  h la  couronne, 
et  qu’il  cherchait  à lui  assinmr  par  la  force  des  armes  la  succession 
paternelle.  Il  attendit  quelques  joiii-s  en  Galice  les  couches  de  la  du- 
idiesse  : elle  mit  au  monde  un  fds,  dont  la  naissance  vivement  désiré»; 
répandit  une  joie  inexprimable  dans  toute  l'armée.  Aussi  leduc.au  mi- 
lieu de  la  solennité  de  Noël,  olTrit  à Dieu  de  grandes  actions  de  grâces, 
comme  s’il  avait  déjà  réussi  ilans  son  expt'slition , et  qu’il  eût  entre  les 
mains  un  gage  qui  lui  assurât  la  conquête  du  royaume.  Fuis  il  enjoignit 
aux  siens  de  commencer  les  hostilités.  Pour  que  les  places  silué«;s  à 
l’entrée  de  l’Espagne  servissent  de  retraite  aux  Anglais,  il  avait  résolu 
de  s'en  emparer.  Mais  il  apprit  avec  un  vif  déplaisir  <jue  le  roi  Jean 
en  av'ait  confié  la  garde  aux  P’rançais.  11  essaya  alors  d’accomplir  jxir  la 
i-use  et  l’artifice  ce  qu’il  ne  pouvait  faire  par  la  force,  et  s’avançant  dans 
l’intérieur  du  royaume , il  ordonna  à ses  troupes  de  courir  le  pays , 
soit  en  pillant,  soit  en  feignant  de  fuir,  pom'  attirer  les  garnisons  hors 
lies  murs.  Cette  tentative  ne  servit  à rien  : les  Français  u’étaiiuit  pas 
assez  nombreux  pour  altatjuer  à force  ouverte.  Le  duc  cul  donc  recours 
à un  autre  stratagème  : il  accorda  aux  chefs  la  permission  de  venir 
librement  s’aboucher  avec  lui  toutes  les  fois  cju’ils  le  vouilraient.  Il  eut 
avec  eux  des  confi’rences  secrètes,  et  tenta  de  les  séduire  par  des  olires 
d’argent  ; ses  propositions  furent  énergieptement  repoussées  ; on  lui  ré- 
pondit que  la  plus  honteuse  des  trahisons  est  celle  «pii  pivivient  de 

' ConstJDC€  de  CaUiUe.  Mûaliel,  de  U main  même  de  Henri  de 

* Pierre  I**,  «iimoiumé  le  Cruel,  qui  rè-  TrAiiAtim^re. 
de  i3âo  à 1369.  H périt  à U iNiUiUe  de 
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bus  auspiciis  oljviabant,  libéré  rcspondebant  hoc  a rege  sus- 
cepisse  in  mandatis,  seque  de  die  in  diem  socios  cum  dure 
Horboniensi  advenientes  expectare , ut  eum  solito  acrius  impe- 
dirent. 


CAPITULUM  VI. 


De  pacc  lacla  inter  rcgem  liys|Ktuie  et  durem  Leacastric 


Francigenarum  sermones  in  pectus  ducis  alcius  descenderunt; 
et  ne  adauctis  viribus  contra  duos  exercitus  compelleretur  pu- 
gnare,  ad  exterminium  regni  jussit  suos  ad  interiora  progredi, 
solito  impetuosius  grassari , et  excrcere  quidquid  hostis  in 
liosteiii  consuevit.  Tune  incendiarii  premittuntur,  qui  longe 
lateque  per  rcgiium  grassando  hostiliter,  nec  ullam  rem  inco- 
luniem  relinquerent , oui  ferro  aut  igné  noceri  posset.  Sequuti 
sunt  et  pugiles  crudelitatis  ininistri , qui  stragem  immanissimam 
opérantes,  condicioni , etati  vel  sexui  non  parcerent.  Hac  illac, 
quocunque  rcgnicole  flectebant  oculos,  ubique  periculum  et 
immanissimam  mortis  cernebaiit  ymaginein,  et  dolebant  inno- 
centes sine  différencia  invoivi  cum  irapiis. 

Quibus  vexatus  incommodis  rex  Castelle,  cum  viribus  ad 
resistendum  par  non  esset , de  consilio  baronum , super  pace 
mutua  statuit  celebrare  consilia,  a niense  mayo  et  hucusqiie 
duceni  Borbonienscm  eum  suis  copiis  pugnatorum  nunciis  et 
apicibus  accelerare  monuerat,  egre  ferens  quod  tamdiu  cum 
Clemente  summo  pontifice  moram  sibi  dampnosam  traheret.  At 
ubi  eum  comperit  cum  mille  electis  pugnatoribus  oram  Hyspanie 
]am  ingressum,  progredi  ulterius  minime  dignum  duxit.  So- 
leinnes  uamque  milites  destinavit,  qui  auctoritate  regia  Franci- 
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l’avarice.  II  leur  demanda  aussi  à plusieurs  reprises , tantôt  avec  colère , 
tantôt  en  riant,  pourquoi  les  Français  prenaient  à lâche  de  traverser 
sans  cesse  sa  bonne  fortune.  Ils  lui  répondirent  qu’ils  en  avaient  reçu 
l’ordre  de  leur  roi,  et  qu’ils  attendaient  de  jour  en  jour  l’arrivéedu  due 
de  Bourbon  avec  de  nouvelles  troupes,  pour  le  comballie  avec  encore 
plus  d’acharnement. 


CHAPITRE  VI. 

Paix  conclue  entre  le  roi  d'Eâpagrte  et  le  duc  de  Iaai>ca»ter. 

Les  paroles  des  Français  frappèrent  vivement  le  duc  de  Lancaster. 
Craignant  de  voir  arriver  les  renforts  attendus  et  d’avoir  deux  armées 
à combattre , il  enjoignit  aux  siens  de  pénétrer  au  cœur  du  royaume , 
de  porter  partout  le  ravage  et  la  désolation , et  d’y  commetti-e  avec 
une  nouvelle  fureur  tous  les  excès  auxquels  on  se  livie  d'ennemi  à 
ennemi.  Il  se  fit  précéder  d’un  corps  d’incendiaires  , qui  eurent  ordre 
de  répandre  de  toute  part  la  dévastation,  et  de  mettre  tout  à feu  et 
à sang.  Il  les  suivit  à la  tête  des  hommes  d’armes,  instruments  de  ses 
cruautés , qui  firent  un  horrible  carnage  et  n’épargnèrent  ni  le  rang , 
ni  l’âge , ni  le  sexe.  De  quelque  côté  que  les  habitants  tournassent  leurs 
regards,  ils  n’avalent  sous  les  yeux  que  des  dangers  et  l’image  alfrense 
de  la  mort , et  gémissaient  de  voir  l’innocent  confondu  avec  le  cou- 
pable. 

Le  roi  de  CastiUe,  fatigué  de  ces  maux  et  se  sentant  incapable  de 
résister,  résolut,  d’après  le  conseil  de  ses  barons,  d’entamer  des  négo- 
ciations au  sujet  de  la  paix.  Depuis  le  mois  de  mai,  il  n'avait  cessé 
d’adresser  lettres  et  messages  au  duc  de  Bourbon  pour  le  presser  d’ar- 
river avec  ses  hommes  d’armes , voyant  avec  peine  qu’il  s’arrêtait  si 
long-temps  à la  cour  du  pape  Clément,  au  préjudice  des  intérêts  de 
l’Espagne.  Quand  il  apprit  que  le  duc  avait  débarqué  sur  les  côtes  de 
son  royaume  avec  mille  hommes  d’élite , il  crut  devoir  le  prier  de 
suspendre  sa  marche.  Il  envoya  une  ambassade  de  chevaliers  pour  re- 
mercier en  son  nom  les  Français  de  leur  généreuse  assistance  et  leur 
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genarum  laboriosos  spiritus  meritis  graciis  compensantes,  retu- 
lerunt  regem  suum  diu  et  cum  summo  desklerio  adventum 
sutun  et  suoruin  expcctasse  ; sciret  taineri  Hyspaniam  jam  hosti 
pacifuatam  non  tantis  copiis  indigere.  Sicque  infecto  ncgocio 
redire  in  Franciam  maturavit. 

Qui  autem  arbitri  pacis  fuerant  constituti,  cum  rex  et  dux 
eertam  et  suflicientem  submissionem  fecissentdeservando  quid- 
i|uid  per  eos  deteriniuatum  foret,  et  sacramentis  vallasscnt,  post 
limitas  delibcracioncs  , tandem  in  talem  composiciouis  formam 
ronvenerunt  : quod  dux  regni  signa  militaria  cum  leopardis 
deferret  exarata  et  absque  différencia,  qnamdiu  vitam  duceret 
in  huinanis;  ultcriuset  quod,  in  remuneraciouem  laborum  et  ex- 
|)ensarum  expedicionis  instantis,  regnum  sibi  tributum  peccu- 
niale  annuatim  solvere  teneretur.  Utque  pax  sollidiori  nexu  fir- 
maretur  inter  reges,  additum  est  in  romposicionis  forma,  quod 
regis  Hyspaiiie  lilius,  Johannes  nomine,  rex  quoque  Portugallie, 
lilias  dicti  duris  ducerent  in  uxores. 

Firmatis  con vencionibus  ad  placitam  utrinque  consonanciaui, 
qui  rebus  interfuerunt  referebant  inde  non  sine  iluxu  mune- 
rum  splendida  convivia  mutuo  celebrata,  ducemque  tune  merito 
gloriari  quod,  vilipensis  Gallicis,  signa  Castelle  et  Legionis 
regnorum  cum  suis  transformasset , et  Anglicorum  dextera 
prepotenti  ipsa  régna  tributaria  fecisset.  Assenciensque  pre- 
dictis , ipsum  ducem  febcem  meo  judicio  reputarem  ; sed,  more 
multorum  loquens,  fortuna  volubili  novercante,  quasi  claritatem 
ejus  obscura  nube  tegendam  sumpsisset,  dum  tractarentur  pre- 
dicta,  in  exercitu  tanta  fuit  intempéries  aquarum  pluvialium,ut 
victus  et  vestes  pugnatorum  computrescerent , et  non  esset 
locus  ubi  possent  in  sicco  supellectilem  locare.  Inde  famis  acer- 
bitate  vigente  perierunt;  tantaque  clades  in  exercitu  ex  fe- 
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dire  qu’il  Rvait  long-temps  attendu  et  ardemment  souhaité  l'arrivée  du 
duc  et  des  siens,  mais  que  l’Espagne,  ayant  déjà  traité  avec  l'ennemi , 
n'avait  plus  besoin  de  tant  de  troupes,  .\iusi,  le  duc  revint  en  France 
sans  avoir  rien  fait. 


Le  rai  et  le  duc  de  Lancaster  s’étaient  engagés  par  des  garanties  for- 
melles et  suffisantes  à observer  toutes  les  décisions  des  arbitres  char- 
gés de  conclure  la  paix,  et  ils  avaient  sauclionnc  leurs  promesses  par 
serment.  Il  fut  accordé  de  part  et  d’autre  que  le  duc  porterait,  sa  vie 
durant,  pleines  et  sans  brisure,  les  armes  d’Espagne  étrartelées  avec  les 
léopards  d’Angleterre , et  que  le  royaume  serait  tenu  de  lui  payer  un 
tribut  annuel  pom-  l’indemniser  des  frais  et  des  fatigues  de  l’expédltioii. 
Afin  de  consolider  la  paix  entre  les  deux  rois  par  des  liens  indissolubles, 
on  ajouta  aux  clauses  du  traiU'  que  le  fils  du  roi  d’Espagne,  nommé 
Jean,  et  le  rai  de  Portugal  épouseraient  les  deux  filles  du  duc  de  lain- 
caster. 


Suivant  le  rapport  de  ceux  qui  assistèrent  aux  l'onféiences , tous  les 
dilTércnds  étant  ainsi  régies  au  gré  des  deux  parties,  les  princes  se 
firent  des  présents  et  se  Iraitci-ent  avec  magnificence;  le  duc  se  vanta, 
non  sans  raison,  d’avoir  humilié  les  Français  en  Joignant  à ses  armes 
celles  de  Castille  et  de  Léon  , et  d’avoir,  grâce  à la  valeur  des  Anglais, 
rendu  ces  deux  royaiunes  tributaires.  Je  ne  saurais  lui  contester 
cet  avantage  et  je  le  féliciterais  de  son  bonheur,  si  la  fortune  Incon- 
stante, en  venant,  comme  on  le  dit  ordinairement,  l’accabler  de  ses 
revers,  n’eût  pris  à tâche  de  ternir  l’éclat  de  sa  gloire.  Pendant  les 
négociations,  la  pluie  tomba  si  abondamment  que  les  vivres  et  les  vête- 
ments des  gens  de  guerre  se  pourrirent,  et  qu'on  ne  savait  plus  où 
mettre  à l’abri  les  bagages.  Une  famine  cruelle  survint  ensuite  et  fil 
périr  beaucoup  de  monde.  Une  contagion , qui  se  manifestait  par  des 
abcès  et  la  dyssenterie,  fit  tant  de  ravages  dans  l’armée,  «pi’il  s’écou- 
lait à peine  un  jour  sans  qu’on  vît  passer  trente  ou  quarante  ran- 
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tida  labe  apostematum  ac  soluti  ventris  incommodo  sequuta  est, 
lit  vix  preteriret  aliqua  dies  in  qua  triginta  vel  quadraginta  non 
efferrcntiir  funera  ; tantaque  lues  pugiles  tune  oppressit , ut 
jam  funeribus  exequiarum  negarentur  officia.  Rumor  cotidia- 
luis  lugubris  cxprimeiicium  decedencium  centurionum  noniina 
cum  mestis  singultibus  aures  ducis  infestabat  ; nec  erat  tumuliis 
terre  sive  via,  que  passim  Anglicorum  cadavera  non  servaret. 
Peste  eciam  durante,  ducis  filius  peroptatus  cum  matre  dilecti.s- 
siina  diem  ultimum  signavit.  Quid  pilura  ? cum  de  die  in  diem 
lames  et  ex  famé  lues  aliaque  multa  increbresccrcnt  pcricula , 
duxque  redire  disposuisset , classis  infausta  navigacione  , 
sinistris  acta  flatibus,  tota  pene  deperiit.  Et  sic  tandem  qui 
suinmo  cum  splendore  Hyspaniam  intraverat,  et  maximam 
spem  de  se  cunctis  Anglicis  dederat,  pro  triumpho  laudabili 
luctum  publicuin  in  Angliam  reportavit.  Nam  iiifortunio  divul- 
gato , totum  regnum  dira  occupavit  lamentacio.  Ubique  luctus 
occupât  universa;  meror  et  anxietas  corda  sibi  vindicat  singu- 
lomm , qui  querulis  vocibus  et  lacrimosis  suspiriis  proximos  et 
notos  conquerebantur  amissos  ; nec  erat  in  regno  dyocesis  quam 
dolor  familiaris  non  premeret.  Corpus  vero  ducisse'in  sepultura 
incomparabili , quam  ipse  dux  in  ecclesia  sancti  Pauli  Londo- 
niensis  ex  marmore  et  alabastro  construxerat , sepultum  est , ubi 
et  suam  tune  elegit  sepulturam. 


CAPITULUM  Vil. 


De  iiogligeiicia  Francortim  ad  trnnsmt’anduni  io  .ingliam. 

Ad  hystoriam  rediens , rex  suorum  bcllicum  apparatum  cu- 
piens  invisere,  quod  usque  ad  quintam  diem  augusti  rebus  aliis 
occupatus  distulerat , dominam  Katherinam  sororem  suam  no- 
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vois;  et  telle  fut  la  loortalltë  caus^  par  le  fli^au,  (pi’on  ne  pouvait 
suffire  à ivîndre  aux  morts  les  Jeriiiers  devoirs.  Chaque  jour  les  oreilles 
du  duc  liaient  attrisl<ies  par  le  récit  lugubre  et  les  sanglots  de  ceux 
qui  venaient  lui  annoncer  la  perte  de  <juelques-uns  de  ses  capitaines; 
il  n’y  avait  pas  un  coin  de  terre,  pas  un  sentier  qui  ne  couvrit  les 
restes  d'un  Anglais.  La  peste  enleva  aussi  au  duc  son  épouse  chérie  et 
ce  fils  qu’il  avait  tant  désiré.  EiiUu  le  duc  voyant  la  famine,  lu  con- 
tagion et  les  dangers  de  toute  sorte  augmenter  de  jour  en  jour,  se 
détermina  à partir.  Mais  la  traversée  fut  malheureuse  : la  flotte,  battue 
par  des  vents  contraires,  faillit  être  anéantie.  Ainsi,  ce  prince,  qui 
était  entré  en  Espagne  avec  tant  de  pompe  et  qui  avait  fait  concevoir 
aux  Anglais  les  plus  belles  espérances,  ne  rapporta  en  Angleterre  que 
le  deuil  au  lieu  de  trophées  glorieux.  A la  nouvelle  de  ces  <lésastres, 
la  désolation  éclata  dans  le  royaiunc;  la  doiüeur  régna  partout,  le  cha- 
grin et  l’aflliction  s’cmparci-enl  de  tous  les  creurs.  On  n’entendait 
que  les  voix  plaintives  et  les  gémissements  de  ceux  qui  pleuraient 
leurs  parents  et  leurs  amis.  Il  n’y  avait  pas  dans  tout  le  royaume  une 
province  où  l’on  ne  vit  des  familles  en  deuil.  Le  duc  fit  élever  dans 
l’église  de  Saint-Paul  de  Londres  un  magnifîcpie  tombeau  de  marbre 
et  d’albâtre,  où  fut  enseveli  le  corps  de  la  duchesse,  et  il  désigna  dès- 
lors  ce  lieu  comme  devant  servir  aussi  à sa  sépulture. 


CHAPITRE  VII. 


La  négligence  des  Français  retarde  l’expédition  d’Angleterre. 

Je  reviens  à notre  histoire.  Le  roi  désirait  faire  la  revue  de  ses 
troupes  ; mais  d’autres  occupations  l’avaient  forcé  de  différer  son  dé- 
part jusqu’au  5 août.  Il  maria  d’abord,  à Saitit-Ouen  près  de  Paris, 
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vennem  et  iicc  nubilem,  domino  Johanni,  lilio  ducis  Bitiirie,  in 
villa sancti  Audoeni,  prope  Parisius,  lege  matrimoniali  copulavit, 
prias  su|X!r  hoc  apostolica  dispensacione  obtenta,  quia  in  se- 
cundo consanguinitatis  gradu  se  mutuo  attinebant.  Et  cum 
nupcias  more  regio  peregisset , necdum  exacto  biduo , ad  re- 
galcm  ccclesiam  sancti  Dyonisii  accessit,  ubi,  inter  missarum 
solemnia,  humiliter  deosculatis  sacrosanctis  reliquiis,  eadem  die 
discedeus  et  Silvanetum,  Ambianis  ceterasque  Picardie  urbes 
moram  trahendo  perlustrans,  tandem  apud  Attrelxitum  venit 
circa  medium  septemhris.  Quem  protinus  adeuntes  qui  recen- 
serant  numeruni  pugnatorum,  retulerunt  ex  universo  tractu 
regni  orto  milia  militum  et  scutiferorum  loricatorum  ad  iin- 
guem  parendo  suis  mandatis  convenisse,  quos  balistarioruni  , 
grcgariorum  quoque,  serviencium , levis  armature  sequebatur 
vis  immensa,  et  quod  omnes  summo  desiderio  aHectabant 
transfretare. 

Jam  jamque  classis  nongentarum  et  eo  amplius  navium  ad 
portum  famosissimum  Escluse,  qui  in  omnes  terras  vêla  mittit, 
subducta  fuerat,  inter  quas  plurimc  longe  rostrate,  geminis 
velis  instructe , hiisque  majores  ad  deportandum  equos  depu- 
tate,  ostia  habentcs  in  puppibus  ad  inducendum  eos,  habe- 
bantur.  Harum  maxime  droinones  dicebantur,  pro  dcfcrendis 
varii  generis  alimentis,  machinis  quoque  bellicis  ordinale. 
Quibus  omnibus  secundum  personarum  statum  et  exigenciam 
distributis,  quisque,  prout  avidius  ad  strenuitatis  titulum  ac- 
quirendum  aniielabat,  sic  vigilancius  insistelMt  ut  instruerentur 
cicius  , et  neccssariis  munirentur. 

Et  cum  onuiibus  constaret  quod  opus  grandi  aléa  plcnun\ 
agrcdiebantur  Gallici,  prelati  de  commuai  statuerunt  consilio 
ut  ubique  rcgnicole  predicacionibus  monerentur  errata  corri- 
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madame  Catlierinc  sa  soeur,  âgéç  <le  neuf  ans  seulement , à monsei- 
jjneur  Jean,  fils  du  duc  de  Rerri  : il  avait  oblenu  pour  ce  mariage  une 
dispense  apostolique,  les  deux  époux  étant  patents  au  deuxième  degré. 
Deux  jmirs  après  les  fêtes  hrillanlcs  <pii  célébrèrent  cette  union,  il  se 
rendit  à l’église  royale  de  Saint-Dcnys,  y entendit  la  messe,  baisa 
dévotement  les  saintes  reliques  des  martyrs,  et  repartit  le  même  jour. 
Il  visita  à loisir  Scniis,  Amiens  et  d'aiilrcs  villes  de  la  Picardie,  et 
arriva  enfin  à Arras  vers  la  mi-septembre.  Ceux  qui  avaient  fait  le 
recensement  des  gens  de  guerre  se  rendirent  aussitôt  auprès  de  lui , et 
lui  dirent  qu'ils  avaient  trouvé  réunis  de  toutes  les  parties  du  royaume , 
conformément  à ses  ordres,  huit  mille  chevaliers  et  écuyers  annés  de 
pied  en  cap,  ainsi  qu’un  nombre  infini  d’ai'balétriers , de  gens  de  pied  , 
de  valets  d'armée  et  de  troupes  légères,  et  qu’ils  brûlaient  tous  du 
désir  de  passer  le  détroit. 


Déjà  une  flotte  de  plus  de  neuf  cents  voiles  avait  été  rassemblée 
à l'Ecluse , ce  port  fameux  d’où  partent  tant  de  vaisseaux  pour  toutes 
les  conti'écs  du  monde.  La  plupar  t des  bâtiments  étaient  de  longs  na- 
vires à éperons  et  à deux  voiles;  il  y en  avait  d’autres  plus  larges, 
destinés  au  transport  des  chevaux,  qu’on  embarquait  par  une  ouver- 
ture pratiquée  sur  la  poupe.  Les  plus  grands,  qu’on  appelait  dromones, 
devaient  recevoir  les  provisions  de  toute  espèce  et  les  machines  de 
guerre.  Tout  ayant  été  réglé  suivant  le  rang  et  les  besoins  des  per- 
sonnes , chacun  s’occupa  avec  d’autant  plus  d’activité  à hâter  les  pré- 
paratifs et  à muttir  les  vaisseaux  des  choses  nécessaires,  qu’il  était  plus 
impatient  de  signaler  sa  vaillance. 


Tout  le  monde  savait  que  l’entreprise  était  pleine  de  hasards  et  de 
périls.  Aussi  les  prélats  décidèrent  d’un  commun  accord  que  partout 
des  prédicateocs  engageraient  les  habitants  du  royaume  à réformer 
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gcrc,  et  pro  commissi.s  digne  satisfaeientes , proressionil)us  de- 
votis  et  missarum  solemnüs  eum  redderent  placabilem  qui  pro- 
fcctionem  jioterat  ad  efiectum  dirigerc  poroptatum.  lliiseciam 
letaniis  ecclesiastici  viri  arma  de  ecclesiis  ad  ecclesias  baj  niantes 
spiritiialia,  coram  Deo  totis  precordiis  devote  supplicabant  ut 
exercitui  Francorum  aurem  accommodaret  bcnignam.  Quorum 
vota  niiserator  Dominus  benigno  favore  prosequtus  est,  ut  fir- 
naiter  credebatur.  Nam  trium  mensiiim  spacio,  primiceriis  pu- 
gilum  aure  favor  optabilis  et  maris  grata  transtjuillitas  votivam 
atque  prosperam  navigacionem  obtulit.  Sed  quocieiis  regem  sic 
ad  agredieiidum  opus  excitabant  ; « Domine,  cur  ccptis  moras 
« innectitis,  cum  semper  düTerre  paratis  nocuerit.^»  |rcrsuasione 
quorumdam  respondebat  id  se  afTectuose  optare,  nec  aliud  nisi 
presenciain  patriii  sui  ducis  Biturie  expectare.  Aliquid  attemptare 
sine  ejus  connivcncia  indcccns  reputans,  ipsum  Parisius  resi- 
dentem  apicibus  regiis  evocatuni  rogavit  reiteratis  vicibus  ut 
cum  suis  accelerarct  copiis,  in  fine  semper  inserens  ; « Nam 
« puncto  sepe  temporis  magiiorum  aggressuum  momenta  ver- 
« tuntur.  Nunc  mare,  fluctibus  exagitatum  hybernis,  spirante 
« favoiiio',  ad  transitnm  olTcrt  se  placabilius;  et  ejus  instabili- 
« tatem  assiictam  alias  expertus  estis.  » Sed  rcdeuiitibus  lumciis  , 
michi  et  uuiversis  resideutibus  in  castris  et  de  rerum  statu 
sciscitantibus  asserebant  ducem  ipsum  nil  amplius  aiîfectarc, 
nisi  tempus  in  vanum  terere.  Et  semper  monendo  regem  ut 
lete  viveret  et  sine  sollicitudine  , addebat  ipsum  super  transitu 
insufficienter  consultum,  et  cum  ad  eum  veniret,  negocium 
aliter  quam  credebatur  terminaret. 

Abhinc  in  Francigenis  marcius  ardor  incepit  tepescere. 
Moram  quoque  indignantissime  perierentes,  sub  pretextu  non 
persoluti  sti(>endii,  per  Flandriam,  Viromandiam.et  Picardiain 
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leiu-  conduile,  à expier  dignement  leurs  fautes  et  à mériter,  par  de 
pieuses  processions  et  par  des  messes  solennelles,  la  protection  de 
celui  qui  pouvait  mener  à Iwnne  lin  l’cxp<‘dilion.  Au  milieu  de  ces 
actes  de  dévotion,  les  memlires  du  clergé  allaient  d’église  en  «église, 
portant  les  Insignes  de  la  milice  spirituelle  et  deuiandant  au  Seigneur 
avec  de  ferventes  prières  de  se  mitntier  favoralde  aux  Français. 
On  crut  que  le  Dieu  de  miséricorde  avait  exaucé  leurs  vteux.  En  elfet, 
le  beau  temps  et  le  calme  de  la  mer,  qui  durèrent  pendant  trois  mois, 
promettaient  aux  troupes  une  lieurense  traversée.  Mais  toutes  les  fols 
que  les  principaux  chefs  engageaient  le  roi  à partir  en  lui  disant  : 
U Sire,  pourtjuoi  retarder  l’entreprise?  on  s’est  toujours  l'cpcnti 
« d'avoir  dilléré,  quand  on  était  prêt  à agir,  » il  répondait,  d’apris  le 
conseil  de  quelques  gagneurs,  qu’il  désirait  vivement  mettre  à la  voile, 
et  qu’il  n’attendait  <pic  l’arrivée  de  son  oncle  le  duc  de  Berri.  Il 
regardait  comme  peu  convenable  de  prendre  quehpie  r«'•solulion  sans 
en  conférer  avec  lui.  Il  lui  envoya  à Paris  messages  sur  messages  pour 
le  prier  de  venir  le  joindre  en  toute  li.4tc  avec  scs  troupes.  Il  ajoutait 
toujours  à la  fin  de  scs  lettres  : « Souvent  le  succè-s  des  grandes  entre- 
« prises  dépend  d’un  seul  instant.  Les  vents  sont  favorables;  la  mer, 
« toujours  orageuse  pendant  la  saison  d’hiver,  nous  promet  en  ce 
« moment  une  heureuse  navigation.  Vous  connaissez  d’ailleurs  l’incon- 
H stance  ordinaire  des  flots,  a Mais  lonajuc  les  messagers  levenaient  au 
(amp,  ils  répondaient  à toutes  nos  ({uestlons  sur  l’état  des  choses  que 
le  duc  ne  cherchait  qu’à  trainer  le  temps  en  longueur.  Il  engageait 
toujours  le  roi  à vivre  dans  les  plaisirs  et  sans  nul  souci , ajoutant 
qu’on  n’avait  pas  suffisamment  délilvéré  au  sujet  de  la  traversée,  et 
(ju’une  fois  arrivé  auprès  de  lui,  il  terminerait  l'aUaire  autrement  tpi’on 
ne  pensait. 


Dès  ce  moment,  l'ardeur  des  Français  commença  à se  refroidir. 
Mécontents  de  tous  ces  relaids,  et  ne  recevant  point  de  paye,  ils 
prirent  ce  prétexte  pour  exercer  toute  sorte  de  brigandages  dans 
la  Flandre,  le  Vermandois  et  la  Picaixiie;  les  paysans  fuyaient  partout 
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rapitins  cepmint  solito  acriiis  exercere , ubique  ruricolis  fugieii- 
tibus  quasi  a facie  hostiiim.  Kt  quia  conim  ecclesiis  non  par- 
oebaiit,  non  rcperiebantur  rectores  qui  celebrareut  divina  aut 
sacrainenta  ecclesiastica  ininistrarcnt.  Et  quamvis  in  principio 
sibi  et  suis  uunciis  in  aniiona  tritice  messis  ubique  satis  babuii- 
(letjue  snfliceret,  arbitrantes  quod  in  eodem  statu  deberent 
eontinuarc  tempora , et  abuteutes  ubcrtate,  ubique  abjecta 
parsimoiiia,  superlluitas  viguerat  in  castris , vietus  deficere  et 
pr«!  alirnentorum  inopia  cepit  exercitus  laborare;  sicque  ex- 
haustis  locis  contcrminis , qui  jam  in  Ksclusam  attingerant , 
iiiteriora  regni,  necessitate  urgente,  repetere  sunt  coacti. 

CAPITULUM  VIII. 

De  oatiritate  Karulî  primogeniti  regis  Francie. 

Sub  tanta  vieissitudine  rerum , mensis  septembris  vicesima 
quinta  die,  in  domo  regia  de  Beauté  nenius  Vicenarum, 
Karolo  régi  pejn-rit  filiutn  peroptatuni  domina  Ysabellis,  vcne- 
rabilis  regina;  qui  sacro  erismate  delilmtus  per  manum  arebi- 
episcopi  Rotliomagensis,  ipsum  cornes  Dompni  Martini  de  sacro 
fonte  levavit,  et  cidem  nomen  patris  adaptavit.  Utmos  antiqui- 
tus inolevit  in  primogenitorum  reguni  ortu,  longe  lateque  per 
regiium  cursores  regii  missi  corda  E’raneorum  inde  ineffabili 
gaudio  repleverunt , ex  erariis  publicis  premia  reeipientes. 
Attamen,  ut  decuisset  majcstatem  regiam,  pro  tantis  eelitus 
collatis  primiciis , nec  clemosinarum  largicionibiLs  ccclesie 
sunt  dotate,  nec  exactionum  regiarum,  ut  a cmictis  spera- 
batur,  aliquid  relaxatum  est.  Diu  tamen  beres  regius  non  vixit; 
sed  vigilia  sanctorum  Innocencium  dicm  signavit  ultimum,  in- 
nocens  cum  ipsis  innocentibus  perpetuo  regnaturus.  Cujus  cor- 
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devant  eux  comme  devant  des  ennemis.  Les  églises  mêmes  n’étaient 
pas  épargnées,  et  l’on  ne  trouvait  plus  de  prêtres  pour  célébrer  l’ollice 
divin  ou  administrer  les  sacrements.  Au  début  de  la  campagne,  les 
provisions  de  blé  avaient  paru  plus  que  sufllsantcs  pour  les  besoins  de 
rarméc.  Les  soldats  s’imaginèrent  i|u’il  eu  serait  toujours  ainsi  ; ne 
gardant  plus  aucune  mesure,  ils  abusèrent  de  l’abondance  où  ils  se 
trouvaient,  et  dissipèrent  follement  leurs  ressources.  Bientôt  les  vivres 
commentaient  à manquer  dans  le  camp;  un  cul  à souifrir  de  la  famine , 
et  après  avoir  épuisé  tout  ce  qui  se  trousait  dans  les  environs,  l’armée, 
qui  avait  déjà  gagné  l’Ecluse,  fut  forcée  par  la  disette  de  rentrer  dans 
l’intérieur  du  royaume. 


CHAPITRE  VIII. 

Naissante  de  Charles , tils  aîné  du  roi  de  France. 

Au  milieu  de  ces  tristes  circonstances,  l’auguste  reine,  madame  Isa- 
belle accoucha  le  *25  septembre,  en  la  maison  royale  de  Beauté,  dans 
le  bois  de  \incennes,  et  combla  les  voeux  du  roi  Charles  en  lui  don- 
nant un  fils,  qui  fut  baptisé  par  l'archevêque  de  Rouen.  L’enfant  iviyal 
fut  tenu  sur  les  fonts  par  le  comte  de  Dammartin,  et  reçut  le  nom  de 
son  père.  Suivant  l’antique  usage  pratiqué  à la  naissance  des  fils  ainés 
de  nos  rois,  on  envoya  des  courriers  par  tout  le  royaume.  Cette  nou- 
velle remplit  de  joie  tous  les  cœuis , et  les  courriers  furent  magniCque- 
ment  récompenses  aux  frais  des  villes.  Il  eût  été  digne  de  la  m.ajcslé 
royale  de  signaler  cet  heureux  événement  par  quelque  granil  bienfait  ; 
icpcndant  les  églises  ne  furent  pas  violées  de  riches  aumônes,  et  l’on 
ne  i-emit  pas  au  peuple  une  partie  des  implts,  comme  tout  le  monde 
l'espérait.  L'héritier  du  trône  ne  vécut  pas  long-temps.  Il  moiu  ut  la 
veille  des  Saints-Innocents,  et'alla  partager  avec  ces  bienheureux  le 
n'-gne  éternel  des  innocents.  Son  corps  fut  transporté  la  nuit  même 
à la  lueur  îles  torches  avec  un  cortège  de  nobles  seigneurs  et  une 
pompe  iligiie  de  la  majesté  royale , au  caveau  des  lois  dans  l’abbaye  de 
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pus  ipsa  nocte,  cum  decurionum  insigniumcomitiva  et  luminari 
régie  majestati  condecenti , ad  sepulchrum  regum,  monasterium 
saricti  Dyonisii  delatum  est,  et  in  capella  avi  sui  ante  al  tare 
sepultum. 

CAPITULUM  IX. 

De  tempesute  vebemenli. 


Septembri  mense  predicto,  longe  lateque  per  regnum  a cunctis 
ventis  cardiiialibus  fragor  vehemens  siiscitatas,  quantus  qua- 
lisque  prescncium  memoria  non  meminerat  alias  aceidisse  ; quo 
invalcscente , non  soluin  in  nemoribus  arbores  proceriores 
evulsit  radicitus,  sed  et  dicioribus  viris  terrorem  non  immerito 
incussit.  Nam  nonnullis  locis  solo  equavit  eorum  edificia  sump- 
tuosa.  Ipso  eciam  ventorum  flatu  contrario  perdurante , cclum 
obductum  nubibus  obscuras  indurit  tenebras  circumquaque,  et 
variis  choruscacionibus  interpollata  luce  micantibus  ruptis  nu- 
bibus, mugiunt  clamosa  tonitrua;  et  ex  sequenti  fulgure  cum 
animalibus  briitis  plerosque  bomines  nunciatum  est  periisse. 

In  villa,  que  Placeneia  dicitur,  prope  Matrone  fluvium,  fulmen 
celitus  immissum  ecclcsiam  ictu  perrulit  periculoso,  sacrarium 
quoque  ej'us  imperceptibiliter  subiiitrans,  et  concremato  ibi- 
dem quidquid  rcsistencie  potuit  reperire  , cum  thuribulo  et  ca- 
lice vas  cupreum  deauratum  , in  quo  corpus  Christi  repositnm 
erat,  consumpsit  penitus  et  ad  nicliilum  redegit,  ipso  corpore 
■sacratissimo  intacto  rémanente. 

Estate  eeiam  jam  traiisacta , peregrina  rcs  et  alias  inau- 
dita  versus  Laudunuin  et  Tcrrcciam  accidit.  Nam  hue  illucque 
multi  corvi  rostro  carbones  ignitos  visi  fuerant  delerre,  quos 
quasi  ex  industria  super  grandi  ias  stipula  tectas  relinquentes. 
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Saiut-Oenys,  et  ensereli  dans  la  chapelle  de  son  aïeul  au  pied  ilc 
l’autel. 


CHAPITRE  IX. 


Violent  orage. 

Durant  ce  mois  de  septembre,  les  vents  se  déchaînèrent  des  (quatre 
points  caixlinaux  et  firent  dans  tout  le  royaume  des  ravages  tels,  qu'on 
ne  se  souvenait  point  d’en  avoir  jamais  vu  de  pareils.  Dans  leur  vio- 
lence ils  déracinèrent  les  arbies  les  plus  élevés  des  forêts,  et  les  riches 
fuient  saisis  d’une  juste  épouvante,  lorsqu'ils  virent  en  plusieurs  en- 
droits leurs  palais  somptueux  détruits  de  fond  en  comble.  Fendant  la 
durée  de  l’ouragan,  le  ciel  se  couvrit  d’épais  nuages  que  sillonnait 
de  temps  en  temps  la  lueur  des  éclairs;  les  bruyants  éclats  du  tonnerre 
retentirent  de  tous  côtés,  et  la  foudre  en  tombant  tua,  dit-on,  beau- 
coup d’hommes  et  d’animaux. 


Dans  un  lieu  nommé  Plaisance,  près  de  la  Marne,  la  foudre  éclata 
sur  l’église  et  y causa  de  grands  dégdts.  Elle  entra  dans  le  sanctuaire , 
y brûla  tous  les  objets  qui  olFraient  quelque  résistance , consuma  et 
détruisit  entièrement  un  encensoir,  un  calice  et  un  ciboire  de  cuivre 
doré  qui  renfermait  l’hostie , mais  elle  ne  toucha  pas  au  sacré  corps  de 
Notre  Seigneur. 


Pendant  l’été  qui  venait  de  s’écouler,  une  chose  étrange  et  inouïe 
était  aussi  arrivée  du  côté  de  Laon  et  de  Crécy-sur-Serre.  On  avait  vu 
un  grand  nombre  de  corbeaux  voler  de  côté  et  d’autre,  portant  dans 
leur  bec  des  charbons  ardents,  qu’ils  déposaient  comipe  à dessein  sur 
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noiinullas  illis  in  p>artLbiis  cremaverunt  et  redegcrunt  in  fa- 
villam. 

CAPITULUM  X. 

De  Francigeoanim  a portu  Eftclufte  inglorioso  recessu. 


Atl  expedicionem  regiam  stilus  regreditur,  circumspectoruin 
sequcn.s  judicium  , qui  domini  ducis  Biturie  tediosas  dilaclones 
et  nocivas  instabilitatemque  temporis  mente  recolentes,  camdem 
obscuro  fine  claudendam  publice  presagiebant;  quod  utique  non 
diu  post  expertum  est.  Nam  dux  ipse  ad  bonestatis  rediens  dis- 
cipliiiam,  quod  usque  ad  principium  recusaverat,  quarto  dé- 
cima die  octobris,  regis  se  conspectui  obtulit.  Sed  in  colloquiis 
et  cui'ialitate  mutuis  unica  die  transacto , mox,  ut  more  multo- 
rum  loquar,  quasi  tarditatem  suam  egre  ferrent  elemcnta , 
votivam  hucusque  transquilitatem  concessam  atque  navigacioni 
aptam  retraxerunt.  Ex  insperato  siquidem  tocius  confimditnr 
poli  faciès , et  circumquaque  obscuras  inducens  tenebras,  fidem 
pelagus  immutot,  et  dum  nunc  Notus,  nunc  Boreas,  uunc  hor- 
ridus  Aflfricus  instat,  mare  superbia  intumcscit,  et  per  mensem 
predictum  reiteratis  vicibus  circumfictis  procellosis  anfractibus 
undas  in  montes  extoUens,  naves  multos  diris  collisionibus  a 
littoribus  avulsit  aut  destruxit,  aut  inutilia  earum  reddidit  ar- 
manienta.  Quociens  vend  paululum  mitesccbant,  quasi  Deus 
vellet  terris  effundere  Deucalionis  diluvium  iterato,  tanta  aqua- 
rum  habundancia  et  pluviarum  intempéries  sequebatur,  ut  et 
victus  atque  vestes  bellatorum  computrescerent , et  non  esset 
extra  naves  locus  ubi  necessariam  possent  locarc  in  sicco  supel- 
lectilem. 

Quam  molestiamomnes  impacientissime  tollerabant.  Hacde  re 
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ks  granges  qouvertes  en  chaome;  pliuieurs  de  ces  granges  furent  ainsi 
bn'il('-es  et  réduites  en  cendres. 

CHAPITRE  X. 

Les  FrsDçais  abandonnenl  hootetuement  le  port  de  l*Éclure. 

Je  reviens  à l'expédition  du  roi.  Les  hommes  sages,  dont  je  prta- 
geais  l’avis,  songeant  aux  funestes  elTets  des  retards  de  monseigneur  le 
duc  de  Berri  ainsi  tpi’à  l’inooiistance  du  temps,  annonçaient  hautement 
que  l’entreprise  aurait  une  fin  peu  glorieuse  : on  en  eut  bientôt  la 
preuve.  Le  duc  revint  enfin  au  sentiment  de  son  devoir,  et  après  des 
refus  long-temps  prolongés,  il  se  présenta  devant  le  roi  le  14 octobre. 
Le  jour  de  son  arrivée  se  passa  eu  entretiens  et  en  actes  de  cour- 
toisie; mais  dès  le  lendemain  les  éléments,  qui  semblaient  irrités  de 
ses  lenteurs,  comme  on  le  disait  généralement,  cessèrent  d'offrir  ce 
calme  favorable  qui  avait  régné  jusqu’alors  et  qui  promettait  une  heu- 
reuse navigation.  L’aspect  du  ciel  changea  tout  à coup;  d'épaisses 
ténèbres  se  répandirent  de  toutes  parts , et  la  mer  devint  orageuse. 
Le  vent  du  midi,  celui  du  nord  et  le  terrible  veut  de  l’ouest  souf- 
flant avec  violence  bouleversèrent  les  vagues.  Plusieurs  fois  pendant 
ce  mois  d’octobre,  les  flots  agités  par  la  tempête  s’élevèrent  en 
montagnes,  arrachèrent  du  rivage  un  grand  nombre  de  vaisseaux,  et 
les  brisant  l’un  contre  l’autre,  les  mirent  en  pièces  ou  détruisirent 
tous  leurs  agrès.  Lorsque  le  vent  venait  à s’apaiser,  l'eau  tombait 
du  ciel  avec  abondance,  comme  si  Dieu  eût  voulu  inonder  la  terre 
d’un  déluge  nouveau  ; les  torrents  de  pluie  étaient^tels,  que  les  vivres 
et  les  vêtements  des  gens  de  guerre  se  pourrissaient,  et  qu’on  ne  trou- 
vait pas  hors  des  vaisseaux  un  lieu  où  l’on  pût  mettre  à l’abri  les  ba- 
gages les  plus  nécessaires. 


Tous  ces  contre-temps  excitaient  un  mécontentement  général.  On 
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accitis  nauticis  viris , cum  quid  esset  tune  agendum  quereretur, 
transitum  impoasibilem  jurejurando  unanimiter  concluserunt. 
Qnod  rex  cupiens  experiri , quadam  die,  transquilitate  durante, 
annatus  cum  avunculis  navem  regiam  intravit;  quam  tamen 
ventus  ultra  duo  miliaria  progredi  non  permisit,  sed  ad  Ilttus 
unde  exierat,  invitis  conductoribus , reduxit.  Sicque  vidons 
quod  eflluebant  tempera  sine  fructu,  voce  preconia  cunctis  re- 
ditum  edixit.  Quo  audito,  sicut  in  exercitu  erant  coneionos 
moribus  , etate,  genere  ac  intencione  dissimiles,  sic  nonnullis 
gaudium , plerisque  dolorem  ob  amissionem  municionum  in- 
tulit.  Reliqui  attendentes  quod  non  equa  mercede  corum  remu- 
nerarentur  laborcs,  Francie  interiora  iterum  repecierunt,  ut 
consuetas  rapinas  exerceront.  Tune  dux  Rurgundie  erga  regein 
ingentis  capacitatis  oppidum  ligneum,  quod  pro  refugio  suo- 
riun  aptari  fecerat,  ut  dictum,  impetravit,  et  illud  in  circuitu 
inunicipii  £sclusc  clevari  fecit , statuens  ex  co  mansiiinculas  in 
quibus  maebinarum  obsidionaliura  et  beUiconim  instrumento- 
rum  artifices  continue  morarentur. 

Rex  tamen  rediens,  et  cum  summa  displicencia  perferens  se  a 
desiderio  fraudatum,  dcconsilio  baronum  reliiiquit  armatos  ali- 
quos  viros , qui  exhonerato  navigio,  illud  in  tuto  quam  cicius 
possent  subducerent  ; cui  tamen  operi , impedientibus  hostibus, 
non  potuerunt  tam  diu  quam  voluissent  insudare.  Nam  mox 
ut  eis  affulsit  transfretandi  votiva  trausquilitas , in  eos  insur- 
rexerunt  ac  1 ugere  compulerunt  ; sicque  maxima  parte  classis 
aut  cremata  aut  in  Ângliam  deducta , municiones  rapientes , 
duo  milia  dolia  vino  plena  repereruiit,  unde  per  longa  tempora 
indigcnciaro  Anglie  suppleverunt. 
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rassembla  les  gens  dê  mer  et  on  leur  demanda  ce  qu’il  y avait  à faire; 
ils  déclarèrent  tous  formellement  que  la  traversée  était  impossible.  Le 
roi  voulut  s’en  ‘assurer  par  lui-méme.  Un  jour  que  le  temps  était 
calme,  il  s’embarqua  tout  armé  avec  ses  oncles  sur  le  vaisseau  royal; 
mais  le  vent  ne  leur  permit  pas  de  s’avancer  en  mer  à plus  de  deux  milles 
et  les  repoussa,  malgré  les  efforts  des  matelots,  vers  le  rivage  qu’ils 
venaient  de  quitter.  Voyant  donc  que  le  temps  s’écoulait  sans  aucun 
i-ésultat , le  roi  fit  donner  à ses  troupes  par  le  héraut  l’ordre  du  retour. 
A cette  nouvelle  les  uns  furent  remplis  de  joie,  les  autres  déplorèrent 
l'inutilité  de  leurs  préparatifs;  cette  diversité  de  sentiments  était  un 
effet  naturel  de  la  différence  des  mocms,  des  âges,  des  conditions  et 
des  goûts  qui  régnaient  dans  l’armée;  d’autres  enfin  trouvant  qu’ils 
n’étaient  pas  assez  payés  de  leurs  peines , rentrèrent  en  France  pour  y 
exercer  leurs  brigandages.  Ce  fut  alors  que  le  roi  fit  présent  au  duc  de 
Bourgogne  de  cette  immense  viUe  en  bois  qu'il  destinait,  ainsi  qu’il  a 
été  dit,  à servir  d’abri  à ses  soldats.  Le  duc  la  fit  dresser  sous  les  murs 
de  l’Ecluse,  pour  y loger  les  ouvriers  employés  à la  construction  des 
machines  de  sièges  et  des  engins  de  guerre. 


Le  roi,  qui  se  voyait  avec  grand  déplaisir  frustré  dans  ses  espé- 
rances , laissa  en  partant,  d’après  le  conseil  des  barons,  quelques  gens 
de  guerre  pour  décharger  la  Hotte  et  la  mettre  eu  lieu  de  sûreté  le  plus 
tôt  possible.  Mais  l’ennemi  ne  leur  donna  pas  le  temps  d’exécuter  ces 
ordres.  Dès  que  le  calme  de  la  mer  permit  aux  Anglais  de  mettre  à la 
voile,  ils  fondirentsur  les  Français  et  les  mirent  en  fuite.  Ils  brûlèrent 
ou  emmenèrent  dans  leurs  ports  la  plus  grande  partie  de  la  flotte, 
enlevèi-ent  les  provisions,  et  trouvèrent  deux  mille  tonneaux  pleins 
devin,  qui  suffirent  pour  long-temps  aux  besoins  de  l’Angleterre. 
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GAPITULUM  XI. 

De  duello  doroinî  JohaDois  Carrouget  contra  Jacobum  1«  Gris. 

Quam  reprehensihile  sit,  more  frondium  quibuscunque  fla- 
tibus  flexibilium,  incertis  cicius  auditum  accommodare , ut  inde 
quis  progrcdiatur  ad  vindictam,  monomachia  domini  Johannis 
Carrouget  in  Jacobum  dictum  le  Gris  commissa  ob  violatam 
uxorem  posteris  tradere  potest  evidens  argumentum. 

Multi  enim  prodicionem  iniquam  agravantes,  cum  ambo 
ex  Normania  oriundi,  in  curia  comitis  de  Alenconio  minis- 
trantes  et  a juventute  hucusque  artissima  amicicia  juncti  es- 
sent , Jacobum  victum  juste  subcubuisse  astruebant,  pudicicie 
amisse  compacientes  domine,  nisi  postmodum  constitisset 
quemdam  alterum  armigerum  actorem  sceleris  extitisse.  Is 
proditor  in  absencia  mariti  sub  Rcto  nomine  amici  scelus  ne- 
phandissimum  agressus,  cogente  inique  libidinis  flamma,  do- 
muin  , velut  fur,  spectate  castitatis , quasi  visitandi  gracia , 
subirvtravit;  ubi , celebrata  cena,  cum  ab  ignara  iniquitatis  con- 
cepte,  ut  familiarissimus , bine  iliinc  more  nobilium  usque 
ad  hospitale  cubirulum  ductus  esset,  sévi  pectoris  vulnus  celare 
nequivit.  Nam  extemplo  fateri  amorem,  orare,  miscere  cum 
precibus  dona  ac  versare  in  omnes  partes  muliebrem  animum 
cepit;  ac  ubi  constantem  mentem  mulieris  pavide  vidit,  auda- 
cem  fecit  improbus  amor,  et  sinistra  manu  pectore  oppresso , 
castitatis  erupit  cellulam,  fitque  victrix  libido;  quam  tamen 
tam  viliter  prostituta  non  actori  sceleris  impntavit.  Nam  in 
adventu  mariti  cum  mestis  singultibus  oboriuntur  lacrime  ; 
quereutique  viro  satin'  salve.'’  « Minime,  inquit;  quid  enim  salvi 
a est  mulieri , amissa  pudicicia  ? Vestigia  viri  alieni , amantissime 
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CHAPITRE  XI.' 

Duel  de  mesiire  Jean  de  Currouges  avec  Jacques  le  Gris. 

Il  faut  bl.Amer  la  coiuiiiile  de  ces  hommes,  dont' l’esprit  trop  cré- 
dule , semblable  aux  feuilles  légères  qui  tournent  à tout  vent , se  laisse 
abuser  par  des  rapports  incertains , et  qui  sur  la  foi  àk  ce»  vains  biôiits 
courent  aveuglément  à la  vengeance.  C’est  ce  qne  prouve  d’iuic  ma- 
nière frappante  le  duel  de  messire  Jean  de  Cairougei!:avec  Jacques 
dit  le  Gris,  qu’il  accusait  d’avoir  outragé  sa  femme.  * ' 

On  s’élevait  avec  d’autant  plus  de  force  contre  cette  indigne  trahison, 
qu’ils  étaient  tous  deux  originaires  de  Normandie  et  attaches  à la  cour 
du  comte  d’Alençon , et  tpie  depuis  leur  jeunesse  ils  avaient  été  liés 
par  la  plus  étroite  amitié.  On  disait  qu’en  succombant  dans  la  lutte 
Jacques  avait  été  justement  puni , cl  l'on  plaignait  la  dame  qui  avait 
été  flétrie  dans  son  honneur.  Mais  on  découvrit  plus  lard  que  c’était 
un  autre  écuyer  qui  avait  commis  le  crime.  Ce  traître , pour  exécuter 
son  odieux  projet  et  satisfaire  son  infâme  passion,  s’était,  en  l’absence 
du  mari,  introduit  dans  la  maison  comme  un  vtdeur,  sous 'le  mas<pie 
de  l’amitié  et  sous  le  prétexte  d’une  visite  à cette  dame,  dont  chacun 
connaissait  la  vertu.  Ne  soupçonnant  point  ses  intentions  coupables , 
elle  soupa  avec  lui  et  le  conduisit  ensuite,  avec  les  égards  dus  a un  ami 
intime  et  à un  noble  seigneur,  jusiju’ii  la  chambre  qu’elle  lui  desti- 
nait. Il  laissa  éclater  alors  ses  feux  impims,  fit  l’aveu  de  son  amoiu-, 
supplia , joignit  les  jK-ésents  aux  prières  et  chercha  à séduira  de  toutes 
les  façons  le  coeur  de  cette  dame.  Mais  la  trouvant  inébraidable  au 
milieu  de  la  frayeur  qu’elle  éprouvait,  et  enhardi  pir  la  violence  de  sa 
passion,  il  la  renversa  du  bras  gauebe,  attenta  à sa  pudeur  et  assouvit 
ses  criminels  désirs.  Cette  femme,  si  indignement  déshonorée,  n’accusa 
point  cependant  le  vrai  coupable.  Lorsque  son  mari  fut  arrivé , elle 
laissa  échapper  ses  sanglots  et  ses  larmes,  et  comme  il  s’informait  si  tout 
allait  bien  : « Non,  répondit-ellej-quel  bien  en  cfl’et  reste-t-il  à une 
« femme,  lorstpi’elle  a perdu  son  honneur?  Un  étranger  a souillé 
« votre  couche,  mon  bien  aimé  seigneur.  Jacc|ues  le  Gris,  cet  ami  si 
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<i  domine  mi,  in  lecto.sunt  tuo;  sicque  Jacobu»  le  Gris  ex  fido 
« hostis  factus  est.  Cetenun,  quamvis  animus  insons  sit,  quod 
« tantum  corpus  sit  violatum  mors  testis  erit,  ni  des  dexteram 
ec  lidcmqtic  non  impunc  adultcro  fore.  » 

Movet  virum  scelcstefacinus,  et  convocatis  propinquis,  con- 
sol^tnr  egramanimo,  avertendo  noxam  a coacta  in  auctorem 
delicti  : mentem  peccarc,  non  corpus,  et  unde  consensus  ab- 
fuerit , culpam  abessc  concludit.  Sed  frustra  id  persuadet.  Nam 
die  noctuque  reiterate  qucrele  flectunt  virilem  animum  ad  justi- 
riam  instantissime  postulandam  contra  reum.  Cum  autem  in 
presencia  regis  et  baronum  constitutus  fuisset,  et  enormitatem 
delicti  absque  crubcscencic  vcio  scrietenus  narrando  reiteratis 
vicibus  et  importune  conclusissct  : « Si  dilectissimam  deceptam 
<1  et  violencia  circumventam  neget  iiiiquus  proditor,  non  recuso 
it  pugnam  committere  singularcm,  » tandem  militi  rex  assenciit, 
dum  tamen  in  pariamento  suo  id  justum  reputaretur.  Ibi  pro 
utraque  parte  ab  oratoribus  electis  racionibus  allegatis,  cum 
deformitatis  yeritas  testibus  elucidari  non  posset,  ut  alterutrius 
oppinionis  integritas  nosci  posset  per  humanum  judicium,  man- 
data est  exequeioni  dari  regalis  sentencia,  et  hoc  die  sancti 
Thome  decembris....  die. 

Stante  igitur  corona  vulgi  innumerabilis,  rege  quoque  et  prin- 
c'ipibtB  de  more  circumlocatis,  liteque  contestata  coram  ipsis , 
locum  futuro  certamini  deputatum  juxta  muros  sancti  Martini 
de  Campis  ambo  ingressi,  martem  dubium  experturi  ; moxque 
mutup  invasionis  a marescallo  signo  dato,  equos  abigerunt,  et 
infestis  demissis  gladiis,  lento  gressu  procedentes,  tam  animose 
quam  audacter  se  impingunt.  Ad  istum  primuni  impetum  do- 
mini  Johannis  fémur  alter  gladio  perforavit;  et  hic  ictus  sibi 
multum  profuisset,  si  iA  vulnus  domini  ilium  tenuisset;  sed 
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U fidèle,  est  devenu  par  là  votre  plus  mortel  ennemi.  An  reste,  mon 
U cœur  est  innocent  de  l’outrage  (jui  a été  fait  à mon  corps,  et  je  le 
K prouverai  par  ma  mort,  si  vous  ne  m’engagez  votre  parole  et  votre 
« foi  que  l’adultère  ne  restera  pas  impuni.  » 

Le  mari,  outré  d’un  attentat  si  odieux,  réunit  ses  parents,  et  essaya  de 
consoler  la  douleur  de  sa  femme  en  rejetant  toute  la  faute  sur  l’auteur 
de  celte  violence  : «C’est  l’esprit  qui  pè-che,  disait-il,  et  non  pas  le 
n corps;  lorsqu’on  n’a  pas  consenti,  on  n’est  point  coupable.  » Mais 
ses  efforts  furent  inutiles.  Cédant  enfin  aux  plaintes  léitéiées  dont  sa 
femme  l’obsédait  jour  et  nuit,  il  se  décida  h demander  jiistii-e.  Il  se 
présenta  plusieurs  fois  devant  le  roi  et  les  barons,  et  leur  raconta  sans 
détour  tous  les  détails  de  cet  horrible  forfait;  après  les  avoir  long- 
temps Importunés,  il  ajouta  : « Si  le  traître  prétend  n’avoir  employé 
H ni  la  ruse  ni  la  violence  contre  ma  femme  bien  aimée,  je  ne  refuse 
« pas  de  me  mesurer  avec  lui  dans  un  combat  singulier.  « I^  roi  donna 
enfin  son  coiiseiilcment , pourvu  que  le  Parlement  approuvât  la  de- 
mande. La  cause  fut  plaidée  par  les  avocats,  tpii  firent  valoir  les  rai- 
sons des  deux  parties.  Comme  on  ne  pouvait  appeler  des  témoins  pour 
constater  la  vérité,  ni  découvrir  par  le  jugement  des  hommes  de  quel 
côté  était  la  lionne  foi , on  ordonna  ejue  la  sentence  du  roi  serait  mise 
à exécution,  et  l’on  fixa  pour  le  duel  le  jour  de  la  Saint-Thomas, 
(21)  décembre. 

Le  lieu  du  combat  fut  choisi  près  des  murs  de  Salnl-Martin-des- 
Champs.  Une  foule  immense  s’y  trouva  réunie;  le  roi  et  les  princes 
eux-mêmes  y assistèrent,  suivant  l’usage.  Après  avoir  débattu  de 
nouveau  leur  cause  devant  eux , les  deux  champions  entrèrent  eu  lice. 
Le  maréchal  ayant  donné  le  signal  de  l’attaque,  ils  partirent  au  pas  de 
leurs  chevaux , s’avancèrent  l’un  sur  l’autre  l’épée  à la  main , et  se  frap- 
pèrent avec  fureur  et  intrépidité.  Au  premier  choc,  messire  Jean  de 
Carrouges  fut  atteint  d’un  coup  d’épée  dans  la  cuisse.  Celle  blessure 
aurait  pu  lui  être  fatale , si  son  ennemi  avait  tenu  le  fer  dans  la  plaie  ; 
mais  il  le  retira  aussitôt,  et  la  vue  du  sang  qui  coulait  fit  frémir  les 
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statim  extracto  , fit  saiiguis  cunctis  spectaculo  ; qui  taincii  vul- 
nerato  non  stuporem  secl  audaciam  augnicntavit.  Abliinc  horror 
ingens  diu  sj>ectantcs  j>erstrinxit;  et  iieutro  inclinata  spe,  tor- 
pebat  vox  spiritusque,  cum  .lohaniies  «^olligens  in  vires  animum, 
propiusque  accederis  et  exelamaus:  «Nostrarum  liciuin  dies  iste 
senteneiam  fert,  » sinistra  manu  suminitatein  galee  apprehendit, 
Jacobum  ad  se  traxit,  atque  inde  paululum  retrocedens,  ipsum 
armis  onusturn  gravibus  solo  dejccit  prostratum.  Quo  peracto  , 
en.sem  traxit,  et  bostem,  quia  [ler  totum  armis  coopertus  erat, 
cum  diflioultatc  magna  intei-fecit.  Et  quainvis  sic  victus  sub- 
jacens  ctde  veritate  fatenda  pluries  interrogatasavictore,  casum 
penitus  denegasset,  ad  patibulum  tameii,  secundum  coiisuetu- 
dinem  duellorum,  adjudicatur  trahendus.  Sic  mater  erroris,  iio- 
verca  consilii , repentina  credulitas  injustissimum  duellum  ex- 
citavit.  Quod  postmodum  omnibus  notum  fuit,  co  j>er  judicium 
ad  mortem  condcmpnato , qui  adulterium  nephandum  commi- 
serat.  Quod  altendens  prefata  domina , et  culpam  animo 
revolvcns,  inde  post  mortem  mariti  reclusa  effccta,  voto  se 
perpétué  continencie  obligavit. 

CAPITULUM  XII. 

De  morlc  regis  Navarre. 

Mensis  jannarii  prima  die,  dominus  Karolus  de  Ebroycis , 
rex  ÎNavarre,  filius  uiiigenite  regis  Francie  Ludovici  Hutin 
filie,  vir  ntique  sumnie  industrie,  ab  bac  luec  substractus  est  ; 
falo  cujus  Francia  non  condoluit,  quàmvis  de  stirpe  regia  se  vi- 
vens  gloriaretur  émanasse,  quia  sibi  semper  infestuin  reperit. 
Nam  .si  regum  Karoli  Johannisque,  cujus  tiliam  duxerat  in  uxo- 
reiu,  annales  revolvantur,  legentibus  luce  clarius  jjatefiet  ut 
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spectatcui-s.  Ccpemlanl  le  clievalier  blessé,  loin  d'étre  épouvanté,  n’en 
montra  (jue  plus  d’ardeur.  Alors  un  sentiment  de  frayeiu'  s’empara  des 
iLssistants;  la  victoire  ne  se  dràlarait  pour  aucun  des  deux  champions  ; 
toutes  les  l>ouches  étaient  muettes  ; on  respirait  à peine.  En  ctî  moment 
•Tean,  rassemblant  ses  forces  et  son  courage,  s’approcha  «le  son  adver- 
saire et  s’écria  : « Ce  jour  va  décider  notre  «pierelle.  >i  De  la  main  [jauche 
il  saisit  Jatxjues  le  Gris  par  le  sommet  de  son  casque,  le  tira  vers  lui , et 
reculant  de  <juel(|ues  pas,  le  dé.sareonna  et  le  renversa  à terre  chargé  du 
poids  de  son  armure;  puis  levant  son  poignaixl , il  chercha  long-temps 
le  (hHaut  de  la  cuirasse  sur  cet  ennemi  tout  bardé  de  fer  et  le  frappa 
mortellement.  Vaincu  et  gisant  à terre,  Jatxjues  fut  à plusieurs  re- 
prises sommé  par  son  vaimpieur  d’avouer  la  vérité;  il  persista  dans  ses 
dénégations  et  fut  néanmoins  condamné  à être  traîné  au  gibet,  suivant 
l’usage  établi  dans  les  duels.  Ainsi  une  crédulité  irréfléchie,  en  prtMlui- 
sant  une  funeste  erreur,  devint  la  cause  du  plus  injuste  des  combats. 
C’est  ce  «pi’on  reconnut  plus  tard  , par  les  aveux  d’un  homme  «jui  s’ac- 
ciLsa  de  cct  inflime  adultère  au  moment  où  l’on  venait  de  proimnrer 
«outre  lui  une  scntciKx:  de  mort'.  La  dame  de  Cairougcs,  songeant  à la 
faute  dont  elle  s’était  rendue  coupable,  s’enferma  dans  un  couvent 
après  la  mort  de  son  mari , et  lit  v«eu  «le  chasteté  perpétuelle. 


CHAPITRE  XII. 

Mort  «3u  roi  «le  Navarre. 

I>e  premier  jour  de  janvier , monseigneur  Charles  d’Ëvi-eux , roi  de 
Navarre,  lils  de  la  fille  unique  du  roi  de  France  Louis  Hutin , fut  retii-é 
de  ce  monde.  C’était  un  prince  doué  de  grandes  «]ualités;  il  était  issu  du 
glorieux  sang  «le  nos  rois  ; «^pendant  la  France  ne  pleura  point  sa  mort, 
parce  «ju’elle  avait  toujours  trouvé  en  lui  un  ennemi  acharné.  En  lisant 

' Froisiai't  ne  Tait  pas  mrntioa  de  celte  circunstanctr  ; U laisse  supposer  «;uc  Jacques 
le  Gris  était  reelleinent  coupable. 
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(lominandi  et  regnandi  ductus  libidine,  rebcllioncs  etsediciones 
civium  seiniiiando,  sepe  spretis  federibus  inutuis  cum  jurameiito 
firmatis,  in  interitum  regis  Karoli  per  veneücia  conspirando , 
ad  regni  fastigium  aspiravit.  Erat  eniin  statura  pusillus,  sed  vi- 
vacis  ingenii,  Iiabensqiie  oculuni  perspicacem  ; gratum  et  sponte 
fluens  ei  non  deerat  cloquilim.  Inaiiditc  quoque  existens  astucie, 
et  afTabilitate  singulari,  qua  ceteros  principes  superabat,  mul- 
toriim  animos  cciatn  circuinspectoruin  allexit,  ut  partent  suam 
foverent  et  a fidelitatc  proinissa  régi  Francie  resillirent.  Sic 
agendo,  gestis  suis  multam  nubem  induxit,  et  titulo  generis 
derogavit  non  modicum;  fuitque  in  eo  delictum  hoc  tanto  nota- 
bilius,  qiianto  ipse  genere  erat  prcclarior.  Nain  secundum 
Juvenalem  : 

Omne  animi  riciam  tanto  con^tcliiu  in  te 

Crimen  habet,  quanta  major,  qui  peceat,  habetar. 

De  fine  vero  ipsius,  de  quo  inulti  obloquebantur  sinistre,  lif- 
teras episcopi  Aquensis , qui  ejus  extiterat  consiliarius  princi- 
palis,  sorori  ejusdem  regis  Blanche  regine  transmissas,  quas 
perlegi,  hic  inserere  dignum  duxi.  o Metiiendissima  domina, 
<<  fiuinili  recommeiidacionc  preinissa,  cum  cordis  lacriniali  ines- 
« ticia,  mentisque  aiixia  amaritudine  ulcerosa  vobis  denuncio , 
« dissolucioncm  compositi  domini  nostri  quondam  regis , sed 
« cum  ingenti  gaudio  et  anime  grandi  leticia  specialis  gracie 
<t  titulo  divinitus  collatuni  intiinans  sanctissimum  finem  suuni. 
« Nam  ex  quo  grabato  se  posuit,  vigilia  Eucie  virginis  gloriose, 
« horain  circa  mediam  noctisejus,  assidue  in  cenfessione  extitit 
« suoruni  peccaminum,  aliquando  scxcies  iii  die  confitendo.  Et 
U ex  quo  se  secundum  se  aliquautulum  sensiit  gravatum,  quan- 
« tuin  minime  crederetur,  nec  ipse  credebat,  diatini  recepit  cor- 
« pus  Christi,  adeo  quod  infra  octo  dies  sepeies  dicitur  récépissé, 
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rhistoii'e  du  roi  Jean  son  beau-père  el  celle  du  roi  Charles , on  verra 
clairement  que  l’ambition  et  le  désir  de  réjjner  le  poussèrent  h semer 
la  révolte  et  la  sédition  dans  le  i-0)amnc,  à enfrelndi-e  les  traités  et  à 
violer  ses  serments.  Il  alla  jusqu’à  attenter  par  le  poison  aux  jours  du 
roi  Charles  pour  lui  arracher  la  couronne.  Il  était  de  petite  taille,  doué 
d’un  esprit  vif  et  d'une  grande  pénétration;  il  avait  une  éloejuence  facile 
et  naturelle.  Son  adresse  merveilleuse  et  cette  rare  aifabilité  qui  le 
distinguait  entre  tous  les  autres  princes  lui  concilièrent  la  faveur  du 
peuple;  il  sut  même  gagnera  son  parti  plusieurs  personnages  considé- 
rables, et  les  détacher  de  l’obéissance  et  de  la  lidélité  qu’ils  devaient  au 
roi  de  France.  Cette  conduite  imprima  une  tache  siu'  sa  vie  et  ternit 
l’éclat  de  sa  noble  origine.  Scs  fautes  furent  d’autant  plus  remarquées 
que  sa  naissance  était  plus  illustre.  Car,  suivant  Juvénal , 

Pltu  entre  Us  mortels  on  tient  un  rang  suélime  , 

Moins  aux  regards  publics  on  peut  cacher  son  crime. 


On  racontait  diversement  les  circonstances  de  sa  mort.  J’ai  lu  et  je 
crois  devoir  insérer  ici  une  lettre  adressée  par  l’évéque  d’Acqs,  son 
principal  conseiller,  a la  reine  Blanche  ',  soeur  de  ce  prince.  « Ma  très 
« redoutée  dame  , après  m’étre  humblement  recommandé  à vous , je 
« vous  annonce , les  larmes  aux  yeux  et  le  coeur  navré  de  tristesse  et 
« d’amertume  , la  mort  cruelle  du  roi  notre  sire;  mais  c’est  aussi  avec 
Il  une  véritable  joie  et  une  vive  satisfaction  que  je  vous  parlerai  de  la 
« sainte  et  digne  fin  qui  lui  a été  accordée  par  une  grâce  spéciale  de  la 
« Providence.  Ce  fut  la  veille  de  la  fête  de  Sainte-Lucie,  vierge  et  mar- 
« lyre,  qu’il  se  coucha  sur  son  lit  de  douleur  vers  minuit;  depuis  ce  mo- 
K ment  il  ne  cessa  de  confesser  ses  péchés,  renouvelant  sa  confession 
« jusqu’à  six  fois  par  jour.  Lorsqu’il  se  sentit  un  peu  afl'aibli , et  il  l’était 
« plus  qu’on  ne  le  pensait  et  qu’il  ne  le  croyait  lui-même,  il  reçut 
IC  chaque  jour  le  corps  de  Jésus-Christ;  il  communia  ainsi,  dit-on, 
« sept  fois  en  huit  jours,  après  avoir  maudit  toutes  ses  erreurs.  Il  le- 


' Veare  du  roi  Hdltppe  de  Talois. 


4(0  CimOMCORUM  KAROLI  SEXTI  UB.  VU. 

« propriis  detestatis  crroribus  universis , articulisque  recte 
« fidei  implicite  et  explicite  omnibus  et  singulis  declaratis  et 
« confessis  cum  publicis  instrumentis , et  omnibus  aliis  que  ad 
« bonum  et  catholicum  principem  pertinent  totaliter  observatis, 

K in  singularem  doctrinam  et  eciam  admiracionem  omnium  fî- 
K delium  et  maxime  illonim  qui  adorant  audientes  et  videntes; 

<t  undc  unus  ad  alinm  vultum  suum  convertebat,  adjurantes  et 
IC  dicentes  : k Mater  Jliesu,  quid  est  hoc  ? » in  se  ipsis  cogitantes 
« quod  SpiritusSanctus  loquebatur  in  se  ipso.  Pacienciam  quam 
« et  qualem  habuit,  modestiam  quam  servavit,  humilitatem 
« quam  monstravit,  explicet  qui  poterit;  quia  ego  solum  servare 
X nescirem,  ymo  nec  eciam  intimare  quam  sancte  otnnia  dispo- 
X suit , quam  lato  de  suis  ordinavit , quam  magne  de  cunctis 
« cogitavit.  Gesta  et  scripta  sua  vobis  dicentur  oretenus  loco  et 
« tempore  opportunis.  Sui  seniper  fuit  immensa  memoria,  pre- 
« clara  noticia , ferventissima  devocio  et  ignita , usque  ad  ulti* 
« mum  hyatum  continue  continua.  Nam  quantum  vixit,  tantum 
« novit  ; quantum  aspiravit , tantum  meminit  ; quantum  spiri- 
K tum  habuit , tantum  caritate  ferbuit.  Et  plus  sanus  quam  eger 
« videbatur  ad  noticiam  ; plus  placatus  quam  gravatus  , quo  ad 
» letam  pacienciam;  plus  studere  quam  dolcre,  quo  ad  memo- 
n riam;  plus  contemplari  quam  dominari,  quo  ad  caritatis  fer- 
« ventis fervenciam.  Curari  non  optabat,  ymo  vivere  recusabat, 
n et  ut  fortis  athleta , contra  dyabolum,  mundum,  carncin  vir- 
« tuose  pugnabat.  Et  ut  brevius  coucludam , quasi  sine  planctu 
« et  gcniitu  passus  fuit , et  tandem  sine  dolore  et  labore  mortuus 
« cum  summa  contricione,  cretlo  firmissime,  statim  evolavit  ad 
« paradisum,  ad  quam  nos  perducat,  etc.  » 

De  contentis  in  litteris  nonnulli  obstupuerunt , asserentes 
lide  dignorum  relatu  et  qui  sibi  ministrabant,  dum  in  exigua 
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n connut  un  ù un,  inipllritement  et  explicitemeiit,  tous  les  articles  de 
« foi , et  en  Ct  la  d^laraliun  <lans  des  actes  publics  ; en  un  mot , toutes 
« les  pratiques  qui  sont  du  dcxoird’un  bon  prince  et  d’un  l)On  calhoî- 
n lique,  il  les  a obsei'vces  ponctuellement  à la  grande  eililication  et 
Il  admiration  des  fidèles,  particulièrement  de  ceux  qui  l'ont  tu  et  en- 
H tendu  à scs  derniers  moments,  et  qui  se  regardaient  les  uns  les  autres 
H en  s’écriant:  — Sainte  Mèi-e  de  Dieu!  qu’esl-ce  que  ceci? — Ilspen- 
« saient  que  c’était  le  Saint-Esprit  qui  parlait  en  lui.  Raconte  qui 
« poum  cette  patience  dont  il  a fait  preuve,  cette  modestie  qui  ne  s’est 
H point  démentie,  cette  humilité  qu’il  ii’a  cessé  de  montrer.  Pour  mol , 
Il  je  ne  sam-ais  trouver  des  termes  ou  des  pensées  pour  exprimer  avec 
Il  quelle  religion  il  a réglé  ses  dernières  volontés,  avec  quelle  généivi- 
II  sité  il  a récompensé  les  services  des  siens,  avec  quelle  sollicitude  il 
Il  a songé  à tout.  On  vous  ledii-a  de  vive  voix  en  temps  ct  lieu  tout  ce 
Il  qu’il  a fait  ou  écrit  durant  sa  maladie.  Il  a gardé  jusipi’à  son  dernier 
« soupir  une  mémoire  parfaite,  une  grande  netteté  dans  les  idées  ct 
« toute  l’ardeur  de  la  plus  fervente  dévotion.  Tant  qu’il  a vécu,  il  a 
t(  conservé  l’usage  de  sa  raison  ; tant  qu’il  a respiré,  scs  souvenirs  ont 
Il  été  présents  ; tant  qu’il  lui  est  resté  un  .souille  de  vie,  il  a brûlé  du  feu 
« de  la  charité.  J'ai  dit  qu’il  avait  conservé  l’usage  de  sa  raison  : on  eût 
« cru  voir  en  ell'et  un  homme  bien  portant  plutôt  «pi’un  malade.  J'ai 
Il  parle  de  sa  patience  : il  semblait  plutôt  calme  qu’aigri  par  le  mal. 
Il  Pour  ce  qui  est  de  sa  mémoire,  il  paiaissait  plus  occupé  de  ses  travaux 
« que  de  ses  souHiances,  et  pouvait  sa  fervente  charité  en  tournant  ses 
Il  pensées  vers  les  méditations  religieuses  plutôt  que  vers  Je  maintien 
K de  son  autorité.  Il  ne  désirait  pas  .sa  guérison,  il  rejetait  même  les 
Il  moyens  de  revenir  à la  vie  ct  luttait  énergiquement,  comme  un  athlète 
Il  courageux  , contre  le  démon  et  contre  les  délires  du  monde  ct  de  la 
K chair.  En  un  mot,  il  soulfiait  pi-es<pic  sans  gémir  ct  sans  .se  plaindre, 
« ct  il  mourut  enOn  .sans  douleur  et  sans  peine  avec  une  véritable 
Il  contrition.  Aussi , je  crois  fermement  qu’en  quittant  cette  terre  il 
« est  allé  au  ciel,  où  je  prie  Dieu  de  nous  réunir  avec  lui.  » 

Quchpies  personnes  s’étonnèrent  du  contenu  de  cette  lettre;  clics 
assmaient,  suivant  des  témoins  dignes  de  foi  et  suivant  les  gens  qui 
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spe  trahebat  animam  , quod  idem  rex  confectus  senio  et  pere- 
grinis  frigiditatibus  detentus,  medicorum  consilio  in  fasciis 
lineis  aqua  vite  madefactis  per  totum  corpus  consutis  sepiu.s 
involvebatm-.  Hanc  activitatem  habet  aqua  ilia , ut  asserunt , 
quod  prope  ignem  posita  subito  flammam  cmittit.  Uiide  et  cum 
quadam  nocte  prefata  involucione  uteretur,  et  p>eracta , impel- 
lentibus  fatis,  sutor  familiaris  ipsius  incaute  candelam  accensam 
ad  disrumpendum  blum  ultimum  applicasset,  ex  insperato 
tbtum  corpus  flamma  vorax  circumdedit , et  sic  in  continuis 
clamoribus  expiravit. 
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I servaient  le  roi  à ses  derniers  moments,  que  ce  prince,  cassé  de 

vieillesse  ' et  tourmenté  de  frissons  extraordinaires,  se  faisait  sou- 
vent , d’après  le  conseil  de  ses  médecins , envelopper  dans  des  draps 
imprégnés  d’eau-de-vie  et  cousus  sur  tout  son  corps.  Cette  eau  est , diu 
on,  tellement  spiritueuse  que,  si  on  l’approclie  du  feu,  elle  s’enflamme 
aussitôt.  Une  nuit  donc  qu’on  avait  enveloppé  le  roi  comme  de  coutume, 
I le  serviteur  qui  venait  de  coudre  le  drap  eut  le  malheur  et  l’imprudence 

de  se  sci-vir  d’une  chandelle  allumée  poiu-  rompre  le  fil.  Tout  à coup 
la  flamme  dévorante  environna  de  tous  cotés  le  corps  du  prince,  qui 
expira  en  poussant  des  cris  continuels  *. 

' Il  D'avait  que  ciuquante-cioq  aos.  flambe  ardeote  ae  boula  en  ce  lil  enirc  les 

I * Froissart  raconte  que  pour  rtchaufftr  liDceulx,  par  telle  manière  qu*on  n’}*  put 

' tn  xon  Ui  U roi  de  Navarre  et  te  faire  tuer,  oDcques  venir  à tempe,  ni  lai  eecourir,  quUI 

on  boutait  une  buccine  ^airain,  et  lui  souf-  ne  fut  tout  art....  mais  pour  ce  ne  mounil 
/loit~on  air  volant.  Puis  il  ajoute  : « Adonc  pas  li  très  tât.  AIds  vesquit  quinze  jours  en 
on  lui  fit  comme  on  avoit  de  coutume;  mais  grand'  peine  et  en  grand’  misère  : ni  sur- 
lors  se  tonroa  la  chose  en  pis  pour  le  roi,  gien  ni  iDédecin  n'^  purent  oneques  rcmc- 
ainsi  que  Dieu  ou  le  diable  le  voulurent,  car  ^er,  qu’il  n’en  mourût.  » 
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IPootificam  x, 
Inperatûran  nullut, 
Fraocoruin  vtii, 
Anglorum  xt» 

Sicilte  III. 


CAPITULUM  1. 


De  morUiHute. 


AdbÎ  Unnini 


U 'i 

K Vl*  * ' 

• * 


Insignis  apuus  exactus  hyeme  gclida  et  nivosa  fiiit.  Tristem 
hycmcin , sive  ex  intempérie  celi , raptim  mutacione  in  contra- 
rium  facta  , sive  alia  qua  de  cansa  , gravis  pestilensque  omnibus 
animalibus  hic  annus  excepit.  Nam  a principio  estatis  usque 
ad  mensem  deccmbris  mortalitas  magna  viguit  in  toto  regno 
Francie  , et  dira  apostematum  infectio  juvenes  indifferenter 
cum  senibus  substraxit  ab  hoc  luminc  mundiali.  Indeque  civi- 
tates  regni  , assiduis  exhauste  funeribus , multas  et  claras 
domos  lugubres  reddideruut.  Cum  vis  morbi  nec  humanis  coii- 
siliis  Icvarctur,  sermones  ad  populum  ubiquc  habiti  sunt.  Et 
cum  apud  omnes  constare  videretur  quod  propter  peccata 
Dominum  ad  iracundiam  provocassent , clerus  de  communi  sta- 
tuit  consilio  errata  corrigcre  et  excessus  redigere  in  modum , 
ut  tandem  ad  frugem  melioris  vite  redeuntes,  etpro  commissis 
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Ail  du  Stigotur  x387 


to*  «Qo^  du  régne  de«  eouTer&iDs  {lootifce. 


— -■  de*  empereur*  * * 

' r ,7 a’ ’vr”' 

du  roi  de  Sicile. 

CHAPITRE  1“. 

Grtnde  mortilild. 

L’annke  précàlente  avait  été  marquée  par  un  hiver  froid  et  nei- 
geux. Après  cette  saison  rigoureuse,  les  inconvénients  d'un  change- 
ment subit  dans  la  température  ou  toute  autre  cause  développèrent 
une  contagion  funeste.  Depuis  le  commencement  de  l’été  jusqu’au  mois 
de  décembre,  une  grande  mortalité  régna  dans  tout  le  royaume  de 
France  ; un  mal  qui  se  manifestait  par  des  abcès  emporta  sans  distinc- 
tion jeunes  gens  et  vieillards.  La  population  des  villes  fut  décimée,  et 
le  deuil  se  répandit  dans  les  maisons  les  plus  illustres.  Comme  la  ma- 
ladie ne  cédait  point  aux  remèdes  des  hommes,  on  fit  prêcher  partout 
des  sermons  au  peuple.  On  semblait  généralement  reconnaître  que  les 
péchés  des  habitants  avaient  provoqué  la  colère  du  Seigneur.  Le  clergé 
résolut  d’un  commun  accord  de  les  engager  à réformer  leur  conduite 
et  à mettre  %n  terme  à leurs  excès  : c’était  en  revenant  à une  vie 
meilleure  et  en  expiant  dignement  leurs  fautes  qu’ils  pourraient  apaiser 

* L'anoéc  1587  coomMDça  Le  7 avril. 

* 9*  année  dn  règne  de  W'eDceslas  de  Lnxemboarg. 


An  do  SrigBcar 
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(Jij;iie  facientes,  eum  sibi  redderent  placabilem  qui  peccatoris 
non  vult  mortem , sed  ut  magis  convertatur  et  vivat.  Consti- 
tuuntur  eciam  a prelatis  letanie  ubique  celebrande,  in  quibus 
omnes  utriusfpie  status  veniajn  ire  celcstis  fincniquc  pesti 
exposcerent.  Sicque  Deus,  lacrimosis  Christi  fîdelium  precibus 
gratuitum  impendens  assensum,  tandem  misit  eis  consolacio- 
iiem  de  sede  majestatis  sue,  majorisque  parte  anni  circumacta, 
rorpora  salubriora  esse  inceperunt. 


CAPITULUM  II. 


Norrotni  contra  ÂngUco»  pugnavcrunt. 

Cuin  mense  mayo  aurefavor  optabilis  prosjieram  navigacio- 
nein  offerret,  ex  Herifolio,  portu  famoso  Normanie,  quadrin- 
gcnti  ex  oppidanis , qui  periculosam  piraticam  assidue  exerce- 
bant  lucri  causa,  vclis  equora  sulcare  statuentes,  Anglicis,  qui 
naves  iustitorias  mercimoiiiis  inunitas  conducebant,  obviarunt. 
Mox  ad  conspectum  mutuum  utrinque  ingeminatur  ad  mortem, 
et  .spretis  humanitatis  legibus,  tanquam  in  feras  immanissimas , 
ardentibus  studiis  et  odio  inexpiabili  utrinque  decertatum  est; 
.sed  non  diu.  Nam  cum  hostibus  missilia  oninia  defecissent , 
omnis  virtiis  eorum  emarcuit,  et  animo  consternati,  ducentis 
ex  ipsis  gladiis  interemptis  aut  submersis,  ad  dedicioncm  vc- 
ncrunt.  In  ipsis  navibus,  cum  victualibus  omnis  geiieris,  in 
auro,  argento  et  oloscricis  tôt  et  tante  reperte  sunt  copie,  ut 
omnes  facii  sunt  locupletes  : unde  et  quod  diviciis  affluenter 
eciam  u.squc  ad  nauseam  habundarent,  diu  postmodum  in  statu 
et  babitibus  pomposis  ostenderunt,  in  quibus  ceteros  regnicolas 
excedeliant.  Preda  igitur  divisa  et  incarceratis  captivis,  ut  jiigum 
redempeionis  subirent , eorum  capitaneum , quemdam  insignein 
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celui  qui  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur,  mais  (|ui  préicrc  sa  conver- 
sion et  son  salut.  Les  prélats  ilrcnl  chanter  partout  des  litanies,  dans 
lesquelles  nobles  et  boui-f^eois  imploraient  tous  la  miséricorde  du  Sei- 
gneur et  la  eessatlon  du  fléau.  Dieu  eut  eiiGn  pitié  des  larmes  des 
fidèles , et  exauça  leurs  prières.  Du  haut  du  tnjne  où  il  siège  dans  sa 
majesté.  Il  leur  envoya  la  consolation,  et  lors<jue  la  plus  grande  par- 
tie de  l’année  fut  écoulée,  les  ravages  de  la  txtntagion  disparurent. 


CHAPITRE  IL 

Combat  entre  1rs  Normands  et  les  Anglais. 

Dès  que  le  mois  de  mai  eut  ramené  les  vents  favorables  à la  naviga- 
tion, quatre  cents  Normands  du  port  d’Harfleur,  habitués  à chercher 
fortune  dans  les  périlleux  ha.sards  de  la  piraterie,  mirent  à la  voile  et 
allèrent  à la  rencontre  d’un  convoi  de  vaisseaux  anglais  chargés  de 
marchandises.  A peine  les  deux  flottes  fiu'ent- elles  en  présence  que 
de  part  et  d’autre  on  entendit  crier  : « A mort  ! à mort!  u Foulant 
aux  pieds  tout  sentiment  d’humanité,  ils  fondirent  les  uns  sur  les 
autres  comme  des  bétes  féroces,  et  combattirent  avec  un  acharnement 
aveugle  et  une  fureur  implacable  : Faction  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Les  ennemis,  ayant  épuisé  tous  leurs  projectiles,  commencèrent 
à montrer  moins  d’ardeur  ; découragés  par  la  perte  de  deux  cents  <le 
leurs  com]»gnons  tués  ou  noyés,  ils  prirent  le  parti  de  se  rendre.  Il  y 
avait  dans  leurs  vaisseaux,  outre  des  provisions  de  toute  espèce,  une 
si  grande  quantité  d’or,  d’argent  et  d’étolFes  de  soie  que  les  Normands 
se  trouvèrent  tous  enrichis.  Ils  regorgeaient  de  biens  jusqu’à  satiété, 
et  on  les  voyait  éclipser  tous  les  habiuints  du  royaume  par  leur  luxe 
et  leur  train  magnifique.  Après  avoir  partagé  entre  eux  le  butin  et  in- 
carcéré leurs  prisonniers  pour  en  tirer  une  rançon,  ils  envoyèrent 
au  roi  de  France  le  commandant  de  la  flotte  anglaise,  qui  était  un 
noble  chevalier,  descendant  de  la  famille  des  Spenscr.  Le  roi,  sur 
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militem,  ex  eis  qui  se  Despensiers  nominant  trahentcm  ori- 
ginem , régi  Francie  miserunt  ; quem  postmodum  interventu 
quorumdam  nobilium  remisit  in  Angliam  libéré  et  sine  redemp- 
rione. 


CAPITULÜM  III. 


De  cardlDtli  de  Lucembur^. 


Mensis  jullii  quarta  die,  Dominus  Petrus  de  Lucemburgo, 
summe  ingenuitatis  juvenis,  ut  pote  frater  egregii  coniitis  sancti 
Pauli  Engucrranni , qui  quidem  nuper  octavum  decimum  annum 
agens  a Papa  Clemente,  ejus  consanguineo,  ad  cardinalatum 
assumptus  fuerat,  luundum  desercns,  ad  celestis  et  etcrni  regni 
sedem,  ut  creditur,  translatas  est.  Hoc  probat  miraculonun 
frequencia,  que  per  eum  multis  annis  Dominus  opteratus  est. 
Nam  quibus  injunctum  erat  ilia  scriptis  redigere,  cecos,  claudos 
et  aridos , innumerabiles  quoque  variis  egritudinibus  detentos, 
refferunt  ad  ejus  sepulcrum  acccssisse,  et  peracto  novcndio 
incolumes  recessisse.  Breviloquio  quoque  utens , is  preconiorum 
titulis  merito  est  extollendus.  Nam  non  solum  ab  illicitis  moti- 
bus  juvénile  pectus  nobili  repressit  continencia,  spretis  imbe- 
cillis  etatulc  discursibus,  verum  et,  si  quis  digne  rcccnseat 
quantum  pius,  castus  et  sobrius,  quantumve  in  elemosinis 
largua  et  pervigil  in  oracionibus  devotis  extiterit,  quamdiu  in 
raundo  mansit,  eum  in  terris  positum  et  quasi  jam  celestia  babi- 
tantem  procul  dubio  judicabit. 


• ’ • ’ • ‘.V  ^ * 
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la  prière  de  quelques  seigneurs,  lui  rendit  bientôt  la  liberté,  et  le 
renvoya  en  Angleterre  sam  rançon. 


CHAPITRE  III. 

Du  cardinal  de  Luxembourg. 

Le  quatrième  jour  du  mois  de  Juillet,  messire  Pierre  de  Luxem- 
bourg, jeune  seigneiu*  d’une  haute  naissance,  et  frère  de  l’illustre 
Enguerrand  ',  comte  de  Saint-Pol , fut  retiré  de  ce  monde  à l’dge  de 
dix-huit  ans  au  moment  où  il  venait  d’étre  promu  au  cardinalat  par  le 
pape  Clément  son  cousin , et  fut  transporté,  dit-on,  au  royaume  éternel 
des  bienheureux  : c’est  ce  que  prouve  le  grand  nombre  de  miracles  que 
le  Seigneur  opéra  par  son  entremise  durant  plusieurs  années.  Ceux 
qui  avalent  été  chargés  de  les  recueillir  par  écrit  rapportent  que  des 
aveugles,  des  boiteux,  des  paralytiques,  et  une  foule  d’autres  malheu- 
reux attaqués  de  dilFéientes  maladies,  se  rendirent  à son  tombeau,  et 
qu’après  y avoir  fait  une  neuvaiue  ils  s’en  retournèrent  guéris.  Je  dirai 
en  peu  de  mots  que  sa  vie  fut  digne  aussi  des  plus  grands  éloges.  Non 
seulement  il  sut  par  une  noble  continence  éloigner  de  sou  jeune  coeur 
toute  pensée  coupable , et  se  garder  des  écarts  d’un  Age  naturellement 
si  faible;  mais,  en  considérant  combien  11  fut  pieux,  chaste  et  sobre, 
combien  II  fut  généreux  dans  ses  aumônes  et  scrupuleux  observateur 
de  ses  devoirs  religieux,  tant  cpi’il  vécut  en  ce  monde,  on  pourra 
croire  que,  bien  qu’il  fût  sur  cette  terre,  il  habitait  déjà  pour  ainsi 
dire  dans  le  ciel. 


' Le  Religieux  l'appelle  ailleurs  Yalerxn  de  5*îot>^Pol. 
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CAPITIILUM  IV. 

Conestabulariuft  Francîe  a duce  Briunie  captus  fuit. 

Cuin  regis  ingloriosiun  a portu  Escluse  recessum  jam  predic- 
tum  univcrsi  cum  summa  perferrent  displiccncia , insignes  mi- 
lites, Oliverus  Francie  concstabularius , et  admirallus  Johannes 
de  Vicnna,  obtinuerunt  erga  ipsum  ut  tantum  opprobrium  quo- 
tlam  agressu  iiotabili  retümercnt , sacramentis  mutuo  se  as- 
tringentes quod  in  Angliam  transfretarent , et  quidquid  hostis 
in  hostem  consuevit  exercèrent.  Jam  jamque  eorum  sollerti  pro- 
videncia  cuncta  ad  boc  disposita  credebantur.  Nam  navium 
cla.ssis  sufficiens  Britanie  Picardieque  littoribus  stacionem  ha- 
})ebat,  et  ne  multitudo  confusa  pugnatorum  pocius  impedi- 
mento  et  oneri  quam  utilitati  esset,  ex  cunctis  oris  Francie  tria 
tantum  milia  ex  ipsis  secum  dignum  duxerant  ducenda.  Ulte- 
rius , ne  diu  protracta  mora  pelagi  tranquilitatem  mutaret , 
estatis  teroperiem  elegerant,  velut  tempus  oportunum,  quo  aura 
coraitaretur  benignior.  Et  bec  omnia  procul  dubio  Francis  ces- 
sissent  ad  gloriam  ; sed  in  boc  procursu  rerum  ad  vota  flucncium 
adversa  se  miscuerunt. 

Sane,  ut  ad  Anglorum  noticiam  hic  apparatus  pervenit,  quia 
tune  mutuis  sedicionibus  dissidebant,  antiquum  et  specialem 
amicum  ducem  Britanie  rogavenint  ut  adinveniret  medium 
per  quod  expedicio  frustraretur  ; et  id  complere  promisit.  Om- 
nibus notum  erat  ipsum  in  conestabularium  inexpiabili  ran- 
core  laborare.  Ideo  eum  evocans  quasi  sub  spe  pacis  compo- 
nende,  et  ut  erat  vir  subdolus,  potens  simulare  et  dissimulare 
propositum,  verbis  pacificis  multa  ei  loquutus  est  in  dolo,  pro- 
fectionem  suam  multis  laudibus  attollens.  Ac  ubi  vidit  animuni 
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CHAPITRE  IV. 

Le  connétable  de  France  est  prisonDier  par  le  duc  de  Bretagne. 

Le  honteux  départ  du  roi , <jui  avait  ramené  son  armée  du  port  de 
l’Écluse,  causait  un  vif  déplaisir  à tous  les  Français.  Les  deux  plus 
illustres  chevaliers  du  royaume,  le  connétable  de  France  Olivier  <le 
Clisson  et  l’amiral  Jean  de  Vienne,  résolurent  avec  l'approbation  du 
roi  d’elTacer  cet  alTront  par  queltjjue  entreprise  éclatante;  ils  s’enga- 
gèrent tous  deux  par  serment  à passer  en  Angleterre,  et  à y com- 
mettre tous  les  excès  auxrpiels  on  se  livre  d'ennemi  ii  ennemi.  Déjà 
leur  active  prévoyance  avait  disposé  toutes  les  choses  nécessaires  à 
cette  expédition.  Une  flotte  considérable  stationnait  sur  les  côtes  de 
la  Bretagne  et  de  la  Picardie.  Pour  ne  pas  s'embairasser  d’une  multi- 
tude confuse  de  gens  de  guerre , qui  leur  seraient  plus  à charge  qu’u- 
tiles , ils  avalent  jugé  à propos  de  n’emmener  avec  eux  de  toutes  les 
provinces  de  France  que  trois  mille  hommes  d’élite.  Craignant  aussi 
d’êlie  surpris  par  le  mauvais  temps  sur  mer,  s’ils  retardaient  leur 
départ,  ils  avaient  choisi  l'été  comme  la  saison  la  plus  favorable  pour 
avoir  un  bon  vent.  Tout  semblait  devoir  tourner  à la  gloire  des  Fran- 
çais; mais  au  moment  même  où  les  ail'aires  allaient  au  gré  de  leui-s 
vœux,  quel(|ues  obstacles  survinteiit. 

Dès  que  les  Anglais,  qui  étaient  alors  agités  de  dissensions  intestines, 
eurent  connaissance  de  ces  préparatifs,  ils  prièrent  leur  ancien  et  meil- 
leur ami  le  duc  de  Bretagne  de  trouver  un  moyen  pour  empêcher  l’ex- 
pédition. Le  duc  promit  d’y  employer  ses  ell'orts.  Tout  le  monde  savait 
cpi’il  portait  à messire  Olivier  une  haine  implacable.  Il  l’attira  à une 
entrevue,  sous  prétexte  de  se  réconcilier  avec  lui,  et  avec  toute  la  four- 
berie d'un  homme  habitué  à feindre  et  habile  à dissimuler  ses  des-seins, 
il  sut  le  circonvenir  par  de  douces  paroles,  en  faisant  l’éloge  de  son 
entreprise.  Voyant  que  le  connétable  se  laissait  preiulre  à scs  discours 
artificieux,  et  qu’il  ne  soupçonnait  aucunement  la  trahison  méditée 

6i 


48‘i  CHRONICORUM  KAROLI  SEXTl  UB.  VIII. 
verbis  inanibus  suflicienter  dclinitum,  ipsum  concstabularium  , 
igiianim  impietatis  coiicepte,  gracia  congratulandi  cum  paucis 
ad  convivium  invitavit.  Quem  cum  in  munito  oppido  de  Vennes 
vuitu  perlido  récépissé! , mox  excidit  illi  fidelitas  jam  proinissa  , 
et  hucusque  latens  erupit  invcteratum  odium.  Sanc  ad  edictum 
duci.s  ai'inati  ad  unguein  de  latibulis  exeuutes,  in  eum  irrue- 
runt.  Inlidelitatis  quoque  et  inobediencie  nota  consimilibus- 
que  conviciis  ipsum  lacessentes,  vinculis  ferreis  astrinxerunt , 
et  in  teterrimum  crgastulum , suis  qui  aderant  merilo  stu- 
pentibus,  projecerunt  contra  iidem  jusque  gencium  barbaro- 
rum.  Hocpcracto,  oppido  circumciauso,  luis,  qui  secum  intra- 
verant,  exitus  denegatur , donec  jurassent  quod  factum  sub 
sigillo  taciturnitatis  servarent  consignatum.  Et  tune  ad  sue  libi- 
tum voluntatis  in  Oliverum  laxavit  crudelitatis  babena.s.  Judi- 
ciali  namque  lege  plurics  présenta  tus,  ut  dux  detencioni  vélum 
cause  honestioris  ascriberct,  astruebat  eumdem  sibi  semper  re- 
bellem  exstitisse,  et  quod,  spreto  bdelitatis  homagio,  tria  oppida 
miinita  eo  invito  injuste  detinebat  ; que  nisi  restitueret,  morte 
ignoininiosa  danipnaretur.  Cotidiana  super  hoc  expendeban- 
turconsilia,  etcorain  se  fuit  pluries  sortibus  inquisitiim  an  sci- 
licet  flainmis  exurendusessel,  capitc  detruncandus , affigendus 
patibulo , vel  submergendus  in  mari.  Alïlixitque  eum  dux  tôt 
(piestionibus  et  minis,  quod  adjuravit  ipsi  resignare  oppida  cum 
thesauris  ibi  repositis,  et  ad  hoc  se  per  patentes  litteras  obligavit. 

CAPITULUM  V. 

D«  etreeribus  cooettabutariiu  Uberatur. 

Patratum  facinus  ut  rumor  certus  divulgat  per  exercitmn , 
robur  Francie  militare , fraudatum  a dosiderio  probitatis,  ma- 
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contre  lui,  il  l’invita  à diner  avec  quckjucs  autres  seigneui's,  nomme 
pour  célébrer  son  départ.  II  le  reçut  dans  le  ckAtcau  fort  de  Vannes, 
avec  les  apparences  perfides  de  la  cordialité;  puis  jetant  le  masque 
de  la  bonne  foi , il  laissa  éclater  les  transports  de  cette  haine  invétérée 
qu’il  avait  contenue  jusqu’alors.  Par  son  ordre , des  gens  armés  sor- 
tirent d’une  chambre  voisine  où  ils  étaient  cachés,  et  se  jetèrent  sur  le 
connétable.  L’accusant  de  trahison,  de  félonie,  et  l’accablant  de  toutes 
sortes  d’outrages , ils  le  chargèrent  de  ehaincs  et  l’cntrainèrent  dans 
un  noir  cachot,  au  mépris  de  l’honneur  et  du  droit  des  gens,  qui  est 
sacré  même  pour  les  barbares.  Cette  violence  frappa  de  stupeur  les 
seigneurs  qui  se  trouvaient  là.  Le  duc  fît  ensuite  fermer  les  portes  du 
château,  et  refusa  de  laisser  sortir  ceux  qui  étaient  entrés  avec  le  con- 
nétable , jusqu’à  ce  tpt’ils  eussent  juré  de  garder  le  plus  profond  silence 
sur  ce  <pii  s’était  passé.  Alors  il  donna  libre  carrière  à sa  cruauté 
contre  son  prisonnier.  Voulant  couvT-ir  son  attentat  d’une  ombre  de 
justice  , il  fit  comparaître  à plusieurs  reprises  messire  Olivier  devant 
un  tribunal.  Il  lui  reprocha  d’avoir  toujours  été  rebelle  à son  autorité, 
et  de  lui  porter  préjudice  en  retenant,  malgré  scs  serments  d’hommage 
et  de  fidélité,  trois  places  fortes  qui  ne  lui  appartenaient  point,  et  le 
menaça,  s’il  ne  les  restituait,  de  le  faire  condamner  à une  mort  igno- 
minieuse. On  tenait  conseil  chaque  jour  à ce  sujet , et  plusieurs  fois  on 
délibéra  s’il  fallait  le  brfller  vif,  le  décapiter,  le  pendre  ou  le  jeter  dans 
la  mer.  Enfin  le  duc  l’accablà  de  tant  de  tortures  et  de  tant  de  me- 
naces, que  le  connétable  jura  de  lui  remettre  les  trois  placerfshvee 
tous  les  trésors  qu’elles  renfermaient;  il  s’y  obligea  même  par  lettres 
patentes. 


CHAPITRE  V. 


Dclivrance  du  connêtalile. 


Dès  que  le  bruit  de  cet  attentat  se  fut  répandu  dans  l’armée,  l’élite 
de  la  chevalerie  française,  frustrée  de  l’espoir  de  signaler  sa  vaillance, 


484  CHRONICORÜM  KAROU  SEXTI  UB.  VIII. 
rinis  cedit  littoribus,  et  ad  regem  ac  optimates  spéciales  nancii 
ocius  destinantur,  qui  prodicionem  serietenus  narrarent.  Nus- 
quam  benigne  audita  est  legacio  ; rexque  lesam  sic  regiam 
majestatem  in  suum  precipuum  militem,  regni  protectorem , 
merito  egre  tulit , ducis  démentis  admirans  insaniain  ; et  accer- 
sitis  patruis  regnique  majoribus,  consuluit  quid  facto  opus 
esset.  Qui  omnes  unaiiimiter  dignum  duxeruut  mittendum,  qui 
liberacionem  militis  insperatis  iusidiis  et  fraudulenter  circum- 
venti  postularent.  Additum  est  nunciis  ut  duci  notificarent 
tante  temeritatis  audaciam  ad  regis  injuriam  retorquere;  ideo 
statuebat  ut  contenciosa  oppida  auctoritate  regia  servarentur 
usque  post  decisioncm  cause  utriusque;  que  si  facere  recusaret, 
ipsi  diem  purgandi  facinus  in  Parlamento  regio  assignarent. 

Matidatum  autem  audiens  dux  prefatus , primo  judicio  regis 
stare  et  comparerc  persoiialiter  iiegavit,  nisi  prius  eundi  et 
redeundi  salvo  conductu  promisso.  Liberacionem  vero  cones- 
tabularii  pluries  denegatam  circumstantes  milites  magne  aucto- 
ritatis  multis  ac  vallidis  precibus  pecierunt , et  tandem  assequuti 
sunt.  Ubi  illud  memorabile,  quod,  cum  diucius  obstitisset, 
victus  tameii  ad  ultimum,  vel  divino  ûistinctu  vel  humana  con- 
jectura, tantum  cunctisaudientibus  dixit,  regio  quanquam  invi- 
tus  obtemperaiido  edicto  : « Vincite , iuquit , et  habetote  hoc 
a dampnosum  donum  : predico  autem  vobis  quoniam  hic , 
« qucm  obnixe  adco  salvum  vultis,  vobis,  michi  et  patrie  quan- 
« doque  erit  excidio.  » 
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quitta  les  côtes  et  se  dispei'sa.  On  dôpécba  des  courriers  au  roi  et  aux 
princes  pour  leur  faire  connaître  la  trahison  dans  tous  ses  details.  Celle 
nouvelle  excita  un  vif  mécontentement;  le  roi  fut  justement  iirité 
qu’on  eût  ainsi  outragé  sa  royale  majesté  dans  la  personne  du  premier 
de  ses  chevaliers  et  du  principal  soutien  de  son  royaume.  Etonné  de  la 
folle  conduite  du  duc , il  convoqua  ses  oncles  et  les  grands  de  l’Etat , 
pour  les  consulter  sur  ce  qu’il  y avait  à faire.  Tous  furent  d’avis  d’en- 
voyer réclamer  la  délivrance  du  connétable,  qu’on  avait  fait  tomliei 
dans  un  piège  et  traîtreusement  emprisonné.  On  cliargca  les  messagers 
de  notilier  au  duc  que  le  loi  se  tenait  pour  oll’ensé  par  un  acte  de  vio- 
lence si  téméraire,  et  avait  arrêté  que  les  places  en  litige  seraient 
gardées  en  son  nom  jusqu’à  la  décision  de  l'alfaiie.  En  cas  de  refus,  le 
duc  devait  être  ajourné  à comparaître  devant  le  Parlement , pour  ve- 
nir justifier  son  attentat. 

Lorsque  le  duc  eut  entendu  cet  ordre,  il  déclara  d’abord  qu’il  ne 
se  soumettrait  point  à la  juridiction  du  roi,  et  qu’il  ne  comparaîtrait 
pas  en  personne,  si  on  ne  lui  pixvmettait  auparavant  un  sauf-conduit 
pour  aller  et  pour  revenir.  11  refusa  plusieurs  fois  de  relâcher  le  conné- 
table. Mais  les  principaux  seigneurs  qui  se  trouvaient  là  demandèrent 
avec  de  pressantes  prières  qu’il  fût  mis  en  liberté,  et  l’obtinrent  à la 
fin.  Une  circonstance  qui  mérite  d’étre  rapportée,  c’est  que  le  duc, 
après  avoir  long-temps  résisté,  se  voyant  forcé  de  céder  et  obéissant 
malgré  lui  à l’ordre  du  roi,  s’écria  soit  par  l’elTét  d’une  inspiration 
divine  soit  par  une  sorte  de  pressentiment,  en  s’adressant  à tous  les 
seigneurs  : k Soyez  satisfaits;  mais  la  faveur  que  je  vous  accorde  vous 
K coûtera  cher  : je  vous  prédis  que  cet  homme , dont  vous  réclamez 
« la  grâce  avec  tant  d’instance , sera  un  jour  fatal  à vous , à moi  et 
« au  pays.  » 
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GAPITULÜM  VI. 


Coram  regc  miles  de  duce  conqaeritur. 

De  carceribus  coiiestabularius  eductus  Parisius  rediit,  et 
causa  magiianimi  ' inox  sic  ab  injuriis  ad  vindictam  tratisire 
celeravit;  in  regis,  baronum,  militumque  Franck  presenciapro- 
dicionis  eiiarraiis  hy.storiam,  quaiitaque  passus  fuerat  prêter 
mérita,  finaliter  sic  conriudit  : « Attends  igitur  tôt  et  tantis 
« enormitatibus,  celsitudinem  magnificencie  vestre , excellen- 
« tissime -princeps , flexis  genibus  bumiliter  elTlagito,  ut  ad 
« tantam  violeneiam  perdomandam  michi  vestrum  porrigatis 
« subsidium,  ut  sic  de  duce  protervo,  perfido  et  nequam,  et 
« qui  semper  infidelis  extitit  erga  regnum,  debitam  assumatis, 
Cl  demeritis  suis  exigentibus , ulcionem.  » 

Querimoniam  rex  audiens,  et  pre  facti  atrocitate  ira  succen- 
sus  vehementer , attendensque  apud  hune  virum  ad  mala  pre- 
cipitem  ctdolis,  astiiciis  munitum  non  opus  esse  uti  legacio- 
nibus  Icnihus  vcl  monitis,  convocatis  regni  primoribus,  et  in 
injuriamsuam  credens  quod  acciderat  redundare,  sic  eosallo- 
quutnsest  ; « Ab  omni  dubio  exclu-sum  est  eos  majestatis  crimen 
« admittere,  non  solum  si  quos  tanta  vis  exagitat,  ut  ausu  nepha- 
II  rio  vite  salutique  nostre  insidiari  présumant , verum  eciam 
« quos  in  familiariorum  nostrorum,  et  maxime  qui  bellis  regni 
« invigilant,  quorum  ope  et  consilio  regnum  nostrum  guber- 
« natur  féliciter,  impietatis  sue  machinas  putaverint  erigendas. 
Il  Ob’istius  modi  causam  arma  sumere  nobis  racio  persuadet 
« contra  ducem.  Attamcn , quoniam  subite  invasiones , parte 
« prius  non  audita,  a justicia  discrepant,  iterum  dux  submo- 
« nebitur  comparere  et  astarc  pcrsonaliter  nostris  conspecti- 

' I et  deux  mots  causa  magnanüni  ne  psrsiisent  pai  pr<^senter  de  sens. 
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CHAPITRE  VI. 

Le  conoéubie  acctue  le  duc  devant  le  roi. 

Le  connétable  délivré  de  sa  prison  retourna  à Paris.  Voulant  lii-er 
une  prompte  vengeance  de  l'injure  qu’il  avait  reçue,  il  exposa , en 
présence  du  roi,  des  barons  et  des  clievallers  de  France,  la  trahison 
du  duc  de  Bretagne  et  les  infâmes  outrages  qu’il  avait  souirerts;  puis 
il  termina  ainsi  : « Attendu  toutes  ces  indignités,  très  excellent 
« prince,  je  viens  humblement  me  prosterner  aux  pieds  de  votre  gran- 
« deur  cl  implorer  à genoux  votre  protection  puissante  pour  obtenir 
n justice  d’un  tel  acte  de  violence.  Ce  duc  rebelle,  perfide  et  félon,  (pii 
« a toujours  été  traitie  envers  le  royaume,  subira  ainsi  le  châtiment  dfi 
H à ses  méfaits.  » 


En  entendant  cette  plainte , le  roi  fut  révolté  d’un  attentat  si  atroce. 
Considérant  qu’avec  un  homme  si  rusé,  si  artificieux , et  toujours  prêt 
à faire  le  mal , il  ne  fallait  user  ni  de  ménagements  ni  de  paroles  con- 
ciliantes, et  regardant  ce  qui  s'était  passé  comme  un  affront  fait  à sa 
personne,  il  convoqua  les  grands  du  royaume  et  leur  parla  en  ces 
termes  : « Il  est  hors  de  doute  que  l’on  commet  un  crime  de  lèse-ma- 
« jeaté , non  seulement  en  portant  la  violence  jusqu’à  oser  attenter  à 
« notre  sûreté  et  à notre  vie , mais  aussi  en  tramant  d’odieux  complots 
K (x>ntre  nos  serviteurs,  surtout  contre  ceux  qui  sont  à la  télé  de  nos 
« armées  et  dont  les  talents  et  les  conseils  contribuent  à l’heurèuse  ad- 
« ministration -de  notre  royaume.  Ces  motifs  nous  font  mie  loi  de 
« prendre  les  armes  contre  le  duc.  Mais  comme  il  est  wutraire  à 
U la  justice  d’envahir  les  terres  d’un  sujet  sans  l’avoir  entendu,  nous 
« ferons  de  nouveau  sommer  le  duc  de  comparaître  devant  nous, 
« et  après  avoir  mûrement  examiné  l’affaire  dans  notre  é(piité, 
« nous  mesurerons  le  châtiment  ’du  coupable  sur  l’énormité  de  son 
« crime.  » Le  connétable , satisfait  de  cette  réponse , prit  congé  du  roi 
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« bus,  ut  sic  judicialitcr  in  causa  lances  appcndcntcs  equo  li- 
« bramine,  secundum  quantitatein  iiequicie  subjaceat  punien- 
« dus.  » llac  rcsponsionc  concstabularius  contentus,  régi  et 
proccribus  valedicto,  Rritaniam  repetit  cum  multis  pugnato- 
ribus , ut  perlustraret  securius  terrain  suam  atque  castra  jam 
redacta  .sub  rcgia  potestate,  et  ut  novas,  si  sibi  inlérrentur,  in- 
jurias viribus  evitaret. 


CAPITULÜM  VII. 


De  respoDiione  ducis  Cscta  uudcü»  regüs. 


Nuucii  igitur,  regio  obtempérantes  edicto,  ducein  celeriter 
adeuntes  , ipsi , veluti  jussi  fucrant , preceperunt  auctoritate 
regia,  ut  apud  Aurelianis  ad  certain  diem  compareret  ad  regis 
presenciam , ut  excessus  ipsi  satisfactioncm  exhiberet.  Quam 
legacioncni  quamvis  cum  displieencia  audiret,  in  banc  tameii 
sentenciam  nunciis  sic  finalitcr  respondit  : « Ite,  carissimi,  ite, 
« et  domino  meo  régi  nunciate  ducein  Britannic  promptum  ad 
« oinnia  que  suum  respiciunt  commoduin  et  honorera,  jiara- 
« tumque  sibi  imjiendcrc , quamdiu  vitain  duxerit,  obsequiosiun 
« faimilatura,  et  displicencie  régie  proprii  coinpositi  dissolucio- 
a nem  vcraciter  auteferre.  » Adjecit  et  spiritu  superbie  agitatus, 
quo  pluriinum  laborabat  ; « Reflcratis  tamen  quod  quidquid  ri- 
« gorose  actum  luit,  non  in  contemptum  sui,  non  in  conestii- 
« bularium,  sed  in  vassallum  baroncm  et  subditum  Oliverum 
•I  dominiuni  exercuit,  jura  justicic  niiciusqiiani  dca’bat,  et  pro 
a coinjierto  habeat  quod  errore  trahuntur  qui  contrariura  ejus 
a suggerunt  auribus.  Iteriim  et,  quamvis  militera  meiim  contu- 
a niacem  et  contra  débité  lidelitatis  jura  versantein  indebito 
a protegere  laboret  patrocinio,  et  pena  reo  inilicta  eum  non 
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et  des  princes , et  retourna  en  Bretagne  avec  une  suite  nombreuse  de 
gens  de  guerre , afin  de  visiter  en  sûreté  ses  terres  et  les  châteaux  forts 
déjà  soumis  à l’autoritëdu  roi,  et  de  repousser  par  la  force  les  injures 
nouvelles  qui  poorraient  être  dirigées  contre  sa  personne. 


CHAPITRE  VII. 


RepoDse  du  duc  au  message  du  roi. 


Conformément  aux  ordres  du  roi , et  en  vertu  des  instructions  qu'ils 
avaient  reçues,  des  messagers  se  rendirent  en  toute  hâte  auprès  du  duc 
de  Bretagne,  et  lui  enjoignirent  de  eximparaitre  à Orléans  au  jour  fixé 
en  présence  du  roi,  pour  se  purger  des  accusations  portées  contre  lui. 
Cette  sommation  causa  un  vif  mécontentement  au  duc  ; néanmoins,  il 
répondit  à peu  près  en  ces  termes  : » Allez,  mes  bons  amis , allez  an- 
te noncer  à mon  seigneur  le  roi  que  le  duc  de  Bretagne  est  prêt  à faire 
n tout  ce  qu’exigent  les  intérêts  et  l'honneur  de  sa  royale  majesté;  qu’il 
n est  disposé  à lui  montrer,  durant  toute  sa  vie,  la  plus  entière  obéls- 
« sauce,  et  qu’il  aimerait  mieux  mourir  que  de  s’exposer  au  déplaisir  du 
« roi.  » Mais  il  ne  put  contenir  les  sentiments  d’orgueil  qui  l’agitaient, 
et  il  ajouta  : « Dites-lui  cependant  que  si  quelque  acte  de  rigueur  a été 
« commis,  ce  n’était  pas  en  mépris  de  l’autorité  royale  ni  contre  le 
« connétable , mais  contre  un  baron  vassal  et  sujet  du  duché  de  Bre- 
« tagne , et  que  j’ai  exercé  mon  droit  de  suzeraineté  et  de  justice  contre 
« Olivier  avec  plus  d’indulgence  qu’il  ne  méritait.  Dites-lui  aussi  qu’on 
« l’induit  en  erreur  en  voulant  lui  persuader  le  contraire.  Enfin , bien 
« que  le  roi  cherche  à couvrir  d’une  injuste  protection  un  de  mes  vas- 
« saux , déloyal  et  traître  à la  foi  qui  m’est  due , bien  qu’il  ne  doive  pas 
H s’irriter  du  châtiment  infligé  à un  coupable , je  comparaîtrai  devant 
« sa  royale  grandeur,  au  commencement  de  l’été  prochain , pour  ré- 
fia 
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« deJ)eat  ad  iracundiam  provocare , tamen  ante  excellenciam 
« regiam  iriiciQ  scquuturc  cstatis  comparebo , super  objectis  res- 
« poiisuriis.Tuuc  inobediencie  ejus  ac  rebellionis  notas  intendo 
« palam  dctcgere,  et  confîdo  de  prudencia  consiliariorum  regiii, 
« quod,  si  predicta  in  statera  jiidicii  appendentur  equo  libra- 
a mine , vitam  suam  ob  culpam  scelerum  décernent  cum  igtio- 
R minia  terminandain.  » 

Iliis  prolixioribus  verbis  peroratis,  nuncios  donis  uberioribus 
rumulatos  ad  regem  reinisit,  qui  responsioiie  contcntus,  ut 
alumpnus  concordie,  cquitatis  et  jnsticie,  promisit  se  vita  co- 
mité hue  iturum  circa  termimim  prefîxum. 

CAPITULUM  VIII. 

De  dissenslone  mota  inter  Unlvcrsitatem  Pari>ien»cm  et  fralrcs  predicatorea. 

Dum  agebantur  predicta  , FranCie  decus  eximium , vene- 
randa  Parisiensis  üniversitas,  scienciarum  origo  et  radix  dulci- 
flua,  labruscam  amarissimam,  fratrem  seiliect  Jolianiietn  de 
Montesono,  ordifris  predicatorum , doctorem  in  sacra  pagina, 
protulit,  multis  equidem  laudum  titulis  extollendum,  nisi  dc- 
vians  a racionis  tramitc , limpitudinem  ingenii  tanti  viri  super- 
bia  obscurasset.  Sane  in  sua  prima  lectione  magistral  i precon- 
eeptum  ab  antiquo  dirum  virus  eflfians  non  sani  dogmatis,  in 
christianorum  scandallum  et  prccipuc  devote  lamulancium  matri 
Domini  nostri  Jhesu  Christi , multas  proposiciones  posuit  ad  is- 
tum  finem  tendentes,  quod  ipsa  concepta  fuit  in  originali  pec- 
cato.  Has  quidem  conclusiones,  dictis  sanetorum  oppositas  ae 
déviantes  a veritatis  trainite,  cum  ad  monicionem  inagistrorum 
in  tlieologia  renuisset  ]>luries  retractare,  nec  posset  aliquo 
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Il  pondre  aux  griefs  dont  on  m’a  chargé.  Je  dévoilerai  alors  hautement 
Il  la  désobéiannce  et  la  rébellion  du  connétable , et  je  me  confie  assez  en 
« la  prudence  des  conseillers  du  royaume,  pour  espérer  qu’après  avoir 
Il  mûrement  examiné  l’afiaire  dans  leur  équité,  ils  jugeront  que  tous  ses 
tt  crimes  ne  sauraient  être  expiés  rpie  par  la  honte  du  dernier  snp- 
II  plice.  U 


Telles  furent  en  substance  les  paroles  que  prononça  le  duc;  puis  il 
congédia  les  envoyés  avec  de  riches  présents.  Le  roi , qui  aimait  la  paix 
et  la  justice,  fut  satisfait  de  cette  réponse,  et  promit  formellement  de 
se  rendre  à Orléans  au  terme  fixé. 


CHAPITRE  VIII. 

Oiffereiui  soulevé  entre  l^UniverAÎté  de  Paris  et  les  frères  prêcheurs. 

Vers  ce  temps,  la  vénérable  Université  de  Paris,  qu’on  peut  appe- 
ler l’honneur  du  royaume  et  la  source  inépuisable  des  sciences , nour- 
rissait dans  son  sein  un  rejeton  qui  produisit  des  fruits  amers.  Je  veux 
parler  de  frère  Jean  de  Montson , de  l’ordre  des  préclieurs , doctem- 
en  théologie,  qui  eût  été  digne  d’éloges  à tous  égards,  s’il  ne  se  fût 
écarté  du  sentier  de  la  raison , et  si  l’orgueil  qui  l’aveuglait  n’eût 
terni  ses  brillantes  qualités.  Dès  sa  première  leçon,  il  exhala  pour  ainsi 
dire,  au  grand  scandale  des  chrétiens  et  surtout  des  pieux  adorateurs 
de  la  mère  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ , le  poison  dangereux  des 
dogmes  impurs  dont  le  germe  était  depuis  long-temps,  dans  son  occiu'. 
Il  mit  en  avant  plusieurs  propositions  tendant  à étaUir  que  la  Vieige 
avait  été  conçue  dans  le  péché  originel.  Cet  conclusions  étaient  con- 
traires aux  opinions  des  Pères  de  l’Ê^ise , et  s’écartaient  de  la  vérité. 
Les  docteurs  en  théologie  lui  donnèrent  plusieurs  fois  des  avertisse- 
ments , sans  obtenir  de  lui  une  rétractation.  Enfin  ne  pouvant  triom- 
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modo  ments  ejus  emolliri  protervia,  ad  episcopum  Parisien- 

$em  causam  istam  equo  judicio  defferunt  terminandam. 

Qiiod  agnoscens  dictus  doctor,  verensque  ergastuli  diutur- 
num  fastidium',  clam  de  Parisius  recessit,et  ad  Romanam  cu- 
riam,  que  Avinioiii  residebat,  se  transtulit,  speraus  ibi  multos 
oiBciales  papales  sui  ordinis  repcrire,  qui  parti  sue  favebant. 
Episcopus  autem  Parisiensis,  de  consilio  in  jure  canonico  et 
divino  peritorum,  quod  in  absentem  nequibat,  in  conclusiones 
tamen  suas  jiisticiam  exercendo,  sacris  vestibus  indutus,  in 
parvisio  Nostre  Domine , astantibus  magistris  et  doctoribus  ac 
utriusque  sexus  populi  multitudine  fere  innumerabili , eas  tan- 
quam  hereticas  ac  lidei  contrarias  sentencialiter  promulgavit. 
Ab  hac  tamen  scntencia  prenominatus  magister  ad  Romanam 
curiam  appellavit;  sed  appellacio  frivola  ingentis  scandali  ac 
odii  fomitem  ministravit  ; et  illis  similis  factus  est,  qui,  quanto 
pcrtinacius  ignominiam  suam  cupiunt  occultare , plus  detegunt 
et  divulgant.  Nam  deinceps  sancti  Dominici  ordinis  professores 
disputacion'es,  ceteros  quoque  actus  scolasticos  frequentare, 
aut  per  compita  vcl  vicos  urbis  Parisiensis  pertransire  tune 
nequibant,  quin  cum  vitiiperio  et  ignominiosis  verbis  ab  omni- 
bus subsannati  digito  ostenderentur. 

Et  quod  deterius  fuit,  dum  sic  famam  négligèrent,  quidam 
hujus  ordinis  professer,  in  villa  Rothomagensi  predicacionem 
ad  plebem  faciens  et  prefati  magistri  oppinionem  sustinens , 
l)eatissimam  Virginem  Mariam  conceptam  fuisse  in  originali 
peccato  cvidenler  se  probaturum  spoponditsub  pena  vocacionis 
Hucti;  et  hic  ad  derisioiies  populum  aniplius  excitavit.  Secun- 
dum  vulgalem  modum  loquendi,  hoc  nomen  demoni  ascriljeba- 
tur,quociens  passiones  aeree  ultra  modum  seviebant  solitum. 
Et  quia  promissis  non  satisfecit  competenter,  cum  esset  impos- 
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pher  en  aucune  manière  de  son  obstination , ils  le  déférèrent  à la  jus- 
tice de  l’évéque  de  Paris. 

A cette  nouvelle , ledit  docteur,  craignant  les  ennuis  d'une  longue 
détention,  soctit  en  secret  de  Paris  et  se  rendit  à la  coui-  de  Rome, 
dont  le  siège  était  à Avignon  ; il  espérait  y trouver  plusieurs  membres 
de  son  ordre  et  partisans  de  sa  cause,  qui  remplissaient  les  premières 
charges  auprès  du  pape.  L'évéque  de  Paris,  ne  pouvant  sévir  contre  la 
personne  du  coupable,  exerça  des  poursuites  contre  ses  conclusions, 
suivant  l’avis  des  docteurs  en  dixiit  canon  et  en  droit  divin.  Il  se  ren- 
dit au  parvis  de  Notre-Dame , vêtu  de  ses  ornements  pontificaux  ; et 
là , en  présence  d'un  grand  nombre  de  docteurs  et  de  maîtres  en  théo- 
logie et  d’une  foule  immense  d’hommes  et  de  femmes , il  déclara  pu- 
bliquement lesdites  propositions  hérétiques  et  contraires  à la  foi.  Jean 
de  Montson  appela  de  cette  sentence  en  cour  de  Rome , et  par  cet 
appel  imprudent  devint  la  cause  d’un  grand  scandale  et  souleva  des 
haines  violentes.  Il  en  fut  de  lui  comme  de  ces  hommes  qui  en  s’elTor- 
çant  de  cacher  leur  honte  ne  fout  que  la  mettre  en  évidence  et  la  di- 
vulguer. Dès  ce  moment  les  professeurs  de  l’ordre  des  Dominicains  ne 
purent  plus  assister  aux  discussions  et  aux  actes  des  écoles,  ni  traverser 
les  places  ou  les  rues  de  Paris  sans  être  montrés  au  doigt,  accablés  d’in- 
sultes et  d’outrages  et  hués  par  tout  le  monde. 


Ce  ne  fut  pas  tout  encore.  Pendant  que  leur  nom  tombait  ainsi  dans 
le  mépris , un  professeur  de  leur  ordre,  prêchant  un  jour  à Rouen , et 
soutenant  la  doctrine  de  Jean  de  Montson,  s’engagea,  sous  peine 
d’être  flétri  du  nom  de  Huet,  à démontrer  jusqu’à  l’évidence  que  la 
bienheureuse  Vierge  Marie  avait  été  conçue  dans  le  péché  originel.  11 
provoqua  par  là  les  rires  de  la  foule.  Ce  nom  de  Huet  était  celui  que  le 
peuple  donnait  an  démon , quand  il  l’accusait  de  bouleverser  l’air  par 
quelque  violente  tempête.  Le  prédicateur  ne  remplit  point  l’engage- 
ment qu’il  avait  pris;  il  ne  pouvait  prouver  ce  qu’il  avait  si  sottement 
avancé.  Le  bruit  de  cçtte  aventure  se  répandit  bientôt  à Paris  et  en 
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sibile,  in  brevi  fatna  hiijus  stultiloqui  Parisius  et  alibi  tantum 
invaluit,  quod  hoc  nomen  Jacobitis  aptaretur,  ac  ubique  in 
parietibus  et  vicis  publicis  in  corum  opprobrinm  scriberetur. 
Unde  et  quidam  versificator  sic  scripsit  : 

PfilMA  IXriLECACIO  COVTKA  HEUETICO»: 

Per  te  lésa  Gdes  , veri  conlemptor  Huctc  j 
Teque  tuos  résides  rodant  maris  horrida  cete  ! 

SeCCITDA  IMPRECACIO  : 

Preco  loquax  sceleris,  nomen  sortiris  Hueti^ 

Ense  ruas  tereti,  qui  plcbem  fallerc  rcris! 

LamEHTUM  VlRClNlS  : , 

In  quo  Virgo  Dei , te , faiUx , lesit , Iluete , 

Ejus  ut  et  ûdei  referantur  turpia  de  te  ? 

AaotiMEKTeM  A roRCiORi  : 

Intus  habundabas  hcresi,  qui  falsa  sonaba» 

Aures  ad  cleri  ronsueti  vera  tucri. 

BrAVIUM  l‘RECEDENCIt'9f  : 

Hec  tibi  sit  merces,  qui  credere  falsa  coherces, 

Ignis,  spinarum  tandem  domus  et  tenebrarum! 

Ame5. 

Fingens  sincera  de  Virgine  dicere  vera 
Falsus  doctor  Huet  ignis  ad  yma  met. 


CHAPITRE  IX. 

De  dissensione  AngUcorum. 


Sub  eodem  concursu  temporis,  rumor  publicus  referebat  dis- 
rordiam  motam  esse  inter  regero  Anglie  et  avunculos  ipsius , 
quia,  spretis  nobilibus,  omnia  regni  ardua  ignobilium  consilio 
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d’auti^es  lieux,  ai  bien  qu’on  appliqua  ce  surDom  à loua  les  Jacobins; 
pour  se  moquer  d’eux,  on  l’écrivait  partout^  sur  les  murs,  dans  les 
places  publiques.  Un  poète  fit  môme  à ce  sujet  les  vers  suivants  : 


PaXMlÈ&B  UCPSiCATlOlf  OOKTBt  LES  HisÉTiqOE^i 

Huet,  vil  imposteur,  eoDemi  de  U foi, 

Que  les  monstres  des  mers  rongent  les  liens  et  toi  ! * 


Sbcouds  iMPsiCATiON  : 

Huet  est  bien  ton  nom!  prédicateur  du  crime , 
Que  le  glaive  vengeur  te  plonge  dans  l'abtme  l 

CoMPLAUfTE  D£  LA  VlSnC.E  : 

Huet , que  l*a  donc  fait  la  Mère  du  Sauveur, 
Pour  que  ta  voix  impure  outrage  son  honneur? 

AmooHBJiT  à fortiori  t 

Tn  voulais , dans  ton  coeur  infecté  dliérésîe  , 
Prêcher  au  cler^  même  une  doctrine  impie. 

RiooMPiNSS  DB  L*nimius  : 

Pour  ta  Uebe  imposture  il  est  des  chltiments; 
PuisscS'-tu  de  Peufer  soufErir  tous  les  tourments! 

Ainsi  soit-il! 

Huet , qui  blasphémait  la  Viei^  sainte  et  pure , 
Ira  dans  les  enfers  expier  son  injure. 


f. 


•Ç  V i 

il' . 
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^roubles  éh  An,^eterre. 


• 

, 
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.Vers  k même  temps,  le  bçoit  ooomt  que  la  discorde  avait^dclàtë  jt 
entre  le  roi  d’Angleterre  et  ses  oncles,  parce  qn’il  suhrait  les  owiseils  ^ ^ 
des  gens  du  petit  peu[de  préférablement  à ceux  de  la  poblesse  dans  la  A. 

conduite  des  affiûres  de  l’Etat,  et  que^  se  oonbant  paiticultérânebt  k 
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pertractabat,  et  fîdelitatieorum  spccialius  se  commitens  eisdem 
cicius  juste  obtemperabat  in  omnibus.  Pluries  lenibus  verbis 
temptatus  fucrat  commutari,  et  ut  rclinqueret  morem  istum  ; sed 
contemptis monitis  ad  actum  indignacio  sic  processit,  ut,  quasi 
diffidenciarum  occasionem  dedisset,  predicti  patnii  cum  sagit- 
tariorum  immensa  vi  pugnatorum  agmina  loricatonim  ad 
unguem  collegerunt;  que  quasi  contra  hostem  publicum  in 
apparatu  bellico  ante  Londoniam,  ubi  rex  tune  residebat , per- 
duxerunt. 

Conspiratorum  adventus  regem  minime  latuit;  cupiensque 
eorum  temeritatis  audaciam  viribus  edomare,  ex  civibus  et  de- 
curionibus  suis  collegit  acies;  que  exeuntes  aburbe,  ut  utrinque 
mutuo  se  conspexerunt , roox  ingeminantes  ad  mortem  prius 
se  mutuo  gladiis  impingerunt,  quam  educentes  arcus  débité 
collocassent.  Atrox  prelium  fuit,  et  ex  utraque  parte  multi 
cornienint  moribundi  et  letaliter  sauciati.  Et  quamvis  pares 
•numéro  et  viribus  in  principio  apparerent,  tandem  tamen  for- 
tuna  favens  plus  exercitatis  in  arrais,  cives  animo  consternati 
nec  valentes  amplios  pati  pondus  belli,  subeubuerunt  ; omnes- 
que  ibidem  diem  ultimum  signassent,  niai  ignominiosa  fuga  sue 
consuluissent  saluti. 

Peracta  Victoria , rex  equo  velocissimo  vectus , loco  cedens  ad 
propinquiora  castra  se  indilate  contulit.  Et  quia  ejus  patrui  in 
mortem  quorumdam  familiariorum  suorum  modis  omnibus  as- 
pirabant,  cum  de  eorum  securitate  in  se  ipso  diucius  pertractas- 
set,  eos  ad  regem  Francie  misit  cum  apicibus  regiis,  in  quibus 
ipsum  obnixius  exorabat,  ut  jure  cognacionis  impendendo 
subsidium  cxules  pacifice  conservaret.  In  concione  ilia  multi 
insignes  milites  habebantur;  auctoritate  tamen  dux  Hybemie 
ceteros  precellebat.  Et  hos  omnes  rex  Francie'patruorum  suorum 
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leur  fidélité , il  se  soumettiil  trop  facilement  en  toute  chose  i leurs 
volontés,  ün  avait  plusieurs  fois  essayé  de  le  ramener  par  de  douces 
remontrances  à d’autres  sentiments  ; mais  il  avait  repoussé  tous  les  avis 
et  tellement  manifesté  sa  colère  que  ses  oncles,  feignant  d’avoir  à 
iTaindre  quelque  violence,  ra.ssemblèrent  un  grand  nombre  d’archers 
et  de  gens  de  guerre  armés  de  pied  en  cap.  Entourés  d’un  appareil 
menaçant,  comme  s’ils  venaient  combattre  un  ennemi  public,  ils 
s’avancèrent  sous  les  murs  de  Londres,  où  le  roi  résidait  alors. 


Le  roi  n'ignorait  point  l’approche  des  conjurés.  Voulant  réprimer 
par  la  force  leur  audacieuse  révolte , il  forma  une  armée  des  bourgeois 
et  des  officiers  de  sa  cour,  et  sortit  de  la  ville.  Dès  que  les  deux  partis 
lurent  en  présence,  ils  firent  entendre  des  cris  de  mort  et  s’attaquèrent 
à coups  d’épée,  sans  donner  aux  archers  le  temps  de  prendre  position. 
Le  combat  fut  acharné  ; de  part  et  d'autre  il  y eut  un  grand  nombre 
de  morts  et  de  blessés.  Les  deux  armées  semblaient  d’abord  égales  en 
nombre  et  en  forces  ; mais  la  fortune  se  déclara  enfin  pour  la  valeur  et 
l’expérience;  les  bourgeois  perdirent  courage,  et  ne  pouvant  plus  sup- 
porter le  choc  de  l’ennemi , ils  lâchèrent  pied  ; ils  auraient  tous  péri 
dans  cette  journée  s’ils  n’eussent  pourvu  à leur  salut  par  une  ftiite 
honteuse. 


Le  roi,  vopnt  la  bataille  perdue,  s’éloigna  aussitôt  de  tonte  la  vitesse 
de  son  cheval , et  alla  s'enfermer  dans  les  places  voisines.  Il  savait  que 
ses  oncles  désiraient  ardemment  la  mort  de  quelques  uns  de  ses  con- 
seillers. Après  avoir  long-temps  réfléchi  sur  les  moyens  de  les  sauver, 
il  les  envoya  au  roi  de  France  avec  des  lettres  dans  lesquelles  il  le 
suppliait  instamment,  au  nom  de  la  parenté  <pii  les  unissait,  d'accor- 
der à ces  proscrits  asile  et  protection  dans  ses  états.  Il  y avait  parmi 
les  exilés  beaucoup  d’illustres  chevaliers  ; mais  le  plus  considérable 
d’entre  eux  était  le  duc  d’Irlande'.  Le  roi  de  France,  suivant  le  con- 
* Robert  de  V^re,  comte  d’Oiford,  nomnM  doc  d'IrUndc  en  i586. 
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cousilio  exccpit  honorifice,  reiteratis  vicibus  refecit  dapsiliter, 
non  sine  flnxu  murierum  , verbo  et  vultu  significans  cura  multa 
mentis  hylaritate  omnium  se  suscepisse  adventum.  In  adventum 
eciam  prefatorum  gaudii  signa  accumulare  cupiens , reiteratis 
vicibus  in  campis  beate  Katherine  hastiludia  militaria  statuit 
exerccre.  Quod  audiens  rcx  Anglie  letatus  est,  et  urbanitatem 
regis  Francie  commendaiis,  solemnes  uuncios  destina  vit,  qui  inde 
méritas  gracias  referentes  iriduciale  fcdus  cum  eo  usque  ad 
ineiisem  marcii  confirmarent. 

CAPITULUM  X. 

De  nupciis  Johâonîs  de  Britania . 

Johannes  de  Britania , iiiius  domini  Karoli , quondam  comitis 
de  Blesis,  in  bello  d’Auray  occisi  propter  ducatom  Britanie, 
ut  superius  tactum  est,  obses  longo  tempore  in  Anglia  extite- 
rat,  et  de  novo  redempeione  soluta  liberatus  fuerat;  filiam 
domini  Oliveri  de  Clichon  desponsavit  die  sanctorum  Fabiani 
et  Sébastian  i. 


CAPITULUM  XI. 

Villa  Monlii  Fcrrandi  capta  fuit. 

In  Acquitania  cum  nonnullis  nobilihus,  ex furtivo  tamen  con- 
cubitu  procreatis,  erant  viri,  qui  sub  siguis  Anglicorum  dicentes 
se  militare,  de  municipiis  sepius  erumpebant  et  per  patriain 
adjacentem  grassabantur  hostiliter,  sub  titulo  nundum  pasti 
annui  persoluti;  predas  quoque  intollerabiles  exercendo,  quo- 
ciens  insidiosc  castra  aliqua  occupabant,  ilia  bonis  omnibus 
spoliabant.  Inter  concionum  iniquarum  scelestes  primicerios 
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seil  de  ses  oncles,  les  accueillit  tous  avec  beaucoup  dVgards,  leur  lit 
bonne  chère , les  combla  de  présents  et  leur  témoigna  par  ses  paroles 
et  son  air  de  satisfaction  (jii’il  était  ravi  de  leur  arrivt'e.  Voulant  même 
montrer  d’une  manière  toute  sp<à-iale  la  joie  (juc  lui  causait  leiu"  pré- 
sence, il  lit  célébrer  des  joûtes  et  tournois  dans  les  champs  de  Sainte- 
Catherine.  Le  roi  d’Angleterre  fut  charmé  de  cette  <a>urtoisie  du  roi  de 
France,  et  fit  partir  une  ambass.ade  solennelle  pour  lui  exprimer  sa 
juste  reconnaissance , et  confirmer  la  trêve  entre  les  deux  royaumes 
jusqu’au  mois  de  mars. 


CHAPITRE  X. 

Mariage  de  Jean  de  Bretagne. 

Le  jour  de  Saint-Fabien  et  de  SaintSébastien , Jean  de  Bretagne, 
fils  de  monseigneur  Charles,  comte  de  Blois,  qui  avait  péri,  comme 
je  l’ai  dit  plus  haut,  à la  bataille  d’Auray,  pemlant  la  guerre  de  la  suc- 
cession de  Bretagne,  épousa  la  fille  de  messire  Olivier  de  Clisson.  Il 
avait  été  long-temps  retenu  comme  otage  en  Angleterre , et  venait 
d’étre  mis  en  liberté  après  avoir  payé  rançon'. 


CHAPITRE  XL 

Prise  de  U ville  de  Montferrand. 

L’Aquitaine  était  infestée  par  des  compagnies  de  gens  de  gtierre  que 
commandaient  plusieurs  bâtards  <le  nobles  mai.sons , et  qui  se  disaient 
du  parti  des  Anglais.  Ces  pillards  sortaient  souvent  de  leurs  retraites, 
et,  sous  prétexte  qu’on  ne  leur  avait  pas  encore  payé  le  tribut  annuel , 


* Cbarles  de  Blois  avait  péri  sans  avoir  pa 
racheter  scs  deux  fils,  qo’il  avait  laissé» 
commeotagescaAiigleterreen  i3S3.Lcplas 
)«ai>e  de»  deux  frère»,  Gui  de  Blois,  était 


nH>rt,  après  avoir  passé  trente-trois  ans  en 
prison.  L'aioé,  Jean  de  Blois,  après  crente- 
dtiq  anoces  de  captivité,  fut  détivré  par  le 
conoétable  pour  le  prix  de  iao,ooo  franc». 
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quidam  agnominatus  Caput  Nigruni , ceteris  severior  reputatus, 
in  Aivcrnia  quamdain  villam  fortissimam , bonis  omnibus  refer- 
tam  ac  diviciis  opuWntam,  que  Mons  Ferrandi  dicebatur,  plu- 
ries  attcmptavernt  viribus  occuparc.  Ac  ubi  id  paruro  percepit 
procedere,  l'raudis  excogitato  commento,  statuit  quod  mente 
concoperat  effectiii  mancipare.  Nam  ut,  fama  publica  refferente, 
dominum  Imdovicum  Sacri  Ccsaris,  custodem  patrie,  procul  ab 
eo  cognovit  tempus  hyljernum  agere,  quadrïngcntos  sibi  similes 
sumensviros,  quos  tanquam  fur  per  dumosa  et  oppaca  loca  horis 
nocturuis  usque  ad  urbem  perducens,  hiis  precepit  ut  cum 
summo  silencio  propiiiquis  menibus  occultarentur  in  locis, 
donec  ipsis  in  eadcm  aditum  preparasset.  Hiis  dictis  , ad  prodi- 
cioncm  peragcndam  ultra  progrediens,  dum  aurora  rutilans 
solis  ortum  nunciaret,  decem  ex  ipsis  premisit  sagulis  amictos 
gregalibus  et  quasi  vilium  mercium  sarcinas  déportantes , qui 
ad  pontem  accedentes,  more  ruricolarum,  clamaverunt  ut  eis 
aperiretur.  A custodibus  portarum , ignaris  iniquitatis  concepte 
et  nil  tide  timcntibus,  non  dcnegatur  ingressus.  Sed  cum  alter 
alteri  succederet,  et  quilibet  fecticie  quictandi  gracia,  tanquam 
fessus,  bonus  suum  deponeret,  mox  deponunt  liabitum  simula- 
tum,  exerunt  gladios,  nec  solum  custodes  neci  tradunt,  sed  et 
viciniores  qui  advoccs  moriencium  accurrere  festinabaiit.Tunc 
prodiciotiis  artifex  priuci palis , cum  cornu  fortiter  personando , 
ingressum  libcruni  absconsis  in  insidiis  concessit,  preoccupato- 
que  aditu,  tune  terrorc  repente  ex  sompno  excitatis  urbanis, 
subita  res  pavorem  prebuit;  et  primum  dubitatum  est  quidnam 
sibi  velit  clamor  talis  insolitus.  At  ubi  vident  discursus  lorica- 
torum  insuetos,  dolum  percipiunt.  Inde  communis  trcpidacio 
orta  est,  et  conclamatum  ad  arma;  nec  tamen  concursum  in 
inuros  vel  |x>rtas.  Nam  cum  certatim  et  incompositc  per  viros 
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ils  coui'aient  le  pays  \oisin  et  y exerçaient  d'horribles  dégâts.  Toutes 
les  fois  qu’ils  surprenaient  quelques  châteaux  forts , ils  s’emparaient  de 
tout  ce  qu'ils  y trouvaient.  Un  des  principaux  chefs  de  ces  l>andes , sur- 
nommé Téte-Noire,  qui  se  faisait  remarquer  plus  que  les  aiities  par  mi 
cruauté,  avait  plusieurs  fois  essayé  de  se  rcndie  maître  de  Montferrand  , 
ville  d’Auvergne  très  forte,  très  riche  et  Irî-s  importante.  Voyant  qu’il 
ne  pouvait  réussir  par  la  force , il  eut  recours  à un  stratagème  ixnir 
venir  à bout  de  son  entreprise.  Instniit  par  le  bruit  public  que  messii  e 
Louis  de  Sancerre  , gouverneur  de  la  provini*,  était  allé  preitdrc  loin 
de  là  ses  quartiers  d’hiver,  il  partit  avec  quatre  cents  de  ses  gens , et , 
ne  mai-chant  ipie  de  nuit,  comme  un  voleur,  par  des  chemins  couverts 
et  dans  les  bois,  il  les  conduisit  auprès  de  la  ville  cl  leur  enjoignit  de 
se  tenir  cachés  près  des  murs  dans  le  plus  profond  silence,  jiisipi’à  ce 
qu’il  leur  eiit  ouvert  l’entrée  de  la  place.  Il  se  disposa  ensuite  à pour- 
suivre l’exécution  de  son  projet.  Dès  le  |>oint  du  jour,  il  détacha  en 
avant  dix  de  ses  hommes  déguisés  en  paysans  et  chargés  de  paquets 
qu’on  pouvait  prendre  pour  des  marchandises.  Ils  se  présentèrent  au 
pont-levis , et  se  mirent  à crier,  comme  c’est  la  coutume  des  gens  de 
la  campagne , qu’on  leur  ouvrit  les  portes.  Lits  gaivlicns,  qui  ne  soup- 
çonnaient point  la  trahison,  et  qui  ne  se  défiaient  de  rien,  les  laissè-- 
sèrent  entrer.  Ils  passèrent  l’un  après  l’auli-c,  et  faisant  mine  de  vou- 
loir se  reposer  ils  se  déhari-as,sèrent  de  leurs  fardeaux , quittèrent 
leurs  déguisements,  mirent  l’épée  à la  main  et  tuèrent  non  seule- 
ment les  gardiens,  mais  ceux  du  voisinage  qui  accouraient  en 
toute  h.âte  aux  cris  des  mourants.  Aloi-s  le  chef  de  l’entreprise  sonna 
du  (Xir  pour  appeler  ceux  qui  se  tenaient  en  embuscade,  les  inti-odiii- 
sil  dans  la  place  et  leur  confia  la  ganle  de  la  porte.  Les  habitants 
s’éveillèrent  en  smsaut;  l’alarme  se  repandit  de  tout  côté.  On  ne  sa- 
vait d’abord  ce  que  signifiait  ce  bruit  extraordinaire.  Mais  quand  on 
vit  des  hommes  armés  courir  pr  toute  la  ville,  on  soupçonna  rpielque 
trahison.  Chacun  se  mit  eu  mouvement;  prtout  on  cria  aux  armes! 
mais  prsonne  n’alla  jusqu’aux  remprts  ni  jusqu'aux  portes.  Les  habi- 
tants, tpii  se  jetaient  en  foide  dans  les  rues  et  les  can-ofoui-s,  et  qui 
n’observaient  aucun  pidre  dans  leur  résistance,  tombaient  sous  les 
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et  compila  iiituntur  se  deffendere,  ab  adversariis  occiduntur, 
aut  Ictaliter  TOlnerantur.  Ubique  tune  luctus  ortos  fuit;  ubique 
mulierum  ac  puerorum  ejulatus. 

Quo  durante  predones  discursibus  liberis  urbem  per  tri- 
duum  ceperunt  obambulare;  et  effraetis  penetralibus  domo- 
ruin,  quidquid  ibi  repererunt  in  auro,  argento,  tapetibus, 
olosericis,  et  breviter  in  cunetis  desiderabilibus,  rapuerunt, 
inde  quarros  et  veliicula  sine  obice  onerantes.  A capcione  autem 
urbis  exacta  luee  tercia , timentes  ne  ad  vindieanduin  prodicio- 
nem  dominus  I.udovicus  marcscallus  Francie  aeceleraret  eum 
suis,  villam  mestam  et  S|K>liatam  relinquerunt,  ingentique 
preda  onusti  ad  propria  redierunt. 

CAPITÜLUM  XII. 


De  BitQcia  anticardiDaUs  RavenDenfis. 


Cirea  finem  hujus  anni  archiepiscopus  Ravennensis,  na- 
cione  ytalieus,  vir  cautus  mirabilitcr  et  astutus,  qui  ab  antipapa 
ürbano  ad  eardinalatuni  assumptus  fuerat,  et  qui  ab  eodem 
legatus  eonstitutus  in  partibus  Alemanie  electionem  dicti  Ur- 
bani  justam,  sanetam  eanonicamque  censendam  publiée  pre- 
dieaverat,  ad  papam  Clenienteni  reversus  est.  Cum  inde  innu- 
merabiles  mirarentur,  luemini  me  eeiam  ab  ofbeialibus  papalis 
eamere  reileratis  vieibus  tante  instabilitatis  motivum  investi- 
gasse;  qui  omnes  in  unuin  eonveniebant  dieentes  ; a In  legaeionc 
« predicta  ingéniés  sibi  aeeumulavit  peecunias.  Sed  hiis  minime 
« contentus  per  hane  eonversionem  vulpinam  ampliores  inten- 
« dit  acquirere.  » Quod  et  rei  exitus  comprobavit.  Tune  révéra 
docuit  cardinales  cavere  de  cetero  ab  accedentibus  in  vestimen- 
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coups  de  leurs  ennemis,  on  se  retiraient  grièvement  blesses.  Ce  fut  aloi  s 
une  désolation  générale;  on  u’entendit  plus  partout' que  les  cris  des 
femmes  cl  des  enfants. 

A la  faveur  de  cette  confusion , ces  brigands  parcoiuairent  librement 
la  ville  pendant  trois  jours,  forcèrent  les  appariements  des  maisons, 
enlevèrent  tout  ce  qu’ils  purent  trouver  d’or,  d’argent,  de  lapis, 
d’étoiles  de  soie  et  d’objets  précieux , et  en  rempliront  des  voituros  et 
des  chariots  sans  que  personne  s’y  opposAt.  Fuis  craignant  que  le  mar<^ 
chai  de  France , messirc  Louis  de  Saiicerre , n’accourût  avec  scs  troupes 
pour  tirer  vengeance  de  cette  trahison,  ils  abandonnèrent  cette  mal- 
heureuse ville  au  bout  de  trois  jours,  après  l’avoir  complètement  rui- 
née, et  retournèrent  chez  eux  chargés  d’un  riche  butin. 


CHAPITRE  XII. 


Perfidie  de  raiitlrardioal  de  Ravenne. 

Vers  la  Gn  de  cette  année , l’archevêque  de  Ravenne,  italien  de  n.a- 
tion,  homme  plein  d’adresse  et  d’astuce,  (pii  avait  été  promu  au  cardi- 
nalat par  l’antipape  Urbain , et  (pii  nommé  par  lui  légat  en  Allemagne, 
avait  prêché  publi(piement  (pie  l’élection  dudit  Urbain  devait  étro 
réputée  juste , légitime  et  (xinoni(pie , se  rangea  à l'obédieiK^  du  pape 
Clément.  Beaucoup  de  personnes  en  furent  étonnées,  et  je  me  souviens 
(pie  je  demandai  moi-même  plusieurs  fols  aux  otTiciers  de  la  chambro 
poiitiGcale  le  motif  de  celte  désertion.  Tous  s’accoi'dalent  .à  dire:  « Il 
« a amassé  d’énormes  sommes  d’argent  dans  l’cxcrcice  de  sa  légation. 
« Mais,  dans  son  insatiable  cupidité , H vent  s’enrichir  eiuxiro  au  moyen 
« de  cette  astucieuse  œnversion.  » C'est  ce  que  la  suite  prouva  bientiit  ; 
cl  les  cardinaux  .apprirent  à leurs  dépens  qu’il  fallait  se  tenir  en  garde 
contre  les  loups  (pil  se  présentent  sous  la  peau  des  brebis.  Us  racciiell- 
llrent  »\cc  beaucoup  d'honneur,  le  conduisirent  en  présence  de  mon- 
seigneur le  pape  Clément,  obtinrent  poui-  lui  le  pardon  de  ses  fautes 
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tis  ovium.  Nam  ab  eis  honorifice  receptus  et  adductus  ad  domini 
jjape  Qementis  presenciam,  cum  sibi  humiliter  postalanti  de 
commissis  veniam  impetrassent,  et  ut  ad  eorum  assumeretur 
urdinem,  tandem  anno  non  exacto , donis  uberioribas  cumii- 
latus,  clam  illiceuciatus  recedens  rediit  ad  Urbanum.  • 
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<{u’il  implorait  humblement , et  le  firent  admettre  dans  leur  saLT(‘  col- 
l(‘ge.  Mais  après  avoir  ëtè  comblé  de  riches  présents,  il  partit  secrète- 
ment avant  la  fin  de  l’année,  sans  prendie  congé  du  pape, 'et  letourna 
aupiès  d’Urbain. 


64 


Digitized  by  Google 


CHRONICORUM 

KAROLI  SEXTI 


LIBER  NONUS. 


/ PonlUxcum  zt,. 

ÎlmpvTztorujn  nullu*, 
Frzacorum  iz , 
Anglorum  zit , 

, SicUie  !▼. 


CAPITULUM  I. 


Mandato  regts  dux  Bntannie  paniit. 


Auoi  Donui  Pbracta  solemnitate  paschali , rex  sponsionis  ducis  Britanie 
Mcccumin.  yj  discordiam  inter  ipsum  motam  et  conestabularium 

terminaret,  Aurelianis  perrexit,  sicut  condictum  fuerat;  et 
ibidem  baronam,  episcoporum  et  in  utroque  jure  peritorum 
generale  tenait  parlamentum,  ne  in  causa  deviaret  a racionis 
tramite.  Dux  frustra  multis  diebus  expectatus  cunctis  tedium 
iuducit;  sicque  tandem  rex  victus  conestabularii  precibus  im- 
portunis , cum  pro  tribunal!  sedissct , et  dux  ipse  sufBcienter 
evocatus  peremptorie  nec  per  procuratorem  compareret,  quia 
conscius  sibi  ipsi  ad  regis  vocacionem  accedere  verebatur, 
tandem  injuriis  et  violenciis  illatis  ab  ipso  conestabulario 
splendide  peroratis,  ipse  sequenter  intulit  : « Excellentissime 
« princeps  et  metuendissime  domine,  opprobria  ignominiosa 
« pretacta  in  régie  excellencie  vestre  et  roei  prqudicium  a pro- 
» ditore  duce  Britannie  assero  pcrpetrata.  Que  si  ex  iiunc  ipse 
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An  «lu  SetKtwur  i38ft  * 


'ii<  aoaée  du  r^gue  de«  iouTrniim  pouiifca 
— — tle*  eraperrur*  *, 
gT  — du  roi  de  Fr^toce, 

I a*  ' ■ du  roi  d'Aogleterre , 

— - — — du  roi  «le  Sicile. 


CHAPITRE  I". 

Le  duc  de  Bretagne  obëil  à Tordre  du  roi. 

Après  la  solennité  de  Pâques,  le  roi,  qui  n’avait  pas  oublié  la  pro- 
messe du  duc  de  Bretagne , se  rendit  à Orléans,  ain.si  qu’il  avait  clé 
convenu,  afin  de  mettre  un  terme  au  différend  élevé  entre  ledit  duc 
et  le  connétable.  Voulant  observer  dans  cette  affaire  toutes  les  règles 
de  la  justice , il  tint  dans  cette  ville  un  parlement  composé  de  barons, 
d’évéques  et  des  doctetirs  les  plus  habiles  en  droit  civil  et  en  droit 
canon.  On  attendit  vainement  le  duc  pendant  plusieurs  jours;  son 
absence  excitait  un  mécontentement  général.  Le  roi  cédant  enfin  aux 
instances  du  connétable,  prit  place  sur  son  tribunal.  Malgré  les  som- 
mations requises,  le  duc  ne  comparut  ni  en  personne  ni  par  procu- 
reur ; sa  conscience  lui  faisait  craindre  de  se  présenter  devant  le 
roi.  Le  connétable  exposa  dans  un  éloquent  discours  les  injures  et 
les  mauvais  traitements  dont  le  duc  l’avait  accablé,  et  termina  ainsi  : 
n Oui , très  excellent  prince  et  très  redouté  sire , c’est  le  perfide  duc 
« de  Bretagne  qui , au  mépris  de  votre  majesté  royale,  et  au  préjudice 

' l.'aimée  i388  coiumeo^  le  ^ mars.  ' lo*  année  du  règoc  de  Weuceilas. 
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n idem  vel  alius  loco  sui  in  me  dolo  circumventum  illata  pro- 
« ditorie  negaverit , non  recuso  contra  ipsum  singulariter  pu- 
M gnare  et  certtun  jus  in  ambigua  lance  fortune  conunittere.  » 


Dicto  quoque  cicius,  ut  moris  est,  in  difRdenciarum  signum 
cirotecam  super  lectum  regium  projecit  ; cujus  exemplum 
nonnulli  milites  et  barones , qui  de  parentela  ejus  descenderant , 
sequuti  sunt  ; sicque  parlamcntum  solutum  est,  quia  iiullus  re- 
jjertus  qui  projecta  signa  monomachie  levaret.  Rex  tamen  Aure- 
lianis  moram  trahens  usque  ad  iinem  maii,  cum  circumadja- 
ceutis  regionis  equi  pabula  penitus  consumpsissent,  coactus  est 
redire  Parisius,  multis  egre  ferentibus  ducem  sic  illusisse  majes- 
tati  regie;  quam  tamen,  ne  procederet  ad  vindictam,  sicstatuit 
emolliri.  Missis  namque  specialibus  nunciis , tamdiu  pertractam 
moram  ob  invallitudinem  corporalem  excusavit;  et  hoc  coloris 
modicum  vel  veritatis  habcbat.  Nam , ut  postea  coinpertum  est , 
de  industria  et  studiose  dilatoriis  et  ambagibus  advcntum  pro- 
traxerat,  quia  regem  formidabat  et  potenciam  ejus  veliementer 
liorrebat.  Tandem  tamen  videns  quod  omnino  indecens  erat, 
et  contra  disciplinam  honcstatis,  nisi  pro  se  ydoneos  nuncios 
mitteret  responsales , vel  iu  propria  reniret , de  consilio  l>aro- 
num  hoc  ultimum  acceptavit  ; sicque  locum  habuit  adinvencio 
frivola,  Biturie  et  Burgundie  ducibus  mcdiantibus,  quibus 
gratissimus  erat,  ut  post  celebrata  consilia  super  rccepcioiie 
ipsius  ostenderunt. 

Nam,  sicut  condictum  fuerat,  regio  obtempérantes  edicto, 
usque  Bleais  ipsi  obviam  perrexerunt;  quem  Parisius  honorifice 
adducentes,  cum  régi  reverentissime  présentassent,  ex  tune 
cUm  ipsis  repetitis  yicibus  quotquot  se  gloriabantur  de  prosapia 
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K de  ma  personne,  s’est  rendu  coupable  de  tant  d'alTronts  et  de  tant 
« d’infamies.  Je  ne  refuse  point  de  me  mesurer  en  combat  singulier 
M avec  lui  ou  arec  (juiconrjue  osera  prétendre  qu’on  ne  m’a  point  tiaî- 
« treusemeiit  surpris  et  outiagé,  et  je  suis  prêt  à exposer  la  justice 
X de  ma  cause  aux  chances  du  hasard.  » 

En  même  temps  il  jeta , suivant  l’usage , son  gant  aux  pieds  dn  roi , 
en  signe  de  défi.  Plusieurs  chevaliei's  et  barons  qui  appartenaient  à sa 
famille  suivirent  son  exemple.  Mais  personne  ne  s’avança  pour  relever 
ce  gage  de  combat,  et  le  parlement  se  sépara.  Cependant  le  roi  pro- 
longea son  séjour  à Orléans  jusqu’à  la  fin  de  mai  ; alors  voyant  que  1rs 
chevaux  avaient  épuisé  les  foun-ages  des  environs,  il  fut  forcé  de  re- 
tourner à Paris.  On  était  généralement  indigné  que  le  duc  se  fût  ainsi 
joué  de  la  majesté  royale.  Le  duc  craignant  que  le  roi  ne  fit  éclater  sa 
vengeance,  avisa  aux  moyens  de  la  détouiaier.  Il  lui  envoya  une  ainlvas- 
sade  expresse,  alléguant  une  Indisposition  pour  se  justifier  d’avoir  tanlé 
si  long-temps;  cette  excuse  avait  à peine  l’apparence  delà  vérité.  Il  ne 
cherchait,  comme  on  l’apprit  plus  tard , que  des  prétextes  et  des  subter- 
fuges pour  dilTérer  son  arrivée,  parce  qu’il  craignait  le  roi  et  l'edou- 
tait  vivement  sa  puissance.  Mais  enfin  sentant  qu’il  manquerait  aux 
bienséances  et  aux  lois  de  l’honneur  s’il  n’euvoyait  des  députés  auto- 
risés à rt-pondre  pour  lui , ou  s’il  ne  venait  en  personne,  il  suivit  le 
conseil  de  ses  baixnis  et  s’arrêta  à ce  dernier  parti.  Cette  soumission 
illusoire  s’accomplit  grâce  à la  médiation  des  ducs  de  Berri  et  de 
Bourgogne  , qui  étaient  très  favorables  au  duc  de  Bretagne,  comme 
il  fut  facile  de  le  voir  lors<|u’on  délibéra  sur  la  manière  dont  il  serait 
reçu. 


Conformément  aux  ordres  du  roi  et  à ce  (jui  avait  été  convenu,  ils 
allèrent  à sa  rencontre  jusqu’à  Blois,  l'amenèrent  en  grande  pompe  à 
Paris  et  le  présentèrent  très  respectueusement  au  roi.  Alors  tous  les 
princes  du  sang  se  joignirent  à eux,  et  adressant  au  roi  d’instantes 
prières.  Ils  le  conjurèrent  à genoux  d’avoir  pour  recommandées  la 
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ref^ali  traxisse  oripinem,  flexis  genibus  oraverunt  nt  rausani 
cjus  et  personam  haberet  recommandatas , et  quidquid  in  ipsum 
oommiserat  clementissime  indulgeret.  Indecentissimum  repu- 
tassent,  si  tantorum  preces  liumiles  abnuisset;  et  ideo  ipsis 
amicabiliter  in  parte  condescendens , dueem  benigne  excepit. 
Vultuquoque  significans  cum  multa  hylaritate  suum  suscepisse 
adventum , in  castro  suo  Lupare  eidem  fecit  hospitale  cubiculum 
preparari;  quod  signum  erat  mutne  faniiliaritatis  et  amicicie 
singularis.  Inde  obstupuerunt  nonnulli  ex  gcncrosis  proavis 
ducentes  originem,  quia  ab  adolescencia  in  Anglia  eduratus, 
et  existons  cordialis  hostis  regni,  ipsum  non  solum  infestaverat 
tempore  regis  deffuncti , sed  et  isto  régnante,  apud  Bourbouc  et 
nunc,  impedierat  miliciam  Oallicanam  ad  probitatis  titulum 
aequirendum  : unde  ipsum  reputabant  magis  supplieio  digiium 
quam  honore.  Forsitan  ex  astucia  innata  predicta  mente  re- 
volveris,  et  attendens  quod  iinmoderata  cupido  regiis  domi- 
natur  in  aniis,  quaradiu  moram  traxit  Parisius,  cum  baronum 
et  militum  nobili  comitiva  crebra  convivia  justo  prodigaliora 
celcbrans  non  sine  fluxu  munerum,  lilia  defferencium,  curialium 
quoque  reconciliavit  animos. 

Discordiam  inexpiabili  odio  inchoatam  inde  duces  Uiturie 
atquc  Burgundie  pacificandam  adgressi , dueem  Britaimie  in 
regis  presencia  constitutum  oracione  reprehenderunt  modesta , 
eumdcm  redarguentes  tanquam  nimis  precipitem  in  agendis. 
Tandem  tamen  vallidis  precibus  de  commissis  in  majestatem 
regiam  veniam  impetraverunt,  cum  se  correctioni  regie  penitus 
submisisset.  Dominum  autem  Oliverum,  conestabularium  Fran- 
cie , qui  se  gravatum  intollerabiliter  et  ignominiosc  tractatum  in- 
stanter  conquereliatur,  ad  hoc  cum  difficultate  magna  induxe- 
runt  ; quonun  tamen  sentenciam  in  iinalibus  sequutus  est,  cum 
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cause  et  ia  personne  <iu  duc  et  de  lui  pardonner  a\ec  bont^  toutes  les 
olFeuses  dont  il  s’clait  rendu  coupable.  Il  eût  paru  peu  convenable  que 
le  roi  rejetât  les  humbles  supplications  de  tels  personnages;  aussi  se 
lendit-il  à leurs  rneux  avec  bienveillance;  il  lit  bon  accueil  au  duc,  lui 
témoigna  par  son  air  de  satisfaction  qu’il  était  ravi  de  son  an'ivée,  et 
lui  fit  préparer  un  appartement  dans  son  château  du  Louvre , lui 
donnant  ainsi  une  preuve  particulière  d’attachement  et  d’amitié. 
Plusieurs  nobles  seigneurs  s’étonnèrent  de  cette  faveur,  en  son- 
geant que  le  duc,  qui  avait  été  élevé  dès  sa  jeunesse  en  Angletene , et 
qui  s’était  toujours  montré  l’ennemi  déclaré  du  royaume,  avait  fait  la 
guerre  au  roi  défunt,  et  qu’il  avait  non  seulement  trahi  le  roi  régnant 
devant  Bourbourg , mais  tout  récemment  encore  enlevé  à la  chevalerie 
française  l'occasion  de  signaler  sa  vaillance.  Ils  pensaient  qu’il  méritait 
un  châtiment  plutôt  que  des  honneurs.  Le  duc  était  assez  avi.sé  pour 
faire  les  mêmes  réllexioiis.  Sachant  que  dans  les  cours  on  sacrifie  tout 
à ses  intérêts,  il  ne  cessa  pendant  tout  le  temps  de  son  séjour  à Paris, 
d’inviter  à sa  table  les  barons  et  les  chevaliers,  les  tixiitant  avec  une 
excessive  magnificence , et  les  comblant  de  présents.  Il  regagna  ainsi 
la  faveur  des  princes  du  sang  et  des  gens  de  la  cour. 


Les  ducs  de  BeiTi  et  de  Bourgogne  s’occupèrent  alors  d’apaiser  le 
dissentiment  qu’une  haine  implacable  avait  fait  naître  entre  le  duc  et 
le  connétable.  Ils  amenèrent  le  duc  de  Bretagne  en  présence  du  roi , le 
réprimandèrent  avec  modération,  et  lui  reprochèrent  d'avoir  agi 
trop  précipitamment  ; et  lorsque  le  duc  se  fut  remis  à la  merci  du  roi , 
ils  obtinrent  enfin  par  leurs  instantes  prières  le  pardon  des  offenses 
qu’il  avait  commises  envers  la  majesté  royale;  mais  ils  eurent  plus  de 
peine  à persuader  le  connétable  de  France,  messire  Olivier,  <pii  insis- 
tait avec  force  sur  les  outrages  intolérables  et  les  itidignes  traitements 
dont  il  avait  à se  plaindre.  Il  finit  pourtant  par  se  rendre  à leur  avis , 
lorsqu’ils  lui  eurent  par  de  longs  raisonnements  démontré  jusqu’à 
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mulds  mediis  luce  clarius  demonstrassent , quod  ambonim  par- 
ticularis  discordia  regno  prejudicari  poterat,  et  hostibus  aug- 
mcntarc  audaciam  solito  plus  sevicndi. 

Sic  rebus  ad  consonanciam  reductis,  cum  uterque  ad  regis 
preseiiciam  conveiiisset , et  sacramentum  dedisset  de  tenendo 
quidquid  ordinarctur  ab  eo,  luce  sctjuenti,  assisteiitibus  regiii 
proceribus,  in  domo  regia  sancti  Pauli,  cancellarius  Francie, 
publiée  protulit  que  sequntur  : « Auctoritas,  inquit,  regie 
K majestatis,  ex  deliberacione  procedeiis  illustrium  regni  sui, 
te  causam  istam  criminosam  hucusque  reputatam  in  civilem 
« statueus  commutare,  principaliter  decrevit,  ut  injurie  utrinque 
« illate  dulciter  remitentur,  etcordialis  inde  rancor  excitatus  pe- 
« nitus  deponatur.  Oppida  vero  de  Ruppe  Darriain,  de  Josselin, 
K de  Montcontour,  que  dux  sibi  nititur  vendicare,  cum  thesauris 
« intus  repositis  eadem  auctoritate  restituentur  Olivero  ; cui 
« et  ad  resarcianda  dampna  lite  pendente  perpessa  centum  mille 
« francos , quod  genus  aureorum  tune  in  publicis  commerciis 
< est  célébré , dux  persolvet.  s Sic  soluto  colloquio , cum  et 
additum  fuisset  ut  inde  littere  conficerentur  regie,  rex  partibus 
solemne  prandium  celebravit;  quibus  postea  valedicens,  specia- 
liter  injunxit  utamorem  inter  se  continuèrent  mutuum:  quod 
juramento  publico  promiserunt.  Sed  in  pace  diu  minime  per- 
manserunt. 

CAPITULUM  II. 


De  Universitâte  coatra  Johennem  de  Mootesono. 

Hereticorum  noverca  Parisiensis  Universités  veneranda  ad 
appellacionem  magistri  Johanuis  de  Montesono  improbandam 
eminentis  sciencie  viros  merito  nominandos,  Petnim  de  Alliaco, 
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révidence  que  ce  dissentiment  privé  pouvait  être  prqudiciabic  au 
royaume,  et  enhardir  les  ennemis  dans  leurs  attaques. 

Les  choses  étant  ainsi  arrangées,  le  duc  et  le  connétable  parurent 
ensemble  devant  le  roi,  et  jurèrent  d'observer  tout  ce  qui  serait 
ordonné  par  lui.  Le  lendemain,  en  présence  des  grands  du  royaume , 
le  chancelier  de  France  fit  publiquement  la  déclaration  suivante, 
dans  l’hôtel  royal  de  Saint-Paul  : « Le  roi  a décidé,  de  son  autorité  et 
U de  l’avis  des  seigneurs  de  France,  que  cette  affaire,  considérée  jns- 
n qu’ici  comme  criminelle,  serait  convertie  en  affaire  civile.  Il  enjoint 
« en  premier  lieu  aux  deux  parties  de  se  pardonner  récipro({uement 
H leurs  torts  et  d’oublier  leurs  anciens  ressentiments.  Il  ordonne  en 
H outre  que  les  places  fortes  de  la  Roche-Derrien , de  Josselin,  de  Mon- 
« contour,  revendiquées  par  le  duc  avec  les  trésors  qui  y sont  renfer- 
« més,  seront  rendus  à messire  Olivier,  et  que  pour  couvrir  les  frais 
« du  procès , le  duc  lui  paiera  cent  mille  francs  en  écus  d’or,  de  l’espèce 
U de  ceux  qui  ont  maintenant  cours  dans  les  marchés.  >i  L’assemUée 
se  sépara  après  avoir  aussi  réglé  qu’on  dresserait  à ce  sujet  des  lettres 
royales.  Leroi  offrit  un  splendide  banquet  aux  deux  parties  ; en  les 
congédiant , il  leur  recommanda  particulièrement  de  se  garder  une 
amitié  fidèle.  Tous  deux  s’y  engagèrent  par  un  serment  solennel  ; mais 
ils  ne  restèrent  pas  long-temps  en  paix. 


CHAPITRE  II. 

Poursuites  de  rUimersité  coutre  Jean  de  Monlson. 

La  vénérable  Université  de  Paris,  ennemie  déclarée  des  hérétiques , 
voulant  faire  rejeter  l’appel  de  maître  Jean  deMontson,  avait  désigné 
comme  devant  se  rendre  en  cour  de  Rome  après  le  carême , d’illustres 
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Egidium  de  Campis,  Johannem  de  Nova  Villa,  ordiiiis  aancti 
Uernardi,  in  sacra  pagina  magistros,  nec  non  et  Petrum  de 
Allainvilla , ordinis  sancti  Benedicti , doctorem  in  jure  canonico , 
ad  romanam  curiam  destinaverat  jam  quadragesinia  transacta. 
ELsdem,  ex  collecta  clericali  provisione  facta,  ut  honestlus  le- 
gacionem  peragerent,  injunetnm  est  et  sub  consuetis  sacra- 
mends,  quod , postpositis  omnibus , nec  ambicioni  bcncfîciorum 
curam  impenderent,  sed  tanquam  fidei  orthodoxe  athlete  veri- 
dici , intemerateque  gloriose  Marie  Virginia  matris  Dei  zela- 
tores,  causam  ejus  fideliter  deffensarent.  Quod,  peractis  pas- 
chalibus  feriis , cum  omni  obediencia  periieere  maturarunt. 

Attingentes  igitur  Villam  Novam , ofGciales  sacri  palacii  Avi- 
iiionensia  eis  obviam  oocurrerunt.  Inde  a dominis  cardinalibus 
sigillatim  et  femiliariter  excepti,  mox  in  presencia  pape,  con- 
cessa  audiencia,  cum  causam  legacionis  prompsissent,  quoniam 
casus  fidei  ceteris  est  preponendus,  nundum  exàcto  triduo, 
in  consistorio  in  presencia  partis  adverse  comparentes,  con- 
clusioncs,  argumenta,  responsionç^  aq. processus  qeriem  recita- 
verunt  eleganter.  Que  dicta  sont  «colis  pocius  iMrranda  quant 
stilo  croniquo  estimarem , cum  legentibus  posset  fasddinm  ge- 
nerare,  et  compendio , quod  studiose  quero , oiTicere.  Attamen , 
quoniam  michi  sufficit,  medio  rerum  emergencium  tacto,  ad 
eanun  exitum  per  breviloquium  transire,  dicam  quod  sequitur. 

Per  très  dies  audiencia  duravit.  Quo  spacio  deductiones  et 
posiciones  prolate,  neenon  racionum  multiplicaciones  velut 
demonstrabilium  a tam  dulcissimo  fonte  lacteo  eloquencie  tan- 
taque  prolünditate  sciencic  cmanarunt,  quod  non  solum  papam 
et  cardinales  ad  complacenciam  sed  et  admiraciouem  traxit. 
Causam  beate  Virginis  sustinendo  tantam  famam  sibi  acquisie- 
riint,  ut,  quocunque  se  verterent,  concluderetur  a cunctis: 
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personnagei  d’un  savoir  éminent,  Pierre  d’Ailly Gilles  des  Champs , 
Jean  de  JVeuville,  tous  trois  de  1 ordre  de  Saint*Bemard  et  docteurs  en 
théologie,  et  Pierre  d’Allainville , de  l’ordre  de  Saiiib-Benoit,  docteur 
en  droit  canon.  On  pourvut  sur  les  fonda  du  clergé  aux  frais  de  leur 
ambassade , afin  epi  ils  pussent  tenir  un  étal  honorable  ; on  leur 
enjoignit  et  on  leur  fit  jurer  de  ne  pas  songer  à leurs  intérêts  person- 
nels, et  de  ne  pas  chercher  à acquérir  des  bénéfices,  mais  de  défendre 
fidèlement  la  cause  de  la  Mèie  de  Dieu , en  véritables  champions  de  la 
foi  orthodoxe  et  en  zélés  serviteurs  de  la  très  pure  et  très  glorieuse 
Vierge  Marie.  Après  les  fêtes  de  Pâques  les  envoyés  exécutèrent  ponc- 
tuellement ces  ordres. 

En  arrivant  a Villeneuve,  ils  trouvèrent  les  ofllciers  du  sacré  palais 
d Avignon , qui  étaient  venus  a leur  rencontre.  Ils  furent  ensuite  reçus 
chacun  en  parUculicr  avec  beaucoup  de  courtoisie  par  messèigneurs 
les  cardinaux;  puis  ils  obtinrent  une  audience  du  pape,  et  exposèrent 
1 objet  de  leur  mission.  Comme  les  afifaii'es  qui  concernent  la  foi  doi- 
vent passer  avant  toutes  les  antMs , Us  comparurent  dans  le  consistoire 
en  présence  de  la  partie  adverse , sans  avoir  attendu  plus  de  trois  joui-s  ; 
ils  exposèrent  dans  un  élégant  discours  les  conclusions,  les  arguments] 
les  réponses,  en  un  mot  toute  la  suite  du  procès.  La  discussion  qui  eut 
lieu  serait  plutôt,  à mon  avis,  du  domaine  des  écoles  que  de  celui  de 
l’histoire;  elle  pourrait  être  fastidieuse  pour  le  lecteur  et  nuire  à la 
brièveté  dont  je  me  suis  fait  une  loi.  Je  me  contenterai  donc,  après 
avoir  touché  les  faiu  principaux,  d’arriver  en  peu  de  mots  au  résul- 
tat, et  de  dire  ce  qui  suit. 

L’audience  dura  trois  jours.  Pendant  ce  temps  les  députés,  dans  les 
argents  et  les  preuves  qu’ils  produisirent  et  dans  les  raisonnements 
qu’ils  accumulèrent,  comme  s’il  s’agissait  de  choses  qu’il  fellût  démon- 
trer,  déployèrent  les  charmes  d’une  éloquence  si  persuasive  et  une  telle 
profondeur  de  savoir,  qu’ib  gagnèrent  à leur  avis  le  pgqie  ainsi  que  les 
cardinaux,  et  s’attirèrent  leur  admiration.  En  soutenant  ainsi  la  cause 
de  la  Sainte-Vierge , ils  acquirent  tant  de  réputation , que  partout  autour 
d eux  on  répétait  : « Bénie  soit  l’Université,  bénie  soit  cette  vigne  fé- 
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« Benedicenda  es,  Universitas , TÎtis  dulciflua,  que  taies  palmites 
« procreasti  ! Nam  révéra , si  qualitati  personarum  dignitates 
« débité  aptarentur,  isti  omncs  ad  cardinalatus  gradom  merito 
« assumerentur.  s Prefatus  autem  Johannes  de  Montesono , 
quainvis  nunc  clam,  nunc  publiée,  iiunc  oretenus,  vel  scriptis 
legatorum  argumentaciones  evadendo,  obstinatus  aliquandiu 
perstetisset,  tandem  tamen  racionibus  evidentissimis  stimulatus 
subcubuit,  et  judicio  omnium  cardinalium  redire  ad  veritatis 
tramitem  estcoactus.  Âuditisque  hinc  inde  racionibus,  tandem 
adomino^papa  eidem  indicitur,  quod , nisi  vellet  tanquam  con- 
victus  et  hereticus  reputari,  quam  cicius  ad  partes  Gallie  se 
transferret,  et  correctioni  atque  ordinacioni  aime  Universitatis 
se  submitteret.  Quod  spopondit  se  factiuiim  ; sed  nocte  sequente 
clam  aufugiens,  ad  Arragoniam  se  transtulit,  unde  erat  oriundus. 

CAPITULUM  III. 


De  onlvenitâte  Bonooienti. 


Iiiterdum  dum  hec  aguntur,  universitas  Bononiensis,  que 
hucusque  antipape  partem  foverat  Urbani , quosdam  eminentis 
sciencie  viros  Avinionem  transmisit,  qui  Clementi  obedienciam 
hlialem,  velut  summo  pondhci,  promiserunt,  et  ad  obtinenda 
bénéficia  ecclesiasdca  auctoritate  ipsius  universitatis  rotulum 
poposcerunt  instantissime  confirmari.  Nunciis  osculum  pacis 
j>apa  benigne  impendens  verbo  et  nutu  siguifîcavit  cum  multa 
mentis  hylaritate  eorum  se  suscepisse  adventum  ; et  parvam  col- 
lacionem  faciens  ex  evangelio  occurrentis  dominice  hoc  thema 
pro  responsione  assumpsit  ; Usque  modo  non  petistis  quid- 
quam;  petite,  et  accipietis.  Quod  more  suo  luculentissime 
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« conde , d’où  sont  sortis  de  tels  rejetons.  En  vëritë , si  les  dignitës 
n étaient  réparties  suivant  le  mérite  des  personnes,  ces  savants  doc- 
« leurs  devraient  tous  être  élevés  au  cardinalat.  » Quant  audit  Jean 
de  Montson,  il  persista  encore  quelque  temps  dans  son  obstination , en 
cherchant  & réfuter,  soit  en  public,  soit  en  secret,  de  vive  voix  ou  par 
écrit,  les  arguments  des  ambassadeurs.  Mais  enfin  il  succomba  sous 
l’évidence  des  preuves  alléguées  contre  lui , et  (iit  condamné,  par  sen- 
tence de  tous  les  cardinaux,  à rétracter  ses  erreurs.  Monseignenr 
le  pape,  après  avoir  entendu  les  raisons  de  part  et  d’autre,  lui  en- 
joignit, sous  peine  d’étre  déclaré  atteint  et  convaincu  d’hérésie,  de  se 
rendre  au  plus  tôt  en  France,  pour  faire  amende  honorable  et  se 
soumettre  aux  ordres  de  l’Université.  Jean  de  Montson  le  promit; 
mais  la  nuit  suivante,  il  s’enfuit  secrètement  et  se  réfugia  dans  l’ Ara- 
gon , son  pays  natal. 


CHAPITRE  III. 

De  l’univenité  de  Bologoe. 

Sur  ces  entrefaites , l’université  de  Bologne,  qui  jusque-là  avait  sou- 
tenu la  cause  de  l’anti-pape  Urbain,  fit  partir  pour  Avignon  des 
hommes  d’un  savoir  éminent,  qui  reconnurent  Clément  comme  souve- 
rain pontife,  lui  promirent  une  obéissance  filiale,  et  le  prièrent  instam- 
ment de  confirmer  par  son  autorité  le  bref  de  leur  université  pour 
l’obtention  des  bénéfices  ecclésiastiques.  Le  pape  accorda  aux  envoyés 
la  faveur  du  baiser  de  paix,  et  leur  témoigna,  par  ses  paroles  et  son 
air  de  satisfaction,  qu’il  était  ravi  de  leur  arrivée.  Puis  il  leur  répon- 
dit par  un  petit  discours,  et  prit  pour  texte  le  passage  de  l’Evan- 
gile du  dimanche  : Jusqu'à  présent  vous  n'avez  rien  demandé;  de- 
mandez, et  vous  recevrez.  11  développa  ce  sujet  avec  son  éloquence 
ordinaire , écrivit  au  bas  du  bref  le  mot  fiat  à la  grande  satisfaction 
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deducens , hoc  verbo  acceptissimo  fiat  signavit  rotulum , 
monens  ut  semper  obedienciam  custodiret  filialem. 

GAPITULUM  IV. 

D«  (ilia  regis. 

Quarta  décima  die  menais  junii,  hora  prime,  regina  Francie, 
domina  Ysabellis,  in  domo  regia  sancti  Audoeni  prope  villam 
sancti  Dyonisii , iiliam  peperit , que  sacro  crismate  delibuta  et 
Johanna  nuncupaU,  et  mox  diem  ultimum  signans , ad  abbaciam 
Mali  Dumi  prope  Pontisaram  delata , ibidem  sepulta  fuit. 

GAPITULUM  V. 

De  expetlicione  belUea  régis  cootra  Alemanos. 

Ducis  Britannie  et  conestabularii  Francie  amiciciam,  vetusto 
odio  interruptam,  regis  Francie  patrui  cicius  reconsUiandam 
susceperant  ; nam  mens  erat  ipsum  regem  ad  magis  ardua  occu- 
pare.  Super  quo  dum  consUia  celebrantur,  unum  inoppinate 
supervenit  hic  utique  inserendum  \ et  quamvis  modicum  repu- 
tandum,  hystoricorom  tamen  excusât  curioeitas,  que  nil  mini- 
mum respoit,  quod  cognitn  dignum  ait. 

De  Provencie  partibns  quidam  vir  solitarius,  heremnicam 
vitam  agens , ad  regis  curiam  venit  Parisins , instanter  deprecans 
ut  intromitteretur  ad  ipsum.  Et  hoc  ab  ostiariis  impetravit, 
cum  assereret  se  divino  spiritu  tactum,  et  vidisse  visionem  an- 
gelicam,  auctoritate  cujus  dicebat  se  habere  verba  secreciora, 
que  perferre  ad  eum  et  patruos  ejus  vellet.  Referunt  qui  secretis 
consiliis  ex  oificio  assistunt  earndeuL  dominos  monuisse  ut  erga 
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(iea  envoyés,  et  leur  recoouaanda  de  lui  gaider  toujours  une  obéis- 
sance filiale. 


CHAPITRE  IV. 


Naissance  et  mort  de  la  fille  du  roi. 

Le  quatrième  jour  du  mois  de  juin,  à l’heure  de  prime,  la  reine  de 
France , madame  Isabelle,  accoucha  d’une  fille,  dans  la  maison  royale 
de  Saint-Ouen,  près  de  la  ville  de  Saint-Denys.  Cette  fille  fut  baptisée 
et  appelée  Jeanne.  Peu  de  temps  après,  elle  rendit  le  dernier  soupir, 
et  fut  transportée  à l’abbaye  de  Maubuisson , près  de  Pontoise , ou 
on  l’enterra. 

CHAPITRE  V. 

Expédition  do  roi  contre  les  Allemands. 

SI  les  oncles  du  roi  s’étaient  hâtés  de  réconcilier  le  duc  de  Bre- 
tagne et  le  connétable  de  France  divisés  par  une  vieille  haine,  c’est 
qu’ils  avaient  l’intention  d’occuper  leur  neveu  de  soins  beaucoup  plus 
graves.  Pendant  qu’ils  tenaient  conseil  à ce  sujet,  il  survint  un  incident 
inattendu  dont  je  crois  devoir  parler  ici.  Quelque  peu  important  qu’il 
puisse  paraître,  j’alléguerai  pour  ma  justification  cette  fidélité  scrupu- 
lense  de  rhistorien,  qui  lui  fait  une  loi  de  ne  rejeter  aucun  détail 
digne  d’étre  connu. 

Un  ermite  vint  de  Provence  à Paris  et  se  rendit  au  Palais , de- 
mandant instamment  à être  introduit  aupièsdu  roi.  Il  obtint  cette  fa- 
veur des  huissiers,  en  se  disant  inspiré  de  l’esprit  de  Dieu,  et  en 
assurant  qu’il  avait  eu  une  vision,  dans  laquelle  un  ange  lui  avait  en- 
joint de  révéler  un  secret  au  roi  et  à ses  oncles.  Suivant  le  récit  de  ceux 
à qui  leurs  charges  donnaient  entrée  an  conseil , cet  homme  engagea 
les  princes  h traiter  leurs  sujets  avec  plus  de  douceur  et  k diminuer  le 
fardeau  accablant  des  tributs,  impôts  et  exactions  qu'on  exigeait  d’eux. 
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subditos  suos  solito  micius  se  habentes  enormitatem  tribu  torum, 
vectigalium  et  exactionum  intollerabilem , que  exigebantur  ab 
eis,  rclaxarent;  scirentque  id  majestati  divine  non  placere,  et 
quamdiu  levarentur,  tamdiu  proies  regia  existeret  brevis  vite. 
Crucem  autem  rubeam  in  brachio,  vermiculo  rubicondiorem, 
non  tactu  humano  vel  artiiicialiter  figuratam , in  veritatis  testi* 
monium  postea  cunctis  ostendit.  Quam  tamen  plerique,  pau- 
perem  personam  pocius  quam  verba,  fortunam  viri  quam  signum 
attendentes,  et  quibus  familiare  est  prêter  divicias  Humana 
cuncta  spernere,  neque  virtuti  locum  putant  esse  nisi  ubi  effuse 
afSuunt  opes , ut  in  curiis  mollibus  vestiantur,  contempserunt. 
Rex  tamen,  mandatum  non  ob  auctoris  humilitatem  spernens, 
illud  bcnignissime  a\idi vit , et  quamvis  non  contineret  placencia , 
nuncio  tamen  concessit  recessum  liberum,  peccunias  erogando  ; 
et  narrata  placida  mente  pertractans,  ut  erat  bone  indolis  ac 
pietatis  inexhauste , monita  salubria  complevisset , nisi  domini 
duces  Biturie  atque  Burgundie,  ejus  patrui,  obstitissent.  Nam 
attendentes  prodigam  ejus  manum  equo  plus  cunctis  munificam 
erarium  regium  exhaustiim  peccuniis  reddidisse,  spretis  penitus 
monitis,  circa  finem  menais,  auctoritate  ipsius  exactiones  per 
regnum  tam  gabellesaiis  quam  imposicionum  rerum  venalium  ad 
terciam  partem  fecerunt  ascendere , ad  stipendia  jam  adunate 
milicie  persolvenda. 

Memini  tune  nonnullos  interrogasse  ad  quid  fuerat  evocata. 
Quibus  et  fama  communis  asserebat  ducem  Biturie  sic  optare 
Acquitaniam  reformari  in  melius;  nam  jugum  exactionum  non 
absque  murmure  supportabant  Âquitani,  et  ne  rebellarent  time- 
bat.  Sed  mens  ducis  Burgundie  circa  aliud  versabatur.  Nuper 
namque  ducissa  insignis  Brebancie,  senio  confecta,  eidem,  velut 
heredi  ducatus  jureuxorio,  scripserat  hostiles  discursus  Alema- 
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La  majesté  divine  en  était  irritée,  disait-il,  et  tant  que  les  peuples  iic 
seraient  pas  soulagés , les  enfants  du  roi  ne  vivraient  que  peu  de  temps. 
Il  leur  lit  voir  ensuite  siu-  son  bras,  en  témoignage  de  la  vérité  de  ses 
paroles , l'empreinte  d’une  croix  qui  était  d’un  rouge  plus  éclatant  que 
l’écarlate,  et  que  n’avait  tracée  ni  l'art  ni  la  main  des  hommes.  Cepen- 
dant la  plupart  des  seigneurs  firent  plus  attention  à la  pauvreté  et  ii 
l'humble  condition  du  personnage  qu’à  ses  paroles  et  k son  signe  mi- 
raculcux.  Habitués  k n’estimer  en  ce  monde  que  les  richesses,  et  k 
croire  qu’on  ne  saurait  être  vertueux  quand  on  n’a  pas  des  trésors  assez 
considérables  pour  étaler  un  grand  luxe  à la  cour,  ils  dédaignèienl  les 
avis  de  l’ermite.  Mais  le  loi  ne  témoigna  point  le  même  mépris  pour 
sa  personne.  Sans  s’arrêter  à son  extérieur  misérable,  il  l’écouta  avec 
bonté,  et  quoiqu’il  n’eùt  pas  lieu  d'être  satisfait  de  ses  avertissements, 
il  lui  laissa  néanmoins  la  permission  de  se  letlrer  et  lui  fît  donner  de 
l'argent.  En  réfléchissant  plus  k loisir  k ce  qui  lui  avait  été  dit,  il  se 
sentit  entraîné  par  son  bon  caractère  et  sa  vive  piété  k suivre  ces  sa- 
lutaires exhortations.  Mais  messeigneurs  les  ducs  de  Berri  et  de  Bour- 
gogne, ses  oncles,  s’y  opposèrent.  Comme  sa  munificence  et  sa  pro- 
digalité avaient  épuisé  le  trésor  loyal,  ils  publièrent,  vers  la  fin  du 
mois,  en  dépit  des  remontrances  de  l’ermite,  une  ordonnance  qui 
triplait,  au  nom  du  roi,  par  tout  le  royaume,  l’impôt  du  sel  et  les 
taxes  sur  les  marchandises , pour  subvenir  k la  solde  des  troupes  tpi’on 
avait  rassemblées. 


Je  me  souviens  que  plusieurs  personnes  demandèrent  pourquoi  cette 
artnée  avait  été  réunie.  On  disait  généralement  que  le  duc  de  Berri  vou- 
lait s’en  servir  pour  assurer  la  tranquillité  en  Aquitaine;  car  il  savait 
que  les  Aquitains  supportaient  en  murmurant  le  fardeau  de  scs  exac- 
tions, et  il  craignait  une  révolte.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  avait  d’au- 
tres' projets.  L’illustre  duchesse  de  Brabant,  qui  était  fort  Âgée,  lui  avait 
tout  récemment  écrit  comme  k l’héritier  du  duché  par  les  droits  de  sa 
femme,  pour  l’informer  que  les  Allemands  étaient  déjà  plusieurs  fois 
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iionun  jam  patriam  cedibus,  rapiniset  incendiis  pluriel  inquié- 
tasse , de  die  in  diemqoe  conari  ut  urbes  sibi  contiguas  occupa- 
rent,  orans  ut  ducatui  ultimo  fere  expositu  discrimini  viribus 
subveniret. 

CAPITULUM  VI. 

üaz  de  Guerlis  rcgero  Frande  difidavit. 

.^lemani  patriam  infestantes  sub  duoe  de  Guerlia , utique 
viro  uobili  et  antiquara  ducentc  ex  generosis  proavis  sanguinis 
dignitatem,  militabant,  qui  laude  bellica  fulgens  cuiictis  Ale- 
manie  ducibus  precellcbat.  Cujus  quamvis  pertinaciam  dux  Bur- 
gundie  egre  ferret,  nunquam  tamen,  sicut  spero,  banc  temp- 
tasset  contundcre,  nisi  rex  opéra  tulisset,  tali  occasioiie  pre- 
cedente; addam  hic  peregrinam  rem,  dignam  tamen  memoria. 
Nam  dum  super  agcndis  in  consistorio  principum  more  solito 
reiterarentur  colloquia,  quidam  agonizancium  preco  ad  regis 
curiam  ex  insperato  accessit.  Gui  dicendi  potestate  facta  quid 
petitum  veniret,  ille  primum  purgando  tempus  terit  : se  invi- 
tum  quicquam  quod  minus  placeat  régi  dicturum,  sed  iniperio 
subigi  se  ex  parte  ducis  de  Guerlis  difBdencias  indicere,  quas 
proprio  cjus  sigillo  roboratas  presentavit. 

Id  pergratum  régi  bellorum  cupidissimo  fuit,  cum  toto 
mentis  ardore  ad  dilatandam  nominis  sui  gloriam  anhelaret, 
viresque  hostium  quasi  pro  nichilo  ducens  terras  incognitas  et 
remotas  videndi  inGnita  cupidine  traheretur.  Perlectisque  api- 
cibus,  quamvis  Karolo  de  VaJesio  et  non  régi  mitterentur,  nun- 
cium  excepit  comi  fronte  et  dotavit  niuncribus , nec  sibi  reditum 
denegavit,  ne  videretur  injurius  aut  pavidus;  sed  dulciter  ad 
ducem  suum  remLsit.  Rumor  hujus  legacionis  dispersus  audien- 
cium  mentes  varie  oppinari  inclinabat.  Nam  nonnulli  rem  recen- 
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eaU'Cs  dam  le  pays,  qu'ils  y avaient  porté  le  meurtre,  le  pillage  et 
l'incendie , et  qu'ils  faisaient  chaque  jour  de  nouveaux  elForts  poui' 
s'emparer  des  villes  de  la  frontière.  Elle  le  conjurait  de  venir  en 
armes  secourir  le  duché,  qui  était  à la  veille  de  sa  ruine. 


CHAPITRE  VI. 


Le  duc  de  Gueldrc  déBe  le  roi  de  France. 


Les  Allemands  qui  ravageaient  le  Brabant  avaient  pour  chef  le  duc 
de  Gueldrc , noble  seigneur  qui  descendait  d'une  ancienne  et  illustre 
famille , et  qui  par  l'éclat  de  ses  talents  militaires  l'emportait  sur  tous 
les  ducs  de  l'Allemagne.  Le  duc  de  Bourgogne  était  irrité  de  tant  d’au- 
dace ; mais  il  c'aurait  jamais , je  pense , tenté  d’en  tirer  vengeance  s’il 
ii'uvait  été  secondé  par  le  roi.  Je  vais  dire  à quelle  occasion  ; car  ce  fut 
une  circonstance  étrange  et  qui  mérite  d’être  rapportée.  Le  conseil  îles 
pi'inces  se  réunissait  souvent  pour  délibérer  sur  les  alTaires  présentes  ; 
sur  ces  entrefaites , un  héraut  d’armes  vint  au  Palais  et  se  présenta 
devant  le  roi.  Ayant  obtenu  la  permission  d’exposer  l’objet  de  sa 
demande,  il  commença  par  s’excuser  assez  longuement . c’était  malgré 
lui,  dit-il,  qu'il  allait  faire  entendre  au  roi  des  paroles  qui  pour- 
raient lui  déplaire , mais  il  devait  obéir  à l’ordre  qu’il  avait  reçu  et 
lui  porter  un  déll  de  la  part  du  duc  de  Gueldre.  Puis  il  présenta  le 
cartel  scellé  du  sceau  de  son  maitie. 

Ce  message  fut  très-agréable  au  roi , qui  n’aimait  rien  tant  que  la 
guerre.  Dans  sa  bouillante  ardeur,  il  n'aspirait  qu'à  étendre  la  gloire 
de  son  nom , ne  comptait  pour  rien  les  forces  de  l’ennemi  et  avait  un 
désir  infini  de  voir  des  pays  inconnus  et  lointains.  La  lettre  était 
adressée  simplement  à Charles  de  Valois.  Le  roi,  après  l’avoir  lue, 
accueillit  cependant  l’envoyé  avec  bienveillance,  le  combla  de  pré- 
sents , et  loin  de  le  retenir,  le  renvoya  avec  bonté  vers  le  duc  son 
maître,  ne  voulant  pas  s’exposer  au  blâme  ni  laisser  croire  qu’il  avait 
peur.  Le  bruit  de  ce  défi  s’étant  répandu  partout,  chacun  en  parla 
diversement  : les  uns  étaient  stupéfaits  d’une  chose  si  nouvelle  et  si 
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tem  et  insolitnm  taciti  mïrabantur.  Alii  taiitam  Alemanuruin 
aud.iciam  cum  ampulosis  et  minarum  verbis  plenis,  indigna- 
eione  cpioque  perfcrebant;  alii  diffidenciaruin  causas  sub  dti- 
biis  narrabant  adinvencionibus.  Et  quanquam  omnium  |>ars 
inaxima  hoc  fictum  esse  crederent,  sigilli  tameii  impressio  rei 
certitudinem  exprimens  tandem  occasionem  dédit  inquircndi 
quid  inde  agendum  essct. 

fn  consistorio  principum  habita  deliberacione  argumentosa  , 
varü  varias  promunt  sentcncias  ; et  dicebatur  publiée  quod  dux 
Biturie  Acquitanis  regem  ostenderc  olim  desideratum  cupiebat , 
sperans  quod,  per  ejus  preseiiciam  pompa  militari  septam, 
inter  Anglicos  et  comjiatriotas  Gallicos  continuatam  hucusque 
discordiam  viribus  vel  tractatibus  terminaret.  Finaliter  eciam 
concludcbat  régi  minime  persuadendum  fore  ut,  proptcr  quid 
rnodicum  et  inane,  longinquas  et  igriotas  adeat  regiones,  iiec de- 
cere  majcstatcm  rcgiam  quicquam  subito  vel  impctuose  agredi , 
cum  impetns  cuncta  male  soleat  ministrare,  sed  seinper  lento 
gressu  procédera  ad  injuriarum  vindictam. 

Hic  sermo  optimus  videbatur  in  assistencium  oculis , iiisi  dux 
Burgundie  expedicionem  in  Alemaniam  congruencioretn  mul- 
tis  racionibus  perorasset.  Et  cum  prolixiori  sermone  ad  cervi- 
cositatem  germanicain  depriniendam  assistencium  animos  in- 
clinasset,  tandem  concludcns  intulit  : a Hiis  igitur  prelibatis, 
« domine  mi  rex,  ut  a fronte  regia  rubor  diffîdenciarum  abs- 
« tergatur,  et  ne  Alemani  invadere  Gallicos  assuescant,  se<l 
« mctu  rerum  suarum  urbibus  se  continere,  salvo  saniori  judi- 
« cio,  huic  négocie  insistere  dignum  duco.  Alioquin  régie  pusil- 
n lanimitati  et  desidie  exercitus  gallicani  ascribetur;  et  sic 
« procul  dubio  erimus  Teutonicis  in  derisum  ; et  qui  Francis 
U assolebant  terga  darc,  nunc  audaciam  résument  ad  regni 
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élrauge  ; les  autres  s’indignaient  de  tant  d'audace  et  s’emportaient 
en  invectives  et  en  menaces  contre  les  Allemands;  d’autres  cherchaient 
à expliquer  ce  défi  par  des  motifs  imaginaires.  Presque  tous  pen- 
saient que  le  cartel  était  une  pièce  supposée.  Cependant  l’empreinte 
du  sceau , qui  prouvait  la  réalité  du  fait , donna  lieu  de  délibérer  sur 
ce  qu’il  y avait  à faire. 


Il  y eut  de  longs  débats  dans  le  conseil  des  princes,  et  les  avis 
furent  partagés.  On  disait  généralement  que  le  duc  de  Berri  voulait 
montrer  le  roi  aux  Aquitains,  qui  le  désiraient  depuis  iong-lemp,  et 
qu’il  espérait  que  sa  présence,  appuyée  d'un  grand  appareil  militaire, 
permettrait  de  terminer  par  la  force  ou  par  des  négociations  la  que- 
relle qui  n’avait  cessé  de  subsister  entre  les  Anglais  et  les  Français  du 
pays.  Aussi  le  duc  étaitril  d’avis  qu’il  ne  fallait  point  conseiller  au  roi 
d’aller,  pour  un  motif  léger  et  futile,  se  hasarder  dans  des  pays  lointains 
et  inconnus;  il  ne  convenait  pas  à la  majesté  royale  de  rien  entre- 
prendre à la  hAte  et  précipitamment,  car  la  précipitation  n’amène 
ordinairement  que  de  mauvais  résultats;  il  valait  mieux  marcher  d’un 
pas  lent  à la  vengeance. 

Cette  opinion  obtenait  l’approbation  de  l'assemblée  ; mais  le  duc  de 
Bourgogne  démontra  par  beaucoup  de  raisons  qu’il  était  plus  à propos 
de  faire  l’expédition  d’Allemagne.  Il  prononça  un  long  discours  pour 
engager  les  seigneurs  <pii  se  trouvaient  là  à rabattre  l’insolence  ger- 
manique, et  conclut  en  ces  termes  : u Tout  cela  considéré,  Monsei- 
« gneur  et  roi,  afin  que  votre  front  royal  n’ait  pas  à rougir  du  défi 
« <|u’on  vous  a porté,  afin  que  les  Allemands,  au  lieu  de  s’accoutumer  à 
Il  envahir  la  France,  apprennent  à trembler  pour  leurs  propres  foyers 
n etse  tiennent  enfermés  dans  leurs  villes,  je  pense,  sauf  meilleur  avis, 
« qu’il  faut  avant  tout  s’occuper  de  cette  alTaire.  Auti-ement,  on  accuseï  a 
« le  roi  de  faiblesse  et  les  Français  de  lâcheté;  nous  deviendions  la  risée 
«'des  Allemands,  et  ce.s  peuples,  habitués  à fuirdevant  nos  armées,  redou- 
« bleront  d’audace  et  travailleront  à la  ruine  et  à l'abaissement  du 
K royaume.  Il  ne  faut  pas,  ajouta-t-il  en  finissant,  que  la  majesté 
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<t  destructionem  et  opprobrium  sempiternum.  » In  linalibus  in- 
ferens  : « Majestatem  regiam  non  decet  tôt  attediari  verbis  ina- 
« nibus.  Nam,  si  qui  expedicionem  bellicam  propter  terrarum 
« s|>acium  tediosum,  aut  exterarum  gencium  feritatem  vel  po- 
« tenciam  inexpertam , et  ob  hoc  pugnatorum  agmina  illuc 
<t  transducere  dignum  duco.  Fama  enim  percelebris,  serenis- 
« sime  domine , ingeuti  labore,  summa  industria,  nec  non  mul- 
a tis  parta  periculis,  premium  semper  extitit  milicie  gallicane. 
« Ad  quod  procul  dubio  acquirendum  preclarissimi  progeni- 
« tores  vestri  splendorem  sue  probitatis  per  diverses  orbis 
<t  cardincs  sparserunt;  unde,  si  quid  preconii  sibi  ipsi  pe|>ere- 
•'  rint , ut  utar  breviloquio , multorum  populorum  genitrix  et 
« alumpna  Germania  principaliter  nec  immerito  testis  manet , 
n dum  Bavariam,  Saxoniam,  Âustriam,  ceteras  quoqtie  sibi 
« subditas  regiones  Gallorum  mucrone  invincibili  conspicitan- 
« tiquitus  perdomitas,  ac  ])er  multorum  annorum  curricula  mi- 
X licie  sue  repressam  audaciam;  quam  et  nunc  dux  de  Guerlia 
« resumere  non  formidat.  Hic  siquidem,  ut  videtis,  arrogan- 
« rie  spiritu  agitatus,  apices  difHdencie  destinavit  ; que  tpiam- 
X vis  a nonnullis  reputentur  velut  scintilla  modica  evaiies- 
X cens,  dubito  tamen  quin  ad  regni  perniciem  in  immensum 
« crescant  incendium,  nisi  tante  temeritati  obviatur.  Quid 
n sonant  diilidencie,  nisi  adventum  proximum  teutonice  insa- 
n niePeujuset  si  laxari  habene  permitantur,  nec  tune  regisciet 
« ordine  racionis,  nec  miseracicme  deflecd,  nec  religione  ter- 
« reri,  quam  et  innatus  fnror  exagitat,  et  rapacitas  stimulât 
« atque  libido  effrenis  precipitare  consuevit.  Quid  soiiant  difli- 
X dencie,  nisi  majestatis  vestre,  principum  atque  baronuqi 
K Francie  contemptum  ignominiosum.^  Quapropter,  dum  adest 
X temporis  opportunitas , victualia  et  legiones  sufBcienter  sup- 
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U royale  se  laisse  circonvenir  par  de  vaines  paroles.  On  allègue  contre 
« cette  expédition  les  inconvénients  de  réloignement,  la  barbarie  et 
« la  puissance  inconnue  d'une  nation  étrangère  : ces  motifs  mêmes  m’eii' 
“ proposer  d’envoyer  nos  troupes  dans  ce  pays.  En  ell'el, 

K prince  sérénissime , si  la  chevalerie  française  s’est  fait  un  glorieux  re- 
« nom , c'est  à force  de  travaux  et  de  fatigues , c’est  au  milieu  des  plus 
« grands  périls.  Pour  obtenir  cette  noble  récompense , vos  illustres 
« aïeux  se  sont  signalés  dans  les  différentes  parties  du  monde  par  d’écln- 
H tantes  prouesses.  S’ils  se  sont  acquis  pailla  quelque  réputation , c’est 
K l’Allemagne  surtout,  pour  ne  citer  (pi’un  seul  exemple,  c’est  celte 
U patrie  de  tant  de  peuples  divers  <pie  je  dois  prendre  à témoin  de 
n leurs  exploits.  N’a-t-elle  pas  vu  autrefois  la  Bavière,  la  Saxe  , l’Au- 
II  triche  et  les  autres  contrées  qui  obéissaient  à scs  lois,  soumises  par 
« l’invincible  valeur  des  Français,  et  l’orgueil  de  sa  chevalerie  abattu 
H pendant  une  longue  suite  d’années?  Et  voici  qu’aujourd’hui  le  duc  de 
« Gneldre  ose  faire  revivre  l’insolence  de  ses  ancêtres!  Vous  le  vovez, 
« aveuglé  par  sa  présomption , il  a envoyé  des  lettres  de  défi.  Quelque 
« peu  d’importance  ({u’on  semble  y attacher,  je  crains  que  ce  qu'on  re- 
« garde  comme  une  légère  étincelle  n’allume  un  vaste  incendie  et  ne 
« cause  la  perle  du  royaume,  si  l’on  ne  réprime  un  tel  excès  d’audace. 
« Que  prouve  ce  défi,  sinon  que  les  Allemands  se  préparent  à une  inva- 
((  sitm?  Si  on  laisse  le  champ  libre  à leur  fureur,  ils  n’écouteront  ni  les 
« conseils  de  la  raison  , ni  les  sentiments  de  la  pitié , ni  la  voix  de  la 
« religion.  Égarés  par  leur  instinct  de  violence , ils  ne  songent  qu'à 
« satisfaire  leur  rapacité  et  s’abandonnent  à tous  les  excès  de  leurs  pa.v 
« sions.  Que  prouve  ce  défi , sinon  un  mépris  injurieux  pour  votre  ma- 
<1  jesté , pour  les  princes  et  les  barons  de  France  ? Je  pense  donc  qu’il 
« faut  profiter  de  l’occasion  favorable,  et  tandis  que  nous  avons  une 
« armée  sur  pied  et  des  vivres  en  abondance,  nous  hâter  de  tirer  ven- 
« geance  d’une  telle  témérité  ; autrement , on  nous  accusera  de  fai- 
II  blesse  et  de  lâcheté,  nous  deviendrons  la  risée  des  Allemands,  et 
n nous  serons  sans  cesse  en  butte  à leurs  outrages.  » 
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« i^tunt,  consulendum  existimo  ut  Francorum  gladius  pro- 
« peret  ad  temeritatis  vindictam  : alioquin  pusillanimitati  et 
CI  eorum  desidie  adscribetur;  eruiitque  Theutonicis  in  derisum 
« et  opprobrium  senipiternuni.  » 

(ionsiliariorum  major  pars  couclusioni  adhcsit,  et  decrevit 
.accelerare  negocium.  Voce  quoque  preconia  et  lege  edictali  pu- 
bliée priniiceriis  et  centuriotiibus  manda tur  ut  instruant  agmina 
bellatorum,  eisque  dies  dicitur  quo  armati  pugiles  apud  Mons- 
terioluni  in  fine  Yone  fluvii  assint  ad  numerum  scribendorum 
vel  repellendorum  rceensendum.  Qui  ad  boc  fuerant  constituti, 
ex  pugnatoribus  electis  et  lorieatis  ad  unguem  quindecim  milia 
ex  universo  traetu  regni  tune  reflerunt  convenisse;  quos  balista- 
rioruin,  gregariorum,  levis  quoque  armature  sequuta  est  vis 
immensa;  jussiunque  est  auctoritate  regia  ut  graves  jam  etate , 
parum  vallidi,  et  ad  labores  militares  inepti  ad  partessuas  redi- 
rent. Ex  tune  edicto  regio  omnes  per  Campaniam , non  tamen 
eum  rapacitate  solita,  sed  victualibus  contenti , ad  iter  se  accin- 
gentes,  versus  fines  Remensium  flectunt  iter;  viilamque  de  Me- 
zeriis  supra  Mosefluvium  sitam  attingentes , mandatum  regium 
iterum  expectaverunt,  ut  sciretur  per  quos  fines  ducum  de  Jul- 
lers  et  de  Guerlis  patriam  ingrederentur. 

Sane  octava  die  jullii  rex  de  Parisius  recesserat , et  circa  fes- 
tum  sanctorum  Egidii  et  Lupi  apud  Cathalanum  degens  cum 
patruis  suis  super  tuciori  et  uberiori  itinere  celebrabat  coiisilia  : 
et  quanquam  multi  regioniun  gnari  per  I.jeodium  atque  Breban- 
ciam  opportunius  tendere,  utpote  per  patriam  bonis  omnibus 
rdertam,  consulerent,  invaluit  tamen  ducis  Burgundie  oppinio, 
qui  per  partes  Ardenne  transirc  consuluit,  ne  Brebancia  nimiuin 
premeretur.  Inde  multi  ingentem  formidinem  mente  concepe- 
runt,  viarum  considérantes  difficultatem  et  crebras,  que  ex 
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Le  pliu  grand  nombre  dea  oonaeillers  adhéra  à cette  conclusion , et 
décida  qu’il  fallait  agir  sans  délai.  Une  ordonnance,  publiée  par  la 
voix  du  héraut , enjoignit  aux  capitaines  et  officiers  de  réunir  leurs 
hommes  d'armes  et  de  se  trouver  avec  eux,  au  jour  fixé , dans  la  ville 
de  Montereau-fault-Yonne,  où  l’on  devait  passer  la  revue  des  traupes 
et  faire  un  choix  des  hommes  qui  seraient  admis  ou  refusés.  Ceux  cjui 
avaient  été  chargés  de  ce  soin  disent  qu’il  s'y  rassembla  de  toutes  les 
parties  du  royaume  quinze  mille  combattants  armés  de  toutes  pièces , 
ainsi  qu'un  grand  nombre  d'arbalétriers , de  gens  de  pied  et  de  trou- 
pes légères.  On  renvoya  dans  leurs  foyers , au  nom  du  roi , tous  ceux 
que  leur  âge  ou  leur  faiblesse  rendait  peu  propres  au  service.  L’armée 
se  mit  alors  en  marche  par  la  Champagne , conformément  aux  ordres 
du  roi.  Les  soldats  ne  commirent  point  leurs  excès  accoutumés;  ils 
se  contentèrent  des  vivres  qu'on  leur  fournissait,  et  se  dirigèrent  vers 
le  pays  de  Reims.  Ils  arrivèrent  ensuite  à Mézières,  ville  située  sur  la 
Meuse,  et  y attendirent  de  nouvelles  instructions  du  roi,  pour  savoir 
de  que)  côté  ils  attaqueraient  le  pays  des  ducs  de  Juliers  et  de  Gueldi-e. 


Le  roi  avait  quitté  Paris  le  8 juillet , et  était  arrivé  à Châlons  vers  la 
fête  de  Saint-Leu  et  Saint-Gilles.  Là  il  tint  conseil  avec  ses  oncles  pour 
choisir  la  route  qui  offrirait  le  plus  de  sûreté  et  de  ressources.  Malgré 
l’avis  de  ceux  qui,  connaissant  le  pays,  conseillaient  de  passer  par 
Liège  et  le  Brabant , où  l'on  trouverait  tout  en  abondance , le  duc  de 
Bourgogne , qui  désirait  ménager  le  Brabant,  fit  prévaloir  son  opinion 
et  décider  qu’on  s’acheminerait  par  les  Ardennes.  Bien  des  gens  furent 
effrayés  de  cette  résolution,  en  considérant  la  difficulté  des  chemins  et 
les  embûches  auxquelles  on  serait  sans  cesse  exposé  dans  l'épaisseur  des 
bois  ; ils  firent  partager  leur  frayeur  aux  autres  par  leurs  murmures  : 
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occultis  silvis  poterant  inferri,  insidias;  territi  alios  terrebaiit 
taliter  murmurando  : « Hicdux  tellurem  optât  sibi  frugiferam,  et 
« inhertes  glebas  commilitonibus.  Hic  hostem  Brebantinorum 
< nititur  expugnare,  et  Brebaiiciam  fertilem  silvis,  pasculs  et 
« omnis  generis  victualium  non  sinit  suis  pugilibus  opem  ferre. 
« Collaudat  exercitum  propter  se  periculosa  agredi  non  res- 
te puentem,  sed  non  videtur  curare  si  fainis  opprimetur  inedia.» 
Jamque  velut  contagione  quadam  castris  effuso  metu  vulgi,  tre- 
pidacio  ab  iuhertibus  ad  egregios  viros  serpens,  centurionum 
quoque  et  militum  animos  attingerat;  et  quos  vehcmencius  la- 
boris  incepti  penitebat,  pudor  solus  ab  recessu  continebat. 

Ut  bec  duci  relata  sunt,  convocatis  ad  concionem  castris, 
oracionem  habuit  plenatn  animosis  exhortacionibus  acerri- 
inisque  reprehensionibus;  et  quod  temerarie  ac  sufierbe  consi- 
liis  se  suis  ingererent,  sicut  eidem  inerat  sponte  fluentis  eloquii 
inter  omnes  duces  regni  prerogativa  singularis , sic  luculenter 
multis  mediis  ostendit  ; «Non,  inquit,  militum  debet  esse  sed 
« regis  meditari  quibus  artibus  regatur  exercitus , duces  quoque 
« itinerum  eligere,  qui  sciant  castris  locum  capere,  commeatus 
« expedire,  ab  insidiis  precavere,  tempus  pugne,  si  contingat, 
« deligere,  aciem  instruere  et  .subsidiis  firmare.  Que  quoniam 
« sibi  provisa  sunt  omnia,  cos  vanis  ac  ridiculis  terroribus 
« quati.  B Addidit  iterum  : « Non  milites  vel  scutiferos  regem  vel 
« duces  ducerc  sed  sequi  opportere , quia  jussi  sint , et  qui  dege- 
« neris  cause  metus  in  frumenti  penuria  vertant.  Rursus  arro- 
« ganter  facere,  cum  se  curis  suorum  duciim  îmmisccant;  a rege 
< utique  jam  provisum  quibus  a populis  habunde  adducerentur  : 
« sicque  exjjeriri  volens  utrum  virtus  solita  vel  ignavia  plus  |k>s- 
« sit,  bac  nocte  transacta  precipit  ut  castra  moveatis.  b Hiis  igi- 
tur  peroratis,  murmur  compescitur,  et  correctionis  verljalis 
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V Un  riche  pays  pour  lui,  disaient-ils,  des  terres  incultes  pour  ses 
« compagnons  d'armes , voiLî  ce  que  souhaite  le  duc.  Il  veut  combattre 
R l’ennemi  du  Brabant , et  il  ne  permet  pas  que  ses  soldats  tirent  aucun 
K secours  du  Brabant,  qui  est  si  riche  en  forêts,  en  pâturages  et  en 
« productions  de  toute  espèce.  Il  n’èpargne  pas  les  louanges  k une  ar- 
n mêe  qui  s’expose  volontiers  pour  lui  à mille  dangers,  mais  il  nesem- 
« ble  pas  s’inquiéter  si  elle  doit  mourir  de  faim.  » Déjà  la  peur  devenait 
en  quelque  sorte  contagieuse  dans  le  camp,  le  mécontentement  se  com- 
muniquait des  lâches  aux  braves , et  avait  gagné  jusqu’aux  capitaines 
et  aux  chevaliers.  Ceux  qui  blâmaient  le  plus  vivement  l’entreprise 
n’étaient  plus  retenus  k l’armée  que  par  un  sentiment  de  pudeur. 


A cette  nouvelle,  le  duc  convoqua  les  soldats  et  prononça  un  dis- 
cours rempli  des  exhortations  les  plus  énergiques,  leur  adressant  les 
reproches  les  plus  durs  de  ce  qu’ils  avaient  eu  l’audace  et  l'insolence  de 
se  mêler  de  ses  i-ésolutions.  Il  déploya  dans  cette  circonstance  toutes  les 
ressources  de  cette  éloquence  naturelle  qui  le  distinguait  entre  tous  les 
ducs  du  royaume.  « Ce  n’est  pas  aux  soldats , dit-il , qu’il  appartient  de 
« délibérer  sui'  les  moyens  de  conduire  une  armée  ; c’est  au  roi  d'y  avi- 
« ser,  et  de  lui  donner  pour  chefs  des  hommes  qui  sachent  asseoir  habi- 
H lement  un  camp , assurer  les  convois , préserver  les  troupes  des  em- 
n buscades,  choisir,  s’il  le  faut,  le  moment  de  combattre,  ranger  une 
« armée  en  bataille , et  l’appuyer  par  des  renforts.  Comme  il  a pourvu 
« k toutes  ces  choses , vos  terreurs  sont  vaines  et  ridicules.  Il  n’appar- 
N tient  pas  non  plus  aux  chevaliers  ni  aux  écuyers  de  diriger  la  conduite 
« du  roi  ou  des  ducs:  leur  devoir  est  d’obéir.  Vos  craintes,  que  vous 
n rejetez  sur  le  manque  de  vivres , ne  partent  cpe  d’un  honteux  motif; 
« il  y a de  la  présomption  de  votre  part  k vouloir  intervenir  dans  les 
« alTaires  de  vos  ducs.  Le  roi  a tout  prévu,  et  a réglé  quels  seraient  les 
H peuples  qui  vous  fourniraient  des  vivres  en  abondance.  Il  veut  au- 
« jourd’hui  éprouver  si  la  lâcheté  l’emportera  sur  votre  valeur  accou- 
n tumée , et  il  vous  ordonne  d’être  prêts  k partir  k la  pointe  du  jour,  u 
Ce  discours  apaisa  les  murmures  ; la  sévérité  de  ces  reproches  lit  rcn- 
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rigor  duci  reddidit  obedientem  militem;  vincitque  voluiitas  ar- 
dentissimi  principis  et  obsequentissimi  exercitus  audacia.  Ad 
edictum  regium  oportuit  predictuin  iter  carpere  et  loco  cedere 
legiones.  Prenominatorum  tamen  claraor  fructuoso  effectu  non 
caruit;  scd  deliberandi  occasionem  dédit  régi  et  ducibus,  ne  in 
extranea  et  inimica  patria,  in  qua  solitudine  sterili  et  longe  a 
culto  solo  poterant  agniina  constilui,  aliœeutonun  anxiarentur 
inopia.  Sed  ex  omnibus  mercatoribus  propter  hoc  accersitis 
uiiicum  Parisiensem  Colinum  Boullardi  repererunt.  qui  tante 
provisioiiis  curam  susciperet.  Nam  mox  cum  ccntum  milibus 
aureorum  circa  omîtes  populos,  qui  Khenum  accoluiit,  ad  mer- 
candum  aniionam  viros  misit,  qui  nullibet  prohibiti  suntcom- 
mercio , sed  ab  omnibus  adjuti  ob  magistri  noticiam , maximos 
commeatus  summo  nautarum  studio  per  amnem  predictum  us- 
que  Brebantum  devexerunt.  Ad  civitatem  autem  Virduni 
accedentes,  quoniam  a fidelitate  regis  et  debito  servicio  ab  anti- 
quo  desciverat,  eam  obsidere  decreverunt.  Sed  mediantibus 
quibusdam  francigenismilitibus,  cives  ad  obedienciam  redeuntes 
se  quidquid  régi  placeret  facere  deinceps  spoponderunt. 

GAPITULÜM  VII. 

Rex  oaaûtem  JoUien  hnmiluTit. 

Inde  bellatorum  agmioa  Ardenne  silvaa  et  patencia  nemora 
cum  difBcoltate  sed  sine  obice  transcurrentes , cum  comitatum 
de  Julbers  attigissent,  rexoomiti  quemdam  pfeconem  armorum 
destinavit,  qui  diffidencias  defèrret.  Ad  qucm  festinanter  acce- 
dens,  in  presencia  Coloniensis  archiepiscopi  et  astancium 
militum,  quos  evocaverat , ut  super  emergentibus  rebus  tucius 
deliberaretur,  regium  sic  exposuit  preceptum  ; 
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trer  let  soldat*  dans  le  deroir.  La  volonté  énergique  do  prince  prévalut, 
et  l'armée  obéissante  retrouva  tout  son  courage.  Il  fallut , suivant  les 
ordres  du  roi , partir  de  Mézières , et  suivie  la  roule  qu’on  avait  fixée. 
Cependant  les  clameurs  des  mécontents  ne  furent  pas  sans  résultat;  elles 
déterminèrent  le  i-oi  et  les  ducs  à prendre  des  mesures  pour  qu’en 
traversant  un  pays  étranger  et  ennemi,  où  l’on  pouvait  rencontrer  des 
terres  incultes  et  inhabitées , l’armée  n’eùt  point  à soufl'rir  du  mancpie 
de  vivres.  On  manda  plusieurs  marchands  pour  traiter  de  l'approvisioiv- 
nement.  Un  seul , Colin  Bonllard , de  Pari* , consentit  à s’en  charger. 
Il  envoya  aussitôt  des  agents  avec  cent  mille  écus  d’or  chez  tous  les  peu- 
ples des  bords  du  Rhin , pour  acheter  des  vivres.  Nulle  part  ils  ne  trou- 
vèrent d’obstacles  pour  leurs  achats  ; ils  furent  au  contraire  partout 
favorablement  accueillis  sur  la  recommandation  de  leur  maitie,  et  se- 
condés pard’habiles  matelots  ils  transportèrent  par  le  Rhin  d’immenses 
provisions  jusqu’au  Brabant.  En  approchant  de  Verdun,  on  résolut 
d’assiéger  cette  ville,  qui  depuis  long-temps  avait  trahi  le  roi  et  lui  re- 
fusait l’hommage  qu’elle  lui  devait.  Mais  gritceli  la  médiation  de  quel- 
ques chevaliers  français,  les  habitants  rentrèrent  dans  l’obéissance  et 
promirent  de  se ‘soumettre  désormais  au  bon  plaisir  du  roi. 


CHAPITRE  VII. 

Le  roi  re^it  la  sonmilaion  du  comte  de  Juliers. 

L’armée  traversa  avec  beaucoup  de  difficultés,  mais  sans  rencontrer 
de  résistance,  la  vaste  forêt  des  Ardennes.  Lorsqu’on  eut  atteint  le 
comté  de  Juliers , le  i-oi  envoya  au  comte  un  héraut  d’armes  chargé  de 
lui  porter  un  défi.  Le  héraut  partit  en  toute  hâte  ; dès  son  arrivée  il 
exposa  l’objet  de  sa  mission,  en  présence  de  l’archevêque  de  Cologne  et 
des  chevaliers,  que  le  comte  avait  réunis  pour  s’éclairer  de  leurs  con- 
seils dans  la  conjoncture  présente. 
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« Famosissime  princepa,  noscat  magnitudo  vestra  dominum 
« Karolum,  serenissimum  regem  Francie,  ex  parte  filii  vestri 
« diffîdencias  suo  sigillo  signatas  suscepisse  : quapropter  idem 
« dominus,  ad  partes  vestras  accedens,  per  me  vos  et  ipsum 
» tanquam  adversarios  capitales  vive  vocis  oraculo  reputat, 
« et  precepit  vobis  similes  intimari.  Injuriatum  se  sentit,  cum 
« istam  temeritatem  agrediendi  fitio  vestro  duci  causam  non 
« prius  dederat.  Ideo  non  sccus  quam  dignum  est  offensus, 
« et  properans  ad  vindictam , eum  sciatis  jam  cum  suis  bella- 
« toribus  accessisse,  ut  patriam  vestram  totis  viribus  infestât. 
« Prelibatis  igitur  ad  que  transmissus  fueram,  recedens,  prout 
a jussus  sum , valedico.  » 

Inopinato  rumore  circumstancium  animi  perturbât! tur , 
maxime  cum  sequenti  luce  bac  illac,  quocunque  flectebant 
oculos,  cuncta  ferro  igneque  vastari  et  predas  agi  cernerent.  Mox- 
que  communicato  ad  invicem  compendioso  consilio,  cum  ferias 
libcriores  non  pateretur  nécessitas , provida  deliberacione  con- 
eludunt  opus  esse  ut,  antequam  majora  discrimina  patria  pate- 
retur, cornes  supplex  ad  regem  accederet,  et  mitteretur  qui  ad 
hoc  majestatem  regiam  inclinaret.  Lægacionem  Coloniensis  ar- 
chiepiscopus  precibus  victussuscepit  peragendam;  de  solo  autcm 
proprio  merito  dubitabat,  cum  patriam  vicini  ardere  conspi- 
ciebat.  Qua  de  causa , ad  accelerandum  negocium , quanquam 
gravis  annis  esset,  cum  insigni  comitiva  castra  ingressus  est, 
et  ut  ad  regem  duceretur  exoravit.  Ad  quem  ilico  intromissus , 
post  exhibitum  débité  salutacionis  affatum,  cum  majestatem 
regiam  ad  elemenciam  multis  exeinplis  et  racionibus  incli- 
nasset , tandem  humiliter  supplicavit  ut  adventum  suum  abhiuc 
pacatum  redderet,  addens  in  caice  verborum  comitem  imperiis 
suis  prompto  animo  pariturum,  dummodo  prede,  stragcs  et 
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« Noble  prince , Ini  dit-il , je  yiens  apprendre  à votre  grandeur  que 
« le  sëréniMime  roi  de  France , Charles  mon  seigneur , a reçu  de  la 
« part  de  votre  fils  des  lettres  de  défi  scell«fcs  de  son  sceau.  C'est  pour- 
« quoi  mondit  seigneur,  en  venant  dans  votre  pays,  a déclaré  qu’il 
« vous  considérait  vous  et  votre  Ois  comme  ses  ennemis  mortels , et  il 
« m’a  ordonné  de  vous  le  faire  savoir.  N’ayant  donné  an  duc  votre  Gis 
H aucun  sujet  d’agir  avec  tant  d’insolence,  il  se  tient  ponrolTensé  et 
« vent,  dans  son  juste  ressentiment,  tirer  une  prompte  vengeance 
« de  cet  affront.  Sachez  donc  qu’il  s’approche  à la  tête  de  ses  troupes 
Il  pour  porter  la  dévastation  dans  votre  pays.  J’ai  rempli  ma  mission, 
« et  je  me  retire , ainsi  que  j’en  ai  reçu  l’ordre  ; adieu.  » 


Cette  nouvelle  inattendue  jeta  le  trouble  dans  l’assemblée.  On  fut 
encore  plus  effrayé  le  lendemain,  lorsqu’on  vit  de  toutes  parts  la  cam- 
pagne mise  a feu  et  à sang  et  désolée  par  le  pillage.  On  tint  conseil  à la 
hâte,  car  les  circonstances  étaient  urgentes;  on  prit  une  sage  réso- 
lution et  l’on  décida  que , sans  attendre  que  le  pays  fôt  exposé  à de 
plus  grands  maux,  le  comte  irait  se  présenter  en  suppliant  devant 
la  majesté  loyale,  et  qu’on  enverrait  demander  le  consentement  du 
roi  pour  c-ette  entrevue.  Ce  fut  l’archevêque  de  Cologne  qui , sur 
les  instances  du  conseil , se  chargea  de  cette  mission.  Il  était  jus- 
tement alarmé  pour  ses  possessions,  en  voyant  saccager  les  terres 
de  son  voisin.  Voulant  donc  hâter  la  conclusion  de  l’affaire , il  par- 
tit malgré  son  grand  âge,  se  rendit  dans  le  camp  avec  une  suite  de 
nobles  seigneurs  et  demanda  â être  conduit  devant  le  roi.  il  fut  aus- 
sitôt introduit  en  sa  présence;  après  lui  avoir  offert  l’hommage  de 
ses  salutations,  il  flt  un  appel  à sa  clémence,  en  citant  de  nombreux 
exemples,  le  supplia  humblement  d’apaiser  son  courroux,  et  l’as- 
sura en  Gnissant  que  le  comte  obéirait  avec  soumission  à ses  ordres, 
pourvu  qu’on  flt  cesser  le  pillage , le  meurtre  et  l’incendie,  et  qu’on 
lui  accoidât  la  permission  de  se  justiGer.  Le  roi  accueillit  l’arche- 
vê(|ue  avec  bonté , lui  parla  affectueusement  et  voulut  bien  consentir 
a ce  qu’il  demandait;  il  attendit  le  comte  jusqu’au  lendemain  avec 
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incendia  cessarent,  et  eidem  se  excusandi  concederetur  facul- 
tés. Archiepiscopum  rex  benigne  suscipiens,  et  miti  oracione 
prosequutus,  cum  modestia  annuit  quod  poscebat;  et  cum 
eadein  virtute  usque  ad  diem  sequentem  comitem  expectavit. 
Quem  cum  régi  archiepiscopus  obtulissct,  mox  defixo  genu  in 
terram,  se  excusavit  liumiliter  et  in  substaucia  sob  hiis  verbis  ; 

« Regali  magnificencie  humili  recommendacione  premissa, 
« miles  et  subditus,  intollerabilibus  dampiiis  aggravatus,  affert 
tt  obsequiosuin  servicium,  orans  suppliciter  ne  aniplius  in  res 
« suas  vel  homines  seviatur;  nec  indignetur,  si  querimoniis 

< addat,  quia  nulla .occasio  nec  injuria  preccssit.  Nam,  nisi 
a fides  emerita  meritis  laudibus  deffraudetur,  ut  ab  ineunte 
« juventute  regnum  vestrum  zelaverim,  uunquain  adversariis 
« ejus  favens,  sed  in  eos  pro  viribus  deccrtans  rciteratis  vicibus, 
« sub  vexillis  progenitorum  vestrorum , avo  precipue  et  proavo, 
<t  regum  cursum  milicie  mee  fideliter  tenninaverim , in  eorum 
« annalibus  reperietis  insertum.  Et  quamvis  ad  similia  exercenda 
« michi  jam  confecto  senio  vires  non  suppetant  corporalcs,  ad 
« mentem  tamen  reducens  qiiam  manuprodiga  mcsepius  remu- 
« neraverunt  indignum , incurrere  nolens  ingratitudinis  notam, 
« me,  uxorem  cum  parvulo  et  quidquid  in  mundo  possideo, 
« régie  sublimitati  submito,  eidem  fidelitatem  ligiam  ma- 
d pualiter  promittens  ; quod  nemo  vivencium  alias  a me  exegit. 
« Et  quia,  excellentissime  princeps,  rumor  publicus  nunc 
<c  reffert  primogenitum  meum  ducem,  iniquorum  persuasio- 
« nibus  impulsum,  vobis  diflidencias  misisse,  hoc  me  inscio 
« peractum  affirmo  sub  fidelitate  promisse.  Et  cum  sim  ab  ejus 
d consiliis  alienus,  tante  temeritatis  audaciam  dignum  censeo 

< reprobandam  ; utque  dicta  suspicionecareant,  temptabo  ipsum 
« verbis  ienibus  immutare.  Et  si  nequeat  cor  ejus  saxeum  emob 
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les  mêmes  dispositions  de  bieoTeillance.  Le  comte  fut  présenté  au 
roi  par  l’arcbevéque,  mit  un  genou  en  terre  et  fit  sa  soumission  à peu 
près  en  ces  termes  : 


« Après  s’étre  humblement  recommandé  à Totre  royale  majesté , 

« votre  chevalier  et  sujet,  accablé  de  plus  de  maux  qu'il  n’en  peut 
« supporter , vient  vous  offrir  son  obéissance  et  ses  services , et  vous 
H prie  Instamment  de  mettre  un  terme  aux  rigueurs  qu'on  exerce 
n contre  ses  biens  et  ses  sujets.  Ne  vous  ofTensez  pas,  si  j'ose  ajouter 
« que  je  n'ai  donné  lieu  par  aucune  injure  à un  pareil  traitement.  En 
K effet,  à moins  de  refuser  à ma  fidélité  éprouvée  les  éloges  qu’elle 
« mérite , on  ne  saurait  nier  <pie  dès  ma  jeunesse  j’ai  défendu  avec  zèle 
« les  intérêts  de  votre  royaume , et  que,  loin  d’avoir  jamais  pris  parti 
« pour  vos  ennemis,  je  les  ai  combattus  de  toutes  mes  forces  à plusieurs 
« reprises  sous  les  bannières  des  rois  vos  ancêtres , et  principalement 
« de  votre  aïeul  et  de  votre  bisaïeul.  C’est  sous  eux  <jue  j’ai  honorable- 
« ment  employé  le  temps  de  ma  chevalerie  ; les  annales  de  leurs  règnes 
Il  en  font  foi.  Mes  forces  affaiblies  par  les  ans  ne  me  permettent  plus 
K de  vous  continuer  les  mêmes  services,  mais  je  n’ai  pas  oublié  que 
« vos  ancêtres  m’ont  prodigué  les  récompenses  avec  une  générosité  qui 
U surpassait  mes  mérites.  Ne  voulant  pas  m’exposer  au  reproche  d’in- 
K gratitude , je  soumets  à votre  magnanimité  royale  ma  personne , ma 
Il  femme,  mon  jeune  fils,  et  tout  ce  que  je  possède  au  monde,  et  je 
n prête  entre  vos  mains  serment  de  fidélité  et  d’hommage-lige;  ce  que 
« jamais  personne  n’a  obtenu  de  moi.  Très  excellent  prince,  j’ap- 
II  prends  par  la  voix  publique  cpie  le  duc  mon  fils  ainé,  cédant  à de 
« mauvais  conseils,  vous 'a  envoyé  un  défi;  j'allirme  par  la  foi  que 
n je  vous  ai  jurée  que  cela  s’est  fait  à mon  insu.  Je  suis  tellement 
Il  étranger  à sa  résolution , que  je  réprouve  hautement  une  audace  si 
« téméraire  ; et  pour  que  mes  paroles  ne  vous  soient  point  suspectes , je 
« vous  offre  de  chercher  à le  ramener  à son  devoir  par  la  voie  de  la  dou- 

68 


Digitized  by  Google 


538 


CHRONICORUM  KAROU  SEXTI  LIE.  IX. 

<t  liri,  ad  perseqiiendum  eumdem,  quod  révéra  indignacioni 
« vestre  censeo  preponendum , vobis  et  vestro  exercitui  oppida 
it  mea,  frumentuni  et  omne  genus  obsequii  prompto  animo  of- 
K fero,  donec  pervestram  iiivictam  potenciam  valeat  humiHari.» 

Comitis  oracio  eogracior  cunctis  fiiit,  quo  ab  omnium  spe  re- 
mocior  fuerat;  et  ideo  rex  comitcm  comi  frontesuscipiens,  etan- 
nuens  quod  petebat,  affabiliter  ortatus  est  ut  in  proposito  dein- 
ceps  perseveraret  ; indeque  doiiis  ingentibus  amicicia  mutua 
sollidata,  mutuoque  vale  dicto,  eumdem  ad  partes  suas  remisit, 
filio  suo  parvulo  secum  in  signum  dilectionis  retento.  Galllcorum 
ex  tune  g^nerosis  conatibus  afTuit  ibrtuna,  et  rebus  supra  spem 
supraque  bdem  prospéré  succedentibus , iiigenti  leticia  corda 
omnium  replevit.  Nam  minime  sperabatur  Gallicos  posse  istis 
teinporibus  liliorum  flagranciam  dulcifluam  bucusque  diPTun- 
dere  sine  strage  : ad  quod , ut  vulgo  referebatur,  Alemani  di- 
rebantur  multa  milia  liominum  congregasse.  Vera  tamen  vuigi 
relacio  non  pavorem  exercitui  sed  audaciam  inducit , et  arden- 
tibus  animis  omnes  ulterius  ultra  progredi  pecierunt  ad  strenui- 
tatis  titulum  acquirendum.  Quod  attendentes  incole  circuinad- 
jacentis  patrie,  nec  immérité  timentes,  legatos  pacibeos  mise- 
runt;  et  eligeiites  beiiivolenciam  regis  pocius  quain  potenciam 
ex|ieriri , eidemomne  genus  obsequii  prompto  animo  obtulerunt. 
Deinde  muiti  insignes  milites  et  potentes  exemplum  simile  suiit 
sequuti.Et  quod  acceptabilius  régi  fuit,  insignis  domina  munici- 
pii  Amoris  , casto  amore  succensa , ad  eum  persoiialiter  accessit 
in  nobili  apparatu;  et  cum  ipsi  et  suis  iUustribus  preeiosa  joca- 
lia  contulisset,  seque  et  patriam  suam  dulciter  recommendasset, 
Gde  media  promisit  quod , quamdiu  in  terra  hostili  rcmanerent, 
publicorum  commerciorum , victuaiium  quoque  graciam , ut  pa- 
teretur  facultas,  non  negaret. 
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« ceur.  Si  je  ne  puis  fli^chir  la  duretë  de  son  coeur , je  me  joindrai 
« à TOUS  pour  le  poursoivre , plutAt  que  d’eneourir  Totre  indignation , 
« et  je  mets  à la  disposition  de  voti-e  majesté  et  de  son  arraëe  mes  places, 
« mes  provisions  et  toutes  les  ressources  qui  sont  en  mon  pouvoir, 
n jusqu’à  ce  qu’il  ait  été  soumis  par  la  force  invincible  de  vos  armes.  » 
On  entendit  ce  discours  avec  d’autant  plus  de  plaisir , qu’on  ^tait 
loin  de  s’y  attendre  ; aussi  le  roi  accueillit  le  comte  avec  bienveil- 
lanoê , lui  accorda  œ qu’il  demandait  et  l’exhorta  avec  affabilité  à 
persévérer  dans  ses  intentions.  Pour  lui  donner  nne  marque  de  son 
amitié,  il  le  combla  de  riches  présents , et  après  avoir  reçu  ses  adieux , 
le  laissa  retourner  dans  ses  foyers , gardant  auprès  de  lui  son  jeune  fils 
en  témoignage  d’affection.  Ainsi  dès  le  commencement  la  fortune  secon- 
dait les  généreux  efforts  des  Français.  Ce  succès  inattendu  remplit  tous 
les  coeurs  d’une  grande  joie.  On  n’espérait  pas  que  les  Français  pussent 
porter  si  loin  le  doux  parfum  des  lis,  sans  qu’il  leur  en  coûtât  beaucoup 
de  sang , surtout  dans  un  moment  où  le  bruit  courait  que  les  Alle- 
mands avaient  rassemblé  plusieurs  milliers  d’hommes.  Mais  cet  arme- 
ment, au  lieu  d’effrayer  les  soldats,  leur  inspira  un  nouveau  courage. 
Impatients  de  signaler  leur  vaillance,  ils  demandèrent  tous  avec 
ardeur  à marcher  en  avant.  Les  habitants  des  pays  d’alentour , juste- 
ment alarmés  de  ces  dispositions,  aimèrent  mieux  s’assurer  la  bien- 
veillance du  roi  que  d’éprouver  sa  puissance;  ils  lui  envoyèrent  des 
députés  pour  lui  faire  connaître  leurs  intentions  pacifiques,  et  lui 
offrir  avec  empressement  toute  sorte  de  soumissions.  Beaucoup  d’il- 
lustres et  puissants  chevaliers  suivirent  cet  exemple.  Ce  qui  charma 
surtout  le  roi,  ce  (iit  de  voir  la  noble  dame  du  château  d’ Amour, 
éprise  pour  lui  d’une  chaste  passion,  venir  le  trouver  en  personne 
avec  un  brillant  cortège;  elle  lui  fit  don  de  joyaux  précieux  ainsi  qu’aux 
seigneurs  de  sa  cour,  se  recommanda  humblement,  elle  et  son  pays , 
à sa  protection , promit  par  serment  d’accorder  à ses  troupes , tant 
qu’elles  resteraient  sur  le  territoire  ennemi , le  droit  de  trafiquer 
librement , et  s’engagea  à leur  fournir  des  vivres  selon  ses  moyens. 


540  CHRONICORUM  KAROU  SEXTI  LIB.  IX. 

CAPITULUM  VIII. 

Qiuliter  ducem  de  Guerlis  rex  buimUavît. 

Pace  cum  genitore  sacramentis  vallata,  ad  persequendum 
filium  rex  cum  suis  legionibus  ducatum  de  Guerlis,  patriam  uti- 
que  salubritate  et  aeris  grata  teniperie  commendabilem , soium 
habentem  opimum,  arboribus  atque frugibus  prorsus  habile,  et 
agriculture  commodissimiim,  ingressus  est.  At  ubi  usque  Co- 
ranci  pervenisset  exercitus,  mox  captus  uberioris  soli  dulcedine , 
et  in  loco  fërtili,  silvis,  pascuis  et  omnimoda  commoditate  re- 
ferto,  figens  tentoria,  castra  metatus  insedit;  et  ibi  trium  eb- 
domadarum  spacio  bciluni  vel  pacis  tractatum  expectavit,  non 
tamen  sine  familiarium  rerum  maximo  detriniento.  Nam , velut 
adversa  fortuna  omnium  laboriosos  spiritus  experiri  decrevisset, 
aeris  viguit  inclemencia , et  alternatis  vicibus  pluviarum  iutem- 
(>eries  tanta  fuit,  ut  armatorum  virorum  papiliones  vix  possent 
cohibere  stillicidia , unde  et  victus  et  supellex  omnimoda  de 
madore  jugis  aque  corrumperentur  et  putrescerent.  Ilostes 
greges  et  armenta,  et  si  qua  alia  in  peculiis  habebant  animalia, 
de  campestribus  ad  oppida  vel  loca  impervia , peniciora , trans- 
ferebant,  Francosque  longius  pabulantes  multis  afliciebant  in- 
commodis;  fitquc  tandem  quod,  pabuli  urgente  necessitate, 
equi  muiti  peroptimi,  qui  caice  et  dentibus  suam  prius  protes- 
tabantur  superbiam,  quasi  vilia  subjugalia  sunt  assumpti.  In- 
super, quanquam  de  Trajecti  villa,  in  ducatu  Brebantino  sita, 
et  circumadjacentibus  pagis  victus  cotidian us  habundantissinie 
afferretur,  nonnullos  tamen  pecctiniam  ad  coniparandum  non 
habentes  dira  famés  procul  dubio  oppressisset , nisi  sibi  egenti- 
bus  ex  fruguin  habundancia  providissent. 
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CHAPITRE  VIII. 

Comment  le  duc  de  Gueldrc  se  soumit  au  rot. 

Le  roi , après  avoir  confirmé  par  seiment  la  paix  (pi’il  avait  faite  avec 
le  comte  de  Juliers,  marcha  contre  son  fils  et  entra  avec  l’armée  fran- 
çaise dans  le  duché  de  Gueldre.  Ce  pays  est  renommé  par  la  salu- 
brité de  son  climat  et  sa  douce  température;  le  sol  en  est  riche, 
fécond  en  arbres  et  en  fruits  et  très-propre  à l’agriculture.  Lorsque 
les  Français  furent  arrivés  à Coranci  ils  furent  séduits  par  les 
charmes  de  cette  contrée  délicieuse  et  fertile  qui  alx>nde  eu  bois , en 
pAturages  et  en  ressources  de  toute  espèce;  ils  y dressèrent  leurs  tentes 
et  y établirent  leur  camp.  Ils  y attendirent  trois  semaines  la  guerre  ou  la 
paix  ; mais  pendant  ce  temps  ils  eurent  à souffrir  un  notable  dommage. 
La  fortune  sembla  vouloir  mettre  à l’épreuve  leurs  courages  infati- 
gables; le  mauvais  temps  survint,  cl  il  tomba  à plusieurs  l'éprises  des 
pluies  si  excessives,  que  les  hommes  d’armes  n’étaient  plus  à couvert 
sous  leurs  tentes , et  que  l’humidité  continuelle  corrompait  les  vivres 
et  pourrissait  les  bagages.  Les  ennemis  faisaient  rentrer  des  campagnes 
dans  les  villes  le  gros  et  le  menu  bétail  et  les  autres  animaux  qu’ils 
possédaient,  ou  les  cachaient  dans  des  lieux  retirés  et  inaccessibles;  ils 
faisaient  ainsi  beaucoup  de  mai  aux  Français  qu’ils  obligeaient  d’aller 
au  loin  s’approvisionner.  Les  meilleurs  chevaux,  épuisés  de  besoin  , 
au  lieu  de  fiapper  du  pied  la  terre  et  de  hennir  avec  fierté,  lan- 
guissaient comme  de  viles  bétes  de  somme.  Ce  n’est  pas  que  la 
ville  de  Maéstricht , dans  le  duché  de  Brabant,  et  les  bourgs  voisins  ne 
fournissent  chaque  jour  des  vivres  en  abondance  ; mais  la  plupart  des 
soldats  n’avaient  pas  d’argent  pour  s’en  procurer , et  ils  seraient  sans 
doute  morts  de  faim,  si  la  grande  quantité  des  provisions  n’eût  permis 
de  pourvoir  aux  besoins  de  ces  malheureux. 

' Il  n\r  a point  Uans  le  duché  de  Gueldre  de  ville  dont  le  nom  rcsaemblc  ii  celui  de 
Coranci  indiqué  par  le  Rdigîeoi. 
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Adversitate^  pretactas  constanti  animo  Gallici  perferentes, 
cuni  ardor  marcius  in  eis  semper  vigeret , successive  et  assidue 
vigilantissima  cura  nucturnas  persolvebant  excubias,  quia  de 
die  in  diem  hostes  adauctis  viribus  nunciabantur  adventare;  qui 
tamen,  ut  p>ostmodum  cunctis  innotuit,  longe  aliud  cogitabant. 
Nam  dux  de  Guerlia  prefatus,  qiiamvis  cunctis  ducibus  Ale- 
manis  corporeis  viribus,  armorum  experiencia  prestaret  et 
bellica  industria , quiqtie  in  concione  militum  ante  adventum 
Francoruni  se  mirari  dixerat,  quenam  esset  ista  racio  ut  Gallici , 
qui  sua  defTendere  non  valerent,  invaderent  aliéna,  quasi  ad 
injuriam  inferendam  quant  ad  deffendendam  justiciaui  forciores 
essent;  biis  tamen  non  obstantibus  verbis  ampulosis,  quia  regis 
horrebat  et  metuebat  potenciam , jam  per  cursores  sepius  ex- 
ploratam , cum  ad  vim  apertam  inferendam  par  non  esset, 
plus  de  salute  propria  quam  deifensione  patrie  sollicitus,  stre- 
nuitati  Gallicorum  cedere  et  cuni  suis  in  niunitissimis  oppidis 
delilescere  decrevit. 

Genitor  autein  ejus,  sponsionis  non  immemor,  mentem  filii 
obstinatain  flcctere  cupiens,  ipsum  primo  nunciis  et  apicibus 
moiiuit,  ut  temerarium  ausum  deponens  placaret  regem  et 
offeiisam  eidem  humiliter  emendaret.  Sed  nuiicii  atrox  res|K>n- 
suni  retulerunt.  Ubi  autem  sensiit  se  in  vanum  laborasse,  ad 
eumdem  matrem  propriam  cum  insignium  virorumjetmulierum 
comitatu  destinavit;  que  itidem  blandis  verbis  et  intermixtis 
lacrimis  attemptavit.  Sed  multo  obstinacior  adversusiacrimas  mu- 
liebres  persistens,  nec  sic  cor  ejus  saxeum  potuit  emoliri , donec 
jam  quindecim  diebus  in  similibus  persuasionibus  jam  con- 
sumptis,  archiepiscopus  Coloniensis  hac  de  causa  ad  eum  acces- 
sisset,  Attendens  namque  sollicite  quod  proverbialiter  dici  solet  : 
rtuie  tua  ru  agiDir,  pariu  cum  proxàiuu  ardei  , 


Digitized  byX^tigle 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — UV.  IX.  543 
Les  Français  «apportaient  loiu  ces  maux  avec  constance;  toujours 
animés  d’une  ardeur  martiale,  ils  ne  cessaient  de  veiller  tour  à tour  et 
de  faite  le  guet  pendant  la  nuit;  car  ou  leur  annonçait  tous  les  jours 
l’approche  de  l’ennemi  avec  des  forces  ransidérables.  Cependant  le  duc 
deGueldie,  ainsi  qu’on  le  sut  plus  tard,  avait  de  tout  autres  projets. 
Fier  de  la  supériorilc^  que  lui  assuraient  sur  tous  les  ducs  d’Allemagne  sa 
force  physique,  son  adresse  à manier  les  armes  et  ses  talents  militaires, 
il  avait  bien,  avant  l’arrivée  du  roi  de  France,  dit  en  présence  de  scs 
chevaliers,  qu’il  admirait  la  prétention  des  Français  qui,  ne  pouvant 
se  maintenir  dans  leurs  possessions,  osaient  envahir  celles  d’autrui, 
comme  s’ils  étaient  plus  forts  pour  une  injuste  agression  que  pour 
une  défense  légitime.  Mais  malgré  ces  orgueilleuses  bravades,  sachant , 
d'après  les  fréquents  rapports  de  ses  éclaireurs , ce  qu’il  avait  à 
craindre  et  à redouter  de  la  puissance  du  roi , et  se  sentant  trop  faible 
pour  attaquer  ouvertement,  il  songea  plus  à son  propre  salut  qu'à  la 
défense  de  son  pays;  il  résolut  de  ne  pas  affronter  la  valeur  des  Fran- 
çais, et  de  s’enfermer  avec  ses  soldats  dans  ses  places  fortes. 


Cependant  son  père  n’oubliait  point  sa  promesse.  Voulant  vaincre 
l’obstination  de  aon  fils,  il  lui  adressa  d’abord  des  messages  et  des  let- 
tres, pour  lui  conseiller  de  renoncer  à ses  folles  prétentions,  d’apaiser  le 
roi,  et  de  réparer  humblement  l’olfense  qu’il  avait  commise  envers  lui  : 
les  députés  n’obtinrent  qu’une  réponse  orgueilleuse.  Le  comte  de  Ju- 
liers  voyant  qu'il  ne  pouvait  rien  sur  le  duc,  lui  envoya  sa  mère  avec 
une  suite  de  seigneurs  et  de  nobles  dames.  La  comtesse  employa  poul- 
ie toucher  les  prières  et  les  larmes;  il  se  montra  plus  insensible  encore 
aux  pleurs  de  sa  mère  : elle  ne  put  fléchir  la  dureté  de  son  cœur,  et 
essaya  vainement  pendant  quinze  jours  tous  les  moyens  de  persuasion. 
Enfin  l’archevêque  de  Cologne  se  chargea  d’aller  le  trouver.  Il  con- 
naissait le  proverbe  : 

Cnigftei  pour  vous  le  feu  de  la  maison  voisine  / 

et  il  n’ignorait  pas  que  la  dévastation  du  territoire  voisin  pouvait 
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et  Hnitimorum  detriinentum  in  patrie  sue  periculum  poterat 
redundare,  uterat  prudentissimus,  ducis  proterTiam  racionibus 
confutans,  Francorum  virtutem  a suis  insuperabilem  multis 
verbis  declaravit,  finaliter  asserendo  a rege  sui  ducatiis  finale 
exterminium  juramento  Rrmatum  , nisi  ad  ejus  accedens  magni- 
ticeuciam,  in  presencia  suorum  illustrium,  ejus  clemenciam 
prece  humili  mercaretur. 

Tandem  bec  racionabilia  verba  ducis  obstiiiatum  animum 
demnicerunt  ; attendensque  Francorum  longanimitatem  et  in 
laboribus  perse veranciani,quodque  nec  famé  nec  frigoris  incle- 
mencia  ab  incepto  poterant  revocari,  bac  de  causa  subditorum 
patrieque  misertus,  diem  tredecimam  octobris,  ad  quant  com- 
pareret,  acceptavit,  et  banc  régi  per  dictum  arcbiepiscopum 
intimando  supplicavit , ut  excusaciones  suas  clementer  vellet 
aiidire.  Hiis  auditis  rcx,  submoto  archiepiscopo,  quos  de  respon- 
sione  participes  voluit  fieri , evocavit;  et  bii  omîtes  ducis  Burgun- 
die  sentenciam  tenuerunt.  Qui  cum  regeni  ad  concordiam  induxis- 
set  multis  racionibus,  biis  scriptis  non  recitandis,  quia  forsan 
compeitdio,  quod  studiose  qtiero,  officeret,  tandem  tamen  ver- 
bis  fiitem  faciens  : «Sic,  inqiiit,  domine  mi,  cum  instet  aeris 
« iitclemencia,  tanta  ymbrium  intempérie  concomitata,  ut  cer- 
« nitis , quod  pugilum  papiliones  vix  possint  stillicidia  cobi- 
« bere,  condicioni  acquiescere  dignumduco.  Etquamvisin  bos- 
« tem  pttgnandi  aviduin  vos  non  negem , addam  tamen , sub 
« correctione  omnium , quod  ejus  sanguine  non  egetis,  vosque 
« reddent  per  orbis  climata  clariorem  pacem  absque  cruore 
« bumano  acqiiisisse  quam  cum  eo  milita  milia,  cum  pacem 
« offerat , occidisse.  » 

Ex  tune  in  oculis  regis  et  circmnstanciuni  principum  legacio 
arceptabilis  visa  est,  et  rex  quod  poscebatur  aniiuit,  dunt 
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atteindre  son  propre  pays;  il  se  servit  habilement  auprès  du  duc  de 
UMis  les  arfpunents  propres  à rabattre  son  or;;ueil;  il  lui  remontra 
que  ses  troupes  ne  résisteraient  point  à la  valeur  des  Français,  et  finit 
en  l’assurant  que  le  roi  avait  jui'é  d’anéantir  son  duché,  s’il  ne  se 
rendait  auprès  de  sa  majesté  royale,  et  s’il  n’implorait  sa  clémence  par 
d'humbles  prières,  en  présence  de  toute  sa  cour. 


Ces  raisons  fléchirent  enfin  l’obstination  du  duc.  Considérant  tpie  le 
courage  et  la  persévérance  des  Français  étaient  infatigables,  que  ni 
la  faim  ni  les  rigueurs  du  froid  ne  pouvaient  les  faire  renoncer  à leur 
entieprise,  et  craignant  pour  ses  sujets  et  son  pays,  il  consentit  à 
comparaître  le  43  octobre,  et  pria  l’archevêque  de  faire  connaître  au 
roi  cette  résolution  et  de  le  disposer  à recevoir  favorablement  ses 
excuses.  Le  roi,  après  avoir  entendu  l’archevêque,  le  fit  retirer  et  as- 
sembla son  conseil  pour  délibérer  sur  la  réponse  qu’il  y avait  à faire. 
Tout  le  monde  adopta  l’avis  du  duc  de  Bourgogne,  qui  engagea  le  roi 
à la  paix.  Afin  de  ne  pas  nuire  à la  brièveté  dont  je  me  suis  fait  une  loi , 
je  ne  rapporterai  pas  toutes  les  raisons  queccprince  fit  valoir.  Voici  com- 
ment il  termina  son  discours  : « Vous  le  voyez , monseigneur , la  saison 
« devient  rigoureuse  ; les  pluies  sont  si  excessives  que  les  hommes 
« d’armes  ne  sont  plus  à couvert  sous  leurs  tentes.  Je  pense  donc 
« qu’il  faut  acquiescer  aux  propositions  qu’on  vous  fait.  Je  connais  votre 
« noble  passion  pour  les  combats.  J’ose  dire  cependant,  avec  la  per- 
« mission  de  toute  l’assemblée , que  vous  n’avez  pas  besoin  du  sang  de 
« votre  ennemi , et  que  vous  acquerrez  un  plus  glorieux  renom  dans 
it  le  monde  en  assurant  la  paix  sans  effusion  de  sang , qu’en  exter- 
« minant  le  duc  et  plusieurs  milliers  d’hommes,  au  moment  où  ils 
« offrent  de  se  soumettre.  » 


Le  roi  et  les  seigneurs  qui  étaient  là  décidèrent  donc  qu’on  accepte- 
rait les  offres  de  l’ambassadeur.  Le  roi  y mit  pour  condition  qu’on 
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tamen  sibi  tune  dilectua  miles  dominus  Bouasicaudus , et  qui 
cum  eo  detinebantur  arniigeri , qui  qnidem  tneti  amenitate  et 
vicinitate  uemorum  , ut  sibi  inter  laborum  dHlRcuttates  aliquid 
recreacionia  indulgerent,  saltus  ingressi  capti  fuerant,  so- 
luta  redempeione  liberi  ad  castra  remiterentur.  Ciim  autem 
prompto  animo  dux  regiis  obtemperasset  mandatis,  in  con- 
sistorio  principum  deliberacione  habita,  ut  condicta  die  regni 
magnificencia  in  cjus  recepeione  servaretur,  unanimiter  sta- 
tiierunt  quodfdomini  conestabularius  Francie  Oliverus  et 
Hutinus  de  Osmonte,  cambellanonim  princeps,  cum  sexcentis 
pugnatoribus  electis  et  loricatis  ad  unguem  ad  eum  premitte- 
rentur,  sub  quorum  salvo  conductu  adduceretur  honeste.  Edi- 
citur  insuper  voce  preconia  ut  prima  actes , que  a regia  satis 
spacii  distabat,  ordinein  suiim  servaret,  ut  sic  dux  ipse  ordi- 
nate  per  hujus  medium  pertransiens , cum  ad  aciem  regalem 
deveniret,  banc  ab  utroque  latere  separatam  reperiret,  et  per 
tyronum  medium , quasi  f>er  latam  semitam , ad  regis  presen- 
riam  perveniret. 

Sub  tentorio  bissino  aureis  liliis  cirenmtexto  rex  in  armis 
reiulgentibus  tune  resedit,  pust  se  scutiferum  habens  ga- 
leam  alte  tenentem  deauratam,  pari  statu  circumstandbm 
patruis,  propinquis  ejus  ac  electissimis  regni  principibus; 
qui  omnes  ducem  venturuni  diucius  et  cum  tedio  expec- 
taverunt  pede  fixo,  usque  ad  solis  occasum.  Illa  hora  dux, 
quadringentis  ex  suis  beüatoribus  et  prefittis  Francigenis  comi- 
tatus,  inermis  armatorum  cuneos  non  sine  admiracione  tanti 
exercitus  pertransiens,  cum  usque  ad  regalis  tentorii  ostium 
perductus  honorihee  fuisset,  et  regem  eminus  conspexisset, 
protinus  ex  equo  desiliens , inclinato  capite , genu  defüxit  in 
terram.  Cum  autem  tribus  vicibus  similem  exhibuisset  hono- 
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metlrait  en  liberté , moyennant  rançon , et  qu’on  renverrait  dans  son 
camp  sou  bien-almé  chevalier,  messire  Boucicaut,  et  les  écuyers  qui 
étaient  détenus  avec  lui  : ils  avaient  été  faits  prisonniers  dans  la  forêt 
voisine , dont  le  charme  les  avait  attirés  et  où  ils  étaient  allés  se  délas- 
ser des  fatigues  de  la  guerre.  Le  duc  ayant  obéi  avec  empressement  à 
la  volonté  du  roi , le  conseil  délibéra  sur  les  moyens  de  lui  faire,  au 
jour  fixé,  une  réception  digne  de  la  majesté  du  trdne.  On  décida  una- 
nimement que  le  connétable  de  France,  messire  Olivier,  et  messire 
Hutin  d’Aumont,  premier  chambellan,  seraient  envoyés  au-devant 
de  lui  avec  six  cents  hommes  d’élite  armés  de  pied  en  cap,  pour  lui 
servir  d’escorte  et  l’amener  avec  les  honneurs  dus  à son  rang.  On  fit 
aussi  donner  des  ordres  aux  troupes  par  le  héraut.  L’avant-garde, 
qui  était  assez  éloignée  des  quartiers  du  roi , et  le  corps  d’armée  du 
roi  lui-méme , devaient  former  leurs  lignes  de  telle  sorte  que  le  <luc 
trouvât  sur  son  passage  une  double  baie  de  soldats , et  qu’il  s’avançât 
avec  pompe  à travers  le  large  chemin  qui  lui  serait  ainsi  ouvert  pour 
arriver  jusqu’au  roi. 


Le  roi  était  assis  sous  une  riche  tente  de  lin,  toute  semée  de  Heurs  de 
lis  d’or;  il  était  couvert  d’une  armure  brillante.  Derrière  lui , un  écuyer 
tenait  au-dessus  de  sa  tête  un  casque  d’or;  autour  de  lui  étaient , dans 
un  appareil  non  moins  pompeux , ses  oncles , les  princes  du  sang  et 
l’élite  des  seigneurs  du  royaume.  On  attendit  long-temps  et  avec  impa- 
tience l’arrivée  du  duc.  Il  parut  enfin,  au  coucher  du  soleil , suivi  de 
quatre  cents  des  siens  et  des  Français  qu’on  lui  avait  donnés  ponr*es- 
corte  et  traversa  le  camp  sans  armes,  en  témoignant  son  admiration  à 
la  vue  de  troupes  si  nombreuses.  Il  fut  conduit  avec  honneur  jusqu’à 
l'entrée  de  la  tenté  royale.  Du  plus  loin  qu’il  vit  le  roi,  il  sauta  à bas 
de  son  cheval,  s’inclina  respectueusement  et  mit  un  genou  en  terre; 
il  renouvela  ces  salutations  jusqu’à  trois  fois  ; puis  s’approchant  du,  roi, 
il  lui  présenta  ses  hommages  et  lui  fit  ses  compliments  en  langue  alle- 
mande. Ceux  qui  étaient  auprès  de  lui  le  relevèrent , et  quand  il  eut 
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rem,  ad  regem  tendeiis  propius,  post  impensum  debitum 
theiitonico  sermone  salutacionis  affatum , cum  a circumstantibu.s 
de  terra  levatus  esset,  tuuc  facta  sibi  dicendi  gracia  que  vellet, 
excusacionem  suam  cuidam  habcuti  interprcti  lingue  gallice 
iioticiam  conimisit  ; qui  mox  deniissu  vultii  et  voce  supplici 
taliter  in  siibslancia  peroravit  : 

n Ad  thronum  regie  ccisitudinis , non  solum  potenti  dextera 
« ad  subjuganduin  rebelles,  verum  et  clemencia  solitum  modè- 
le rari  ad  parcendum  bumilibus,  miles  suas  obsequiosus  re- 
n currit;  qui  semper  affectuosc,  quantum  decuit,  coluit  ac 
« semper  inetuit  iiivictissimum  robur  vestrum,  nunc  ad  exter- 
« minium  terre  sue  congregatum,  et  révéra  scripturis  frivolis 
« et  adinventis  comniotum.  Nam  veliit  animalia  piisilla  ad  leo- 
« ninum  rugitum  contremiscunt,  velut  naute  Caribdiiu  cu- 
ti piunt  cvitarc,  ut  mortalcs  fatum  ultimum  perhorrescunt,  sic 
« Omni  studio  et  assidue  declinavit  regiam  celsitudinem  ad 
« iracundiam  provocare.  » Hoc  instanti , quamvis  ad  redar- 
guendum  verbum  littere  diflidenciaruin  ipsi  oblate  fuerunt  ab 
oratore,  tamen  a proposito  non  recedens  : a Et  si,  inquit,  im- 
« pressioncm  sigilli  proprii  snperpositam  negare  nequeat  , non 
Il  tamen  temeritati  aut  arrogancie  suc  ascribatur,  quoniain 
« eo  iiiscio  et  absente  hoc  peraetum  a sigillifero  affirmât  fide 
*.  média  ; et  in  contradicentes  , si  qui  sint,  pugnare  personaliter 
« lion  récusât  et  innocenciam  suam  in  ambigua  lance  fortune 
« committere.  Hec,  serenissime  princeps,  pro  ducis  purga- 
« cioiie  sufTiciant;  nam,  vivit  Dominns!  piiram,  sicut  est,  edis- 
« serai  veritatem.  Quapropter  iracnndia  concepta  inolita 
« mansuetudiiie  initigetur;  ipsi  patrieque  innoxiis  parcat  regia 
« benignitas;  et  dcinceps  jurejnrando  jiromittit  quoi!  a vestri 
« vestrôrumquc  gracia  et  obsequiis  nnlla  dies,  casus  ullus  avclict 
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obtenu  la  permiulon  de  dire  ce  qu'il  voulait , il  chargea  de  sa  juslilica- 
tiou  un  interprète  qui  savait  le  français,  et  qui  prononça  ce  discours 
les  yeux  baissés  et  d’un  ton  suppliant  : 


« Votre  obéissant  chevalier  se  réfugie  au  pied  du  tniiie  de  votre 
« majesté  royale,  dont  le  bras  redoutable  fait  rentrer  les  rebelles  dans 
« le  devoir,  et  dont  la  clémence  sait  pardonner  à ceux  qui  s’humilient. 
Il  II  a toujoius  eu  pour  vous  l’airection  et  le  respect  qu’il  vous  devait, 
net  n’a  cessé  de  craimli'e  cette  puissance  invincible  qui  maintenant, 
ir  exaspérée  par  un  écrit  frivole  et  mensonger , menace  la  Gueldre 
Il  d’une  entière  ruine.  De  même  qu'on  voit  les  animaux  les  plus 
n faibles  trembler  au  rugissement  du  lion,  les  matelots  chercher  à évi- 
«t  ter  Charybde  et  tous  les  hommes  redouter  l’heui’e  dernière,  de  même 
Il  on  a toujours  vu  le  duc  fuir  avec  soin  toutes  les  occasions  d’irriter 
a votre  majesté  royale.  » A cet  instant  on  lui  présenta  la  lettre  de  <léfi 
comme  démentant  ses  paroles;  mais  lui,  sans  se  laisser  déconcerter  ; « Il 
« est  vrai , dit-il , que  le  duc  ne  peut  nier  l’empi'eintc  de  son  sceau; 
Il  mais  il  ne  faut  pas  attribuer  txîlte  lettre  à sa  témérité  ou  à sa  pié- 
II  somption  : c’est  à son  insu  et  en  son  absence  que  le  sceau  y a été 
n apposé  par  son  chancelier;  il  l’affirme  par  seiment,  et  consent  à se 
« mesurer  avec  quicontpte  soutiendrait  le  contraire,  et  à exposer  son 
K innocence  aux  hasards  d’un  combat  singulier.  Ce  que  j’ai  dit,  prince 
« sérénissime,  doit  suffire  pour  sa  justification  ; car,  vive  Dieu,  je  vous 
« ai  fait  connaître  la  vérité  tout  entièn;.  Daignez  donc  oublier  votre 
« ressentiment  pour  n’écouter  que  votre  royale  cl(Tnencc;daignezépar- 
II  gner  le  duc  <;t  son  pays,  qui  sont  également  innocents.  Il  fait  .seiment 
« que  jamais  aucune  circonstance  ne  pourra  ell'acer  de  son  coeur  la 
Il  reconnaissance  et  la  soumission  qu'il  vous  devra  à vous  et  aux  vôtres. 
Il  Ne  refusez  pas  d’attacher  à votre  service  un  chevalier  fidèle,  qui  jure 
n de  s’unir  à vous  par  les  liens  d’une  alliance  indissoluble  envei-s  et 
K contre  tous.  Il  n’en  excepte  <pie  le  roi  d’. Angleterre , auquel  il  a déjà 
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« in  perpetuum.  Amodo  unum  fidelem  militem  rex  acquirat; 

< et  cum  devocione  spondet  indissolubili  nexu  federis  vobis  se 

< obligaturuin  contra  quoscunqae  mortales,  duntaxat  excepte 
« rege  Anglie , cui  prius  obtemperare  proniisit  ; quod  tanto 
<t  moderamine  ex  iiuuc  fiet,  quod , si  ab  eo  jussus  sit  Francigenis 
« adversari,  cum  sacramentis  afBnnabit  quod  antea  vobis  per 
« annum  integrum  intimabit.  Super  discordia  autem  mota  in 
a ducatu  Brebantino  inter  ipsum  et  ducissam,  lima  prudencie 
« vestre  regie  consentit  ut  sopiatur,  quoniam  oppidum  de 
« Grèves  et  quidquid  ibi  possidet  eidem  benigne  et  integra- 
« liter  submittit,  ipsam  instanter  requirens  ut  utriusque  partis 
« jus  equo  libramine  moderetur.  « 

Hiis  auditis,  rex  , submoto  duce , et  quos  de  responsione  par- 
ticipes voluit  tieri  evocans,  omnes  ducis  Burçundie  sentenciam 
sequuti  sunt,  qui  cum  multis  mediis  ibi  non  inserendis,  quia 
forsan  compendio  quod  studiose  quero  officeret,  regem  ad 
concordiam  induxit,  sepiusque  flexis  genibus  repetens  r « Par- 
ai cite,  queso,  domine  mi,  nec  propter  inodicum  actum,  eciamsi 
« habeat  aliquautulura  viciosam  origincm  et  causam  primam  ab 
« honestate  dissencieiitem,  inolitam  clemenciam  non  negetis; 
« que,  nisi  peccarent  homines,  segnis  et  oeiosa  esset.  > Tandem 
verbis  iinem  faciens,  addidit:  <t  Domine  mi,  cum  instet  aeris 
« inclemencia,  tanta  ymbrium  concomitata  intempérie,  uteerni- 
« tis,  quod  pugilum  papiliones  vix  possint  stillicidia  cohibere, 
<i  oblatis  condicionibus  acquiescere  dignum  diico.  Et  qiiamvis 
K in  hostes  pugnandi  et  vindicandi  injurias  avidiim  vos  non 
« negem,  addam  tamen,  sub  correctione  omnium,  quod  eorum 
« sanguine  non  egelis , vosque  reddent  per  orbis  climata  clario- 
« rem  pacem  absque  cniore  humano  acquisisse  quam  multa 
" milia  eorum , que  pacis  sunt  offerencium , occidisse.  » 
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n promu  obéissance  ; mais  dorénavant  il  remplira  ses  devoirs  envers  lui 
« avec  une  telle  réserve,  que,  s’il  eu  reçoit  l'ordre  de  combattre  les 
K Français,  il  lui  déclarera,  sous  la  foi  du  serment,  qu’il  est  tenu  de 
H vous  en  informer  un  an  d’avance.  Quant  au  différend  survenu  dans 
H le  duché  de  Brabant  entre  lui  et  la  duchesse , il  s’en  remet  à votre 
« royale  sagesse.  Il  consent  à abandonner  entièrement  la  ville  de  Grave 
« et  tout  ce  qu’il  possède  dans  le  duché,  et  vous  requiert  instamment 
« de  peser  dans  une  juste  balance  les  droits  des  deux  parties,  u 


Après  ce  discours  , le  roi  fit  retirer  le  duc  et  assembla  son  conseil 
pour  délibérer  sur  la  réponse  qu’il  y avait  à faire.  Tout  le  monde 
adopta  l’avis  du  duc  de  Bourgogne  , qui  engagea  le  roi  à la  paix.  Afin 
de  ne  pas  nuire  à la  brièveté  dont  je  me  suis  fait  une  loi , je  ne  rap- 
porterai pas  toutes  les  raisons  que  ce  prince  lit  valoir;  il  lui  répétait 
à genoux  : u Pardonnez-lui , monseigneur , je  vous  en  prie  ; sa  faute 
« est  sans  importance  ; quoiqu’elle  provienne  d’un  naturel  vicieux 
« et  qu’elle  ait  pour  cause  des  sentiments  contraires  à l’honneui', 
K ne  soyez  point  inflexible  pour  lui.  Votre  clémence  serait  une 
K vaine  et  stérile  vertu , s’il  n’y  avait  point  de  coupables.  » Enfin  il 
ajouta  en  terminant  son  discours  ; « Vous  le  voyez,  monseigneur,  la 
H saison  devient  rigoureuse,  les  pluies  sont  si  excessives,  que  les 
H hommes  d’armes  ne  sont  plus  à couvert  sous  leurs  tentes.  Je  pense 
« donc  qu'il  faut  acquiescer  aux  propositions  qu’on  vous  fait.  Je  con- 
te nais  votre  noble  passion  pour  les  combats  et  votre  empressement  à 
« venger  vos  injures;  j’ose  dire  cependant,  avec  la  permission  de 
« toute  l’assemblée,  que  vous  n’avez  pas  besoin  du  sang  de  vos  ennemis 
« et  que  vous  acqueiTCz  un  plus  glorieux  renom  dans  le  monde  en 
K assurant  la  paix  sans  effusion  de  sang,  qu’en  exterminant  plusieurs 
M milliers  d’hommes  qui  offrent  de  se  soumettre.  » 
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Moiiitis  igitur  acquicscens , cum  tardior  se  dies  protraheret, 
et  vellet  recessiun  diiris  reddere  graciosiim,  ipsumtpie  breviter 
nionuisset  de  fidclitate  servauda , siimptis  iiide  niutuo  s{>eciebu$, 
sibi  et  summe  auctoritatis  triglnta  suis  coinmilitonibus  vinum 
propinari  f'ecit  in  vasis  aureiset  gemmatis  ; que  post  pocula  eis- 
dem  valedicens,  non  sine  immissa  aureorum  copia,  liberaliter 
donavit.  Sic  adepta  de  hostibus  iiicruenta  Victoria,  rex  cum 
patruis  letatus  est.  Qui  autem  humiliati  fuerant  , redeuntes 
virtutis  munificencie,  qiiani  in  rege  viderant,  precones  facti, 
longe  latcque  per  Alemaniani  famam  ejus  collaudantes , mul- 
tos ex  generosis  proavis  ducentes  sanguinis  dignitatem  allexe- 
runt,  ut  deinceps  ad  regiam  sepius  convolarent,  et  prodiga  manu 
regia  ditarentur. 

CAPITÜLUM  IX. 


De  Francigeuarum  dampnoso  reditu. 

Post  predicta,  cunctis  circa  finem  octobris  voce  preconia 
ad  regressum  dicta  die,  ut  qtiis  a tedioso  labore  ad  quietem  ac- 
celerare  consuevit,  sic  omnes  in  deponendis  tentoriis,  sarcinis 
preparandis , et  queque  deflferri  poterant  vehicuUs  et  equis 
oneriferis , dederunt  operam  diligenter.  Attanien  ad  iter  accincti , 
nundum  bidui  exacto  spacio,  patrie  dilBciliorem  exitum,  quam 
ingressum  fecerant,  repererunt.  Nam  cum  ad  quemdam  flu- 
vium  inter  interjectas  paludes  deffluentem , qui  estate  modicus 
sed  aquis  pluvialibus  inopinate  factus  fuerat  torrencior,  acces- 
sissent,  ipsum  invadabilem  sine  navibus  invenerunt.  Que  cum 
tune  deessent,  et  timerent  ne  alemanica  rapacitas  incolas  ad 
persequendum  a tergo  stimularet , hac  necessitate  compolsi , 
ilium  natando  transire  adorti  sunt.  Non  sine  tamen  ingenti 
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Le  roi  se  rendit  à cet  avis.  Dëjà  le  jour  était  fort  avancé.  Voulant 
(jue  le  duc  se  retirât  satisfait  de  cette  entrevue , il  se  contenta  de  l'ex- 
horter en  peu  de  mou  à lui  rester  fidèle;  il  fit  ensuite  apporter  le  vin 
et  les  épices , et  but  avec  le  duc  et  trente  de  ses  principaux  compagnons 
dans  des  coupes  d’or  enrichies  de  pierreries.  Lorsqu'ils  prirent  congé 
de  lui , il  leur  fit  généreusement  don  de  ces  coupes  en  y joignant  une 
grande  quantité  d’écus  d’or.  Le  roi,  fier  d'une  victoire  qui  ne  lui  avait 
point  coûté  de  sang , se  livra  à la  joie  avec  ses  oncles.  Les  ennemis  qu'il 
avait  humiliés,  de  retour  dans  leur  pays,  vantèrent  par  toute  l'Alle- 
magne sa  munificence,  publièrent  au  loin  ses  louanges  et  inspirèrent 
à beaucoup  de  nobles  seigneurs  le  désir  de  venir  souvent  visiter  le  roi, 
qui  les  combla  des  marijues  de  sa  libéralité. 


CHAPITRE  IX. 

Retour  d^Atmix  de»  Fran^ai». 

Après  la  soumission  du  duc  de  Gueldre,  on  lit  savoir  à tous,  par  la 
voix  du  héraut,  que  le  départ  aurait  lieu  vers  la  fin  d’octobre  Les  lon- 
gues fatigues  qu'on  avait  essuyées  faisaient  désirer  à chacun  le  repos; 
aussi  mit-on  beaucoup  d’empressement  à démonter  les  tentes , à pré- 
parer les  bagages  et  tous  les  objets  qu’on  pouvait  transporter  sur  les 
chariots  et  sur  les  bétes  de  somme.  Ou  se  mit  eu  marche;  mais  au  bout 
de  deux  jours  on  éprouva  plus  de  dillîcullés  pour  soi-tir  du  pays  qu’on 
n’en  avait  eu  pour  y entrer.  Les  Français  étant  arrivés  sur  les  Lords 
d’une  rivière  qui  traversait  plusieurs  marais,  et  dont  les  eaux,  peu 
considérables  pendant  l’été , avaient  été  grossies  par  des  pluies  su- 
bites et  avaient  formé  un  torrent,  se  virent  dans  l’impossibilité  de  le 
passer  à gué.  Comme  ils  n’avaient  point  de  bateaux , et  qu’ils  crai- 
gnaient que  les  Allemands,  animés  par  l'amour  du  pillage,  ne  se 
missent  à leur  poursuite , ils  essayèrent  dans  cette  extrémité  de  fran- 
chir la  rivière  à la  nage.  Mais  ce  passage  ne  s’effectua  point  sans  de 
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(liscriinine  id  actum  est.  Nam  muiti  vadorum  ignari , c|ui  ciini 
vehiculis  auro , vasis  argenteis  et  supellectile  sumptiiosa  onera- 
tis  prei-edebant,  tiiidis  tumciitibiis  rapti  perierunt,  amissis  tpie 
cuiiducebant  ; (jiie  postmodiitn  in  pmiam  compatriotariim  ve- 
nerunt;  unde  iionnulli  ex  ipsis  et  usque  ad  nauseam  sunt  ditati. 

Quod  percipieiitcs  ceteri,  hue  illueque  temptare  ceperunt  iibi 
a({ue  proitiiiditas  niinor  e&set,  donec  cquitibus  suis  vadtini  in 
lliiniine  re|>ererunt;  sicque  traiisversis  calervatim  equis  majo- 
ribiis,  qui  undurum  primum  impetiim  sustinerent,  partem  exer- 
citiis  tradiixerunt.  Qui  auteni  cum  rege  erant , fluviuni  exsupe- 
rantes,  non  cum  diflicultatc  rippam  ulteriorem  attingeruiit.  F.x 
gregariis  autem,  qui  desilientes  in  aqiiani  undis  se  commiserant, 
perpaiici  in  anteriorem  rippam  tranaverunt;  et  fere  innumera- 
biles  uandique  imperiti,  aut  invallidi,  graves  loricis  aliisqiie 
tegniinibus,  comparere  desierunt  fluentoruiii  voragine  suHbcati. 
Hiis  auteni  qui  evaserant  dux  Burgundie,  Brebantino  solo  desi- 
derabili  parcens,  primum  odiosuin  iter  jussit  iterum  tenere.  Ideo 
displicencia  sic  stimulavit  regressum,  quod  in  modico  spacio 
protractas  prius  dietas  magnis  itineribus  peragentes,  et  sic  re- 
gem  Remis  reduxerunt,  ubi  festum  omnium  sanctorum  ceie- 
bravit. 

CAPITDLUM  X. 

Iq  consilio  concluditiir  ut  rex  soluf  re^t  regoum. 

Tune  rex  milites  etarmigeroa  mentis  laudibus  celebrans  pro 
laboribus  perpessis,  manumque  porrigens  munificencie  libera- 
lis,  quosdam  aureis  donavit  muneribus;  quorumdara  res  do- 
mesticas  reddidit  ampliores;  ceteris  gracias  egit  spopondens 
erga  ipsos  exhibite  caritatis  non  immemorem  se  futurum.  Per- 
actaque  solemnitate,  jussu  qos,  cum  omnibus  de  regio  sanguine 
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■'rancis  daiigera;  faeaucxcup  de  soldais  qui  marchaient  en  avant  avec  le.v 
•■hariots  chargés  d’or,  de  vaisselle  d’argent  et  de  ric-hes  bagages,  ne 
icconnuissant  pas  les  endroits  gucables,  périremt  entrainc's  par  la  vio- 
lence des  eaux,  et  perdirent  le  butin  cjiii  leur  était  eonlié.  Les  habi- 
tanl.s  du  pays  s’en  empari-rent , et  cjuelijues  uns  d’entre  eux  s’en 
gorgc'rent  jusqu’à  satiété. 

Ce  malheur  servit  de  leçon  aux  autres.  Ils  se  mirent  à chercher  de 
tous  c(*tés  un  endroit  moins  profond;  les  cavaliers  trouvèrent  enfin 
un  gué.  On  fit  plairr  en  travers  les  plus  grands  chevaux,  de  manière 
à former  une  ligne  qui  briserait  la  force  du  courant,  et  une  partie  de 
l’armée  passa  ainsi.  Le  roi  et  sa  suite  franchirent  aussi  la  rivière  et  at- 
leigniicnt  assez  facilement  l’autre  Itord.  Mais  parmi  les  simples  soldats 
<|ui,  bravant  le  péril,  s’étaient  jetés  à la  nage  , un  Uôs  petit  nombre 
parvint  à la  rive  opposée;  la  plupart  d’entre  eux,  ne  -sachant  jxis 
nager  ou  mancpiant  de  force,  siiccomltèrent  sous  le  poids  de  leur 
armure  et  de  leurs  vêlements,  et  disparurent  au  milieu  du  torrent  ; 
ceux  qui  avaient  échappé  furent  obligés  de  reprendre , h leur  grand 
■ léplaisir , la  route  cpi’ils  avaient  suivie  pour  arriver  : le  duc  de  Bour- 
gogne voulait  ménager  encore  le  sol  fertile  du  Brabant.  Le  méconten- 
tement précipita  leur  marche;  ils  revinrent  à grandes  journées,  par- 
coururent en  peu  de  temps  le  pays  que  la  première  fois  ils  avaient 
traversé  lentement,  et  ramenèrent  le  roi  à Reims  pour  la  fête  de  la 
Toussaint. 

CHAPITRE  X. 

Le  conseil  décide  que  le  roi  gouvernera  seul  le  royaume 


Le  roi  combla  d’éloges  les  chevaliers  et  les  écuyers  pour  les  fatigues 
epi'ils  avaient  endurées , et  leur  prodigua  d’une  main  généreuse  les 
marques  de  sa  munificence.  Il  fit  à plusieurs  d’entre  eux  des  présents  en 
or,  augmenta  le  patrimoine  de  quelques  uns,  témoigna  sa  reconnais- 
sance aux  autres,  et  leur  promit  de  n’oublier  jamais  le  dévouement 
rpi’ils  lui  avaient  montré.  Après  la  fête  de  la  Toussaint,  tous  les  princes 
du  sang  ainsi  <jue  les  principaux  comtes  et  barons  se  réunirent  par 
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]>rocreatis,  summe  auctoritatis  comités  et  barones  in  palaciuni 
archiépiscopale  coeunt;  ibique  dixit  ad  fimiandiim  rerum  pre- 
senciiim  statum  eos  evocasse,  ut  sub  debito  fidelitatis  juramento 
mutuo  deliberareiit  qualiter  regni  ardua  cum  industrio  tnode- 
ramine  deinceps  regerentur,  ut  optata  transqiiilitate  plebs  gau- 
deret,  et  négocia  publics  prospero  cursu  procédèrent.  In  con- 
sistorio  illo  ex  ecclesiastico  ordine  nonnulli  eminentis  sciencie 
iiitererant  ; quos  oinnes  venerabilis  cardinalis  Laudunensis  etate 
ac  dignitate  precedebat , vir  utique  ex  alto  sanguine  Âlvernonnn 
et  generosis  proavis  trahens  originem , probitate  conspicuus , 
clarus  facundia,  nec  dubie  iidei  erga  regem,  ut  consilii  exitiis 
comprobavit.  Nam  cum  inter  assistentes  , ut  ordinatum  fuerat, 
obtinuisset  primum  verbum  : 

« Optarem,  inquit,  insignes  principes,  bac  in  parte  ver- 
« lx>rum  talem  michi  Tullianam  venam  obtigisse,  ut  conceptum 
K meum,  qualis  est,  in  vestros  animos  fando  transfunderem. 
« Tangam  tamen  bonorem  regis  et  regni,  rogans  ut  quod  stilo 
K defTuerit , vestro  suppleatur  intellectu.  Omni  ambiguitate  se- 
« mota,  sub  correctione  audiencium,  laudanda  sunt  consilia 
«que  cum  publics  utilitate  concurrunt  : que  quidem  cuilil^t 
« hystoriarum  seriem  perscrutanti  quamvis  multis  modis  pa- 
« teant  prosequenda , potissinie  tamen  ut  conveniat  obsequiosus 
« populus  ciun  bono  principe  rite  patrie  moderamina  dispo- 
« nente.  Inde  gracie  publice  processit  summa  perfectio.  Nam 
< ut  imperii  omnis  vis  in  subditorum  obediencia  consistit,  sic 
« et  qui  eis  presunt  summo  studio  invigilare  tenentur  ut  ab 
« opprimencium  protecti  incursibus  cum  exuberanti  leticia 
« quiescant  in  pulchritudine  pacis , tabernaculis  fîducie  et 
« requie  temporalium  opulents.  Utque  de  litteris  sacris  aliquid 
« dictis  immisceam  : //oc  attendens  populus  Hebreorum  instan- 
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son  ordre  au  palais  archiépiscopal.  Là,  il  leur  dit  qu'il  les  avait  mandt-s 
pour  travailler  avec  eux  à rairermissenient  de  l'état,  et  leur  enjoignit, 
en  vertu  de  leur  serment  de  fidélité,  de  délibérer  en  commun  sur  les 
moyens  de  donner  désormais  au  gouvernement  du  royaume  une  sage 
et  habile  direction,  défaire  goûter  au  peuple  les  douceurs  de  la  paix, 
et  d'assurer  la  prospérité  des  afl'aires  publiques.  A ce  conseil  assistaient 
quelques  prélats  d'un  savoir  éminent.  Le  vénérable  cardinal  de  Laon 
était  le  premier  d’entre  eux  par  son  âge  et  par  son  rang.  Il  descen- 
dait d’une  noble  famille  d’Auvergne,  et  comptait  d'illustres  aïeux. 
C'était  un  homme  renommé  pour  sa  probité  et  pour  son  éloquence,  et 
d’une  fidélité  éprouvée  envers  le  roi,  ainsi  que  le  fit  voir  la  résolution 
adoptée  par  le  conseil.  Il  obtint  le  premier  la  parole  dans  l'assemblée, 
et  s’exprima  ainsi  : 


« Je  voudrais,  illustics  seigneurs,  surtout  en  cette  occasion , a\oir 
K reçu  en  partage  le  génie  de  Cicéron  pour  faire  passer  dans  vos  espriLs 
« les  sentiments  qui  m’animent.  J'aboixlerai  cependant  une  question 
H qui  touche  à l’honneur  du  roi  et  du  royaume , et  je  vous  prie  de  sup- 
« pléer  par  vos  lumières  à mon  insuffisance.  Laissant  donc  de  cc'ité  toute 
n hésitation , je  dirai , avec  la  permission  de  l’assemblée , qu’on  ne  suu- 
u rait  trop  louer  les  mesures  qui  s’accordent  avec  l’intérét  général.  En 
« consultant  l’histoire , on  voit  que  parmi  toutes  ces  mesures  les  meii- 
« leures  sont  celles  qui  établissent  l’harmonie  entre  un  peuple  soumis 
« et  un  prince  capable  de  tenir  avec  sagesse  les  réties  de  l’état;  c’est 
« de  là  que  dépend  la  perfection  de  la  félicité  publique.  S’il  est  vrai  en 
n effet  que  toute  la  force  d’un  royaume  consiste  dans  l’obéissance  des 
« sujets , ceux  qui  commandent  sont  tenus  de  veiller  avec  le  plus  grand 
« soin  sur  leurs  peuples,  afin  de  les  défendre  contre  toute  oppression, 
« et  de  leur  faire  goûter , au  sein  de  la  joie  et  à l’abri  de  tout  danger, 
« les  charmes  de  la  paix  et  les  douceurs  du  repos  et  de  l’aisance.  Je 
n citerai  à l’appui  de  mes  paroles  un  passage  des  saintes  Écritures  : Le 
U peuple  hébreu,  considérant  ces  choses,  demandait  avec  instance 
tt  qu’on  lui  donnât  un  roi.  A l’exemple  des  Hébreux  et  long-temps 
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« tissinie  posc.chant  conslitui  sibi  regcm.  Quorum  exemplum  se- 
« quuti,  post  multurn  temporum  cursum,  majores  nostriTrojaiii 
« virum  tnoribus  et  iiidustria  iiisigueiii  Pharamuiiduin  suj>er 
n se  statuerunt;  ex  quo  principes  magiiifiei  processcnint , qui 
« hoc  Heo  amabilc  rcgnum  legibus  instrueiites,  fines  ejus  dila- 
« tuverunt  cum  prepotenti  dextera , doiiec  ad  serenissimuni 
« regein  hic  présentera  jure  successionis  devenit.  Non  palpanti 
« adulaeiunc  duetiLs  dicain  ipsum  et  tanto  honore  dignum.  Nam 
n sic  nature  dotibus  hune  ditatum  conspicimus,  ex  quibus  velut 
« siunrne  ingemiituUs  juvenis  flores  morum  gratissiine  juven- 
« tutis  odorH'eros  emittit,  progenitorum  et  patris  vestigia  in 
« veritatc  sic  videtur  porlendere,  ut  in  se  refulgens  digiiitas 
B cunctis  advenientibus  de  regia  majestatc  prestet  indieiuni. 
<t  Jam  ejus  vigllantissimus  aniraus,  eolendo  limites  cquitatis, 
« iiil  inconsulte  aut  ex  precipiti  agere  eonsuevit,  sed  illi  et  pre- 
« seneia  eaute  dispouere,  et  ex  presentibus  futura  sollicite 
« preineliri;  et  quainvis  jam  ussuefactus  ad  labores  militares 
« et  bellicosa  opéra  videatur,  hoc  tamen  somme  conatur,  ut 
n non  magis  viribus  quam  prudencia  liostes  jrosset  conterere, 
« et  rcgnum  suum  produetis  finibus  ampliare.  Cum  autem  sibi 
n tiil  desit  (jiiod  deceat  regiam  majestateni,  per  sacramentum 
« fidelitatis,  quo  astringor,  ipsum  assero  deinceps  tutela  non 
« indigere,  sed  per  seipsum  debere  milicie  domiqiie  négocia 
B moderari;  idque  sanctum  et  utile  consiilo  determinandum  et 
« a cnnetis  assistentibus  approbaiidum , antequam  progre- 
« diatur  ulterius.  » 
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« après,  les  Troyens  nos  ancêtres  mirent  ii  leur  tête  un  guerrier  fa- 
n meux  par  son  caractère  et  ses  talents  ; ce  fut  Pharamond,  le  chel' 
« de  cette  race  illustre  de  princes  qui  ont  allcrmi  par  leurs  lois  ce 
« royaume  cliëri  du  ciel,  et  qui  n’ont  p;is  cessé  d’en  étendre  les  limites 
« par  leur  valeur  jusrju'au  lègne  du  séréiiissime  roi  ici  présent,  lé'gi- 
« time  héritier  du  trône.  Je  puis  dire  sans  Ihitterie  qu’il  est  digne 
H d’un  tel  honneur.  En  elTet  nous  voyons  briller  en  lui  tant  de 
H qualités  naturelles;  les  vertus  de  son  jeune  cœur,  dignes  de  sa 
n haute  naissance,  exhalent  en  quelque  sorte  un  si  doux  parfum;  il 
n semble  déjà  suivre  de  si  près  les  traces  de  ses  aïeux  et  de  son  père , 
Il  (juc  tous  ceux  qui  l'approchent  reconnaissent  eu  lui  la  majesté 
IC  royale  à l'air  de  dignité  répandu  dans  toute  sa  personne.  Déjii  son 
Il  esprit  déploie  une  grande  activité.  Se  renfermant  dans  les  bornes 
i(  de  la  justice,  il  ne  fait  rien  avec  légèreté  ni  précipitation;  il  sait 
Il  pourvoir  au  présent  et  calculer  prudemment  l’avenir  sur  le  passé. 
« Quoiqu’il  paraisse  fait  au  métier  des  armes  et  aux  fatigues  de  la 
a guerre , c’est  moins  par  la  force  que  pur  la  prudence  qu’il  cherche 
« à triompher  de  ses  ennemis  et  à étendre  les  frontières  de  son 
Il  royaume.  Or,  puisqu’il  ne  lui  manque  rien  de  ce  qui  convient  à 
Il  la  majesté  royale,  je  déclare,  en  vertu  du  serment  de  lidélité  qui 
K me  lie  envers  lui,  qu’il  n’a  plus  désormais  besoin  de  tuteurs,  et 
« qu’il  doit  diriger  par  lul-méme  les  alTaires  du  dedans  et  du  dehors. 
« J’engage  donc  l’assemblée  à reconnaître  cette  mesure  comme  utile 
Il  et  salutaire , et  à l’apprauver  avant  de  passer  outre.  » 
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CAPITULUM  XI. 


Verba  regia  regni  regimen  repeientis. 


Inopinatam  sentenciam  assistencium  major  pars  approbavit, 
rpianquam  dominis  ducibus  regis  patruis  displiceret.  Non  enim 
oppinabantur  hoc  de  mente  regia  processisse,  sed  persuasione 
quorumdam  aulicorum,  qui  cor  facile  sequebantur,  et  summo 
studio  curabant  prodiga  manu  regia  donis  uberioribus  cumu- 
lari.  Nam  videntes  quod  eorum  studiis,  quibus  regem  involvere 
nitebantiir,  aviiiiculorum  multum  obviabat  prudencia,  siii.s 
regem  induxerant  persuasionibus,  ut  ab  ipsorum  tutela  se 
substraheret  ; quod  et  tune  sibi  placere  ostendit,  sub  hiis  verbis 
mentis  revelans  conceptum  : 

« Quicquid  a cardinali  prolatuin  est,  gratum  et  acceptabile 
K reputamus.  Attamen , ne  culpemur  ingratitudinis  vicio,  cum 
« cordiali  affectu  vobis  grates  referimus,  patrui  dilectissimi , 
« prout  decet,  quoniam  ab  obitu  nostri  genitoris,  cujus  anima 
et  sancta  requie  perfruatiir,  cum  tanta  dilectione  personam 
« nostram  conservandam  suscepistis,  quod  nos  in  dubiuin  reddit 
« patris  an  cura  tutorum  magis  debeamus  gloriari.  Insuper  ad 
« adversa  et  prospéra  transigenda  nobis  bdeles  et  consiliarii 
et  obsequiosi  fuistis,  quod  et  deinceps  optamus;  nam  in  cunctis 
et  sein|>er  inteiidimus  uti  consilio  vestro.  Et  si  contingat  adver- 
« sarios  inquietare  regnum  nostrum , rogamus  ut  debitum  et 
<t  hucusque  continuatum  subsidium  ferre  non  tardetis.  a 

Verba  racionabilia  in  oculis  assistencium  visa  sunt;  ideo  fas 

fuit  racionabilibus  assentire;  jureque* pro  cunctis  aiirea  def- 

ferentibus  lilia  dux  Biturie  verbum  sumens,  oraculo  vive  vocis 

' Il  man<^e  ici  as  motdaot  le  d**  5956 , foi.  69  v. 
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CHAPITRE  XI. 


Le  roi  réclame  le  gouvernement  du  royaume. 


Cette  proposition  inattendue,  bien  qu’elle  dëplùt  à messeigneurs  les 
oncles  du  roi,  obtint  l’assentiment  de  la  plus  grande  partie  de  l’assem- 
blé. Les  ducs  ne  pouvaient  croire  qu’elle  vint  du  roi;  ils  l’attribuaient 
aux  conseils  de  quelques  courtisans,  qui  n’dcoutaient  que  leur  ambition 
et  ne  cherchaient  qu’à  se  faire  enrichir  par  la  munificence  royale.  En 
effet  le  roi  ëtait  entouré  de  gens  qui,  se  voyant  contrarias  dans  leurs 
intrigues  par  la  prudence  de  ses  oncles , lui  avaient  persuadé  de  se 
soustraire  à leur  tutelle;  le  roi  fit  voir  qu’il  partageait  leurs  sentiments, 
et  déclara  ses  Intentions  en  ces  termes  : 


a Nous  agréons  et  approuvons  tout  ce  qu’a  dit  le  cardinal.  Cepen- 
« dant  nous  ne  votdons  pas  eucom'ir  le  reproche  d’ingratitude,  et 
H nous  vous  remercions,  oncles  bien  aimés,  avec  toute  la  recon- 
« naissance  que  vous  méritez , du  tendre  dévouement  que  vous  nous 
H avez  montré  en  veillant  sur  notre  personne  depuis  la  mort  de 
H notre  père,  dont  Dieu  veuille  avoir  l’âme.  Vous  nous  avez  entouré  de 
H tant  de  soins,  que  nous  ne  saurions  dire  si  nous  devons  plus  à notre 
« père  qu’à  nos  tuteurs.  Dans  l’adversité  comme  dans  la  prospérité, 
« vous  avez  toujours  été  pour  nous  des  conseillers  fidèles  et  soumis  ; 
n nous  désirons  vous  trouver  encore  tels  désormais , car  nous  avons 
« toujours  l’intention  d’user  en  toutes  choses  de  vos  conseils.  S’il 
« arrive  que  les  ennemis  attaquent  notre  royaume,  nous  vous  prions 
« de  le  secourir  sans  délai,  comme  vous  le  devez  et  comme  vous  l’avez 
« fait  jusqu’ici,  u 

Ce  discours  obtint  l’assentiment  de  l’assemblé;  aussi  fallut-il  se 
soumettre.  Le  duc  de  Berri,  en  sa  qualité  d’atné,  prit  la  paroje 
au  nom  des  princes  du  sang , et  déclara  qu’ils  étaient  tous  prêts  à 
déférer  à la  volonté  du  roi  ; il  ajouta  cependant  qu’ils  le  suppliaient  de 

7' 
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dixit  omnes  velle  obteniperare  votis  suis,  addens  tamen  et 
supplicans  ut,  dum  rediret  Parisius,  secum  hoc  deliberaret 
matiiriiis. 

CAPITULUM  XII. 

De  morte  cardinalis  Latuluneiuis. 

Antequam  tamen  rex  reoederet  de  civitate  Remensi , jani  car- 
dinalem  Laudunensem  gravis  arripuerat  egritudo;  et  aliquantis 
diebus  ingravescente  dolore,  diem  signavit  ultimuni  ; et  sic  a 
iiirore  et  inexpiabili  odio  patruorum  regis  eum  Dominus  libe- 
ra>it.  Oppiiiantur  nonnulli  eum  veneno  dato  interisse;  asserunt 
et  ipsum  milites  volentes  actorem  maleGcii  vinculis  mancipare 
et  homicidariim  lege  ad  jjenas  rapere  débitas,  voce  et  manu 
prohibuisse , dum  in  extremis  laboraret  ; iterumque  orans  et 
petens  ut  pro  remedio  anime  sue  plenior  Geret  indulgencia, 
nec  ad  mortem  et  presens  factum  imputarctur  postulasse  enixe. 
Et  sic  condicioni  mortalium  satisfaciens , viam  universe  carnis 
ingressus  est.  Cujus  corpus  circa  festum  sancti  Martini  hyepmalis 
ad  monasterium  sancti  Martini  de  Campis,  quod  ipse  aucto- 
ritate  papali  regendum  susceperat,  delatum  est  et  honoriGce 
sepultum. 

CAPITULUM  XIII. 

De  moribus  Kai^i  régi». 

Anno  igitur  gracie  millesimo  trecentesimo  octogesimo  octavo, 
rex  Karolus , vicesimum  primum  annum  agens,  soins  incepit  in 
sceptris  agere  et  rem  publicam  ad  nutum  disponere , non  sine 
omnium  regnicolanim  favore,  qui  attencius  Dominum  exorabant 
ut  de  juvenili  etate  ad  virilem  virtuose  pertransiret,  ad  confusio- 
nem  hostium  et  regni  commodum  et  honorem.  Circiimspecto 
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vouloir  bien  en  conférer  plus  mûrement  avec  eux , lorsqu’il  serait  de 
retour  à Paris. 


CHAPITRE  XII. 


Mort  du  cardinal  de  I>aon. 


Avant  que  le  roi  eût  quitté  la  ville  de  Reims,  le  cajrdinal  de  Laon 
fut  atteint  d'une  maladie  grave  ; au  bout  de  quelques  jours  sou  état 
empira,  et  il  rendit  le  dernier  soupir.  Le  Seigneur  le  délivra  ainsi 
de  la  fureur  et  de  la  haine  implacable  des  oncles  du  roi.  On  croit 
généralement  qu’il  mourut  empoisonné.  On  assure  aussi  que  dans 
ses  derniers  moments,  voyant  les  chevaliers  qui  l’entouraient  se  dis- 
poser à traîner  le  coupable  en  prison  pour  lui  faire  subir  la  peine 
due  aux  homicides,  il  s’y  opposa  de  la  voix  et  du  geste,  demanda 
instamment  qu’on  ne  le  condamnât  pas  à mort,  et  pria  que  pour 
le  repos  de  son  âme,  on  fit  grâce  entière  au  criminel.  Ce  fut  dans 
ces  sentiments  qu’il  paya  le  tribut  à la  nature  et  qu’il  entra  dans  la 
voie  de  toute  chair.  Son  corps  fut  transporté  vers  la  Saint-Martin 
d’hiver  au  couvent  de  Saint-Martin-des-Champs,  dont  le  pape  lui 
avait  donné  l’administration,  et  il  y fut  enterré  en  grande  cérémonie. 


CHAPITRE  XIII. 

Caractère  du  roi  CKarlet. 


Ce  fut  donc  en  l’an  de  grâce  mil  trois  cent  quatre-vingt-huit  que 
le  roi  Charles,  entrant  dans  sa  vingt.et-uiiièilie  année,  commença 
à régner  seul  et  à diriger  par  lui-méme  les  affaires , à la  satisfaction 
de  tous  ses  sujets , qui  adressaient  au  ciel  de  ferventes  prières  pour 
qu’il  passât  vertueusement  de  l’adolescence  à l’âge  viril , et  que  toutes 
ses  actions  tournassent  à la  confusion  des  ennemis,  à l’avantage  et 
à l’honneur  du  royaume.  Au  dire  des  gens  de  savoir  et  d’expérience. 
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rum  judicio,  jam  in  eo  commendabilia  vel  note  subjacencia  pos- 
teris  notanda  erant;  ideo  ipsa  litteris  conunemoranda  suscep 
non  tamen  omnia  : nec  oportet;  nam  ipsis  satisfecisse  videbor,  si 
que  tangunt  aptitudinem  corporalem  atque  mores  domesticos 
sub  compendio  describam. 

Ab  exterioribus  igitur  sumens  inicium,  is  proceritate  cor- 
poris  existens  eximia,  scilicet  maximis  minor  et  mediocribus 
major,  compactus  membris  solidioribus  fuit  atque  thorace  vi- 
rili.  Faciem  rero  claram,  mala  prima  vcstita  lanugine,  naso  de- 
center  extento,  et  oculis  vivacibus  decoratam  non  deturpabat 
mediocritcr  fusca  supereminens  cesaries;  quam  tamen  revocare 
a vertice  ad  frontem  vir  factus  consuevit , cum  calvicium  egre 
l'erret.  Huic  quoque  corjwree  venustati  ingentis  roboris  cor- 
respondebat  habitus , et  in  eum  yidebantur  nature  dona  plena 
liberalitate  convenisse.  Nam  juyenilem  relinquens  aptitudinem , 
sagittandi  et  jaculandi  iisum  habens  familiarem , promptus  fuit 
ad  arma,  ad  equum  agilis,  impiger  et  sollicitus,  quociens  eum 
inquictiido  hostium  provocabat,  et  in  omni  exercicio  militari 
omnium  judicio  quasi  singularis.  Tanta  affabilitate  preminebat, 
ut  eciam  contemptibilibus  jjersonis  ex  improyiso  et  noniinatim 
salutacionis  dependeret  affatum , et  ad  se  ingredi  volentibus  yel 
occurrentibus  passim  mutue  colloqticionis  aut  offerret  ultro 
commercium,  aut  postulantibus  non  negaret;  et  inde,  quamdiu 
vixit , se  amabilem  ostendit  universis. 

Quamvis  beneficiorum  et  injurianim  yalde  recolens  extiterit, 
non  tamen  naturaliter  neque  magnis  ex  caiisis  sic  ad  iracun- 
diam  promis  fuit,  ut  alicui  contumelias  aut  improperia  profcr- 
rct.  Ineratque  ipsi  vcrborum  comitas  multa  et  mansuetudo;  et 
legatos  ad  se  missos  mitissime  alloqui , et  donis  iiberioribus  cu- 
mulare  raos  illi  perpetuus.  Liberalitati  autem  a puericia  deditus. 
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les  qualités  bonnes  ou  mauvaises  de  ce  prince  méritaient  déjà  d’étre 
signalées  à la  postérité.  Je  me  suis  donc  chargé  d’en  conserver 
le  souvenir,  sans  entrer  cependant  dans  tous  les  détails , ce  qui  n’est 
pas  nécessaire.  Je  pense  qu’il  suflira  de  décrire  sommairement  son 
extérieur  et  son  caractère. 

Je  commencerai  par  son  extérieur.  Sa  taille,  sans  être  trop  grande, 
surpassait  la  taille  moyenne;  il  avait  des  membres  robustes,  une 
large  poitrine,  un  teint  clair,  les  joues  couvertes  d’une  barbe  nais- 
sante, des  yeux  vifs;  son  nez  n’était  ni  trop  long  ni  trop  court.  L'en- 
semble de  sa  figure  était  embelli  par  une  chevelure  assez  blonde , que 
dans  l’Age  mûr  il  avait  coutume  de  ramener  du  sommet  de  la  tête 
sur  le  front,  parce  qu’il  n’aimait  pas  à laisser  voir  qu’il  était  chauve. 
Aux  gi-âces  de  sa  personne  se  joignait  une  grande  force  de  corps, 
et  la  nature  semblait  lu!  avoir  prodigué  ses  dons  d’une  main  généreitse. 
On  remarquait  en  lui  toutes  les  heureuses  dispositions  de  la  jeunesse: 
fort  adroit  à tirer  de  l’arc  et  à lancer  le  javelot,  passionné  pour 
la  guerre,  bon  cavalier,  il  témoignait  une  impatiente  ardeur  toutes 
les  fois  que  les  ennemis  le  provoquaient  par  leurs  attaques.  Enfin  il 
montrait,  de  l’aveu  de  tous,  une  rare  habileté  dans  tous  les  exer- 
cices militaires.  Il  sc  distinguait  par  une  telle  afTabilité,  qu’en  abordant 
les  moindres  gens,  il  les  saluait  avec  bienveillance  et  les  appelait  par 
leur  nom.  Il  entrait  de  lui-même  en  conversation  avec  ceux  qui  vou- 
laient arriver  jusqu’à  lui  ou  qui  le  rencontraient  en  quelque  lieu  que 
ce  f6t,  et  ne  refusait  pas  d’écouter  ceux  qui  demandaient  à l’entre- 
tenir; aussi,  tant  qu’il  vécut,  se  fit-il  aimer  de  tout  le  monde. 

Il  n'oubliait  jamais  les  services  ou  les  oITenses  qu’il  avait  reçus  ; 
mais  II  n’était  pas  naturellement  enclin  à la  colère,  et  ce  n’était  pas 
sans  de  graves  motifs  qu’il  se  laissait  aller  à des  injures  et  à des  re- 
proches. Son  langage  était  plein  de  douceur  et  d’aménité;  il  accueillait 
avec  bonté  les  ambassadeurs  qui  lui  étaient  envoyés  et  les  comblait  de 
riches  présents  : il  en  agit  toujours  ainsi.  Il  se  fit  remarquer  dès  ses 
premières  années  par  sa  libéralité;  plus  tard  sa  munificence  dépassa  les 
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et  si  deinceps  niuniRcencie  sic  excesserit  medium,  ut  a cuiictis 
diceretiir  quod  nil  sibi  retinebat  prêter  dispensandi  potestatem, 
alieiii  tamen  minime  cupidus,  nec  ecclesiarum  vexabat  patrimo- 
nia,  nec  subjectorum,  moreprodigi,  insidiabatur  opulenciis. 

Pauca  tamen  nubilosa  preclaris  moribus  derogabant,  et  tanto 
rej)rehensibilius  quanto  ipse  genere  preclarior  erat.  Nam  ut  vi- 
ciose  propaginis  et  prime  maledicdonis  heredem  se  non  dubi- 
taret,  carnis  lubrico  contra  matrimonii  honestatem  dicitur  la- 
borasse,  ita  tamen  ut  iiemini  scandalum  fieret,  nulU  vis,  nuUi 
enormis  infligeretur  injuria.  Priscorum  morem  eciam  non  obser- 
vans,  raro  et  cum  displicencia  habitu  regali , epitogio  scilicet  et 
talari  tunica,  utebatiir,  sed  indifferenter  ut  decuriones  ceteri 
olosericis  indutus,  et  iiuiic  Bohemanuni  mine  Alemanumse  bii- 
gens,  eciam,  quod  progenitoresreprehensibile  reputabant  post 
unetionem  suseeptam,  hastiludia  et  joca  militaria  jiisto  sepius 

exercebat.  A * autem  vite  sue  peregrina  et  incurabili  in- 

brmitate  laborans,  sepius  mente  captus,  ignoraucie  involveba- 
tur  tenebris.  Nil  tamen,  ad  banc  rediens,  duoebat  precipitanter 
agendum , sed  omnia  judicio  consiliariorum  submittebat. 

CAPITULUM  XIV. 

Post  recessum  potmorum  regù  niulli  regii  officulet  matantur,  et  mulu  ad  ulililaiem 
regui  stalouDlur. 

Ad  hystoriam  iterum  stilum  reducens , regem  regressum  Pa- 
risius  ejus  patrui  multis  modis  induxerunt  ut  mutaret  proposi- 
tum.  At  ubi  in  vanum  se  conspiciunt  laborare,  ad  comnientum 
practicum  se  convertunt:  nuiic  labores  et  onera  narrant  in  regia 
tiiicione  perpessa , nunc  substanciam  propriam  subinferunt  ex- 

' U manque  lo  un  mot  dans  le  n*  S9S8,  fui.  70  r. 
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bornes  de  la  modération,  au  point  de  faire  dire  qu’il  ne  gardait  rien 
pour  lui  que  le  pouvoir  de  donner.  Néanmoins  il  ne  se  montra  point 
avide  du  bien  d'autrui  ; il  respectait  les  propriétés  des  églises  et  n'at- 
tentait pas,  comme  font  les  prodigues,  à la  fortune  de  scs  sujets. 

Quelques  taches  cependant  ternissaient  l’éclat  de  ces  qualités  et  méri- 
taient d'autant  plus  le  blAme  que  sa  naissance  était  plus  illustre.  Les 
appétits  charnels  auxquels  il  se  livrait , dit-on , contrairement  aux 
devoirs  du  mariage,  ne  lui  permettaient  pas  de  douter  qu’il  n’eût  hérité 
de  la  malédiction  qui  avait  frappé  le  premier  homme  et  sa  race  per- 
verse. Toutefois  il  ne  fut  jamais  pour  personne  un  objet  de  scandale  ; 
jamais  il  n’usa  de  violence;  jamais  il  ne  porta  le  déshonneur  dans  une 
famille.  On  lui  reprochait  aussi  de  ne  point  se  conformer  aux  usages  de 
ses  ancêtres , et  de  n’avoir  pris  que  rarement  et  avec  répugnance  les 
ornements  royaux , c’estrà-dire  le  manteau  et  la  robe  traînante  ; il 
s’habillait  d’étoiles  desoie  qui  ne  le  distinguaient  pas  des  gens. de  sa 
cour,  et  se  déguisait  tantôt  en  Bohême,  tantôt  en  Allemand;  il  se 
mêlait  aussi  trop  souvent  aux  tournois  et  antres  jeux  militaires,  dont 
ses  prédécesseurs  s’abstenaient  dès  qu’ils  avaient  reçu  l’onction  sainte. 
A une  certaine  époque  de  sa  vie  il  fut  attaqué  d’une  maladie  étrange  et 
incurable,  qui  le  priva  souvent  de  la  raison,  et  qui  couvrait  son  intelli- 
gence d’épaisses  ténèbres.  Mais  quand  il  revenait  à lui,  il  ne  faisait  rien 
avec  précipitation  et  prenait  en  toutes  choses  l’avis  de  son  conseil. 


CHAPITRE  XIV. 


Après  Is  retraite  de  ses  ondes,  le  roi  fait  de  nombreuses  mutations  parmi  les  oÆciers 
rojanx , et  prend  plusieurs  mesures  dans  l’intérêt  du  royaume. 

Je  reprends  la  suite  des  faits.  Lorsque  le  roi  fut  de  retour  à Paris , 
ses  oncles  firent  tons  leurs  efforts  pour  l’engager  à changer  d’avis. 
Voyant  leurs  tentatives  inutiles , ils  eurent  recours  à une  adroite  ma- 
nceuvre  : tantôt  ils  rappelaient  au  roi  les  peines  et  les  soucia.que  leur 
avait  causés  sa  tutelle;  tantôt  ils  prétendaient  avoir  sacrifié  leurs  biens 


5t>8  CHRONICORUM  KAROLI  SEXTl  LIB.  IX. 
positain  propter  regnuni.  Ad  cujus  satisfactionem  dux  Burgun- 
die  ducatus  Normanie  ad  tempus  rcsditus,  dux  Biturie  ducatus 
Aquitaine  [joscebant  sibi  reliiiqui;  insuper  ut  et  quotquot  as- 
sunipserant  ad  ofBcia  regia  et  administraciones  curiales  sua 
auctoritate  confirmaret , nec  donativa  ipsis  révéra  prodigaliter 
eollata  a qiioquam  postmodum  revocaret , et  maxime  quod  hoc 
in  eorum  injuriam  redundaret.  Hec  et  similia  régi  persuade- 
baiit;  sed  ubi  ejus  cxcrcitatuui  animuin  ad  obtemperanduni 
eonsiliis  et  racionibus  vident,  audiuntque  nichil  inconsulte  aut 
ex  precipiti  agere  eum  velle  nec  debere , responsione  contenti , 
et  mense  deceinbri  apud  Pontisaram  ipsi  humiliter  vale  dicto, 
quisque  ad  solum  proprium  regendum  flectit  iter. 

Post  recessum  prenominatorum  ducum,  rex  solum  avuncu- 
him  suum  ducem  Borboniensem  secum  retinuit;  quatriduoipie 
transacto , dominum  Burellum  de  Rip|>aria,  dominuni  Johannem 
de  Novianto  et  Johannem  de  Monte  acuto,  viros  utique  in  secu- 
laribus  plurimum  circumspectos,  inter  omnes  decuriones  in 
partem  regie  sollicitudinis  elegit,  et  ut  sibi  principales  in  con- 
siliis  astarent.  Qui  mox  ut  tanta  auctoritate  functi  se  viderunt, 
fraterne  fedus  soeietatis  mutuo  contraxerunt,  seseque  invicem 
jurejurandç  astrinxcriint,  ut  alteralterum  modis  omnibus  dein- 
ceps  promoveret,  et  tam  prospieris  quam  adversis  unius  esseul 
animi , unius  voluiitatis  atque  consilii  ; quisquis  alterum  ledcret, 
aliorum  occurreret  offensam,  et  quidquid  uni  placeret  alii  non 
infriiigerent.  Inde  ut  honos  regius  concurreret  cum  utilitate  pu- 
blica,  rege  atque  duce  Borboniensi  annuentibus,  multa  hic  in- 
serenda  statuerunt. 

Et  primo  ad  regnicolarum  captandum  benivoienciam,  an- 
nuum  omis  intollerabile  collecte  generalis,  quod  indifferenter 
l>au|>eres  cum  divitibus  opprimebat,  dignum  duxerunt  abo- 
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à l’intëi'ét  du  royaume.  Comme  dédommagement  decea  sacrifices,  le  duc 
de  Bourgogne  demandait  qu’on  lui  abandonnât  pour  un  temps  les 
revenus  du  duché  de  Normandie,  le  duc  de  Beri'i  ceux  du  duché 
d’Aquitaine.  Ils  voulaient  aussi  que  tous  ceux  qu’ils  avaient  nommés  à 
des  emplois  publics  ou  à des  charges  de  la  cour,  y fussent  maintenus 
par  le  loi , et  qu’on  ne  retirât  à aucun  d’entre  eux  les  dons  qui  leur 
avaient  été  conférés  en  effet  avec  prodigalité  ; ils  pensaient  que  ce  serait 
porter  atteinte  à leur  honneur  que  de  révoquer  ces  actes.  Tels  étaient 
les  discours  qu’ils  tenaient  au  roi.  Sachant  que  son  esprit  était  habitué 
à céder  aux  conseils  et  aux  raisons  qu’on  lui  donnait,  satisfaits  d’ail- 
leuis  de  lui  entendre  dire  qu’il  ne  voulait  et  ne  devait  rien  décider 
sans  un  mûr  examen , ils  prirent  respectueusement  congé  de  lui  à 
Pontoise , au  mois  de  décembre,  et  se  rendirent  chacun  dans  leur  gou- 
vernement. 

Le  roi  laissa  partir  lesdits  ducs  et  ne  retint  auprèsde  lui  <pie  le  duc  de 
Bourbon,  son  oncle  maternel;  quatre  jotu^  après,  il  choisit  parmi  ceux 
de  la  courmessireBureaude  La  Rivière,  messire  Jean  deNoviantet  Jean 
de  Montaigu,  personnages  pleins  d’expérience  dans  les  aflaires,  et  en 
fit  ses  principaux  conseillers  pour  partager  avec  eux  les  soins  du  gou- 
vernement. Lorsque  ceux-ci  se  virent  revêtus  d'une  si  grande  autorité, 
ils  filent  entre  eux  un  pacte  d’alliance  et  d’amitié,  et  s’engagèrent  par 
serment  à se  soutenir  mutuellement  de  tout  leur  pouvoir  et  à n'avoir , 
tant  dans  la  prospérité  que  dans  l’adversité,  qu’un  même  esprit,  une 
même  volonté,  un  même  but  : quiconque  offenserait  l’un  d’entre  eux 
devait  encourir  le  ressentiment  des  autres , et  toute  décision  qui  serait 
prise  par  l’un  devait  être  respectée  par  les  antres.  Voulant  aussi  con- 
cilier l’honneur  du  trône  avec  l’intérêt  public,  ils  prirent,  avec  l’as- 
sentiment du  roi  et  du  duc  de  Bourbon , plusieurs  mesures  qui  méritent 
d’être  mentionnées  ici. 


Pour  gagner  l’affection  des  habitants  du  royaume , ils  commenrèi-ent 
par  abolir  la  collecte  générale  qui  pesait  annuellement  d’une  façon 
intolérable  sur  le  pauvre  et  sur  le  riche.  Us  destituèrent  ensuite, 
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lendum  ; dnbieque  fidei  ac  suspectes  reputantes  quotqnot  pre- 
iiominati  duces  doiiis  uberioribus  ditaverant  et  ad  regia  officia 
pronioverant , destituerunt , in  prepositura  Parisiensi , balliviis 
eciam  civitatum  alios  subrogantes,  et  mutantes  quotquot  collectis 
ordinariis  aut  urbanis  erarium  regale  augere  susceperant.  In  villa 
eciam  Parisiensi,  niatreurbium  regni,  adfavoremcivium,  quem- 
dani  in  Parlamento  regio  prudentem  advocatum,  magistrum 
Johannem  Juvenel  nominatum,  mercatorum  statuerunt  preposi- 
tum , qui  tamen  auctoritate  regia , non  electione  bui^nsium , 
ut  antiquitus  fiebat,  preesset  commerciis  civitatis,  et  qui  lances 
appendens  in  statera  justicie,  mercatorum  discordias  equo  libra- 
mine  terrainaret  Insu|)er,  ut  regnicole  quiescerent  in  pulcri- 
tudine  pacis  et  reejuie  temporalium  opulenta,  regem  consule- 
runt  ut  episcopum  Baiocensem,  dominum  Arnaudum  Corbeie, 
virum  utique  circumspectum,  in  Parlamento  suo  primum  presi- 
denteni,  quem  postea  caiiceUarium  suum  constitnit,  cum  non- 
nullis  aliis  sciendficis  viris  ad  partes  Picardie  destinaret,  ut  de 
pace  cum  Anglicis  tractaretur  : qui  quidem  fedus  et  inducias 
triennales  reportarunt. 

Ad  limpidissimum  quoque  fontem  justicie,  cameram  Parla- 
mend,  intuitum  dirigentes,  statuerunt  ut  ibidem  magister  Ou- 
dardus  de  Molendinis , vir  in  utroque  jure  peritus  et  eloquenria 
clarus,  primam  sedem  opdiieret.  Omnes  eciam  abbates  et  prio- 
res,  qui  nuper,  relicta  clanstrali  sollicitndine,  ad  eamdem  came- 
ram per  promocionem  magnatorum  transmigraverant,  et  in 
solito  majori  ac  tedioso  numéro  ibi  coddie  assistebant,  penitus 
amoverunt;  quibus  et  auctoritate  regia  dici  feoerunt,  ut  répétè- 
rent claustra  sua,  et  gregem  sibi  commissum  insdtuerent  pre- 
dicacionibus  et  cxemplis.  Verumptamen  cum  ab  antiquioribus 
et  solemnioribusoonsiliariisdidicissent  abbatein  sancd  Dyonisii 
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comme  gêna  «upecU  et  d’une  fidélité  douteuse,  tous  ceux  que  lesdits 
ducs  avaient  enrichis  par  leurs  largesses  et  pourvus  d’offices  royaux  ; 
ils  remplacèrent  par  de  nouveaux  magistrats  le  prévôt  de  Paris  et  les 
haillis  des  villes,  et  changèrent  tous  ceux  cpii  avalent  voulu  grossir  le 
trésor  i-oyal , soit  par  des  impôts  ordinaires  , soit  par  des  contributions 
extraordinaires  imposées  aux  villes.  En  outre,  pour  plaire  aux  habi- 
tants de  la  capitale , ils  nommèrent  prévôt  des  marchands  à Paris  , 
maitre  Jean  Juvénal,  célèbre  avocat  au  Parlement;  mais  c’était  au  nom 
du  roi,  et  non,  comme  jadis,  en  vertu  de  l’élection  des  bourgeois,  que  ce 
magistrat  devait  présider  aux  transactions  commerciales , juger  avec 
impartialité  et  terminer  par  des  arrêts  équitables  les  difTércuds  des 
marchands,  ils  voulimeiit  aussi  assurer  au  peuple  la  jouissance  de  la 
paix  et  les  douceurs  du  repos  et  de  l'aisance,  et  conseillèrent  au  roi 
d’envoyer  en  Picardie,  pour  traiter  avec  les  Anglais,  quelques  person- 
nages d’un  savoir  éminent  et  à leur  tête  un  homme  plein  d’expé- 
rience, messire  Arnaud  de  Corbie,  évêque  de  Bayeux,  premier  prési- 
dent au  Parlement,  que  le  roi  choisit  plus  tard  pour  chancelier.  Ces 
députés  conclurent  une  trêve  de  trois  ans. 


Les  conseillers  du  roi  portèrent  aussi  leur  attention  sur  la  grand’- 
charobre  du  Parlement,  qui  est  ta  source  de  toute  justice , et  donnèrent 
la  place  de  premier  président  à maitre  Oudard  des  Moulins,  excellent 
jurisconsulte  et  habile  orateur.  Ils  éloignèrent  de  cette  chambre  tous 
les  abbés  et  prieurs , qui  avaient  abandonné  les  intérêts  de  leurs  cloîtres 
pour  entrer  au  Parlement  par  la  protection  des  seigneurs;  ils  y assis- 
taient chaque  jour  en  trop  grand  nombre , et  leur  présence  devenait 
importune.  On  leur  fit  dire  au  nom  du  roi  qu’ils  eussent  à retourner 
dans  leurs  cloîtres,  et  à diriger  de  nouveau  par  leurs  le^ns  et  leurs 
exemples  le  troupeau  qui  leur  avait  été  confié.  Cependant  les  plus  an- 
ciens et  les  plus  considérés  des  conseillers  du  Parlement  ayant  fait  ob- 
server que  l’abbé  de  Saiut-Denys  seul  entre  tous  les  abbés  du  royaume 
était  de  droit  membre  de  la  compagnie , on  l’y  rappela  et  on  lui  fit  savoir 
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solum  inter  abbates  regni  cum  eis  de  jure  annumerari  debere, 
ij)sum  in  statuni  pristiiium  revooaverunt,  moncntes  ut  cuni  eis 
deliberando,  sicut  prius,  consiliis  eciam  regiis  interesset. 

Ad  remociora  iterum  mentis  dirigeâtes  intuitum  , memoriter 
retinebant  Aquitaniam,  regni  plagam  uberrimam,  nuper  sub 
duce  Andegaviè.Ludovico,  regis  patruo,  insolitis  exactionibus 
sic  op[>ressam;.quod  reiterate  compatriotarum  querele  Karolum 
geiiitorem  inckixerant,  ut  ipsum  a regimine  revocaret,  et  comi- 
tem  Fuxinensem  loco  ejus  subrogaret , virum  utique  cunctis 
gratum,  magne  circumspectionis  ac  emerite  milicie,  et  qui  raul- 
tum  profecisset , si  diucius  rexisset.  Sed  sunt  instabiles  res  hu- 
mane,  eciamsi  edicto  regio  vallate  fuerint,  cum  semper  curiis 
presint,  qui  favore  aut  odio,  bonum  privatura  utilitati  communi 
preferentes , ipsas  convertere  soient  in  deteriorem  partem. 
Karolo  namque  prefato  a mundi  luce  subtracto,  cum  rex  Ka- 
rolus  nunc  regnaiis  regni  fastigium  couscendisset , dux  Bitnri- 
censis  ejus  patruus,  a nepote  novo  rege  faciliter  quidem,  cum 
régie  adolescencie  tiitor  precipuiis  existeret,  mandatum  novum 
obtinnit,  quo  mediante  regimen  regionis  sibi  vindicavit,  ut  su- 
|>eriiis  tactum  est. 

Tanta  igitur  auctoritate  ac  spe  tbesaurizandi  potitus,  velut 
gemiiio  perfusus  gaudio,  in  civitatibus  et  villis  collectorum  et 
exactoriim  numerum  multiplicavit;  qui  estimatis , ut  credo, 
duels  moribus  et  natura,  exactionibus  solitis  non  content! , 
füccagia , tallias  annuales , et  vicesimam  vinorum , gregum  et 
arinentorum  ceperunt,  ut  inde  infinitas  acciimularent  peccunias. 
Prefatorum  insuper  effrenis  cupiditas  in  cives  sic  seviebat,  quod 
obtempérantes  ad  egestatem  ultimam  prosternebat;  contradi- 
ceiites  vero  perpessum  tetrum  carcerem  ingentibus  redimebant 
peccuuiis,  ne  rebellionis  aut  prodicionis  titulus,  qui  multis  liiis 
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qu’il  prendrait  part,  comme  aupararant,  aux  délibérations,  et  qu’il 
assisterait  aussi  aux  conseils  du  roi. 

On  s’occupa  ensuite  de  régler  les  afl'aii'es  dans  d’autres  parties  du 
royaume.  On  se  rappelait  que  la  riche  province  d’Aquitaine  avait  été 
naguère  accablée  d’exactions  extraoixlinaires  par  le  duc  d’Anjou  Louis , 
oncle  du  roi , et  que  les  plaintes  réitérées  des  habitants  avaient  déter- 
miné le  feu  roi  Charles  à lui  retirer  le  gouvernement.  Le  comte  de 
Foix,  nommé  à sa  place,  était  un  seigneur  aimé  de  tous,  d’une  grande 
prudence  et  d'une  valeur  éprouvée,  qui  aurait  rendu  de  grands  services 
s’il  eût  gouverné  plus  long-temps.  Mais  les  choses  d’ici-bas  sont  mal 
assurées , et  l’autorité  même  des  rois  ne  saurait  en  garantir  la  durée. 
Il  y a toujours  dans  les  cours  des  gens  qui,  n’écoutant  que  leurs  sen- 
timents d’amour  ou  de  haine,  sacrifient  le  bien  public  à leur  intérêt 
particulier  et  entravent  le  cours  heureux  des  aflTaires.  Lorsqu’après  la 
mort  de  son  père , le  roi  Charles  aujourd’hui  régnant  fut  monté  sur  le 
trône,  leducdeRerri  son  oncle  obtint  fecilement,  comme  principal  tu- 
teur de  son  neveu  pendant  sa  minorité,  une  ordonnance  royale  qui  lui 
conférait  le  gouvernement  du  pays,  ainsi  qu’il  a été  dit  plus  haut. 


Voyant  son  ambition  et  sa  cupidité  satisfaites , le  duc , qui  était  au 
comble  de  ses  voeux , multiplia  dans  les  cités  et  dans  les  villes  les  col- 
lecteurs et  les  exacteurs.  Ces  agents,  qui  connaissaient  sans  doute  les 
goûts  et  le  caractère  de  leur  maître , ne  se  contentèrent  pas  des  exac- 
tions accoutumées  : ils  levèrent  des  fouages,  des  tailles  annuelles,  et  le 
vingtième  des  vins,  du  gros  et  du  menu  bétail,  afin  d’amasser  d’énormes 
sommes  d’argent.  Ces  extorsions  étaient  accompagnées  de  rigueurs 
alTreuses  contre  les  habitants.  Ceux  qui  se  soumettaient  à l’impôt  se 
trouvaient  réduits  à la  dernière  misère;  ceux  qui  résistaient  étaient  jetés 
dans  de  noirs  cachots  et  obligés  de  payer  une  rançon  exorbitante  pour 
éviter  d’étre  accusés  de  rébellion  ou  de  trahison , accusation  qu’on  pro- 
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temporibiu  mortis  occasionem  induxit,  sine  causa  eisdem  iin- 
poneretur.  Inde  nonnulli,  relictis  paternis  fundis  et  domibus, 
exilium  edibus  propriis  preferebant,  in  diminucionem  patrie 
non  modicam  et  procul  dubio  diuturnam,  nisi  majestas  regia 
obstitisset,  et  hoc  quodam  doctore  in  sacra  pagina , scilicet  ma- 
gistro  Johanne  de  Grandi  Silva,  ordinis  sancti  Bernardi,  Tho- 
losensis  diocesis,  procurante.  Nupcr  quidem,  victus  compatrio- 
tarum  precibus,  quod  pluries  viis  mulds  incassum  teniptaverat, 
semper  per  quosdam  aulicos  et  duels  familiares  impeditus, 
querimonias  eorum  régi  deilerre  et  enarrare  sosceperat;  quod 
circa  eadem  tempora  constantissime  et  lideliter  complevit.  Ve- 
nions namque  Parisius,  cum  importunis  precibus  audienciam 
impetrasset,  coram  rege  et  ejus  illustribus  exactiones  pretactas, 
sericias  et  abusus  justicie  libère  declaravit,  supplicans  humiliter 
regie  clemencie  ut  Aquitanie  miserande  benigne  compateretur, 
ne  ad  ultimum  exterminium  deveniret.  Proponentis  audacia  as- 
sistentibus  admiracionem  induxit,  maxime  cum  dux  Biturie 
presens  esset;  unde,  ne  furorem  mortiferum  in  ilium  religiosum 
converteret,  rex  ipsum  in  regiam  acoepit  custodiam,  et  patriam 
visitare  irretractabiliter  promisit. 


CAPITULUM  XV. 


De  quodam  berctico. 


Dumagebantiir  predicta,  in  villa  Parisiens!  quidam  Thomas 
nominc,  nacione  Apulus,  qui  ergastulis  episcopi  diu  detentu.s 
fucrat,  et  qui  se  a Spiritu  Sancto  missum  ad  confundendum 
errores  et  virtutes  exaltandum  firmiter  asserebat,  condcmpnatus 
fuit.  Quemdam  nempe  librum , quem  docente  Spiritu  Sancto , 
ut  docebat,  didiscerat  et  scripserat,  ostendebat,  secundum  ta- 
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«lignait  alors  sans  nnotif  et  «pii  causa  la  mort  de  bien  des  gens.  Aussi 
plusieurs  habiunis,  abandonnant  leurs  patrimoines  et  leurs  maisons, 
préff^raient  l’exil  au  séjour  de  leur  patrie  ; la  population  en  fut  sensi- 
blement diminuée.  Ce  mal  aurait  duré  long-temps,  si  le  roi  n’y  ei\t 
porté  remède,  gric«  à l’intervention  de  maître  Jean  de  Grandselve, 
du  diocèse  de  Toulouse , d«Kteur  en  théologie  et  religieux  de  l’ordre  de 
■Saint-Bernard.  Plusieurs  fois  di^à  il  avait  fait  d’inutiles  tentatives 
auprès  du  roi  en  faveur  de  ses  compatriotes  ; naguère  encore , sur  leurs 
instances , il  s’était  chargé  de  lui  porter  leurs  plaintes  et  de  lui  exposer 
la  vérité;  mais  quelques  gens  de  la  cour  et  les  familiers  du  duc  i’eii 
avaient  toujours  empêché,  il  parvint  enfin  à remplir  fidèlement  sa 
mission.  Il  vint  à Paris,  obtint  une  audienœ  à force  de  prières, 
dévoila  hardiment  en  présence  du  roi  et  des  seigneurs  les  exactions 
susdites , les  actes  de  rigueur  et  les  abus  de  jiutice  , et  implora  humble- 
ment la  clémence  du  roi,  le  suppliant  de  prendre  eu  pitié  les  mal- 
heurs de  r.Aquitaine  et  de.prévenir  la  ruine  complète  de  ce  pays.  La 
hardiesse  de  l’orateur  surprit  d’autant  plus  l’assemblée , que  le  duc  de 
Berri  était  présent.  Aussi  pour  soustraire  le  religieux  au  mortel  ressen- 
timent du  duc , le  roi  le  prit  sous  sa  piotection  et  lui  promit  formelle- 
ment de  visiter  TAquitaine. 


CHAPITRE  XV. 


Condamnation  d*un  bérttique. 

Sur  ces  entrefaites,  on  condamna  à Paris  un  certain  Thomas , natif 
de  la  Pouille,  «pii  était  depsûs  long-temps  détenu  dans  les  prisons  de 
l’évéché,  et  cpii  osait  se  prétendre  envoyé  par  le  Saint-Esprit  pour 
confondre  les  erreurs  et  exalter  les  vertus.  11  montrait  on  livre  qu’il 
soutenait  lui  avoir  été  dicté  par  le  Saint-Esprit  même.  Son  imposture 
fut  bientôt  découverte.  Des  docteurs  en  théologie  ayant  lu  et  examiné 
ce  livre,  le  déclarèrent  plein  d’erreurs  et  d'hérésies.  Ce  n’était  qu'un 
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nien  quod  patuit,  menciendo.  Nam  per  magistros  in  theologia 
examinatus  et  perlectus  liber  ille  erroneus  et  plenus  heresum 
dictus  est,  quia  statum  ecclesiastici  ordinis  turpiter  diifainabat, 
et  beatam  Dei  geiiitricem  vilipendens , omnes  sanctos  hereticos 
afBrmabat.  Muiidum  eciam  non  amplius  a Deo  pâtre  vel  Filio 
sed  a Spiritu  Sancto  régi  debere  astruebat  usque  ad  finem  ipsius; 
et  cum  ejus  lex  sit  simpliciter  amoris,  mortales  ecclesiasticis 
sacramentis  dicebat  non  indigere,  ad  propositumet  btteraliter 
Biblie  auctoritates  applicans, ac  si  grande  esset  et  non  viciosum 
dicendi  genus  depravare  sententias  et  ad  voluntatem  suam  pes- 
simam  sacram  scripturam  trahere  repugnantem.  Cum  autem 
prefatus  Thomas,  nunc  palam  nunc  in  secreto  rcprehensus,  a 
proposito  resipiscere  recusaret,  circa  festum  apostolorum  Symo- 
nis  et  Jude , in  commimi  platea  Gravie  per  judicium  episcopi 
Parisiensis  et  Universitatis  adductus  fuit,  et  liber  ejus  combus- 
tus.  Quia  tamen  medicorum  et  phisicorum  judicio  homo  non 
sani  capitis  fuerat  reputatus , reductus  coactus  fuit  tenere  car- 
cerem  perpetuum , ne  falsa  dogmatizando  plebem  seduceret  ; que 
jam  gravem  eloquenciam  admirans  eciam  magnipendebat,  cum 
assercionibus  suis  vanis  sacras  litteras  tam  prompte  et  textuali- 
ter  immisceret. 


CAPITllLÜM  XVI. 


De  maestro  JohiioDe  de  MoDtesono  et  ÜDivenlUte  Paritieoii. 


Recessus  Johannis  de  Montesono  dandestinus , de  quo  supe- 
rius  dictum  est , clerum  Parisiensem  non  immerito  turbavit,  et 
amptioris  scandali  materiam  ac  dbcordie  ministravit,  median- 
tibus  fratribus  ordinis  predicatorum , ut  aimant  Universitatem 
viderunt  ab  incepto  sic  fraudatam.  Nam  inde  repleti  inani  leticia 
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tiuu  d’inftmes  outrages  contre  la  hiérarchie  ecclésiastique  ; il  y difla- 
mait  la  bienheureuse  Mère  de  Dieu  , tenait  tous  les  saints  pour  héré- 
tiques , et  prétendait  que  le  monde  devait  être  gouverné  jusqu’à  la  lin 
des  siècles,  non  plus  par  Dieu  le  père  ou  le  lils,  mais  par  le  Saint-Es- 
prit. Il  ajoutait  que  la  loi  du  Saint-Esprit  n’étant  qu’une  loi  d'amour  , 
les  sacrements  de  l’Église  étaient  inutiles.  Il  appuyait  ses  propo- 
sitions de  passages  empruntés  au  texte  de  la  Bible,  comme  si  c’était 
un  mérite  et  non  pas  un  crime  de  dénaturer  l’Écriture  Sainte  et  d’en 
torturer  les  pensées  pour  les  appliquer  à de  coupables  intentions. 
Ledit  Thomas  fut  plusieurs  fois  réprimandé , soit  en  public , soit  en 
particulier;  mais  il  refusa  d’abjurer  ses  erreurs.  Vers  la  fête  des 
apôties  Simon  et  Judas,  on  le  conduisit,  en  vertu  d’un  jugement  de 
l’évêque  de  Paris  et  de  l’Université , sur  la  place  de  Grève,  où  son  livre 
fut  brûlé.  Quanta  lui,  les  médecins  et  les  chirurgiens  ayant  déclaré 
qu'il  était  fou , on  le  ramena  en  prison,  et  on  le  condamna  à une 
réclusion  perpétuelle.  On  craignait  que  ses  fausses  doctrines  ne  sédui- 
sissent le  peuple , qui  déjà  plein  d’admiration  pour  la  gravité  de  son 
langage  avait  une  haute  opinion  de  lui , parce  qu’il  savait  mêler  avec 
art  à ses  vaines  assertions  les  citations  des  Saintes  Écritures. 


CHAPITRE  XVI. 


Suite  du  différend  de  maître  Jeeo  de  Hontson  avec  l’Univershé  de  Pari>. 


Si  le  départ  furtif  de  Jean  de  Montson , dont  il  a été  parlé  plus  haut, 
avait  causé  un  juste  mécontentement  dans  le  clergé  de  Paris,  la  joie 
qu’en  témoignèrent  les  frères  prêcheurs  donna  lieu  à un  plus  grand 
scandale  et  à de  nouvelles  divisions.  Quand  ils  virent  l’Université  frus- 
trée dans  ses  poursuites,  ils  poussèrent  l’arrogance  an  point  d’affirmer 
publiquement  que  monseigneur  le  pape  avait  réprouvé  la  sentence 


57g  CHRONICORUM  KAROU  SEXTI  LIB.  IX. 
in  tintam  arropanciam  prorupernnt,  ut  non  soluni  sentenciam 
contra  predictum  Johanncm  a domino  papa  reprobatam,  et 
eiiin  vcraciter  nbsolutuni  publiée  afRrmarent,  verutn  eciam  et 
que  dofpnatizntus  fuerat  ampliando , sécréta  naturalia  , ob  im- 
mtindiciani  reticenda,  per  verba  vilissima  depromeutes , que 
procul  dubio  eciam  puduisset  publicas  fornicarias  audire,  con- 
ce|)cionem  genitricis  .lliesu  Ciiristi  abaque  verecundia  deturpa- 
bant. 

Ad  banc  temeritatem  reprimendam  Universitas  veneranda , 
ipsos  velut  adulterinos  filios  a materno  gremio  elongando , eis- 
deni  sermones  dominicales  ainovit,  addens  ut  qui  processioni- 
bus  generalihus  et  actibus  scolasticis  inter  ceteros  mendicantes 
locum  primum  obtinebaiit , ex  tune  ultimi  habereiitiir.  Ulterius 
ne  eorum  vesania  atque  doctrina  non  sana  in  prejudicium  per- 
sonarum  simplicium  pullularet,  implorare  decrevit  super  hoc 
regis  aiixilium et  brachii  secularis , et  ut  tam  nepliandissima  dein- 
ceps  publicantes  in  teterrimis  ergastulis  ponerentur.  Domino 
eciam  pape  siipplicaverunt  humiliter , ut  predictum  Johan- 
nem,  tanquara  reum,  contumacem  ac  hereticum  condempna- 
ret;  qtiod  in  brevi  racionabilibus  assencieiido  peregit,  cum 
tamen  minime  posse  heri  estimarent,  et  Iiiis  de  causis  subse- 
quentibus  impossLbile  prefati  religiosi  reputarent.  Primo  nam- 
que  in  ordine  suo  longe  lateque  per  orbem  dilatato  tantum 
fiducie  reponebant,  quod,  si  negociuin  deberet  judicialiter  ter- 
minari,  bii  cum  mendicitatis  titulo  ad  litem  continuandum  qua- 
draginta  milia  francorum  auri  jam  in  deposito  se  habere  affir- 
inabant.  Ulterius,  si  proposituni  haberct  argumentis  sustineri 
et  racionibus,  et  bii  in  ordine  suo  septuaginta  magistros  in  sacra 
pagina  gloriabantur  se  habere,  viros  utique  emiuentis  sciencie 
ac  nounullis  meritis  laudibus  attollendos,  si  nota  Lulidelitatis 
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prononcée  contre  Jean  de  Montaon,  et  l’avait  réellement  absous.  Ils 
osèrent  même  exagérer  ses  dusses  doctrines  pr  leurs  commentaires, 
el  dévoiler  dans  les  termes  les  plus  grossiers  les  seci'efs  de  la  nature 
que  la  pudeur  ordonne  de  tenir  cachés;  des  prostituées  mêmes  auraient 
sans  aucun  doute  rougi  d’entendre  les  outrages  rpi’ils  proféraient  sans 
honte  contre  le  mystère  de  la  conception  de  la  Vierge. 


Pour  punir  tant  d’audace,  la  vénérable  Université  les  éloigna  de 
son  sein  maternel  comme  des  ûls  indignes  d’elle , leur  défendit  de  prê- 
cher, et  déclara  qu’au  lieu  de  tenir,  comme  autrefois , le  premier  rang 
pimi  les  ordres  mendiants,  ils  seraient  dorénavant  les  derniers  dans 
les  processions  générales  et  aux  actes  des  écoles.  Craignant  aussi  que 
leurs  doctrines  insensées  et  funestes  ne  fi.ssent  des  progrès  au  préjudice 
des  prsonnes  simples , elle  résolut  d’implorer  à ce  sujet  le  secours 
du  roi  et  l’assistance  du  bras  séculier,  et  de  demander  que  ceux  qui 
prêcheraient  désormais  de  telles  horreurs  fussent  jetés  dans  de  noirs 
cachots.  Elle  supplia  humblement  monseigneur  le  pp  de  condamner 
ledit  Jean  de  Montson  comme  criminel,  contumax  et  hérétique.  Le 
PP  se  rendit  à ces  raisons  de  l’Université  et  fulmina  la  sentence. 
Lesdits  religieux  croyaient  la  chose  impssible  et  posaient  être  à 
l’abri  d’une  telle  condamnation.  Leur  oixlre  était  répndu  dans  tout 
l’univers , et  ils  avaient  une  grande  confiance  dans  leur  puvoir.  Si 
l’affaire,  disaient-ils,  devait  être  déférée  à la  justice,  ils  avaient  en 
réserve,  malgré  leur  titre  de  mendiants,  quarante  mille  écos  d’or 
pour  suivre  leur  procès.  S’il  fallait  soutenir  leur  proposition  pr  des 
raisons  et  des  arguments , ils  avaient  dans  leur  ordre  soixante-dix 
docteurs  en  théologie,  prsonnages  d'un  savoir  éminent,  qui  en 
effet  auraient  été  dignes  de  tout  éloge , sans  la  tache  d’irrévérence 
dont  ils  s’étaient  rendus  coupbles  envers  Marie,  mère  de  Dieu.  S’ils 
avaient  besoin  dans  cette  affaire  de  protections  puissantes , ils  occu- 
pient  dans  le  sacré  plais  les  offices  de  lecteurs , de  pénitenciers , de 
confesseurs  et  autres  semblables,  et  ils  jouissaient  b la  cour  des 
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contra  Dei  genitricem  Mariant  caruissent.  Iterum , si  negocium 
favore  magnatoriim  quis  dieeret  indigere,  hii  in  sacro  papali 
palacio  ad  lectorum,  penitenciarioriim,  confessorum  similiaque 
promovebantur  ofBcia,  ac  in  curiis  principum  tanto  vencrabantur 
alTectu,  quod,tacendo  de  reliquis,  sécréta  conscienciarum  to- 
cins  fere  cognacionis  regie  soli  habercnt  rimari. 

Sed  istis  non  obstantibus,  beata  Dei  génitrice  Maria  procu- 
rante, cui  cum  prorcssionibus  dcvotis  niissaninique  solemniis 
negocium  tanquani  suum  recommendatiim  fuerat,  quod  eciani 
protegendum  siisceperat,  mater  Universitas,  hereticorum  no- 
verca , intentum  optinuit  peroptatuni.  Excommunicacionis 
namqiie  sentenciam  latam  contra  Johannem  predictum  atque 
faiitores  ipsius  a domino  papa  directam,  quam  Parisius  et  reli- 
(|uis  civitatibus  regni  promulgandam  decernebat,  letabunda  sus- 
cipiens,  domino  régi  Karolo  presentavit,  ejus  tnagnificenciam 
in  juris  subsidium  contra  sequaces  Johannis  instantissime  re- 
«piirens.  Omnium  que  premisi  dominus  Ferricus  Cassinelli, 
Parisiensis  diocesis,  et  Antissiodorensisepiscopus,  vireloquencia 
clarus,  in  temporalibus  et  spiritualibus  plurimum  eruditus,  iii 
utroqiie  jure  et  sacra  pagina  doctor  excellentissimus,  extitit 
prumotor  precipuus.  Rem  namque  cum  tanto  studio  tantaque 
süllerti  diligencia  siiscepit  amore  beatissime  Virginia  deducen- 
dam,  quod  reiteratis  vicibus  in  regis  presencia  et  suorum  illus- 
triuni  probabilibus  racionibus  decertans  contra  prefatos  jaco- 
bitas,  tandem  eumad  id  indurit,  ut  non  soliim,  mense  decembri, 
ipsis  Patrisius  manentibus  solemnitatem  Concepcionis  celebrari 
pre<>'|)erit,  sed  et  ut  adversarii  ejusdein  intemerate  Virginis 
ubique  ejus  auctoritate  capcrentur,  et  adducti  Parisius  ad  nu- 
tum Universitatis  maledicta  pubiice  retractarent. 

Utqiie  de  multis  taceam  qui  hoc  opprobrium  pertulerunt  lu 
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princes  d’un  tel  crédit,  «pi’entre  autres  privilèges  ils  avaient  seuls  la 
direction  des  consciences  de  presque  toute  la  famille  royale. 


Néanmoins  l’intervention  de  la  bienlieurense  Marie,  mère  de  Dieu, 
à qui  l'on  avait,  par  des  messes  solennelles  et  de  pieuses  processions, 
recommandé  cette  affaire  comme  personnelle , et  qui  s'était  elle-même 
chargée  de  défendre  son  honneur,  assura  le  triomphe  de  la  véné- 
rable Université,  cette  ennemie  déclarée  des  hérétiques.  L’Univei'sité 
accueillit  avec  la  joie  la  plus  vive  la  sentence  d’excomrounicalion 
portée  contre  Jean  de  Montson  et  ses  partisans,  et  envoyée  pir 
monseigneur  le  pape  pour  être  publiée  à Paris  et  dans  les  autres 
villes  du  royaume;  elle  la  présenta  au  roi  Charles,  et  requit  in- 
stamment sa  royale  grandeur  de  venir  en  aide  au  bon  droit  contre 
les  fauteurs  dudit  Jean.  Le  principal  promoteur  de  toute  cette  alfaire 
fut  messire  Ferry  Cassinel,  originaire  du  diocèse  de  Paris  et  évêque 
d’Auxerre , personnage  d’une  rare  éloquence  et  d’un  grand  savoir 
dans  les  choses  temporelles  et  spirituelles,  très  habile  docteur  en 
droit  civil , en  droit  canon  et  eu  théologie.  Il  déploya  dans  cette 
circonstance  un  zèle  et  une  activité  infatigables  pour  la  cause  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie.  Il  soutint,  en  présence  du  roi  et  des 
grands  de  la  cour,  plusieurs  discussions  où  il  lutta  victorieusement 
contre  les  jacobins,  et  il  obtint  non  seulement  qu'on  obligerait  ceux 
qui  résidaient  à Paris  de  célébrer  au  mois  de  décembie  la  fête  de 
la  Conception,  mais  encore  qu’on  arrêterait  partout,  an  nom  du  roi, 
les  adversaires  de  la  Vierge  sans  tache,  qu’on  les  amènerait  à Paris, 
où  ils  se  soumettraient  aux  décisions  de  l’Université  et  abjureraient 
publiquement  leurs  outrages. 


Sans  parler  de  tous  ceux  qui  subirent  cet  affront  en  présence  du 
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régis  presencia  et  «ibi  assistenciom  procerum,  ejus  confèssor 
jacobita,  episcopus  Ebroicensis,  que  contra  beatam  Virginem 
Mariam  ore  polluto  dixerat  retractavit  publiée,  et  indc  tan- 
qiiam  intamis  expulsus  de  curia.  Rex  statuitquod  deinceps  con- 
fessorem  jaoobitam  non  haberet.  Magister  eciam  Johannes 
Thome,  doctor  excellentissimus , jubente  domino  episcopo  Au- 
tissiodorensi  prefato,  Parisius  in  multis  ecclesiis  parrochialibus, 
idem  tacere  compulsas  est;  eumdemque  sequati  sunt  muiti  fa- 
niosi  niagistri  et  bachalarii  ejusdem  ordinis,  quorum  nomina 
obmitto  scribere  causa  brevitatis. 
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roi  et  des  seigneurs  qui  l’entouraient,  je  citerai  son  confesseur  , l’cïwjue 
d’Ëvreux , qui  était  jacobin  ; il  rétracta  publiquement  les  paroles 
impures  qu’il  avait  proférées  contre  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
et  fut  ensuite  chassé  de  la  cour  oomme  infâme.  Le  roi  décida  qu’il 
n’aurait  plus  désormais  de  confesseur  jacobin.  Maître  Jean  Thomas , 
savant  docteur,  fut  aussi  forcé  par  monseigneur  l’évêque  d’ Auxerre 
à faire  la  même  rétractation  dans  plusieurs  églises  paroissiales  de 
Paris,  ainsi  que  beaucoup  de  fameux  docteurs  et  bacheliers  du  meme 
ordre,  dont  je  passe  les  noms  sous  silence  pour  ne  pas  m’arrêter  plus 
long-temps  sur  ce  sujet. 
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IAonasorum  pootifieom  xii, 
Imp«ratonim  duIIu», 
Fraocerum  a, 

Anglorum  sut, 

Sicilia  v. 


CAPITULUM  I. 


Rex  Francie  Ludovicuin , regem  Sicilic , et  Karolum  fralrem  ejus  oovos  milites  fccil. 


Anai  Donint  Paschai.i  tempore , domiiius  papa  Clemens  domiiium  Petrum 
■.rri.x>in  Tureyo,  presbiterutn  cardinalem , ad  regem  Francie  desti- 
navit , qui  imminentem  desolacionem  regni  Sicilie , et  quomodo 
iixor  quondam  Karoli  de  Duras  vi  armorum  iilud  nitebatur 
acquirere,  intimaret.  Hoc  idem  relicte  ducis  Andegavensis 
Ludovici  patrui  regis  eciam  intimatum  est;  que,  judicio  om- 
nium circumspectorum , domui  sue  prudentissime  disponens , 
cuni  duobus  adolescentibus  Bliis,  Karolo  scilicet  ac  primoge- 
nito  Ludovico,  qui  rex  Sicilie,  jure  successionis  paterne,  dice- 
batur,  Parisius  residebat.  Hiis  rumoribus  auditis,  timens  ne 
Blius  ejus  tanto  regno  tamque  insigni  titulo  privaretur,  festina 
regem  adiit  Hcenciam  acceptura , eum  obnixe  deprecans  ut 
jure  propinquitatis  prénom inatiscognatis  concederet  consilium 
et  juvarnen.  Racionabilem  requestam  rex  benigne  annuit  ; et 
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An  du  Seigneur  1389 


année  du  règne  de«  tnuTerains  pontifrt. 


— 

— — — — dei  empereur»  *, 

— — do  roi  de  Sicile. 

CHAPITRE  1“. 


Le  roi  de  France  arme  chevalier»  Louis  roi  de  Sicile  et  CbaKe»  lou  frère. 


Vers  le  temps  de  Pâques,  monseignem'  le  pape  Clément  envoya  au 
roi  de  France  messirc  Pierre  de  Thury,  cardinal  prêtre,  afin  de  lui  faire 
connaître  les  dangers  qui  menaçaient  le  royaume  de  Sicile  et  les  eflbrU 
que  faisait  la  veuve  de  Charles  de  Duras  pour  s’en  emparer.  Il  en  in- 
struisit aussi  la  veuve  de  Louis,  duc  d’Anjou,  oncle  du  roi.  Cette 
princesse,  qui , au  dire  de  tous  les  gens  sages,  veillait  avec  soin  au 
maintien  des  droits  de  sa  famille , résidait  à Paris  avec  Louis  et  Charles, 
ses  deux  jeunes  (ils,  dont  le  premier  prenait  le  titre  de  roi  de  Sicile, 
comme  étant  l'ainé  et  comme  successeur  de  son  père.  A la  nouvelle  de 
cette  entreprise,  elle  craignit  que  son  (ils  ne  fût  privé  d'un  si  beau 
royaume  et  d’une  si  noble  couronne  ; elle  se  rendit  en  toute  hâte  au- 
près du  roi  pour  prendre  congé  de  lui  et  le  supplier  instamment  de 
donner  aide  et  conseil  aux  jeunes  princes , ses  parents.  Le  roi  accueil- 
lit avec  bonté  cette  juste  requête  ; il  voyait  avec  peine  le  départ  de  ses 
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c]uainquam  dilectissimonim  cognatonini  recessum  ogre  ferret , 
hune  tamen  nccessarium  reputans,  et  volens  reddere  graciosum, 
ad  corroborandum  mutuam  amiciciatn,  statiiit  ut  cum  pompa 
magnlfica  alias  inaudita  noviter  acciiigercntur  baltheo  militari. 
Et  quia  veteriim  relacione  solemnitatem  tune  peractam  omnes 
alias  transaetas  simili  oeeasione  exquisitis  sumptibus  atque 
recentibus  pompis  cognitum  est  exeessisse,  idcirco,  ipsis  per- 
suadentibus,  ad  perpetuam  ejus  memoriam  banc  deseribendam 
eensui  ; et  si  hoc  extra , non  tamen  , ut  arbitror,  contra  seriem 
hystorie  interposai  pro  delectacione  lectoris. 

Ad  cclcbritatis  famani  oris  remocioribus  divulgandam,  in 
Aleraaniam,  Angliam , longe  lateque  per  regnum  cursores  regii 
diriguntiir  et  iiuncii , qui  utriusque  sexus  ingenuitatem  oraculo 
vive  vocis  et  apicibus  invitarent  ad  solemnitatem  in  villa  sancti 
Dyonisii  prope  Parisius  peragendam.  Hanc  villam  rex  elegeral 
propter  ejus  capacitatem,  que  pro  suiiervenientibus  exteris 
credebatur  sufTicere.  Abbacia  tamen  pro  regina  dominarumque 
insigni  contubernio  retenta,  pro  oiliciariis  atque  viris  illus- 
tribus  de  regio  sanguine  procreatis.  Attamen  quia  sine  demo- 
licione  quorumdam  edifîeiorum , aut  saltem  divini  ofBeii  ac  Deo 
jugiler  serviencium  religiosorum  impedimento  non  modico, 
locus  sunicieiis  ad  convivia  r^ia  celebranda  minime  reperie- 
batur,  in  majori  curia  dicte  domus,  evocatis  qui  lignis  dolandis 
et  erigendis  complanandisque  trabibus  habebant  periciam , 
aulam  construi  precepit,  cujus  longitudo  quatuor  et  sexa- 
ginta  passas  excederet , latitudo  vero  duodenorum  spacium 
contineret.  Altitude  autem  ejus  tegumine  operiebalur  du- 
plici,  interius  .scilicet  telis  liueis  bispertitis  ex  albo  et  viridi , 
exterius  vero  tela  alba  cum  sutura  tenui  simul  juncta,  que 
a summitate  dependens,  et  ad  latera  miirorum  curie  iterum 
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bien  aimés  cousins  ; mais  il  le  jugeait  nécessaire.  11  roulut  l’esserrer  arec 
eux  les  liens  de  son  amitié  et  leur  donner  une  martjue  de  sa  laveur  en 
leur  conférant  l’ordre  de  la  chevalerie  avec  une  magnificence  jus- 
(ju’alors  inouïe.  Cette  fêle  surpassa , par  le  luxe  extraordinaire  et  les 
pompes  toutes  nouvelles  qu’on  y déploya , toutes  celles  qui  avaient 
en  lieu  en  pareille  circonstance;  c’est  du  moins  ce  qu’adirmaient  les 
vieillards,  et  j’ai  cru  devoir,  suivant  leurs  conseils,  décrire  la  céré- 
monie afin  d’en  perpétuer  le  souvenir.  C’est  un  récit  qui , bien  qu’en 
dehors  de  b série  des  faits,  ne  nuit  pas  à l’ensemble  de  l’histoire;  je 
l’ai  inséré  ici  pour  divertir  le  lecteur. 

On  fil  répandre  la  nouvelle  de  celte  fêle  dans  les  pays  les  plus  éloi- 
gnés par  des  courriers  et  des  messagers  royaux , (p’on  envoya  en 
Allemagne,  en  Angleterre  et  dans  toutes  les  parties  du  royaume , 
inviter  de  vive  voix  et  par  lettres  la  noblesse  des  deux  sexes  aux 
cérémonies  qui  devaient  avoir  lieu  à Saint-Denys,  près  Paris.  Le  roi 
avait  choisi  cette  ville  comme  la  plus  spacieuse  et  la  plus  commode 
pour  recevoir  les  étrangers.  L’abbaye  fut  réservée  pour  le  loge- 
ment de  la  reine , des  nobles  dames , des  officiers  de  la  cour  et  des 
princes  du  sang;  maison  ne  pouvait,  sans  démolir  quelques  bâti- 
ments ou  sans  gêner  le  service  divin  et  les  dévotions  assidues  des  reli- 
gieux , trouver  un  emplacement  assez  vaste  pour  b pompe  des  festins 
royaux.  On  fit  venir  les  menuisiers  et  les  charpentiers  les  plus  habiles  et 
on  leur  ordonna  de  construire,  dans  b cour  principale  de  l’abbaye,  une 
salle  de  soixante-quatre  pas  de  long  sur  douze  de  large;  la  partie 
supérieure  était  couverte , à l’intérieur,  d’une  toile  mi-partie  blanche 
et  verte  ; à l’extérieur,  de  toiles  blanches  cousues  ensemble , qui  des- 
cendaient le  long  des  murs  de  b cour  et  traînaient  jusqu’en  bas,  si 
bien  qu’on  pouvait  sc  croire  dans  une  des  salles  du  Palais.  Vers 
le  haut  bout  de  b salle  on  avait  élevé  un  dais  magnifique , dont  le 
sommet  se  terminait  en  pointe,  et  qui  était  orné,  par  devant  et  par 
derrière,  de  lapis  de  bine  et  de  soie  : c’était  là  qu’on  devait  dresser  le 
couvert  du  roi.  La  salle  était  décorée  comme  un  temple  ; on  avait  tendu 
tout  autour  d’autres  tapisseries  d’un  merveilleux  tissu  d’or  et  de 
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usquc  protensa,  sic  aule  régie  efïigiaret  similitudinein.  Fii  su- 
periori  autem  parte  hujus  aule  caminus  duplex  ad  instar  lati 
et  alti  pinaculi  constructus  fiierat,  a posteriori  et  auteriori 
parte  tapetibus  lana  et  serico  textis  coopertus , coram  quo  discus 
regius  magnificenciusaptaretur.  Per  ambitum  autem  aule  ornate 
ad  templi  similitudinem  panni  alii  dependebant,  in  quibuscum 
textura  mirabili  auro  et  serico  mixta  varie  et  peregrine  exharate 
erant  hystorie,  que  ab  introeuntibus  grato  amplectebantur  in- 
tuitu. 

Ad  hastiludia  militaria  eciam  exercenda , extra  muros  abbacie 
rex  campum  aptari  et  [)cr  stadium  unum  jusserat  complanari , 
liciis  lineis  circumclausum,  et  desuper  ab  uno  latere  deambu- 
latoria  ligtiea  ad  instar  propugnaculorum  elevari , in  quibus  in- 
vitate  domine  ad  spectaculum  présidèrent,  ex  quarum  arbitrio 
uniuscujusque  militis  virtutis  approbacio  dependeret. 

Igitur,  ut  ex  condicto  fuerat  ordinatum,  mensis  maii  prima 
die,  que  fuit  dies  sabbati , sole  jam  suos  delectabiles  radios  abs- 
condente,  rex  ad  locum  deditum  solemnitati  accessit;  quem, 
modico  temporis  spacio  interjecto,  regina  Sicilie  ducissaque  An- 
degavie  scquuta  est.  In  curru  siquidem  regali  et  àrcuato  de  Pari- 
sius  exivit  cum  ducum,  militum,  baronum,  precipue  qui  de 
regio sanguine existebant,  multitudine copiosa ; quam  eciam  duo 
ejusdem  lilii , adolescentes  egregii,  equestres  sine  medio  seque- 
bantur,  non  tamen  simili  apparatu  quo  prius  soiiti  erant  equi- 
tare.  Nampe  scutiferorum  priscorum  cerimonias  gradatim  ad 
tironum  ordinem  ascendencium  servantes , tunica  lata  talari  ex 
griseto  bene  fiisco  uterque  indutus  erat,  quidquid  vero  orna- 
menti  eorum  etjui  vel  ipsimet  defferebant  auro  penitus  carebat. 
Ex  simili  quoque  panno , quo  ambo  induti  erant,  quasdam  por- 
ciunculas  complicatas  ac  sellis  equorum  a tergo  alligatas  deffere- 
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soie,  repr^ntant  des  sujets  divers  et  curieux  qui  charmaient  les 
regards  des  assistants. 


Le  roi  avait  fait  aussi  préparer,  hors  des  murs  de  l'abbaye,  un  lieu 
pour  les  joûtes  et  les  tournois  ; on  avait  aplani  un  espace  de  cent  vingt- 
cinq  pas,  et  on  l’avait  fermé  de  rubans  en  forme  de  barrières  ; sur  l'un 
des  côtés  on  avait  élevé  des  galeries  de  bois  où  les  dames  invitées  à 
la  fête  devaient  prendre  place  pour  présider  aux  joùtes  et  décerner, 
comme  Juges  du  camp,  le  prix  de  la  valeur  aux  chevaliers. 

Le  premier  jour  de  mal , qui  était  un  samedi , le  roi , suivant  ce 
qui  avait  été  réglé,  se  rendit,  vers  le  coucher  du  soleil,  au  lieu  désigné 
pour  la  fête;  il  fut  bientôt  suivi  de  la  reine  de  Sicile,  duchesse 
d’Anjou.  Elle  était,  sortie  de  Paris  dans  un  char  couvert,  accompagnée 
des  princes  du  sang  et  d’un  nombreux  cortège  de  ducs , de  chevaliers 
et  de  barons  ; à ses  côtés  marchaient  les  deux  jeunes  princes , ses 
nobles  enfants  ; ils  étaient  à cheval , mais  dans  un  équipage  dilTérent 
de  celui  où  on  les  voyait  ordinairement.  Conformément  aux  anciens 
usages  suivis  par  les  écuyers  qui  étaient  promus  an  rang  de  chevaliers, 
ils  portaient  tous  deux  une  robe  large  et  traînante  d’un  gris  foncé  ; il 
n’y  avait  point  d’or  sur  leurs  vêtements , ni  sur  les  harnais  de  leurs 
chevaux.  Ils  portaient  aussi , pliées  en  rouleau  et  attachées  derrière 
eux,  à la  selle  de  leurs  chevaux,  quelques  pièces  d’étoffe  pareille  à 
celle  dont  ils  étaient  vêtus  : tel  était  l’appareil  des  anciens  écuyers  lors- 
qu’ils partaient  pour  un  voyage.  Cela  parut  étrange  et  extraordinaire  à 
ceux  qui  ne  connaissaient  point  les  antiques  coutumes  de  la  chevalerie. 
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bant , ut  quasi  armigerorum  antiquonim  peregre  proficiscencium 
speciem  denotarent;  quod  peregrinum  vel  extraneum  valde  fuit 
hiis  qui  observancias  antiquas  ignorabant. 

In  hoc  statu,  cum  mati-em  dilectissimam  lisque  ad  Sanctuni 
Dyonisium  conduxissent , apud  Stratam  se  transtulcnint  sine 
mora , et  in  dicto  prioratu  secrecioribus  locis  nudi  in  preparatis 
balueis  se  inundaruut.  Quo  peracto,  circa  noctis  inicium  ad 
regcm  redeunt  salutandum,  a quo  l)enigne  suscepti  sunt;  et 
tune  ad  ecdesiani  festinans , eo  sequi  se  precepit  modo  qui  se- 
quitur.  Indumentis  predictis  exuti,  mox  vestimentis  nove  milicie 
adornantur.  Ex  oloserico  enim  rubino  vestimenta  duppliria 
minutis  variis  foderata  deflferebant,  unum  de  subtus  rotundum 
ad  talos  ustpe  protensum,  alterum  ad  modum  imperialis  cla- 
midis  a scapulis  ad  terram  dependentis.  Quo  habitu  disdneti  et 
absque  capuciis  ad  ecclesiam  sunt  adducti.  Insignium  virorum 
comitiva  preibat  et  sequebatur.  Domini  eciam  duces  Burgundie 
et  Turonie  ad  levam  et  ad  dexteram  Ludovicum  regem  Sicilie, 
dux  eciam  Borboniensis  et  dominus  Petrus  de  Navarra  Karolura 
deducebant;  et  hii  omnes  cum  rege,  ante  martyrum  corpora 
sacrosancta  peracta  oracione,  cum  pompa  qua  vénérant,  cena- 
turi  in  aulam  regiam  redierunt. 

Tune  in  mensa  regis  regina  Sicilie,  duces  Burgundie  et  Tu- 
ronie, ac  rex  Arménie  sedem  superiorem  tenuerunt.  Ad  levam 
rex  Sicilie  et  frater  ejus  Karolus  consederunt,  et  per  aule 
interiorem  ambitum  domine  et  domicelle,  claritate  tamen  gene- 
ris  in  seaaionis  ordine  observata;  celebrique  cena  facta,  omni- 
bus rex  valedicto,  ad  quiescendum  perrexit.  Insignes  vero 
adolescentes  predicti,  habitu  quo  prius  ante  martircs  redu- 
cuntur,  ut  ibidem,  sicut  mos  antiquitus  inolevit,  in  oracioni- 
bus  pernoctarent.  Sed  quia  tenera  etas  amborum  tanto  labori 
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Api%s  avoir  conduit  eu  cet  équipage  leur  mère  bien  aimée  jusqu'à 
Saint-Deiiys , les  deux  princes  se  rendirent  au  prieuré  de  l'Estrée, 
dans  une  salle  retirée,  s’y  déshabillèrent,  et  se  piu-ifièient  dans 
des  bains  qui  leur  avaient  été  préparés.  Ils  allèrent  ensuite,  vers  l'en- 
trée de  la  nuit,  saluer  le  roi,'  qui  les  reçut  avec  )x>nté,  et  les  engage:! 
à le  suivre  à l'église.  Ils  quittèrent  leurs  premiers  habits  et  prirent 
leurs  nouveaux  costumes  de  chevaliers.  C’était  un  double  vêtement 
de  soie  rouge , fourré  de  menu  vair  : la  robe  était  arrondie  et  descen- 
dait jusqu’aux  talons;  le  manteau,  fait  en  forme  d’éjMtoge  impériale, 
pendait  des  épaules  jusqu'à  terre.  Ils  furent  ainsi  conduits  à l’église 
sans  chaperon.  Ils  étaient  j»~écédés  et  suivis  d'un  cortège  de  nobles 
seigneurs.  Louis , roi  de  Sicile , avait  à ses  côtés  messeigneurs  les  ducs 
de  Bouigogne  et  de  Touraine;  Charles  marchait  entre  le  duc  de 
Bourbon  et  messire  Pierre  de  Navarre.  Ils  firent  tous  une  prière  avec 
le  roi  devant  les  saintes  reliques  des  martyrs,  et  retournèrent  avec 
la  même  pompe  dans  la  salle  du  banquet  pour  souper. 


La  reine  de  Sicile,  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Touraine  et  le  roi 
d’Arménie  prirent  place  à la  droite  du  roi.  \ sa  gauche  étaient  assis 
le  roi  de  Sicile  et  Charles,  son  frère  ; les  dames  et  les  demoiselles  oc- 
cupaient le  reste  de  la  table , chacune  suivant  son  rang  et  sa  naissance. 
Après  le  festin,  le  roi  salua  les  assistants,  et  les  quitta  pour  aller  se 
reposer.  Les  deux  jeunes  princes  furent  reconduits  avec  le  même 
appareil  devant  l'autel  des  martyrs  pour  y passer  la  nuit  en  prières, 
suivant  l’antique  usage.  Mais  comme  letir  âge  ne  leur  eût  pas  permis 
de  supporter  une  telle  fatigue,  on  ne  les  laissa  veiller  que  peu  de  temps, 
et  on  les  fit  retirer  pour  qu’ils  pussent  prendre  quelque  repos. 
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minime  rorrespondebat , ibi  roodica  mora  facta  reducuntur, 
ut  quieti  indulgerent. 

Illucescente  aurora , iuturorum  militom  ductores  prenomi- 
uati,  ad  ecclesiam  accedentes,  adolescentes  regios  prostratos 
ante  pignora  martirum  sacrosancta  repererunt;  quos  ad  do- 
mum  reducentes,  cxpectare  missarum  solemnia  preceperunt. 
Hec  siquidem  dominus  Ferricus  Cassinelli  Autissiodorensis 
episcopus  cum  venerabili  conventu  monasterii  celebranda  sus- 
ceperat,  ut  nove  milicie  insigiiià  sanctius  conferrentur.  Ad 
quod  eciam  decencius  peragenduni , rex  in  brevi , nobilium 
vallatus  multitudine , ad  ecclesiam  sic  pervenit.  Duo  namque 
armigeri,  corporis  ejus  custodes  precipui,  evaginatos  enses  per 
cuspidera  defferentes,  in  quorum  summitate  calcaria  aurea 
dependebant , per  claustri  portam  ecclesiam  sunt  ingressi  ; 
quos  rex  longo  et  regali  epitogio  indutus,  ac  postmodum  rex 
Sicilie  cum  fratre,  ordine  quo  prius,  seqiiel>antur.  Qui  cum 
ad  altare  martirum  pervenissent,  ac  ibidem  reginas  Francie 
et  Sicilie  ac  ceteraruin  dominarum  insigne  contubernium  ex- 
pectassent , jubente  rege , missa  solemnis  de  dominica  scilicet 
Misericordias  Domini,  ut  in  festo  duplici , inchoatur. 

Hoc  peracto,  episcopus  protinus  regem  adiit,  et  in  ejus 
presencia  anibo  adolescentes  ilexis  genibus  pecierunt  ut  tyro- 
num  ascriberentur  numéro.  Qui  cum  ab  eis  juramentuni  soli- 
tum  exegisset,  eos  noviter  accinxit  baltheo  militari,  et  per  domi- 
num  de  Chauviniaco  calcaribus  deauratis  eos  jussit  rex  Karo- 
lus  insigniri.  In  hoc  statu,  prius  tamen  ab  episcopo  benedic- 
tione  percepta,  in  aulam  regiam  reducuntur;  ubi  cum  rege 
prandium  et  cenam  acceperunt,  utriusque  sexus  evocata  nobi- 
litate  assistente,  que  ineflabiliter  congaudens  cum  miniis  tri- 
pudiando  pernoctavit. 
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Au  point  du  jour,  ceux  qui  accompagnaient  les  futurs  chevaliers  se 
rendirent  à l’église;  ils  y trouvèrent  les  jeunes  princes  déjà  prosternés 
devant  les  saintes  reliques  des  martyrs,  les  ramenèrent  au  logis,  et  leur 
dirent  d’attendre  l'office  divin.  On  voulait,  en  leur  conférant  les  insignes 
de  la  chevalerie , déployer  tout  l’éclat  des  pompes  religieuses.  Messire 
Ferry  Cassinel,  évéque  d’Auxerre,  fut  chargé  de  célébrer  la  messe 
en  présence  des  vénérables  religieux  de  l’abbaye.  Pour  rendre  la  céré- 
monie plus  brillante  encore , le  roi  ne  tarda  pas  à se  diriger  vers  l’église , 
escorté  d’une  foule  de  nobles  seigneurs.  Deux  des  principaux  écuyei-s 
de  sa  garde,  tenant  chacun  par  la  pointe  une  épée  nue,  à la  poignée 
de  laquelle  étaient  suspendus  des  éperons  d’or,  entrèrent  dans  l’église 
par  la  porte  du  cloître  : derrière  eux  marchait  le  roi , vêtu  comme  le 
jour  précédent , d’un  long  manteau  royal  et  accompagné  du  roi  de 
Sicile  et  de  son  frère.  Arrivés  devant  l’autel  des  martyrs , ils  atten- 
dirent les  reines  de  France  et  de  Sicile  et  les  nobles  dames  de  leui' 
suite.  Puis,  sur  l’ordre  du  roi , on  commença  la  messe  solennelle  du 
dimanche  qui  a pour  introït  : Misericordias  Domini,  et  on  la  chanta 
selon  l’ordinaire  des  fêtes  doubles. 


Aussitôt  après  l’office,  l'évêque  s’approcha  du  roi  ; les  deux  jeunes 
princes  se  mirent  à genoux  et  demandèrent  à être  admis  au  nombre 
des  chevaliers.  Le  roi  leur  fit  prêter  le  serment  accoutumé , leur  cei- 
gnit l’épée , et  ordonna  à messire  de  Chauvigny  de  leur  chausser  les 
éperons  d’or.  L’évêque  leur  donna  ensuite  la  bénédiction,  et  ils  furent 
reconduits  dans  la  salle  du  festin  Ils  dînèrent  et  sou{iiÉW(ttt  avec  le  roi , 
en  compagnie  des  seigneurs  et  des  nobles  dames  qui  avaient  été  conviés  ; 
toute  la  nuit  se  passa  en  bals  et  en  toutes  sortes  de  divertissements  et 
de  réjouissances.  .. 
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CAPITULUM  II. 

l>c  hAStiludiis  miliUribua  peract». 

Die  lune  igitur  subséquente , circa  diei  hurani  noiiam , sicut 
coaciietum  fuerat,  rex  duobus  et  vigîiiti  electis  inilitibus  spec- 
tate  strenuitatis  indici  jussit  hastiludioruiii  spectaculuin,  et  cum 
(|uanto  apfiaratu  pussent  et  scirent,  illud  redderent  gloriosum. 
Quod  et  peragere  niaturarunt.  Nam  niox  in  equis  cristatis,  auro 
quoque  fulgentibus  armis,  sentis  quoque  viridibus  signe  régis* 

insignitis , quos  eciam  sequebantur  qui  lanceas  et 

galeas  soleinniter  vectitarent , ad  regeni  in  prima  curia  abbacie 
|jervenerunt,  et  ibidem  ut  in  priscorum  dissolucionis  lasciviam 
lacius  evagarent,  iusignem  catervam  dominarum,  que  ipsorum 
ductrices  existèrent,  dignura  diixerunt  aliquandiu  prestolari. 
Hee  siquidem  jussu  regis  ad  numerum  militum  preeiecte,  vesti- 
mentis  similibus , sidelicet  ex  viridi  valde  fusco , cum  sertis 
eciam  aureis  ac  gemmatis , et  in  electo  cultu  regio  faleratis  in- 
sedentes,  ad  ejus  presenciam  adducuntiir;  quarum  si  piilcritu- 
dinem  et  gestus  simplicitatem  attendisses,  olini  fîctum  dearum 
contubernium  et  ritum  dixisses  procul  dubio  renovatum. 

Cum  rege  summe  auctoritatis  milites  merito  nominandi  de 
Turonia  et  de  Borbonio  duces,  dominique  seqiientc»,  Petrus 
de  Navarra,  conestabularius  Francie  , Henricus  de  Baro,  Regi- 
naldus  de  Trya,  Reginaldus  de  Nantoullet,  primuin  ordinem 
tenebant.  (^ibus  domine  sequentes,  longe  ante  alias  généré 
clariores , scilicet  comitissa  Sancti  Pauli  soror  regis  Anglie , 
domine  de  Couciaco,  de  Pulchro  Saltu,  de  Bris,  de  Ripparia  , 
de  Britolio , de  Hesseville , de  la  Choletiere , sicut  instructe 

' Il  y a ici  dans  le  q*  fol.  7S  v.,  deux  mots  illisibles,  dont  la  suppresaion  ne 

paraît  |>ai  altérer  le  sens  de  la  phrase. 
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CHAPITRE  II. 


Joiiles  et  lotimois. 

Le  lendemain  lundi , vers  la  neuvième  heure  du  jour,  ainsi  qu'il  avait 
été  réj'lé,  le  roi,  qui  avait  fait  choix  de  vingt-deux  chevaliers  d'une 
valeur  éprouvée , leur  lit  recommander  de  se  préparer  à entrer  en  lice 
et  de  donner  à cette  fête  le  plus  d’éclat  possible.  Ils  s’empressèrent 
d’exécuter  ces  ordres  et  parurent  bientôt  montés  sur  des  chevaux 
empanachés , avec  des  armures  toutes  brillantes  d'or  et  des  éens  verus 
ornés  des  emblèmes  du  roi  ; ils  étaient  suivis  de  leurs  écuyers , qui 
portaient,  selon  l’usage,  leurs  lances  et  leurs  casques.  Ils  allèrent 
trouver  le  roi  dans  la  première  cour  de  l’abbaye,  et,  pour  imiter 
la  galanterie  des  anciens  preux , ils  attendirent  les  nobles  dames  qui 
devaient  les  conduire  dans  la  lice.  Elles  avaient  été  désignées  d'avatice 
par  le  roi , en  nombre  égal  à celui  des  chevaliers;  leurs  vêtements  étaient 
aussi  d’un  vert  foncé  et  tout  couverts  d’or  et  de  pierreries  ; montées  sui- 
des palefrois  richement  caparaçonnés,  elles  furent  amenées  en  présence 
du  roi.  A voir  tant  de  beauté  et  la  noble  simplicité  de  leur  maintien, 
on  se  serait  cru  transporté  au  milieu  de  cette  assemblé-e  de  déesses  dont 
parlent  les  anciens  poètes. 


A ciitédu  roi , on  remarquait  au  premier  rang  , parmi  les  principaux 
chevaliers,  les  ducs  de  Touraine  et  de  Bourbon  cl  messire  Pierre  de 
Navarre,  le  connétable  de  France,  messire  Henri  de  Bar,  messire  Re- 
naud de  Trye  et  messire  Renaud  de  Nantouillet.  Parmi  les  dames  les 
plus  illustres  on  distinguait  la  comtesse  de  Saint-Pol , sisur  du  roi 
d'Angleterre,  les  dames  de  Coucy,  de  Beausault,de  Bris,  de  la  Rivière, 
de  Breteuil,  de  Hesseville  et  de  la  Choletière.  Elles  tirèrent  de  leur 
sein,  chacune  à leur  tour,  des  rubans  de  soie  à leurs  couleurs,  les 
présentèrent  gracieusement  auxdits  chevaliers,  et  se  plaçant  à leur 
gauche  elles  les  accompagnèrent  au  champ  clos.  A la  suite  des  seigneurs 
que  j’ai  déjà  nommés  venaient,  ilans  le  même  é<|uipage,  les  sires 
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füeraiit,  de  sinu  suo  funiculos  sericos  extrahentes,  dulciter 
predictis  inilitibus  (>orrexernnt,  et  eoruni  siiiistris  lateribus 
adhcseruiit,  doiiec  ad  canipuin  agonistaruni  pervenenint.  Quos 
prius  censui  iiominandos , doniini  de  Yvriaco,  de  Huppe,  de 
Siivosiaco,  de  Sanipiaco,  de  Chambrillac,  Robertus  de  Boschen, 
doniini  iterum  Perceval  de  Vesual , Regiiialdus  de  Raya,  de 
Rieryo,  de  Pulchro  Raverio , de  Crodoiiio,  de  Trya,  de  Bossay, 
et  doniiiius  Harpedanne  Brito  cuin  pompa  simili  sequeliantur. 
Nam  eosdem  eciam  domine  insignes  de  Ferreriis , de  Pratellis , 
de  Bordis,  de  Barris,  de  Saumont,  deQuitry,  deMilliaco,  de 
Boulleyo,  de  Pressiaco,  de  Bris,  deChivre,  vicecomitissa  Mel- 
densis,  de  sancto  Symeone , de  sancto  Ix>co  , miniomm  multi- 
tudine  stipate  cum  lituis  et  instrnmentis  musicis  non  sine 
canorc  ines.imnbilis  suavitatis  modulanciura  usque  ad  gymna- 
sium  militare  milites  deduxerunt. 

Ârdor  inde  marcius  discurrencium  niilitum  animos  incitavit, 
nt  repetioione  ictuum  laiiccarum  laudis  et  probitatis  titulos 
mercarcntur  usque  ad  solis  occasuin.  Cenaque  peracta,  domine 
et  domirelle,  quarum  ex  arbitrio  sentencia  bravii  dejiendebat , 
duos  ex  extraneis  et  domesticis  noniinarunt,  quos  honorandos 
et  premiandos  singulariter  censnerunt.  Summe  auctorilatis 
douiiiiarum  sentcnciam  grataiiter  rex  audiens , et  ipsam  muiii- 
iiccncia  solita  cupiens  adimplere,  prefatos  viros  egregios  pro 
qualitate  nieritoruni  donis  dotavit  ingentibus;  et  inde,  cena 
peracta,  quod  reliquum  noctis  fuit,  cum  mimis  tripudiando 
transactum  est.  Militari  tirocinio  peracto,  sequens  dies  ad 
siinilia  exercenda  duobus  et  viginti  electis  scutiferis  assignatur; 
et  quia  scrviciis  hesternorum  militum  familiarius  adlieserant, 
eorumdeni  sumpscrunt  equos  et  arma,  et  pari  pompa  ut  prius,  a 
totidem  domicellis  in  campum  ducti  fuerunt,  ubi  alternatis 
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d’Ivry,  de  La  Roche,  de  Savoisy,  de  Saimpy,  de  Chambrillac , Robert 
de  Deaiichamp,  Perceval  de  Vesual,  Renaud  de  Roye,  de  Rivcry,  de 
Beaurevoir,  de  Craon,  de  Trye,  de  Bosaay,  et  messirede  Harpedanne, 
Breton.  Les  nobles  dames  de  Ferrières,  de  Préaux,  des  Bordes , des 
Barres,  de  Saumont,  de  Quitry,  de  Milly,  de  Boullay,  de  Précy,  de 
Bris  et  de  Chivres , les  vicomtesses  de  Meaux , de  Saint-Simon  et  de 
Saint-Leu  conduisirent  ces  chevaliers  jusqu’à  la  lice,  avec  une  nom- 
breuse escorte  de  ménestrels , dont  les  instruments  de  tonte  sorte  for- 
maient un  harmonieux  concert. 


t'.rlji  f!in  / ]t|  (il,».lr 

'de- ' . î';ii  !■>  . in;-..  itT.rmr  ■ . 

•T  I 

Les  chevaliers  qui  prirent  part  an  tournoi  combattirent  avec  une 
ardeur  martiale  jusqu’au  coucher  du  soleil,  se  frappant  de  leurs  lances 
à coups  redoublés,  et  cherchant  à se  distinguer  par  leurs  prouesses. 
Après  le  souper,  les  dames  et  les  demoiselles,  en  leur  qualité  de  juges 
du  camp , désignèrent  parmi  les  étrangers  et  les  seigneurs  de  la  cour 
deux  chevaliers  auxquels  elles  décernèrent  le  prix  de  la  valeur.  Le  roi 
se  conforma  volontiers  à la  décision  des  nobles  dames  ; il  voulut  en  cette 
occasion  déployer  sa  munificence  accoutumée,  et  récompensa  digne- 
ment par  de  riches  présents  les  deux  braves  champions.  On  passa  en- 
suite le  reste  de  la  nuit  en  danses  et  en  mascarades.  An  tournoi  des  che- 
valiers succéda  celui  des  écuyers;  on  en  choisit  vingt-deux,  auxquels  on 
abandonna  la  lice  le  lendemain.  Ils  prirent  les  chevaux  et  les  armes  des 
chevaliers  qu’ils  avaient  servis  la  veille  avec  zèle , et  furent  conduits 
avec  la  même  pompe  au  champ  clos  par  vingt-deux  demoiselles.  Là  ils 
se  portèrent  de  rudes  coups  et  combattirent  jusqu’à  la  nuit.  Après  le 
souper,  qui  fut  célébré  avec  tout  le  luxe  royal , les  dames  adjugèrent  les 
prix  aux  vainqueurs.  Le  troisième  jour,  qui  devait  être  le  dernier  des 


508  CHRONICORUM  KAROU  SEXTI  UB.  X. 
ictibus  mutno  usque  ad  noctem  conflixerunt.  Cenaque  laute 
regio  more  peracta  , cum  domine  nominassent  qnos  super 
eeteros  elegerant  premiandos,  quia  exercicium  illud  militare 
rex  per  triduum  statuerai  exerceri , die  sequenti , priore  tamen 
ordine  non  servato,  indifferenter  milites  cum  scutiferis  ludiiin 
laudabiliter  peregerunt,  et,  ut  prius,  virtutis  premia  recejie- 
runt  qui  judicio  dominarum  se  habuerunt  forcius. 

Sic  nox  quarta  finem  dédit  choreis  et  lasciviosis  gestibus, 
(|ue  révéra  pocius  essent  tragedorum  declamanda  boatibus  quant 
hystorire  veritatis  ordine  contexenda , nisi  circums|>ecti  viri 
in  iioc  plurimi  convenissent , quod  pretereunda  sub  silencio 
non  erant  que  posteri  sequi  poterant  vel  vitare.  Et  hoc  ultiimiin 
consulo.  Nam,  ut  verum  ipsis  fatear,  dum  noctes  in  diem 
coiivertebant,  et  dapibus  nimia  pocula  miscerentur,  tantus  a 
liibero  pâtre  processit  inteni|ierancie  gradus,  quod  muiti  passiin 
absque  erubescencie  vélo  domuni  regiam  ac  religiosani  fedantes, 
ad  inconcessam  venerem  et  adulteria  nephanda  prolapsi  sunt. 
Verumptamen  ut  transarta  lasciviosa  pompa  dulcius  ac  diucius 
in  mcmoria  haberetur,  sequenti  die  regia  refectione  percepta , 
rex  pro  cujuscunque  merito  milites  et  armigeros  laudnvit  non 
sine  fliixii  munemm,  munilicencieque  regalis  manum  porri- 
geus  liljeralcm,  dominas  et  dumicellas  armillis  et  muncribus 
aureis  et  argeiiteis  olosericisque  doiiavit , insigiiioribusque  cum 
pacis  osculo  valedixit,  et  concessit  licenriam  redeundi. 

CAPITÜLUM  III. 

Dr  neqsiii  iaclù  pra  conoubnluio. 

Iterum  dtun  exercebantur  ludi  roilitares,  in  ecclesia  beati 
Dyouisii  pro  exequiis  fiuieralihus  domini  Rertraiini  de  Gues- 
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joùte«,  on  u’observa  point  l’ordre  préc^enunent  saiti.  Les  cheva- 
liers entrèrent  en  lioe  indistinctement  avec  les  écuyers,  et  ceux  qui, 
uu  jugement  des  dames , s’étaient  le  plus  signalés  par  leurs  prouesses, 
reçurent,  comme  auparavant,  le  prix  de  la  valeur. 


La  quatrième  nuit  mit  lin  aux  danses  et  aux  excès  dont  elles  furent 
suivies.  J’aurais  abandonné  le  récit  de  ces  faits  aux  déclamations  de  la 
tragédie  plutôt  que  de  les  exposer  dans  cette  histoire , n’était  l’avis 
d’un  grand  nombre  de  gens  sages  qui  m’ont  conseillé  de  ne  pas  passer 
sous  silence  tout  ce  qui  peut  servir  d'exemple  à l’avenir,  soit  en  bien , 
soit  en  mal.  J’engage  donc  la  postérité  à éviter  de  pareils  désoixb'es; 
car,  il  faut  le  dire,  les  seigneurs,  en  faisant  de  la  nuit  le  jour,  en  se 
livrant  à tous  les  excès  de  la  table , forent  poussés  par  l’ivresse  à de 
tels  déréglements,  que,  sans  respect  pour  la  présence  du  roi , pinsienrs 
d’entre  eux  souillèrent  la  sainteté  de  la  maison  religieuse,  et  s’aban- 
donnèrent au  libertinage  et  à l’adultère.  Le  lendemain,  au  sortir  de 
table , le  roi  voulant  laisser  pour  long-temps  dans  tous  les  coeurs  un 
agréable  souvenir  de  ces  jours  de  fête,  récompensa  dignement  les  che- 
valiers et  les  écuyers , en  louant  leur  vaillance  et  en  les  comblant  de 
riches  présents  ; il  prodigua  aussi  aux  dames  et  aux  demoiselles  les  mai  - 
ques  de  sa  royale  munificence,  leur  oITrit  des  bracelets,  des  joyaux 
d’or  et  d’argent,  et  des  étolTes  de  soie,  donna,  avant  de  partir,  le 
baiser  de  paix  aux  plus  illustres  d’entre  elles,  et  congédia  sa  conr. 

fti  Tn’r'  . • I 
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1.113.  CHAPITRE  III.  I ■ 

•I)  ((•:  -XI  I.t  ' ^ 

^ HoDDcnrs  funébret  rendu»  nu  connétable. 

Pendant  qu'on  célébrait  les  tournois,  le  roi  faisait  préparer  dans 
l’église  de  Saint-Denys  une  solennité  funèbre  en  l’honneur  de  feu  mes- 


600 


CHRONICORUM  KAROLl  SEXTI  LIB.  X. 


quiii,  nupcr  Francie  conestabularii,  rege  jubente,  parabantur, 
quas  hucusque  retardatas  nobilcs  egre  pertulerant,  attendentes 
quantum  temporibus  suis  regno  Francie  profecisset.  Hac  de 
causa  totam  nobilitatem  militum  aggregatam  ibi  rex  ordina- 
verat  interesse,  ut,  quem  viventem  dilexerant,  niortuum  eciam 
|)ietatis  obsequio  prevenirent,  et  experimento  discerent  propter 
fidelitatem  inviolabiliter  servatam  fiinus  ejus  more  regio  merito 
honorandum. 

In  chori  quidem  medio  religiosorum  feretrum  funereum 
j>alliis  coopertum  sericis  habebatur;  quod  quidem  capella  te- 
gebat  lignea  desuper  cereis  et  torchiis  ardentibus  plena.  Que 
quidem  luminaria  in  magno  valde  numéro  per  ecclesie  interio- 
rem  ambitum  arserunt,  quamdiu  ofKcium  duravit  funeralc. 
Toto  durante  spacio , insignes  domini  Oliverus  conestabularius 
Francie,  Ludovicus  Sacri  Cesaris,  marescallus  Francie,  Muto 
de  Blainvilla  cum  comité  de  Longavilla,  fratre  dicti  domini 
Bertranni,  et  multis  aliis  personis  notabilibus  in  vestimentis 
lugubribus  et  amiconim  luctu  deputatis  persteterunt  ; qui  se- 
quenti  die  oblaciones  funereis  militaribus  aptas , necdum  In 
inonasterio  visas , taliter  persolverunt. 

Solemiiem  siquidem  et  conventualem  missam  Âutissiodo- 
rensis  episcopus  suscipiens  celebrandam , cum  ad  OfTertorium 
pervenisset,  al  tare  deserens,  cum  rege  usquead  introitum  chori 
progressus  est,  ubi  ad  eorum  presenciam,  omni  généré  armo- 
rum  conestabularii  deffuncti  taliter  insigniti,  ut  quasi  ejus  cor- 
|x>ralem  presenciam  demonstrarent , viri  quatuor  equestri 
ordine  accesserunt.  Precedentibus  alii  quatuor  successerunt , 
qui  vexilla  deffuncti , quibus  repetitis  vicibus  hostes  terruerat , 
defferebant,  dextrariis  regiis  insedentes,  ornatiarmis  deffuncti, 
quos  per  imposicionem  manuum  super  capita  episcopus  pre- 
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sire  Bertrand  Duguesclin,  connétable  de  France.  Les  nobles  voyaient 
.ivec  peine  (|ae  celte  cérémonie  eût  été  retardée  jusqu’alors  ; ils  se  rap- 
pelaient tous  les  services  que  le  connétable  avait  rendus  de  son  vi- 
vant au  royaume  de  France.  Aussi  le  roi  avait-il  ordonné  que  toute  la 
noblesse  s'y  trouvAt  réunie,  afin  que  ceux  qui  l'avaient  aimé  pendant 
sa  vie  vinssent  rendre  un  pieux  hommage  à sa  mémoire,  et  fussent 
témoins  de  ses  funérailles  tontes  royales,  juste  récompense  de  son 
inaltérable  fidélité. 

Au  milieu  du  chœur  était  placé  un  cercueil  couvert  de  draperies  de 
soie;  on  l’avait  enfei-mé  dans  une  chapelle  ardente  construite  avec 
des  planches.  Les  cierges  et  les  torches  qu’on  avait  disposés  de  tous 
côtés  dans  l’intérieur  de  l'église , brûlèrent  tant  que  dura  le  service 
funèbre.  Le  deuil  était  mené  par  les  illustres  seigneurs  mcssirc  Olivier 
deClisson,  connétable  de  France,  les  maréchaux  Louis  de  Sancerre  et 
Mouton  de  Blainville,  le  comte  de  Longueville,  frère  de  feu  messire 
Bertrand , et  une  foule  d’autres  personnages  de  qualité,  vêtus  <le  noir 
comme  pour  les  funérailles  d’un  ami.  Le  lendemain  ils  fiient  l’ofFrande 
d’une  façon  toute  militaire,  et  qui  n’avait  pas  encore  été  pratiquée 
dans  l’abbaye. 


L’évéfjue  d’Auxerre  célébra  la  messe  conventuelle;  lorsqu’il  en 
fut  à rOlfertoire,  il  descendit  de  l’autel , et  s’avança  avec  le  i-oi  jusqu’à 
l’entrée  du  chœur.  Là  parurent  quatre  chevaliers  armés  de  toutes 
pièces  ; leur  armure  était  celle  du  feu  connétable  ; ils  représentaient 
en  quelque  sorte  sa  personne.  Ils  furent  suivis  de  quatre  autres  cheva- 
liers montés  sur  des  chevaux  du  roi , couverts  des  armes  du  défunt  et 
portant  ses  bannières,  jadis  si  redoutables  aux  ennemis  du  royaume. 
L’évéque  les  accueillit  en  imposant  les  mains  au-dessus  de  leurs  têtes , 
et  les  congédia  après  avoir  reçu  d’eux  les  présents  qui  étaient  dus  à 
l’abbaye.  Lorsqu'il  fut  revenu  à l’autel , monseigneur  le  connétable  et 
les  deux  illustres  maréchaux  se  présentèrent  à l'oITrande , escortés  par 
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iiominatus  recepit  et  ecclesia  post  remisit,  satisfactioiie  inde 
facta  competenti.  Cuni  igitur  ad  altare,  ut  prius,  rediisset 
episcopus,  dominus  conestabularius  insignesque  marescalli 
prenoininati,  quos  octo  solemnes  milites  ab  utroqiie  latere  de- 
ducebant,  scuta  cuspidem  desuper  habencia  in  signum  tempo- 
ralis  nobilitatis  ainisse,  et  ad  circumfercnciam  candelis  cereis 
ardentibiis  plena  defferentes,  scquuti  sunt.  Indededomo  Francie 
dominus  dux  Turonie  frater  regis,  Johannes  cornes  Niver- 
niensis,  filins  ducis  Burgundie,  dominus  Petrus  de  Navarra, 
filius  regis  Navarre,  dominus  Henricus  de  Baro,  cognati  regis 
Francie sequebantur,  qui,  deniisso  vultu  , enses  nudos  per  cus- 
]>idcm  Christo,  a quo  victorias  cjus  credebant  processisse, 
offerendos  susceperant.  Tercio  vero  ordine,  totidem  astiterunt 
ad  ungiiein  loricati  ab  octo  solemnibus  scutiferis  conducti , qui 
galeas  manihiis  vectitabant;  quorum  vestigiis  alii  quatuor  inhe- 
rebant  nigris  vestibua  iuduti  cuni  vexillis  deplicatis  ad  signum 
aquile  nigre  volaiitis  in  campo  argeuteo.  Et  hii  omnes  lento 
gressu  mutuo  succedentes , tlexis  genibus  arma  descripta  super 
altare,  cum  osciilo  manuum  celebrautis,  humiliter  et  devote 
ohtulcrunt. 

QuamvLs  cerimonie  pretacte  communes  in  sepulturis  baro- 
nuiu  et  principum  essent,  présentes  tamen  milites  et  armigeri 
unanimiter  dicebant  nunc  merito  peragendas,  et  non  sine  mis- 
terio,  cum  vivens  non  existeret  mortuo  com|>arandus,  qui  insi- 
gnia  militarin  oblata  tam  potenter  tamque  strenue  ferre  posset 
ad  regni  commodiim  et  exterminiuin  Angliconim.  Hiis  igitur 
more  solemni  peractis,  episcopus  ante  martires  ascendit,  et  ad 
commendacionem  dclfuncti,  Nominattis  est  usque  ad  ex'trema 
terre  pro  themate  accipiens , laboriosos  actus  enarrans  et  rnili- 
tares  triumphos,  eumdem  florem  milicie  gallicane  et  s|)len- 
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huit  nobles  chevaliers  qui  portaient  chacun  , comme  emblème  de  l.t 
perte  de  la  noblesse  d’ici-bas,  un  ècti  renversé  et  garni  tout  autour 
de  cierges  allumés.  Puis  venaient  les  princes  du  sang,  monseigneur  le 
duc  de  Touraine  frère  du  roi,  Jean  comte  de  Nevers,  fils  du  dur  de 
Bourgogne , messire  Pierre  de  Navarre , fils  du  roi  de  Navarre  , et 
messire  Henri  de  Bar,  cousins  du  roi  de  France,  tous  la  tête  baissée, 
et  tenant  par  la  pointe  des  épées  nues,  pour  les  offrir  à Notre 
Seigneur  en  reconnaissance  de  tontes  les  victoires  qu’il  avait  accor- 
dées au  (xvnnétable.  Après  eux  parurent  quatre  seigneurs  armés  de  pietl 
en  cap,  conduits  par  huit  nobles  écuyers  qui  tenaient  chacun  un  casque 
à la  main.  A leur  suite  marchaient  quatre  autres  seigneurs  vêtus  de 
noir,  avec  des  bannières  llotlantcs  aux  aimes  de  Diiguesclin,  qui  por- 
tait d'argent  à l'aigle  éployée  de  sable.  Ils  s'avancaient  tous  ainsi  tour 
il  tour  à pas  lents,  venaient  en  s'agenouillant  déposer  liuniblemenl 
et  dévotement  leurs  offrandes  sur  l’autel , et  se  retiraient  après  avoir 
baisé  les  mains  de  l’ofliciant. 


Cette  pompe  ne  se  pratique  oi-dinairemenl  qu’aux  funérailles  des 
barons  et  des  princes.  Néanmoins  les  chevaliers  et  les  écuyers  qui  se 
trouvaient  là  disaient  tous  hautement  tpi’un  tel  honneur  n’était  pas 
au-dessus  des  mérites  du  défunt;  car  nul  ne  pouvait  lui  être  com- 
paré : nul  n’était  capable  de  porter  avec  autant  de  courage  et  de  gloire 
les  insignes  qu’on  venait  d’offrir,  et  de  s’en  servir  comme  lui  pour 
le  bien  du  royaume  et  le  malheur  des  Anglais.  Après  cette  cérémonie, 
l’évêque  monta  en  chaire  devant  la  chapelle  des  martyrs  et  commença 
l’oraison  funèbre  du  connétable.  Prenant  pour  texte  : Son  nom  a été 
porté  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  il  raconta  ses  glorieux  travaux , 
ses  faits  d’armes,  ses  triomphes , et  démontra  éloquemment  qu’il  avait 
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dorem  inextinguibilis  probitatis  luculentissime  ostendit  exti- 
tisse.  Inde  procedens  ad  exhortacionem  militum,  institutam 
miliciani  ad  opus  rci  publiée , et  ut  ilia  niuniatur  tanquam  dex- 
tera  prepotenti,  iieque  illam  exercendam  sine  principis  auctori- 
tate,  interveniente  eciam  justa  causa  ac  bellancium  intencione 
recta , sitnilibus  ut  malum  vitetiir  vel  bonum  promoveatur, 
congrue  ostendit  multis  racionibus  et  exemplis.  Et  cum  fructuin 
inilicie  niultiplicem  acquirendum , si  bene  continuetur,  apud 
Deum  et  honûnes,  per  antiquas  hystorias  ostendisset  et  pro- 
hasset,  predicacioni  finem  fecit,  ut  peragerct  divina  jam  in- 
cepta  ad  laiidem  nominis  Christi,  et  ut  animnm  iidclissiini 
militis  Bertraiini  solita  benignitate  in  collegio  sanctorum  sus- 
ciperet  collocaiidani. 


CAPITÜLUM  IV. 


De  «ecunda  uxorc  ducU  Biturie. 

Circa  iinein  mensis  maii,  dominus  Johannes,  dux  Biturie, 
regis  Francie  patruus , comitîs  Bolonie  iiliam  et  heredem  legit- 
timam  neptemque  comitis  Fuxi,  juvenculam  pulchritudine  insi- 
gnem,  in  villa  Bituricensi  desponsavit;  de  qua  tamen  nullos 
habuit  liberos,  et,  ut  addebant  nonnulli,  ob  anibonim  dissi- 
mileni  etatem. 

CAPITÜLUM  V. 

De  morte  docisse  Athenieosis. 

Mensis  jullü  tercia  décima  die,  illustris  memorie  et  pie  in  Do- 
mino recordadonis  domina  Johanna,  ducissa  Atheniensis , uxor 
domini  Ludovici  comitis  de  Stampis,  letale  debitum  solvit;  cujus 
funus  cum  decentibus  exequhs  et  honorificencia  débita  ad  eccle- 
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ét<-  la  Qeur  de  la  chevalerie  fraiiçaUe  et  le  modèle  des  preux.  Il  s’adressa 
ensuite  aux  chevaliers,  et  leur  rappela,  en  s’appuyant  d’un  grand 
nombre  de  preuves  et  d’exemples,  que  la  chevalerie  avait  été  instituée 
dans  l'intérét  de  tous  et  pour  servir  en  quelque  sorte  de  rempart  à 
l’Étal;  qu'on  ne  pouvait  en  pratiquer  les  devoirs  sans  l’ordre  du 
prince  : encore  fallait-il  avoir  à défendre  une  cause  h'gitime  et  prendre 
les  armes  avec  des  intentions  pures,  dans  le  but  de  prévenir  le  mal  ou 
de  faire  le  bien.  Il  termina  son  discours  en  prouvant  par  des  exemples 
tirés  de  l’histoire  des  anciens  temps,  que  pour  obtenir  de  Dieu  et  de» 
hommes  l’cnlicre  récompense  de  ses  services,  un  chevalier  devait  per- 
sévérer jusqu’à  la  lin  dans  l’accomplissement  de  ses  devoirs.  Il  acheva 
ensuite  le  sacrifice  oifert  à Notre  Seigneur  pour  l’àmc  du  très  fidèle 
chevalier  messire  Bertrand  Duguesclin,  et  pria  Dieu  de  daigner  l’ac- 
riieillir  au  nombre  des  blenheui-eux. 

. y 

CHAPITRE  IV. 

Second  mariage  du  duc  de  Bvrri. 


Vers  la  fin  de  mai,  monseigneur  Jean,  duc  de  BerrI  ',  oncle  du  roi 
de  France , épousa  à Bourges  la  fille  et  l’héritière  légitime  du  comte 
de  Boulogne';  cette  jeune  et  belle  princesse  était  nièce  du  comte  de 
Foix.  Il  n’en  eut  point  d’enfants,  ce  qu’on  attribuait  généralement  à la 
disproportion  de  leur  âge. 

CHAPITRE  V. 

Mort  de  la  duchesse  d*Âihénes. 

Le  1 3 juillet  mourut  madame  Jeanne  duchesse  d’Athènes,  femme 
de  messire  Louis,  comte  d’Ëtampes,  princesse  de  pieuse  et  illustre 

* Veuf  de  Jetaae  d'Ainugasc , aorte  ' FUIe  de  Rsiral  de  Brienoe,  comte  d’Eu 

eu  i38i.  , . et  de  Guioet. 

• Jeanne. 
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siarn  beati  Dyonisii  Âriopagite  deUtum  est  et  ia  capella , que 
i-egine  .(ohanne  vocatur,  sepultum.  üt  nutem  religiosi  pro  ejns 
anima  attendus  Dominum  exorarent,  sumptuosa  ejus  vesti- 
inenta  tripHda,  quibus  ornata  fuerat  in  sua  prima  desponsa- 
cione,  ut  inde  cape  fièrent,  donavit  ecclesie.  Mille  edam  scuta 
auri  in  testamento  Icgavit,  ut  inde  sufficientes  redditus  pro 
capellanis  cmerentur,  qui  pro  ipsa  cotidic  offerrent  hostias  ac- 
ceptabiles  creatori. 

CAPITULUM  VI. 

De  treugis  jurilis  inter  régna. 

Circa  eadem  teinpora,  episcopus  Baiocensis,  regis  consilia- 
rius  et  ejus  camere  computorum  presideiis  principalis,  eidem 
fedus  induciarum  triennale  a rege  Anglie  voluntarie  concessum, 
et  ad  id  firmius  stabiliendum  quemdam  famosum  militem  veii- 
turum  in  proximo  intimavit.  Quem  bonorilice  et  comi  fronte 
redpiens,  reiteratis  vicibus  refecit  dapsiliter,  fidemque  sibi 
f'adens  de  pacto  inviolabiliter  servando,  et  more  suo  donis 
accumulatum  uberioribus,  reinittens  ad  regem  suum,  illuc 
eomitem  Sancti  Pauli  destinavit,  qui  ab  eo  simile  exigeret  jura- 
metitum. 

CAPITULUM  VII. 

De  nuneiis  a papa  Cleraeatc  régi  miisi*  , nupcii»  fralri»  regts  et  roronaciune  rcgiue. 

Papa  Clemens  repetitis  vicibus  anno  isto  regem  Karolum 
suum  militem  et  defiensorem  precipuum  nundis  et  apicibus 
monuerat  ut  sedem  apostolicam  acceleraret  visitare,  in  scriptis 
sem()er  pretendens  quod  dulci  suo  alloqaio  recreari  aülectabat , 
et  secum  super  quibusdam  arduis  et  rebus  secretissimis  deli- 
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mémoire.  Son  corps  (ut  porté  eu  grande  pompe  et  avec  les  houneui-s 
qui  lui  étaient  dus  à l’église  de  Saint-Denys  l’Aréopagitc,  et  enterré 
dans  la  chapelle  dite  de  la  reine  Jeanne.  Désirant  que  les  religieux  se 
souvin.«ent  d’elle  dans  leurs  prièi-es , elle  avait  donné  à l’abbaye , pour 
en  faire  des  chapes  , les  trois  riches  vêtements  dont  elle  avait  été  parée 
le  jour  de  son  premier  mariage.  Elle  avait  aussi  légué,  par  son  tesUmenl, 
mille  écus  d’or  destinés  à fonder  une  rente  en  faveur  des  chapelains  tpii 
diraient  tous  les  jours  la  messe  pour  le  repos  de  son  ême. 

CHAPITRE  VF. 

Trêve  jurée  eiure  les  deux  royaume.. 

Vers  le  même  temps,  l’évêque  de  Baveux,  conseiller  du  mi  et  pre- 
mier président  de  la  chambre  des  comptes,  vint  annoncer  que  le  roi 
d’Angleterre  avait  consenti  à une  trêve  de  trois  ans,  et  qu’il  enverrait 
bientdt  un  de  ses  principaux  seigneurs  pour  la  ratifier.  Le  roi  accueillit 
l’ambassadeur  anglais  avec  bemuxiup  d'égards  et  de  courtoisie,  lui  fit 
bonne  chère  pendant  plusieurs  jours , s’engagea  par  serment  à obser- 
ver inviolablement  le  traité,  et  le  congédia  après  l'avoir,  suivant  sa 
coutume,  comblé  de  riches  présents;  puis  il  chargea  le  comte  de  Saint- 
Pol  d’aller  recevoir  le  même  serment  du  roi  d’.VngIcterre. 

CHAPITRE  VII.  ‘ 

Amb«iM<)e  eovojée  »u  roi  par  )«  pipe  Q^eirt.  — Miriige  du  fr^  du  rot.  ^ 

CouroaiMflMat  de  la  reine. 

Le  pape  Clément  avait,  plusieurs  fois  cette  aimée , pressé  par  lettres 
et  messages  le  roi  Charles , son  principal  protecteur  et  son  plus  ferme 
appui , de  venir  le  visiter  dans  sa  résidence  apostoTique.  11  ne  cessait 
de  lui  répéter  qu’il  serait  charmé  de  le  voir  et  de  conférer  avec  lui 
sur  quelques  alHiii<es  importantes  et  secrètes.  Le  roi  s’empressa  d’ac- 
quiescer à ces  instaooes  paternelles.  Voulant  déployer,  dans  ce  long 
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Ijerare  volebat.  Qui  patemis  monitis  obedienter  acquiescens , 
ut  profectionem  tam  loiiginquam  magnificencius  continuare  va- 
leret,  a cunctis  prelatis  regiii  ingcntes  acconimodavit  peccunias 
in  multorum  displicenciam  et  gravamen , cum  oportuerit  eis- 
dein  Rurea  et  argentea  vasa  sua  et  que  preciosiora  possidebant 
|>ropter  lioc  invadiare.  Practicam  banc  adinveniri  oportuit, 
quia  nimis  cinissivus  et  liberalitatis  excedciis  medium , omni 
peteiiti  inanuin  prodigam  extendebat,  et  quos  pater  centum 
iiureis  solebat,  ipse  mille  assueverat  contentare;  sicque  erarium 
rcgale  peccuniis  exhaustum  reddidcrat. 

Id  ergo  egre  fereiites  qui  catnere  régie  computorum  presi- 
debant  et  qui  ex  oflicio  dona  meritis  habeljant  compensare , ut 
superflua  in  parte  repeterentur  tempore  opportune , premiandis 
non  deiiegabant  concessa,  sed  registris  regiis  nomina  intitu- 
lando,  Nimis  habuit  vel  Recuperetur  deinceps  ad  cautelam  ad- 
dere  statuerunt.  Occasione  eciam  predictorum,  quos  rex  in 
partem  sollicitudinis  sue  assumpserat,  statuerunt  ut  deinceps 
aurum  gazis  regiis  inferendum  monetatum  minime  servaretur, 
sed  inde  ingentis  cervi  fabricaretur  effigies  ad  grossitudineni 
ejus  quetn  oinnes  in  aula  regia  conspiciebant  elevatum  ab  au- 
tiquo  ; quem  tanien , quia  diu  in  regimine  non  manserunt,  non 
nisi  usque  ad  colli  summitatem  jjeregerunt. 

Dum  a viris  ecclesiasticis  recipiebantur  accommodate  peccu- 
nie,  rex  dilectissimam  conjugem  tune  pregnantem  statuit  hono- 
rificeParisius  introduci,  in  Âlemaniam,  Angliam,  longe  lateque 
per  regnum  inittens,  qui  voce  preconia  solemnitateni  tune  cele- 
brandam  intimarent,  profugis  quoque  et  exulibus  omnibus 
iinpunitatem  permitens  perpetratorum  scelerum  usque  ad  qua- 
tuor menses.  Inde  Meledununi  tendens , augusti  septima  décima 
die,  dominam  Valenciam  cognatam  ejus  germanam,  ut  pote 
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voyage , une  grande  magnificence , il  se  fit  prêter  des  sommes  considé- 
rables par  tous  les  prélats  du  royaume.  Cet  emprunt  onéreux  causa  un 
vif  déplaisir  à plusieurs  d’entre  eux  ; ils  furent  obligés,  pour  y subvenir, 
(le  mettre  en  gage  leur  vaisselle  d’or  et  d'argent  et  ce  qu’ils  possédaient 
(le  plus  précieux.  Il  fallut  recourir  à cet  expédient,  parce  que  le  roi, 
dans  sa  prodigalité  sans  bornes,  cxjmblait  de  ses  largesses  tous  ceux 
(pii  le  sollicitaient  : où  son  père  eût  donné  cent  écus,  il  en  donnait 
raille;  aussi  avait-il  entièrement  épuisé  le  trésor  royal. 


Les  principaux  membres  de  la  chambre  des  comptes  et  les  ofliciers 
chargés  de  récompenser  les  services  voyaient  avec  peine  ces  profusions. 
Ils  ne  refusèrent  pas  les  récompenses  promises;  mais  pour  cju’oii  pùt, 
en  temps  et  lieu,  exiger  la  restitution  des  sommes  superflues,  ils 
prirent  le  parti  d’ajouter  désormais,  par  précaution,  sur  Icts  registres 
royaux,  en  inscrivant  les  noms  des  donataires  •.  Il  a eu  trop , ou  bien 
Soit  recouvré.  De  leur  côté,  les  nouveaux  conseillers  du  roi  décidèrent 
(ju’on  ne  garderait  plus  l’or  monnayé  dans  le  trésor,  et  qu’on  l’em- 
ploierait à fondre  un  cerf  de  la  grosseur  de  celui  qu'on  voyait  depuis 
fort  long-temps  dans  la  salle  du  Palais.  Mais  comme  ils  ne  restèrent 
pas  long-temps  chargés  de  la  direction  des  alTaires , ils  ne  purent  ache- 
ver  cpie  la  tête  de  cette  statue. 


Pendant  qu'on  percevait  les  sommes  empruntées  au  clergé,  le  roi 
voulut  cpie  sa  femme  bien  aimée,  qui  était  grosse  alors,  fût  reçue  en 
grande  pompe  à Paris.  H fît  annoncier  cette  solennité  par  des  hérauts 
en  Allemagne , en  Angleterre  et  dans  tout  le  royaume,  et  promit  une 
amnistie  à tous  les  exilés  et  proscrits  cpii  se  présenteraient  avant  cpiatre 
mois.  Le  17  août,  il  se  rendit  à Melun,  où  il  accueillit  avec  beau- 
coup d'honneur  madame  Valentine  de  Milan,  sa  cxiusine,  fille  d’une 
soeur  de  son  père  ’.  Son  frère  Louis,  duc  de  Touraine  et  comte  de 


' IsAbeUe , femme  de  Jean  Galéas. 
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iiliam  sorori*  genitoris,  honoriiioe  recepit;  quam  frater  ejus 
(lux  Turoilie  comesque  Valesii  Ludovicus , priiis  super  ho<’ 
habita  dispeiisacione  pape,  desjKjnsavit  ; ibique  solemnes  iiupcie 
peracte  sunt  regiis  sumptibus  et  expcnsis. 

Coronaclonem  rcgine  in  villa  Parisiensi  cum  suinmo  appa- 
ratu  jam  statuerat  reddere  gloriosam;  et  ut  observancie  antique 
in  similibus  consuete  servarentur,  dominam  reginam  Blan- 
eham,  quondam  regis  Philippi  uxorem,  dominabus  Francie 
antiquiorem,  rogavit  ut  eas  ad  niemoriam  reducens,  dccenter 
more  priscorum  dirigeretur  iu  agendis.  Ilac  de  causa  venera- 
bilis  regina , ecclesie  beati  Dyonisii  annales  rcvolvi  jussit  et 
iiiquiri  priscarum  inunctiones  reginarum  ; quas  quia  minus 
sufBcientes  rcputavit,  cum  in  quo  comitatu  vel  ornatu  hoc 
munus  solemne  susceperant  minime  continereut,  idcirra  ad  suc- 
cedencium  noticiam  quomodo  id  actum  f'uerit  scriptis  censeo 
redigeiidum. 

Regina  ergo  Franeie  de  Meleduno  rediens  ad  Sanctum  Dyo- 
nisiiim , utriosque  sexus  ingenuitatem  Francie  biduo  expecta- 
vit,  ibicpie  domini  de  Turonia,  Bituria,  Burgundia  et  de  Borbo- 
nio  summe  auctoritatis  duces  et  longe  ceteris  clariores  affuerunt , 
qui  die  sequenti  dominica  eam  usque  Parisius  ducere  curave- 
runt.  Et  hii  quideni,  sole  diei  medio  radiante,  nobilium  comi- 
tira  fere  incredibili  stipati,  cnm  regina  exienint;  que  quidem 
▼estitu  serioo  interincentibus  aureis  liliis  circumtecto  adornata, 
lectica  arcuata  insedebat,  et  eam,  ut  de  pluribus  taceam  ad 
evitandum  tedium,  Burgundie,  Barrensis,  Biturie  et  Turonie 
diicisse  in  depictis  et  deauratis  curribus  sequebantur.  Cum 
autem  ecclesiam  sancti  Quinlini  pertransiasent,  dux  Lothorin- 
gie,  contes  d’Awtrevant,  filius  coraitia  Hanonie,  cum  ingaati 
militum  muUiludine,  qui  de  extraneis  oris  ad  vénérant,  eisob- 
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Valois,  venait  d’épouser  cette  princesse,  après  avoir  obtenu  du  pape 
une  dispense  pour  ce  mariage.  Le  roi  fit  célébrer  leurs  noces  dans 
cette  ville  à ses  frais  et  dépens. 

Le  roi  avait  déjà  songé  à donner  le  plus  grand  éclat  au  couronnement 
lie  la  reine  à Paris.  Voulant  qu’on  observât  les  usages  anciennement 
suivis  en  pareille  circonstance,  il  pria  la  mne  Blanche,  veuve  du  roi 
Philippe,  la  plus  âgée  des  dames  du  royaume,  de  régler  convenable- 
ment toutes  les  cérémonies,  en  se  reportant  aux  souvenirs  des  temps 
passés.  Cette  auguste  princesse  fit  consulter  les  annales  de  l’église  de 
Saint-Deuys,  et  rechercher  ce  qui  se  rapportait  au  couronnement  des 
anciennes  reines.  Les  détails  qu’elle  y trouva  ne  lui  parurent  pas  sufli- 
sants;  ils  n’indiquaient  ni  le  cortège  dont  elles  étaient  accompagnées, 
ni  les  ornements  qu’elles  portaient  dans  cette  solennité.  Je  crois  donc 
cju’il  est  à propos,  pour  l’instruction  de  la  postérité,  de  raconter  ce 
qui  s’est  fait  en  celte  occasion. 


La  reine  de  France  se  rendit  de  Melun  à Sainl-Denys;  elle  y attendit 
deux  jours  les  seigneurs  et  les  dames  du  royaume.  Messeigneims  les  ducs 
de  Touraine,  deBcrri,  de  Bourgogne  et  de  Bourbon,  qui  étaient  les 
principaux  et  les  plus  illustres  personnages  de  France,  vinrent  la  re- 
joindre; ils  étaient  chargés  de  la  conduire  à Paris.  Le  lendemain,  qui 
était  un  dimanche,  ils  sortirent  vers  midi  avec  une  suite  nombreuse 
d’illastre  noblesse.  La  reine , vêtue  d’une  robe  de  soie  toute  semée  de 
Heurs  de  lis  d’or,  était  assise  dans  une  litière  couverte.  Pour  éviter  des 
longueurs  fastidieuses  et  pour  ne  pas  citer  toutes  les  dames  qui  l’accom- 
pagnaient, je  dirai  seulement  qu’on  remarquait  dans  des  chars  peints  et 
dorés , les  duchesses  de  Bourgogne , de  Bar,  de  Bcrri  et  de  Touraine. 
Lorsque  le  cortège  eut  passé  la  chapelle  de  Saint-Quentin , le  duc  de 
Lorraine  et  le  comte  d’Oslrevant,  fils  du  comte  de  Hainaut,  s’avan- 
cèrent à la  rencontre  de  la  reine  avec  un  grand  nombre  de  chevaliers 
venus  des  pays  étrangers,  lui  oITrirent  l’hommage  de  leurs  salutations, 
et  se  joignirent  à l’escorte.  Un  peu  plus  loin,  paruientd'un  côté  du 
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viam  vonerunt  ; qui  post  exhibitum  débité  salutacionis  aifatum, 
itineris  comités  extiterunt.  Ulteriusqiie  iterum  procédantes,  ab 
uno  latere  strate  régis  cives  Parisienses  equestres  cum  prepo- 
sito  mercatorum  in  vestimentis  coloris  viridi,  et  ab  alio  latere 
servientes  aule  regie  et  ministri  roseis  vestibus  indutos  cuni 
mimis  dulciter  modulaiitibus  repererunt,  qui  prefatam  multi- 
tudinem  solito  curiosius  venerari  decreverant,  ut  dicetur. 

Regina  vero  et  insignes  prenominate  domine  apud  Sanctum 
Lazarum  prope  Parisius  coronis  aureis  et  gemmatis  adornan- 
tur,  currusque  aurai  discooperiuntur.  Et  tune  domini  qui 
sunima  auctoritate  pollebant  de  equis  descenderunt , et  ab 
utroque  latere  de  Turonia,  Bituria,  Burgundia  et  de  Borbonio 
duces  raox  lecticam  regine  ambierunt,  aliis  baronibus  ceteris 
eciam  applicatis.  Quanta  autem  leticia  quantove  divite  fluxu  in 
prefatorum  adventu  civitas  Parisiensis  dilapsa  est,  matrone  cum 
virgiiiibus  in  vestimentis  purpureis,  cicladibus  auro  textis  ac 
immensis  monilibus  perornate,  que  liciis  telis  ad  fenestras 
oloserica  et  tapecia  preciosa  suspendebant  ad  houorem  trans- 
euiicium , ostenderuut.  Iterum  cum  instrumentis  musicis  dul- 
citer resonautibus  {>eritissimi  juvenes  in  portis  et  civitatis 
compitis  divinas  ac  memorandas  priscorum  hystorias  effigie 
corporali  delectabiliter  recensentes,  in  adventu  regine  velut 
spectaculum  delectabile  eciam  habebantur,  qui,  quadam  vi- 
dendi  aviditate  invitante , transeuncium  aspectus  non  sinebant 
saciari.  Erant  et  in  multis  locis  artificiales  piscine,  lacté,  aquis 
vitioque  limpidioribus  redondantes.  Et  bec  singula  lento  gressu 
regina  pertransiens  et  complacenter  aspiciens,  superveniente 
nocturno  crepusculo,  ad  ecclesiam  beate  Marie  deducitur;  ubi, 
brevi  oracione  peracta,  ad  Palacium  inde  reducitur  cenatura. 

Subsequenti  die  lune,  circa  meridiem,  rex  Karolus  indutus 
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chemin  les  bourgeois  de  Paris  et  le  privât  des  marchands,  tous  à 
cheval  et  vêtus  de  vert;  de  l’autre  côté,  les  officiers  et  serviteurs  de  la 
maison  du  roi,  vêtus  de  rose,  avec  des  musiciens  qui  faisaient  en- 
tendre d’harmonieux  concerts.  Chacun  s’empressait  de  contribuer  à la 
magnilicence  de  la  fête , ainsi  que  Je  vais  le  raconter. 


A Saint-Lazare,  près  de  Paris,  la  reine  et  les  duchesses  placèrent 
sur  leurs  têtes  des  couronnes  enrichies  d’or  et  de  pierreries,  et  l’on 
découvrit  les  carrosses.  Les  principaux  seigneurs  mirent  pied  à terre 
pour  se  ranger  des  deux  côtés  de  la  litière  de  la  reine,  sous  la  conduite 
des  ducs  de  Touraine,  de  Berri,  de  Bourgogne  et  de  Bourbon.  Avec 
quelle  joie  et  quelle  magiiiiicenoe  la  ville  de  Paris  fêta  leur-  arrivée! 
Les  femmes  et  les  jeunes  filles  étaient  parées  de  riches  colliers  et  de 
longues  robes  tissues  d’or  et  de  pourpre  ; les  rues  et  les  fenêtres  étaient 
tendues,  en  l’honneur  du  cortège , d’étolTes  de  soie  et  de  tapis  précieux. 
Aux  portes  et  dans  les  carrefours  de  la  ville,  on  voyait  de  jeunes  en- 
fants représenter,  au  son  harmonieux  des  instruments  de  musique,  les 
histoires  les  plus  mémorables  des  saintes  Écritures,  oH'rant  ainsi  à la 
reine  et  à ceux  qui  l’accompagnaient  un  spectacle  qui  charmait  leurs 
regards , et  que  leur  curiosité  ne  pouvait  se  lasser  d'admirer.  Il  y avait 
aussi,  en  beaucoup  d’endroits,  des  fontaines  artificielles,  d'où  jail- 
lissait en  abondance  du  lait,  du  vin  on  une  eau  limpide.  La  reine 
s’avançait  à pas  lents  et  contemplait  avec  plaisir  chacune  de  ces  mer- 
veilles. Elle  n’arriva  que  vers  la  fin  du  jour  à l’église  de  Notre-Dame , 
et  après  y avoir  fait  une  courte  prière,  elle  revint  au  Palais  pour 
souper. 


Le  lendemain  vers  midi,  le  roi  Charles,  vêtu  de  la  robe,  de  la  dal- 
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vcstimeutis  nibino  colore  splendentibus,  videlicet  tunica,  daU 
matica  et  claniide  impérial!,  auro  et  gemmis  comptissirae 
fimbriatis,  dyadcmate  rcgio  eciam  insignitus,  capellam  regii 
palacii  iutroivit,  ut  misterio  coronacionis  preseiis  esset.  Nec 
diu  pertracta  mora,  regina  vestimentls  slmilibus  siout  rcx, 
frinibus  resolutis,  adducta  est;  que  cum  ante  altare  flexis 
geiiibus  orasset,  et  inde  regem  humiliter  salutasset,  in  locum 
ex  lignis  dolatilibiis  constructum,  paliis  aureis  circumtextum 
et  elevatum,  ut  sic  posset  ab  omnibus  Intucri,  perducta  est,  ut 
ibidem  sacre  unctionis  mutitis  reciperet.  Ex  cunetis  prclatis 
regni  solum  duo  episcopi  et  abbas  Sancti  Dyonisii,  pontifica* 
libus  induti,  aHfuerunt  cum  Rothomageusi  archiepiscopo  do> 
inino  Johanne  de  V’ienna,  qui  divina  suscipiens  peragenda, 
inter  missarum  solemnia  coronacionis  misterium,  more  solito 
et  ut  in  libris  auctenticis  ecdesie  beat!  Dyonisii  habetur,  qui 
De  coronacione  rcgum  et  reginarum  intitulatur,  solcmniter  et 
devotissime  complevil. 

Completo  misterio,  post  solemnc  prandium  in  aula  regia 
eelcbratum,  regina  ad  domum  regiam  sancti  Pauli  perducta, 
ibi  sex  diebus  mansit.  Quo  spacio  hastiludia  milites  et  armi- 
geri  exercuerunt  cum  rege;  qnem  quamvis  hiis  tune  deditum 
dicam,  ut  magnas  amicicias  et  finitimarum  gencium  favorem 
acquireret,  tamen,  ut  varie  sunt  sentencie,  multos  reproba- 
tores  exercicii  reperio,  asserentes  quod  talia  non  decebant 
regiam  majestatem. 

Nundum  transacto  triduo,  burgenses  Parisienses  mensam 
aureo  pallio  coopertam,  vasis  et  utensilibus  aureis  oneratam, 
regine,  ducissis  quoque  Turonie  et  Biturie  jocalia  alia,  ingenti 
perfusi  leticia , obtulerunt.  Nam  gaudebant , et  sperabant 
quod  ob  adventum  regine  aut  partum  ejus  proximum  aliquid 
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mutique  et  du  manteau  royal  de  couleur  écarlate,  brochés  d'or  et  de 
pierreries,  et  la  tête  ornée  du  diadème,  entra  dans  la  chapelle  du  Palais 
pour  assister  à la  cérémonie  du  couronnement.  Peu  apn's,  la  reine  parut 
vêtue  de  même  et  les  cheveux  tombants.  Après  avoir  prié  à genoux 
devant  l'autel  et  salué  respectueusement  le  roi,  elle  alla  prendre  place 
sur  un  échafaud  couvert  de  tapis  d’or,  et  assez  élevé  pour  que  tout  le 
monde  pût  la  voir  : c’est  là  qu’elle  devait  recevoir  l’onction  sainte.  De 
tous  les  prélats  du  royaume,  il  n’y  avait  à cette  solennité  tpie  deux 
évêques,  l’abbé  de  Saint-Denys  et  l’archevêque  de  Rouen,  messire  Jean 
de  Vienne.  Ils  étaient  vêtus  de  leurs  habits  pontiûcaux.  L’archevêque 
célébra  le  service  divin.  Il  accomplit  avec  pompe  et  dévotion,  au  milieu 
de  la  messe,  la  cérémonie  du  couronnement,  suivant  les  formes  ordi- 
naires, insérées  dans  les  livres  authentiques  de  l’église  de  Saint-Deny.s, 
qui  ont  pour  titre  : Du  sacre  des  rois  et  des  reines. 


Après  la  cérémonie , un  splendide  festin  fut  célébré  dans  la  graiidc 
salle  du  Palais.  La  reine  se  rendit  ensuite  à l’hôtel  royal  de  Saint-Paul 
et  y resta  six  jours.  Pendant  ce  temps,  les  chevaliers  et  les  écuyers 
joûtèrent  dans  des  tournois;  le  roi  lui-même  y prit  part.  C’était  sur- 
toutdans  l’intention  de  s’assurer  de  puissantes  amitiés  et  de  gagner  la 
faveur  des  étrangers.  Cependant  .sa  conduite  fut  diversement  jugée. 
Bien  des  gens  y trouvèrent  à redire,  pensant  que  de  tels  diverli.sse- 
ments  n’étaient  pas  dignes  de  la  majesté  royale. 

Dans  les  trois  premiers  jours,  les  bourgeois  de  Paris,  pour  témoi- 
gner leur  joie , firent  présent  à la  reine  d’une  table  couverte  d’un  lapis 
de  drap  d’or  et  toute  chargée  de  vaisselle  d’or;  ils  oilrirent  aussi 
des  joyaux  aux  duchesses  de  Touraine  et  de  Berri.  Ils  espéraient  qu’à 
l'occasion  de  l’arrivée  de  la  reine  ou  de  ses  couches  prochaines , on 
remettrait  au  peuple  une  partie  des  impôts.  Leur  attente  fut  trompée. 
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lie  regiis  cxactionibus  populo  relaxaretur.  Eventus  tamen  sub- 
sequens  spem  elusit.  Nam  rex  de  Parisius  rccedens,  ilico  ga- 
hela  salis  auctoritate  ipsius  solito  carior  proclamatur,  cursus 
eciam  monote  argentee  duodecim  denariorum  et  quatuor,  qui 
a tempore  Karoli  ultimo  defuncti  ad  usum  rcrum  venalium 
hucusque  continnatus  fuerat,  sub  capitali  pena  ubicjue  voce 
prcconia  prohibetur.  Et  révéra  id  in  paupcrum  et  egenorum 
prejudicium  peractum  est,  quiafere  per  quindenam  deffuerunt 
qui  ipsis  esurientibus  et  nudis  propter  peccuniam  illam  victum 
sivc  indumenta  vellent  ministrare,  nisi  multo  cum  minori 
jirecio  quam  valuerat  data  esset. 

CAPITULUM  VIII. 

Rex  papam  Clemcntem  visitavit. 

Coronacionis  regine  peracto  misterio,  rex  sponsionis  mc- 
mor,  summum  pontificem,  ut  promiserat,  decrevit  visitare,  et 
super  profectione  iterum  habito  cousilio , ut  ejus  magnificencie 
claritas  eciam  apud  exteros  rcsplenderet,-  insignium  jam  aggre- 
gatorum  virorum  non  modicam  retinuerat  comitivam,  que 
hucusque  ipsum  honeste  pcrduceret. 

Antequam  tamen  accingeretur  ad  iter,  advenerunt  Aquitano- 
rum  nuncii,  qui  petite  sccum  secreciore  colloquio  et  obtento, 
ducis  Biturie  immane  jugum  ac  flebilem  patrie  statum  verbis 
multis  miscrabilibus  déplorantes,  suorum  oflicialium  abiisus 
justicie  pandunt  ex  ordine,  et  exactiones  intollerabiles  suo 
tempore  introductas.  Ad  pedes  regis  iterum  provoluti , et  iina- 
nimiter  orantes  cum  lacrimis  ut  ab  illius  vexacione  eos  eripere 
dignaretur,  addunt  nichil  compatriotis  prêter  ipsum  spei  reii- 
quum;  qua  si  destituerentur,  oportebat  ut,  deserta  patria,  quo- 
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Dès  que  le  roi  eut  quitté  Paris,  on  haussa  la  gabelle  en  son  nom,  et 
l’on  fit  annoncer  par  la  voix  du  iioraut  que  la  monnaie  d’argent  de 
douze  et  de  quatre  deniers , qui  avait  eu  cours  dans  les  marchés  depuis 
le  r^ne  du  feu  roi,  était  prohibée  sous  peine  de  mort.  Cette  mesure 
tourna  ré-eilement  au  préjudice  du  petit  peuple  et  des  pauvi'es  gens. 
Pendant  prt-s  de  quinze  jours  ils  ne  trouvèrent  personne  tpii  voulut, 
malgié  leur  faim  et  leur  dénùmetit , leur  fournir  des  vivres  ou  des  vê- 
tements en  échange  de  celte  monnaie,  à moins  de  la  prendre  au-des- 
sous de  sa  valeur.' 


CHAPITRE  VIII. 

Vi»î(e  du  roi  au  pope  Clémenl. 

Après  la  cérémonie  du  couronnement,  le  roi  lésolut  d’aller  voir  le 
pape,  conformément  à sa  promesse,  et  tint  conseil  .vu  sujet  de  son 
voyage.  Voulant  faire  parler  jusque  dans  les  pays  étrangers  de  la  mag- 
nificence qu’il  y déploierait,  il  avait  retenu  auprès  de  lui  une  partie 
des  seigneurs  qui  se  trouvaient  réunis  à sa  cour,  pour  se  faire  escorter 
par  eux  jusqu’à  Avignon. 

Au  moment  où  il  allait  partir,  arrivèrent  des  envoyés  de  l’Aquitaine, 
qui , après  avoir  demandé  et  obtenu  un  entretien  secret,  lui  représen- 
tèrent, dans  des  termes  touchants,  la  tyrannie  accablante  du  duc  de 
Berri  et  l’état  déplorable  de  leur  pays;  ils  exposèrent  tout  au  long  les 
vexations  deses  officiers  et  les  exactions  intolérables  introduites  sons  ton 
gouvernement.  Ils  se  jetèrent  ensuite  aux  pieds  du  roi,  et  le  supplièrent 
unanimement,  les  larmes  aux  yeux,  de  daigner  les  soustraire  à ces 
persécutions,  a Leurs  compatriotes,  disaientrils,  n’avaient  plus  d’espoir 
que  dans  le  roi , et  si  son  appui  venait  à leur  manquer,  ils  se  verraient 
réduits  à suivre  l’exemple  des  quarante  mille  Aquitains  qui  s’étaient 
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cuiKjue  illos  sua  sors  ierret,  evadereiit,  se<juciido  qundra^iiita 
milia  que  ad  Arragoniam  jani  se  transtulerant;  nam  nullani 
fortuiiam  non  jugo  ducis  preferendam  estimahant.  Miseratus 
rex  miserias  compatriobirum,  mincios  stratos  animo  lenitcr 
erigit,  promittens  se  de  illorum  calamitatibus  curaturuin.  Pa- 
truum  qiioque  siium,  diicem  Ritiirie,  qui  se  vie  coinitem  niin- 
eiis  et  apicihus  obtulerat,  in  sua  patria  remancre  constituit,  ne 
per  presenciam  ejus  ab  inolita  miseracione  vultum  averteret, 
nut  eriminosorum  accusacio  tardaretur,  aut  plus  justo  parceret 
eriminosis. 

Nunciis  inde  remissis,  die  sectinda  septenibris,  predecesso- 
runi  morein  servans,ad  ecclesiam  beati  Dyonisii,  Francie  pecu- 
liaris  patroni,  licenciam  accepturus , devotissime  accessit;  cui 
glorioso  martiri,  tit  prosperum  lacerct  iter  suum , post  missa- 
riim  solemnia,  prcciosa  que  detiilerat  in  coroiiacione  regine, 
obtulit  indumenta,  qtiibus  deinceps  uterentiir,  qui  solcmnita- 
tibus  missarum  cvangelium  et  epistolum  cantarent.  Post  hec 
Meledununi,  Montem  Ârgis,  Caritatem  super  Ligerini  |>er- 
transiens,  ciim  in  comitatu  Niverniensi  cum  predilecto  cognato 
■lohanne  fdio  ducis  Burgundie  aliquandiu  moram  jocundani 
traxisset,  et  ejus  dulei  alloquio  recreatus  fuisset,  inde  |>er  Al- 
verniam,  Burgundiaiii  et  Masticonensem  comitatuin  pertran- 
siens,  Lugdunum  usque  pervenit.  Ibi  quanta  leticia  cives  regein 
exceperunt!  Fama  refcrt  eos  equestri  ordine  vestinieiitis  pari- 
bus  insignitos  eidcm  obviam  processisse;  deinde,  flexis  geni- 
bus,  jwrsoluto  débité  salutacionis  aflatu,  se  et  sua  ad  sue  bene 
plarituni  voliintatis  obtiilisse,  prius  missis  qui  oves,  boves  et 
vina  ex  parte  civium  présentaient.  Ipsi  eciain  ingredienti  in 
urbem  quatuor  domicelle  insignes  et  pulcherriine,  auro  et 
varietate  gemmanim  amicte,  mox  affuerunt,  que  pallium  au- 
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i-etirt^ü  en  Aragon , et  à quitter  leur  patrie  pour  cherclier  un  asile  en 
quelque  lieu  que  ce  fût.  Il  n'y  avait  pas  de  sort  <jui  ne  leur  parût  pré- 
férable à la  tyrannie  du  duc  de  Rerri.  u Le  roi  fut  touché  <lcs  nialhcurs 
de  l'Aquitaine;  il  releva  le  courage  des  envoyés  par  des  paroles  bien- 
veillantes, et  promit  de  s’occuper  du  soulagement  de  leurs  soiiirrances. 
Il  refusa  donc  toutes  les  oH'res  que  le  duc  de  Berri , son  oncle,  lui  lit 
par  messages  et  par  lettres  de  l’accompagner  en  son  voyage , et  lui 
enjoignit  de  rester  dans  sa  province,  de  peur  que  sa  présence  ne  Bl 
taire  la  voix  de  la  pitié,  diliéier  les  poursuites  contre  les  coupables, 
ou  accoixler  d'injustes  pardons. 

Le  roi  congédia  ensuite  les  députés , et  le  2 septembre , il  se  rendit 
dévotement,  suivant  l’usage  de  ses  prédérosscurs,  à l'église  de  Saint- 
Denys,  le  patron  particulier  de  la  France,  pour  se  rctximmandcr  au 
glorieux  martyr.  ACn  d’obtenir  par  son  intercession  un  heureux 
voyage,  il  lui  olfrit,  après  l’office  divin,  les  riches  habits  qu’il  avait 
portés  au  couronnement  de  la  reine;  ils  devaient  servir  désormais  à 
ceux  qui  chanteraient  l’évangile  et  l’épitrc  à la  messe.  De  là,  il  s’ache- 
mina par  Melun,  Montargis  et  la  Charité-sur-Loire , vers  le  comté 
de  Nevers,  où  son  bien  aimé  cousin  Jean  , fils  du  duc  de  Bourgogne, 
le  reçut  avec  toutes  sortes  d’égards  et  avec  beaucoup  de  courtoisie  et 
le  i-etint quelque  temps.  Ensuite  il  traversa  l’Auvergne,  la  Bousgogne 
et  le  comté  de  Mâcon  , et  arriva  à Lyon.  Avec  quels  transports  de  joie 
les  habitants  de  cette  ville  accueillirent  leur  roi!  Ils  lui  envoyèrent 
d’abord  en  présent  des  moutons,  des  boeufs  et  du  vin.  Les  bourgeois 
vinrent  à cheval  au  devant  de  lui,  tous  vêtus  des  mêmes  couleurs,  et 
après  lui  avoir  présenté  à genoux  l’hommage  de  leurs  salutations,  ils 
mirent  à sa  disposition  leurs  personnes  et  leurs  biens.  A son  entrée 
dans  la  ville,  il  fut  reçu  par  quatre  belles  et  nobles  demoiselles  riche- 
ment parées  et  couvertes  de  pierreries  ; elles  portaient  un  dais  de  drap 
d’or  sous  lequel  elles  le  conduisirent  k pas  lents  jusqu’au  palais  de 
l’archevêque. 
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reum  quatuor  lanceis  alligatum  cleferebant;  quod  quidem  super 
caput  regium  elevantes,  ipsum  regem  gressu  composite  usque 
ad  archiépiscopale  palacium  perduxerunt. 

Quid  plura?  Ut  hec  insueta  pompa  ad  posterorum  noticiam 
deveniret , mille  et  eo  amplius  iunoceutes  pueri  perquiruntur, 
qui  per  compila  civitatis  variis  deambulatoriis  ligneis  collocati, 
vestimentis  induerentur  regiis,  et  régi  pertrauseuuti  laudes 
regias  altissouis  vocibus  declararent.  Ob  regis  adventum  diu 
desideratum  cives  in  choreis  et  theatralibus  ludis  quatriduum 
exegerunt;  et  cum  regem  dotassent  preciosis  jocalibus,  tune 
civibus  valedicens,  urbem  egreditur,  Viennamque  pertransiens 
eadem  apud  Rupem  Monachi,  Roquemore,  villam  quatuor  mi- 
libus  ab  Avinione  distantem,  penultima  die  mensis  octobris 
jiervenit. 

.Audiens  summus  pontifex  quod  lantus  princeps  et  tam 
famosi  et  Deo  amabilis  regni  moderator  ad  eum  visitandum 
veniebat,  plurimum  exliylaratur,  et  advenientem  eum  multi- 
plici  disposuit  honore  prevenire.  Et  primo  dominos  cardinales 
ei  dirigit  in  occursum,  qui  eum  adducerent.  Attamen  pontis 
Rodani  arta  via  et  pertueancium  homiuum  fere  incredibili  mul- 
titudine  prejiediti,  de  iMala  Petra  et  de  Salusciis  c^ardinalibus 
relictis,  qui  hoc  honorifice  complerent,  confestim  ad  papale 
|>alacium  remearunt.  Inde  occurrentibus  ei  magnis  sacri  |>alacii 
olliciariis  cum  maximo  curialium  numéro , cum  summa  magni- 
iicencia  extra  villam  receptus  est,  multisque  tam  suorum  quant 
|>alatinorum  stipatus  ordinibus,  usque  ad  sacrum  palacium, 
ubi  papa  cum  dominis  cardinalibus  residebat,  perductus.  Re- 
gem in  consistorio  jam  diu  expectaverant. 

Cum  autem  apostolicis  se  cons|)ectibus  obtulisset,  mox  assur- 
rexerunt  domini  cardinales;  et  cum  papa  régi  atqiie  militibus 
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Un  avait  fait  d’autres  apprêts  encore  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
cette  fête  extraordinaire.  Plus  de  mille  jeunes  enfants  avaient  été  vêtus, 
d’Iiabits  royaux  et  distribués  dans  les  dilTéi'ents  carrefours  de  la  ville, 
siu-  des  galeries  en  bois,  pour  faire  entendre,  au  passage  du  roi,  des 
acclamations  bruyantes  en  son  honneur.  A l'occasion  de  cette  visite 
si  long-temps  désirée , les  habitants  passèrent  quatre  jours  en  bals  et  en 
divertissements  de  théâtre.  Le  roi  reçut  encore  de  riches  joyaux  au  mo- 
ment de  son  départ;  il  sortit  de  la  ville,  et  passant  par  Vienne,  amva 
le  même  jour  à la  Roche-au-Moinc,  et  le  3U  octobre  à Roquemaiire, 
qui  n'est  (pi’à  cpiatre  milles  d’Avignon. 


Le  pape,  instruit  de  l’arrivée  d’un  prince  si  puissant,  possesseur 
d’un  royaume  fameux  et  chéri  du  ciel , fut  vivement  charmé  de  cette 
visite  et  se  disposa  à le  recevoir  avec  les  plus  grands  honneurs.  11 
envoya  d’abord  à sa  rencontre  messeigneurs  les  cardinaux  qui  devaient 
lui  servir  d'escorte.  Mais  ces  prélats  ne  pouvant  traverser  la  foule 
immense  qui  encombrait  l’étroit  passage  du  pont  du  Rhône , laissèrent 
aux  cardinaux  de  Malipieri  et  de  Saluces  le  soin  d’accueillir  1^  roi,  et 
retournèrent  au  palais  pontiGcal.  Les  oOlciers  du  sacré  palais  allèrent 
ensuite  au-devant  de  lui  au  milieu  d’un  cortège  considérable  de  noblesse, 
et  le  reçiuent  en  grande  pompe  hors  de  la  ville  ; ils  le  conduisirent,  avec 
une  suite  nombreuse  tant  de  ses  gens  que  de  ceux  du  palais , jusqu'au 
château,  où  se  trouvaient  le  pape  et  messeigneurs  les  cardinaux,  qui 
l’attendaient  depuis  long-temps  dans  la  salle  du  consistoire. 


Dès  que  le  roi  parut,  messeigneurs  les  cardinaux  se  levèrent.  Le 
pape,  après  lui  avoir  donné  le  baiser  de  paix  ainsi  qu’à  ses  chevaliers. 
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(xicis  osculuin  concessisset,  mox  regis  dexteram  apprehetidens, 
il)  sedem  sue  proximam,  iiiodicuin  tainen  huniiliorem , ipsum 
protiniis  oollocavit.  Tune  ipso  et  consortibiis  tam  salutacionis 
aflatu  quam  oris  osciilo  humanissinie  honoratis,  de  incolumi- 
tate  singulorum  diligenter  imjuisivit  ; et  vultum  exhibeiis  solito 
leeiorem,  verbo  et  toto  eorporis  gestu  significat  corum  se  ad- 
ventum  gratissime  suscepisse.  Deinde  suinmus  pontifex  paucis 
sed  familiaribus  cuin  rege  usus  fuit  colloquiis,  et  cum  eidem 
resei'asset  que  die  sequenti  agere  iutendebat,  tune  ambo  ad 
refectionein  inutiiain  processerunt.  Et  sic  iiigens  leticia  verbis 
intermixta  nielliHiiis  diem  primum  terininavit. 


CAPITULUM  IX. 


Ludortcus  in  rrgein  Skilic  cor«natur. 


IVuper  quidem  in  amorein  floi'igerorum  IHii  papa  (ilenietis 
iiiardescens , eorum  i-cdolentem  projKigiriem  bonorare  continue 
satagebat.  Unde  sequenti  die  missamm  soiemnia  celebranda 
suscipiens,  domiiium  Ludovicum  ducein  Andegavie,  eognatum 
regis  Francie,  matre  ej’us,  baronibus,  et  fratre  ejus  Karolo 
presentii)us,  seeptro,  eorona  ac  l'egalibus  infulis  iusignivit,  et 
regno  Sieilie  sibi  jure  paterno  debitum  investivit.  Lnium  autem 
inter  ceriroouias  servatas  censeo  hie  notandum.  Nara  autequam 
accingeretur  regali  ballheo,  ensem  recipiens  ab  altari  in  signuni 
quod  regmim  ab  Eedesia  tenebat,  Tivc  vocis  oraculo  soiemne 
prestitit  juramentum,  quod  eidem  fideliter  obediret,  quamdiu 
vitam  duceret  in  humanis.  Peracto  autem  coronacionis  miste- 
rio,  in  statu  suo  regio  aulam  sacri  palacii  epulaturus  ingressus 
est,  atque  in  secundo  disco  post  regem  Francie  sedens;  et  tune 
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le  prit  par  la  main  droite  et  le  fit  asseoir  sur  uii  siège  très  rapproché 
du  sien , mais  un  peu  moins  élevé.  Il  adi'essa  ensuite  des  compliments 
pleins  de  courtoisie  à ce  prince  et  à ceux  de  sa  suite,  les  embrassa  allée- 
tueusement  et  s'enquit  avec  intérêt  de  la  santé  de  chacun  d’eux.  H 
manifesta  la  joie  la  plus  vive,  et  témoigna  par  ses  paroles  et  son  air  de 
satisfaction  tout  le  plaisir  que  lui  causait  leiu'  arrivée.  H eut  ensuite 
avec  le  roi  un  entretien  familier  de  quelques  instants,  et  après  lui  avoir 
fait  connaître  ses  intentions  pour  le  lendemain , il  alla  souper  avec  lui. 
Ainsi  le  premier  jour  s'acheva  gaiment  au  milieu  d’agréables  conver- 
sations. 


CHAPITRE  IX. 

IxMiii  est  couronné  ro{  de  Sicile. 

Le  pape  Clément,  qui  depuis  long-temps  portait  mic  vive  airection 
aux  princes  des  Heurs  de  lis,  cherchait  sans  cesse  l'occasion  d’aug- 
menter la  gloire  de  cette  noble  famille.  Le  lendemain  il  célébra  une 
messe  solennelle;  pendant  l’oflice  divin,  il  remit  le  sceptre,  la  cou- 
ronne et  les  ornements  royaux  à monseigneur  Louis,  duc  d'Anjou, 
cousin  du  roi  de  France,  en  présence  de  sa  mère,  de  son  frère  Charles 
et  des  principaux  barons,  et  l’investit  du  royaume  de  Sicile,  dont  il 
avait  hérité  par  la  mort  de  son  père.  An  milieu  des  cérémonies  c|ui 
curent  lieu,  une  seule  circonstance  m’a  paru  digne  d’être  mentionnée. 
Le  jeune  prince , avant  d'être  ceint  du  baudrier  royal , prit  l’épée  sur 
l'autel  pour  témoigner  qu'il  tenait  sou  royaume  de  l’Église,  et  s'enga- 
gea, par  un  serment  solennel,  à lui  obéir  fidèlement  tant  qu’il  vivrait. 
Après  la  cérémonie  du  couronnement , il  entra  avec  ses  insignes  royaux 
dans  la  salle  du  sacré  palais  préparée  ]x>ur  le  festin , et  s’assit  à la  se- 
conde place  à cAté  du  roi  de  France.  Pour  ajouter  à l’éclat  de  cette  fête, 
les  plus  nobles  seigneurs  et  les  princes  du  sang  servirent  les  mets  sur 
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nobiliores  et  de  sanguine  regio  procreati , ut  prandium  magni- 
ficencius  redderent,  fercula  ministraverunt.  Cum  cjuanto  autem 
honore,  quantoque  divite  fluxu  convivium  celebratum  fuerit 
srribere  vanum  esset,  et  conipendio  officeret  quod  stiidiose 
quero.  Dicam  tamen  quod  ibidem  non  defuit  quod  deceret  pa- 
palem  sublimitatem  vel  regiam  inajestatem.  Inde  exhibite  suiit 
ei  assistencium  baroniim  subditomm  cum  solita  juramentoruni 
forma  manualiter  fidelitates,  lionorque  regius  cum  omni  pleni- 
tudine  est  depensus. 

Jam  jamque  summus  pontifex  palacii  procuratoribus  que- 
dam  mire  excellencie  diversoria  infra  palacii  ambitum  regibus 
suisque  palatinis  aptari  preceperat,  in  signumque  filialis  dilec- 
tionis  ipsis  penetraiia  non  nisi  domesticis  suis  pervia,  lares 
quoque  secrecioribus  usibus  dcdicatos,  thesauros  et  universo- 
rum  desiderabilium  reposiciones  eis  pluries  reseravit.  Rex  veto 
Francie,  habitis  fréquenter  cum  papa,  tum  scorsuni,  tum  in 
cetii  cardinalium,  secretis  consiliis  super  statu  Ecclesie,  tandem 
sanctorum  omnium  solemnitate  peracta,  votis  et  peticionibus 
ejus  pleniun  et  optatum  pollicens  elfectum,  ut  usque  ad  nume- 
rum  septingentorum  et  quinquaginta  beneficiorum  ecclesiasti- 
corum  ad  nutum  posset  pauperibus  clericis  regni  sui  provi- 
dere,  graciose  et  liberaliter  conccssit.  Ad  peticionem  eciam 
regis,  eximie  religionis  et  circumspectionis  vir  frater  Johannes 
de  sanctoÂvito,  monachus  sancti  Dyonisii  in  Francia,  abbas 
sancti  Mcdardi  Suessionensis,  ac  deinde  non  diu  post  Abrincen- 
sis  episcopus  est  effcctus.  Insuper  ad  amorem  mutuum  amplius 
corroborandum , instituit  ut  ad  Carnotensem,  Autissiodoren- 
sem  ac  nonnullos  alios  episcopatus,  tune  in  favorem  ipsius  ré- 
servâtes, is  assumeret  quos  vellet,  et  ut  dominus  Ferricus  Cas- 
sinel,  in  utroque  jure  et  sacra  pagina  doctor  eximius,  qui,  ut 
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la  table.  Je  ne  décrirai  point  tout  le  luxe  et  toute  la  richesse  qui  prési- 
dèrent à ce  festin  j ce  serait  nuire  à la  brièveté  dont  je  me  suis  fait  une 
loi.  Je  dirai  seulement  qu’il  n’y  manqua  rien  de  ce  qui  convenait  à la 
magnificence  du  pape  ou  à la  majesté  des  deux  rois.  Après  cela , le  roi 
Louis  reçut  les  hommages  des  barons  ses  sujets  qui  se  trouvaient  là’, 
et  qui  prêtèrent  serment  de  fidélité  entie  ses  mains , suivant  la  forme 
accoutumée. 


Le  pape  avait  ordonné  à ses  officiers  de  Caire  préparer  dans  le  palais 
des  logements  magnifiques  pour  les  deux  rois  et  pour  leurs  gens,  ^'oulant 
leur  donner  une  marque  de  sa  tendiesse  paternelle,  il  leur  ouvrit  à 
plusieurs  reprises  les  appartements  retiiès  où  ne  pénétraient  que  ses 
intimes,  et  les  réduits  les  plus  secrets  où  étaient  déposés  ses  trésors 
et  tous  ses  objets  précieux.  Il  eut  avec  le  roi  de  France,  soit  en  par- 
ticulier, soit  en  présence  des  cardinaux,  plusieurs  conférences  sur 
l’état  de  l’Eglise.  Après  la  fête  de  la  Toussaint,  il  accorda  pleine  et 
entière  satisfaction  à ses  vœux  et  à ses  demandes , laissant  généreu- 
sement à sa  disposition  sept  cent  cinquante  bénéfices  ecclésiastiques, 
en  faveur  des  pauvres  clercs  de  son  royaume.  Il  consentit  aussi , à sa 
prière , que  frère  Jean  de  Saint-Avit,  moine  de  Saint-Denys  en  France , 
personnage  d’une  grande  piété  et  d’une  rare  prudence,  fût  fait  abbé  de 
Saint-Médard  de  Soissons  et  peu  apiès  évêque  d'Avranches.  En  outre 
il  remit  au  roi,  comme  un  nouveau  gage  de  son  affection,  le  droit 
de  conférer  les  évêchés  de  Charties  et  d’Auxerre,  ainsi  que  plusieurs 
autres  sièges  épiscopaux  réservés  jusqu’alors  à la  nomination  du  pape, 
et  promut  volontiers  à l’archevéché  de  Reims  messire  Ferry  Cassinel , 
illustre  docteur  en  droit  civil,  en  droit  canon  et  en  théologie,  qui 
avait  été,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  le  principal  défenseur 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  contre  les  Jacobins.  Mais  ce  prélat 
lie  jouit  pas  long-temps  de  ce  bénéfice  ; il  mourut  empoisonné  avant 
la  fin  du  mois.  Les  Jacobins  furent  généralement  soupçonnés  de  ce 
crime.  Je  n’en  ai  point  la  preuve  certaine  et  je  ne  puis  prononcer  sur 

79 


n-2C.  CHR02SIC0RUM  KARÜU  SEXTI  LIE.  X. 
superius  dictum  est,  contra  Jacobitas  beate  Marie  Virginis  exti- 
terat  atlvocatus  precipuiis,  archiepiscopatu  Remensi  potirettrr. 
In  illo  tamen  t)eneficio  non  diu  inansit.  Nam,  nundum  mense 
exacte,  male  pocionatiis  decessit;  cujus  faciuoris,  ut  vulgo  re- 
térebatur,  Jacobite  actores  extiterunt.  Et  quamvis  id  non 
habuerim  pro  comperto,  et  de  occultis  non  habcam  judicare, 
scio  tamen  quod  super  omnes  mortales  ipsum  odio  liabebaiit , 
diim  agebat  in  humanis. 

Hiis  ergo  rite  peractis,  tercia  die  uovembris,  çuni  licenciam 
paterna  benedictioiie  comitiva  impetrasset,  erga  ipsum  et  suos 
illustres  papalis  prodiga,  sed  plane  commendabilis,  claruit  mu- 
nificencia,  et  peregrinis  jocalibus  usque  ad  militem  ejus  iiovis- 
simum  ditavit.  Qua  die  eciam,  cum  in  V'illa  Nova  cardiiialibus 
convivium  celebrasset,  eisque  valedixisset , recedens,  |)cr  Mon- 
tem  Pessulanum,  Narboiiam  et  Carcassonem  pertransiens,  tan- 
dem hujus  mensis  vicesima  nona  die  civitatem  Tliolose  ca|)ut 
Aquitanici  ducatus  ingressus  est. 

CAPITULUM  X. 

Rex  ÂcquiUniRm  risiUTtl. 

Rex  in  civitate  Tholose  usque  ad  septimam  diem  januarii 
inoram  trahens,  et  questioncs  de  multis  malefactoribiis  acccr- 
sitis  antea  personaliter  cxercens,  correctorem  equissimum  se 
ostendit,  et  laudabiliter  multas  causas,  oppressis  injuste  subve- 
niens,  cquo  libramine  de  judicio  proceriim  termiiiavit  aut  de- 
terminare  decrevit,  quamdiu  ibidem  mansit.  Ad  patrie  queri- 
moniam  generalem  compescendam,  egrc  ferens  ob  rigorem  et 
angarias  multipliées  adinventaqiie  vectigalia  exactorum  regio- 
rum,  custodiini  atquc  rectorum  urbiiim,  noniiullos  cives  ab 
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des  choses  qui  se  sont  passées  dans  l’ombre;  mais  je  sais  que  cVlait 
l'homme  qu'ils  haïssaient  le  plus  au  monde. 


Ainsi  comblé  des  faveurs  du  pape,  le  roi  prit  conge  de  lui  le  3 no- 
vembre, et  partit  après  avoir  reçu  sa  bénétiietion.  Le  saint-père  si- 
gnala sa  noble  munificence , on  pourrait  dire  sa  prodigalité  envers  le 
prince  et  les  seigneurs  de  sa  suite,  et  fit  don  de  riches  joyaux  même 
au  dernier  de  ses  chevaliers.  Le  même  jour  le  roi  dîna  avec  les  caivli- 
naux  à Villeneuve,  et  leur  dit  adieu;  de  là  il  prit  son  chemin  par 
Montpellier,  Narbonne  et  Carcassonne,  et  entra  enfin,  le  20  du  mois, 
dans  la  ville  de  Toulouse , capitale  du  duché  d'Aquitaine. 


CHAPITRE  X. 


Le  roi  vùite  l’Âquilainc 

Le  roi  resta  à Toulouse  jusqu'au  7 janvier;  il  fil  comparaître  devant 
lui  un  grand  nombre  de  malfaiteurs  précédemment  arrêtés,  et  leur 
infligea  de  justes  châtiments.  Il  profita  de  son  séjour  dans  cette  ville 
pour  soulager  les  opprimés;  avec  l'assistance  des  seigneurs  il  légla 
plusieurs  affaires  par  d'équitables  arrêts,  et  se  réserva  la  connaissance 
de  celles  qu'il  ne  put  juger.  Il  voulut  en  outre  calmer  les  plaintes  gé- 
nérales du  pays.  Il  était  indigné  des  rigueurs,  des  violences  et  des 
exactions  arbitraires  exercées  par  les  fermiers  royaux , les  gouverneurs 
et  capitaines  des  villes,  qui  avaient  réduit  à la  misère  de  riches  habi- 
tants et  forcé  plusieurs  familles  à s'expatrier.  Il  avait  vu,  en  traversant 
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upum  habuiidancia  ad  inopiam  maximam  prostitutos,  vel  a 
natali  solo  fugatos,  unde  fide  occulta  per  urbes  et  campestria 
traiiseuiido  inulta  edificia  conspexerat  jam  dcstructa  et  ad  soli- 
tudinem  redacta,  quotquot  erant  déposait,  alios  subrogando 
qui  micius  gubernarent  et  exactionibus  coiitentarentur  commu- 
iiibus. 

Insuper  cum  regium  sit  dampnatis  impie  subvenire,  ut  de 
inultis  notabiliorem  ponam,  quetndani  noniine  Oudardum  de 
Attainvilla,  virum  utique  prudentem  et  in  judiciis  expertuin, 
quem  in  urbe  bjdlivum  constitucrat,  et  qui  biennio  in  ergas- 
tulis  archiepiscopi  detentus  fuerat,  liberavit.  Qui  exhibitis  inde 
graciaruin  nctionibus,  et  iliatam  injuriam  injuste  asserens  sibi 
inflictam,  ne  infamia  perpétua  notaretur,  peciit  et  impetravit 
lit  circuiiisjiecti  |jroeessuni  contra  se  factum  recolerent.  Qui 
redciintes  ad  regeni  corain  suis  illustribus  retulerunt  quod, 
falsis  testibus  subornatis,  accusatus  et  velut  subvei-sor  judicio- 
rum  fuerat  condempnatus.  Qui  autem  falsum  perhibucrant  testi- 
moniiim,  ad  judicium  tracti,  quemdam  Johannem  Domine, 
eugnominatum  Betisac,  dncis  Biturie  secretariiim  precipuum, 
<]ucm  de  humili  plebe  natum  ad  tantum  sublimaverat  lionorem, 
ut  ejusdem  consilio  in  cunctisagibilibus  uteretur,  actorem  hujiis 
nephandi  sceleris  addiderunt. 

Ex  tune,  cui  in  Acqiiitania  effusius  afïliiebant  divicie,  et  qui 
uncis  ferreis  colle  in  adamantino  oppinabatur  gradum  soliduni 
firmasse,  fortunam  persensiit  ad  precipicium  promptam;  et 
cuin  postulet  ordo  juris  utsoliim  fassa  scelera  vindicantur,  jussu 
regis  examinandiis  cajiitur,  et  sibi  tandem  imposita  confessas 
est.  Nephandissimum  eciam  crimen  et  subornacionem  testium 
aggravando,  causam  quare  hoc  fecisset  inferens  vir  miserrimus, 
conclusit  hoc  eidem  provenisse,  quia  a quodam  arniigero,quem 
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les  villes  et  les  campagnes,  les  habitations  détruites  et  abandonnées.  Il 
destitua  tous  ces  officiers , et  enjoignit  à ceux  qu’il  mit  à leur  place  de 
gouverner  avec  plus  de  douceur  et  de  se  contenter  des  impôts  ordi- 
naires. 


Il  crut  qu’il  était  aussi  de  son  devoir  de  réparer  des  condamnations 
injustes.  Entre  autres  exemples,  je  citerai  particulièrement  celui  de 
messire  Oudard  d’Attainville.  C'était  un  homme  plein  de  savoir  et 
d’équité,  qui  avait  été  fait  bailli  de  Toulouse;  il  était  depuis  deux  ans 
détenu  dans  les  prisons  de  l’archevctpie.  Le  roi  le  fit  mettre  en  liberté, 
messire  Oudard , en  allant  remercier  le  roi , protesta  de  son  innocence  ; 
voulant  faire  réhabiliter  sa  réputation , il  demanda  et  obtint  que  son 
procès  fût  soumis  à une  révision.  Les  commissaires  qui  furent  chargés 
de  ce  soin  vinrent  exposer  au  roi,  en  son  conseil,  que  c'était  sur  la  dé- 
position de  témoins  subornés  qu’Oudard  avait  été  accusé  et  condamné 
comme  juge  prévaricateur.  Ces  faux  témoins  furent  mis  en  justice  et 
désignèrent  comme  l’auteur  de  cette  trame  odieuse  le  nommé  Jean 
Bétizac,  secrétaire  particulier  du  duc  de  Berri,  que  ce  prince  avait 
tiré  de  la  lie  du  peuple  pour  l’élever  à ce  poste  éminent  et  en  faire  son 
principal  conseiller. 


Cet  homme,  qui  avait  amassé  d’immenses  richesses  en  Aquitaine,  et 
qui  croyait  avoir  assis  sa  puissance  sur  une  base  inébranlable , s’aper- 
çut alors  que  la  fortune  est  sujette  à de  brusques  changements.  Le  roi, 
qui  voulait,  conformément  aux  règles  de  la  justice,  ne  punir  le  cou- 
pable qu'après  l’aveu  de  son  crime,  le  fit  arrêter  et  interroger.  Ce 
misérable  reconnut  enfin  les  charges  portées  contre  lui;  non  seule- 
ment il  avoua  qu’il  avait  suborné  des  témoins , mais  il  augmenta  l’hor- 
reur qu’inspirait  son  crime  en  dévoilant  les  motifs  tpii  l’y  avaient 
poussé.  Il  déclara  que  se  voyant  accusé  de  complicité  par  un  écuyer 
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prenoininatus  ballivus  propter  peccatum  contra  naturam  com- 
buri  fecerat , se  senciebat  accusatum;  unde  illud  ignominiose 
mortis  genus,  niorteni  sperabat  evadere  temporalem,  si  ballivus 
primitus  occubuisset.  Hoc  tamen  frustra  temptavit.  Nam  expe- 
rimeiito  discens  multis  impunitatem  sceleriun  diuturuam  Dcum 
dare  ut  acrius  torqueat  rerum  inexpectata  mutacio , die  nier- 
curii  ante  natale  Domini,  rege  jubentc  de  consilio  suorum  illiis- 
trium , per  igncm  indicibilis  peccati  méritas  penas  luit. 

CAPITULÜM  XI. 


Bex  terrain  comîtû  Fuxioeosij  vUiUvii. 


Hiis  peractis,  rex  civitatem  egressus,  ad  coinitatum  Fuxi- 
nensem  dirigit  iter  suum.  Quod  cornes  comperieiis,  inde  non 
immerito  gavisus,  de  consilio  suorum  illustrium  eum  statuit 
honore  non  consueto,  ideo  scriptis  notando,  prevenire.  Ipsi 
iiamque  appropinquanti  urbi  famose  de  Meseriis  centum  summe 
auctoritatis  milites,  ex  gcncrosis  proavis  ducentes  origincm, 
ipsi  obviam  processerunt , pertranseuntique  ingentem  muto- 
num  numerum,  deinde  boum  pinguium,  ac  fwstremo  dextra- 
riorum  insignium  in  collo  tintinabula  argentea  defferencium 
obtulerunt.  Id  pergratum  régi  fuit;  sed  modus  iiisolitus  offe- 
rendi  spaciamenti  et  leticie  tribuit  occaslonem.  Nam  hii  omnes 
amicti  sagulis  gregalibus  et  vestibus  bubulcorum  greges  prefa- 
torurn  animalium  deducebant;  qui  quamvis  forma  corporis  in- 
genuitatis  titulum  denotarent,  hoc  tamen  rustica  indumenta 
eo  occultaverunt  instanti.  Cum  autem  inter  epulandum  rex 
jocose  comiti  quereret  quinam  essent  ipsi,  qui  inopinate  aulam 
regiam  ingressi  cum  instrumcntis  musicis,  clamidibus  quoquo 
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que  ledit  bailli  avait  condamni)  au  feu  pour  un  péché  contre  nature, 
il  avait  espéré  se  soustraire  à ce  supplice  ignominieux  et  à la  mon 
temporelle  en  peivlant  le  bailli.  Mais  il  échoua  dans  ses  projets  et 
apprit  à ses  dépens  que,  si  parfois  Dieu  tarde  à punir  les  coupables, 
c’est  pour  leur  faire  sentir  plus  cruellement  le  eoiip  imprévu  qui  les 
frappe.  Le  mercredi  avant  Noël , il  fut  brûlé  vif  par  ordre  du  roi  et 
d’après  le  conseil  des  grands,  et  subit  ainsi  le  juste  châtiment  de  son 
crime  abominable. 


CHAPITRE  XI. 

Le  roi  visite  le  psj's  du  comte  de  Fuis  . 

.Après  avoir  terminé  ces  affaires,  le  roi  partit  de  Toulouse  et  se  di- 
rigea vers  le  comté  de  Foix.  A cette  nouvelle,  le  comte,  ravi  de  l’hon- 
neur qui  lui  était  réservé , se  disposa , d’après  le  conseil  des  seigtieurs 
de  sa  cour,  à recevoir  le  roi  avec  une  magnificence  extraordinaire  et 
digne  d’étre  mentionnée  dans  cette  histoire.  Au  moment  où  le  roi 
approchait  de  l’importante  ville  de  Mazères,  cent  nobles  chevaliers 
des  plus  illustres  familles  vinient  à sa  rencontre  et  lui  offrirent  des 
moutons,  des  boeufs  gras  et  de  beaux  chevaux  portant  au  cou  des  son- 
nettes d'ai^ent.  Ces  présents  furent  très  agréables  au  loi;  mais  la 
manière  étrange  dont  ils  lui  furent  offerts  lui  donna  sujet  de  rire  et 
l’égaya  beaucoup.  C’étaient  les  chevaliers  eux-mémes  qui  conduisaient 
ce  bétail , vêtus  de  souquenilles  de  paysans  et  d’habits  de  bouviers. 
Ces  vêtements  grossiers  cmpêchèieiit  au  premier  aboid  de  reconnaître 
leur  noble  condition , que  leur  bonne  mine  aurait  pu  trahir.  Puis  ils 
parurent  tout  à coup  dans  la  salle  du  festin  avec  des  instruments  de 
musique,  vêtus  de  manteaux  semés  de  fleurs  de  lis  d'or,  et  se  présen- 
tèrent humblement  devant  le  roi , qui  était  à table.  Le  roi  demanda 
au  comte  avec  un  air  de  satisfaction  quels  étaient  ces  gens  qui  venaient 
d’entrer  : « Ce  sont,  dit  le  comte,  vos  humbles  serviteurs  qui  sont 
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aureis  liliis  contextis  induti,  ejus  conspectibus  se  humiliter 
présentassent  : e Hii  sunt,  inquit  cornes,  vestri  humiles  servi- 
« tores,  quibus,  sicut paterfamilias  bubulcis  et  pastoribus,  velle 
« vestrum  exequendum  potestis  in  cunctis  committere.  » 

Sic  die  primo  cum  leticia  exacte,  ut  ipsis  eciam  mediantibus 
alterum  redderent  Icciorem,  ludum  jaculatorium  compatriotis 
communem,  et  quem  longa  experiencia  iioveraiit,  jussit  exer- 
cere,  et  ad  signum  directius  jaculanti  coronam  auream  exposait 
pro  bravio  reportandam.  Nec  reticendum  censeo,  quod,  quam- 
vis  iiujus  exercicii  militnris  hucusque  rex  extitisset  ignarus , 
joci  tamen  captes  dulcediiie,  et  omnes  repetitis  vicibus  agilitate, 
corporis  et  brachiorum  superans,  assistencium  judicio,  jocali 
dignus  dictas  est;  quod  tamen  liberalitate  consueta  prefatis 
militibus  dono  dédit.  Postremo  itaque  die  principibus  et  baro- 
nibus  congregatis,  cornes  regis  aptitudinem  corporalem  sum- 
mis  laudibus  commendavit;  cui  et  junctis  manibus,  genibus 
quoque  flexis,  juramentem  iidelitatis  faciens,  addidit  ; « Et 
« quia,  inquit,  cum  progenitoribus  cursum  milicie  consum- 
« mavi,  non  immemor  beneficiorum  michi  ab  ipsis  exhibito- 
« rum  existam,  sed  vobis  et  heredibus  comitatum  Fuxi  concedo 
K perpetuo  possidendum.  » 

Proie  siquidem  carebat  legittima,  et  nuper  filiiim  unicum, 
juvenem  pulcherrimum , quem  de  sorore  regis  Navarre  Karoli 
susceperat,  in  ergastulis  vitam  finire  fecerat  hac  de  causa.  Cum 
enim  ejus  consensu  predictem  avunculum  visitasset,  et  ei  fami- 
liariter  loquens  more  juvenuin  querimoniam  fecisset  quod  pater 
opibus  pollens  sibi  statum  non  tribueret  competentem , et  inde 
plurimum  tristarctur,  eidem  venenum  puiverisatum  tribuit, 
promittens  fide  media  quod  si  ex  pulvere  genitor  aliquantulum 
gustaret,  omnium  bonorum  suormn  eum  constitueret  dominum 
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« prêts  à exécuter  vos  ordres  et  à vous  obéir  en  toutes  choses , comme 
« des  pAtres  et  des  bouviers  à leur  maitre.  n 


Le  premier  jour  s’étant  ainsi  joyeusement  écoulé , le  comte  prépara 
d’autres  divertissements  pour  le  lendemain.  Il  invita  les  mêmes  cheva- 
liers à se  livrer  à l’exercice  du  javelot,  qui  était  habituel  et  familier 
aux  nobles  du  pays.  Il  proposa  une  couronne  d’or  pour  prix  à celui 
qui  frapperait  droit  au  but.  Le  roi  était  resté  jusqu’alors  étranger  à ce 
genre  d’exercice.  Cependant,  comme  il  y prit  plaisir,  il  se  mêla  plu- 
sieurs fois  aux  concurrents,  les  surpassa  tous  en  adresse  et  en  agilité, 
et  fut  jugé  digne  du  prix  par  tous  les  assistants.  Mais  il  signala  en 
cette  occasion  sa  générosité  ordinaire  en  faisant  don  de  la  couranne 
aux  chevaliers.  Le  dernier  jour,  le  comte  fit,  en  présence  de  ses  prin- 
cipaux seigneurs  et  barons , un  pompeux  éloge  des  heureuses  disposi- 
tions du  roi.  Il  lui  prêta  ensuite  serment  de  fidélité,  les  mains  jointes 
et  un  genou  en  tene  : « J’ai  passé,  dit-il,  ma  vie  entière  au  service 
n de  vos  ancêtres;  en  reconnaissance  des  bienfaits  dont  ils  m’ont 
H comblé , je  vous  prie  d’accepter  pour  vous  et  pour  vos  héritiers  le 
n comté  de  Foix  à perpétuité.  » 


Le  comte  n’avait  point  d'enfants  légitimes;  il  n’avait  eu  de  la  sœur 
de  Charles,  roi  de  Navarre,  qu’un  fils  ’,  jeune  homme  d’une  beauté 
remarquable,  qu’il  avait  naguère  fait  périr  en  prison.  Voici  la  cause 
de  cette  mort.  Le  jeune  prince  était  allé  voir  son  oncle  avec  la  per- 
mission de  son  père;  dans  les  entretiens  familiers  qu’ils  eurent  en- 
semble, il  se  plaignit,  avec  la  légèreté  naturcUe  à son  Age,  de  ce  que 
son  père,  qui  était  si  riche,  ne  lui  donnait  pas  un  état  digne  de  son 
rang , et  il  en  témoigna  un  vif  déplaisir.  Le  roi  de  Navarre  lui  remit 
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«t  rectoi'em.  Sic  rommentum  nequicie  mendacio  velans,  ad  |iati-i- 
cidium  incitavit  juvenem  imiocentem.  Rem  quoque  nephandis- 
siinam  in  actum  perduxisset;  sed  a fratre  illegittimo,  cui  omnia 
l'evelaverat , erga  patrem  accusatus,  cum  pulverem  pâtre  ju- 
bcnte  porrexisset,  et  hune  cum  frustre  carnium  in  presencia 
inilitum  cani  trilniens,  médius  crepuisset,  filium  adjiidicavit 
morte  dignum. 


Ad  propositum  rediens , cum  Acquitanie  baronum  et  comi- 
tum  amiciciam  mutua  visitacione  solidasset,  longe  lateque 
patriam  in  melius  reformasset,  domesticis  revocantibus  eum 
curis,  rediens  Parisius  consilium  statuit  congregare , ut  sciretur 
cui  posset  committere  regimen  Aquitanie  ducatus. 

GAPITULUM  XII. 

De  morte  Urbani  pape. 


Urbanus , qui  se  hucusque  dixerat  romaniini  pontilicem , 
diem  signavit  ultimiim.  Post  cujus  obitum  cardinales,  qui  sibi 
oljedierant,  dum  in  humauis  agerct,  quemdam  Meapolitauum 
nomine  .Tohannem  elegerunt,  et  cum  Bonifacium  vocaverunt. 
Hic,  ad  instanciam  Romanorum,  ut  christianorum  devocio  au- 
geretur,  indeque  possent  ditari,  cunctis  devote  visitantibus 
Pétri  et  Pauli  apostoloruui  limina  magnam  indulgenciani , que 
accidit  de  quinquaginta  in  quinquaginta  annos,  concessit;  et  de 
cunctis  christiaiiitatis  regnis,  excepto  Francie  regno,  multi 
peregre  profecti  sunt. 
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une  poudre  enipoisonnt^e , en  l'assurant  que  son  père  n’en  aurait  pas 
plus  tôt  goûté  qu’il  le  rendrait  maître  absolu  de  tous  ses  biens.  Ca- 
chant ainsi  sous  un  mensonge  ses  projets  criminels,  il  voulait  pousser 
au  parricide  son  neveu  trop  crédule.  Le  jeune  prince  eût  consommé 
ce  crime  atroce,  si  son  frère  bôtard  ' à qui  il  avait  tout  révélé,  ne 
l'eût  accusé  auprès  de  leur  père.  Le  comte  de  Foix  exigea  que  son 
lils  lui  donnât  cette  poudre , et  ayant  fait  mettre  le  poison  dans  un 
morceau  de  chair,  il  en  Gt  l'essai,  en  présence  de  ses  chevaliers,  sur 
un  chien,  qui  creva  à l'instant  même.  Le  père  condamna  son  Gis 
à mort  *. 

Je  reviens  à mon  sujet.  Le  roi,  après  s’étre  assuré  par  ce  voyage 
l'amitié  des  barons  et  des  comtes  de  l'Aquitaine,  et  avoir  opéré  de 
nombreuses  réformes  dans  toute  la  province , retourna  à Paris,  où  le 
rappelait  le  soin  de  ses  propres  affaires,  et  résolut  de  convoquer  un 
conseil  aGn  de  savoir  à qui  il  pourrait  conGer  le  gouvernement  du 
duché  d'Aquitaine. 


CHAPITRE  XII. 


Mort  du  pape  Urbain. 


Vers  ce  temps  mourut  Urbain,  le  soi-disant  pape  de  Rome.  Les 
cardinaux  de  son  obédience  élurent  à sa  place  un  Napolitain  nommé 
Jean , qui  prit  le  nom  de  Boniface.  Le  nouveau  pape,  voulant  ranimer 
la  ferveur  des  chrétiens  au  profit  des  habitants  de  Rome,  accorda,  sur 
la  demande  des  Romains,  à tous  ceux  qui  visiteraient  dévotement 
l'église  des  apôtres  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  le  grand  jubilé  qui  arrive 
de  cinquante  ans  en  cinquante  ans.  De  nombreux  pèlerins  partirent 
alors  de  tous  les  états  de  la  chrétienté,  excepté  do  royaume  de  France. 


‘ YvAin. 

* Le  Retiprax  oe  dit  pM  quel  fnt  le  genre 
de  mort  da  jeooeGafton  de  Foix.  Froiturt 
racoole  qu'il  refoMÎI  danx  la  priaoo  ton* 


leaalimentj  qu'oo  lui  prdtentait;  que  «od 
pèr«,  Payaot  apprit,  alla  le  troorer,  et 
le  frappa  violcmmcat  au  cou  d'oo  infini- 
meut  tranchant  qu'il  teuait  à la  main. 


636 


CHRONICORUM  KAROU  SEXTI  UB.  X. 


GAPITULÜM  XIII. 

De  quodaro  qui  le  finxit  p&tritrcbam  Grecic. 

Peregrina  res,  sed  mcmoria  cligna,  hoc  anno  accidit.  Et  quia, 
iiccessitate  urgente , muiti  ditari  apj>etuut  fraudulenter,  hune 
casutn  hiis  temporibus  ejuidam  Grecus  nomine  Paulus  Tagari , 
ex  cpiadam  insula  Grecie  et  ex  ignobili  genere  oriundus,  cu- 
piens  experiri,  finxit  se  Constantinopolitanum  patriarcham  ; 
cui  genus  incognitum,  longinqua  regio  et  ab  exteris  minime 
frequentata,  ceptui  dederunt  audaciam.  Unde  similes  vie  co- 
mités sibi  querens,  et  vento  liante  secnindo,  uscpie  Cyprum 
navigavit,  ubi  fraudis  primicias  non  in  vanum  statuit  experiri. 
Nam,  ut  de  novo  res  contingmit,  rex  iiisule  nundum  adhuc 
coronatus  fictum  patriarcham  honorifice  excepit , et  ab  eo  unc- 
tionem  regalem  more  greco  suscipiens,  eidem  triginta  milia 
aureorum  liberaliter  doiiavit.  Cuni  opum  habundancia  familia  et 
lama  ejus  inoepit  cresœre  et  ubique  divulgari.  Unde  nonnulli 
eidem  velut  summo  pontiiiei  adhérentes,  ab  eo  bénéficia  eccle- 
siastica  impetrabant.  Et  hanc  auctoritatem  tam  temerarie  pre- 
.sumpsit  usurpare,  ut  non  solum  bénéficia  ilia  confirmaret,  sed 
et  quasdain  dignitates  in  episcopatus  ordinem  commutaret. 

llhiso  sic  regno  Cypri,  Rotnam  venit,  ubi  tune  Urbanus  pro 
sunimo  pontifice  se  gerebat , sperans  adhuc  suc  fraudis  moli- 
iiiina  dilatare.  Sod  Romariorum  astucia  repressus  est.  Nam  cum 
Interrogatus  super  multis  propositum  variarct,  et  essent  cpii 
aflirmarcnt  se  hoc  anno  patriarcham  Constantinopolitanum 
vidisse , propriis  illaqueatus  sermonibus , convictus , jussu  Ur- 
bani  predieti  carceri  mancipatus  est.  Sic  ergo  adjudicatus,  in 
paupertate  maxima  diii  mansit,  donec,  mortuo  Urbano,  Icko 
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CHAPITRE  XIII. 

D'un  impoAteur,  qui  le  ditail  patriArcbe  de  Coiulantinople. 

Il  arriva  cette  année  une  aventure  étrange  et  qui  mérite  d’être  rap- 
portée. Un  Grec  nommé  Paul  Tagari , né  de  parents  pauvres  dans  une 
ile  de  la  Grèce , désirant  s’aflTranchir  de  la  misère,  comme  tant  de  gens 
qui  ne  reculent  pas  devant  la  ruse  pour  parvenir  à la  fortune,  imagina 
de  se  faire  passer  pour  le  patriarche  de  Constantinople.  L’obscurité 
de  son  origine  et  l’éloignement  de  son  pays,  rarement  visité  par  les 
étrangers , l’enhardirent  dans  son  entreprise.  Il  s’adjoignit  des  gens 
de  son  espèce,  et  après  une  heureuse  traversée  débarqua  dans  l’ilede 
Chypre , où  il  fît  un  premier  essai  de  son  imposture  avec  le  succès  qui 
accompagne  souvent  la  nouveauté.  Le  roi  de  l’ile,  qui  n’avait  pas  en- 
core été  couronné,  accueillit  avec  honneur  le  prétendu  patriarche, 
reçut  de  lui  l’onction  royale  suivant  le  rit  grec , et  lui  fit  don  de  trente 
mille  écus  d’or.  Cette  libéralité  lui  permit  de  tenir  un  plus  grand  état, 
et  sa  réputation  commença  à se  répandre  de  toute  part.  Bientôt  cet 
imposteur  trouva  des  partisans  comme  souverain  pontife;  il  leur 
conféra  des  bénéfices  ecclésiastiques,  et  non  content  de  confirmer  ces 
bénéfices,  il  poussa  l’audace  jusqu’à  s’arroger  le  pouvoir  de  changer  en 
évêchés  certaines  dignités. 


Après  avoir  ainsi  trompé  les  habitants  de  Chypre , il  se  rendit  à 
Rome,  où  résidait  le  prétendu  pape  Urbain , dans  l’espoir  de  faire  de 
nouvelles  dupes.  Mais  les  Romains  surent  déjouer  sa  fourberie.  Un  le 
pressa  de  questions , auxquelles  il  fit  des  léponses  contradictoires , et 
comme  il  se  tiv>uvades  personnes  qui  assuraient  avoir  vu  lette  année 
même  le  patriarche  de  Constantinople , il  fut  pris  dans  ses  propres 
pièges , convaincu  de  mensonge  et  jeté  en  prison  par  ordre  d’Ur- 
bain. Il  fut  réduit  par  cette  condamiution  à la  plus  grande  misère  et 
demeura  captif  jusqu’à  la  mort  d’Urbain  et  l’avénement  de  Boniface. 
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ejus  alius  successisset.  Nam  tune  cum  captivis  ccteris  post  coro 
nacioncm  pape , ut  moris  est,  libertati  doiiatusest,  prius  tameii 
preslito  juramento  quod  hec  et  similia  lingere  deinceps  desis- 
teret.  Sed  infidi  faciliter  spernuut  quod  promittunt. 

Ipsi  quidem  valde  difficile  erat  dissuescere  ab  inceptis.  Unde 
ad  commentum  fraudis  aliud  se  convertens,  ad  Sabaudie  comi- 
tem  tune  pervenit;  quem  cum  scirct  jure  cognacionis  patriar- 
che Constantinopolitaiio  attingere,  se  ex  eodem  sanguine 
traxisse  originem  protinus  affirmavit.  Cornes  non  cito  ignoto 
lidem  dédit,  donec  lineam  cognacionis  expressisset;  ex  qua 
tendens  ad  practicam  asseruit  se  detentum  ab  antipapa  Urbano 
et  rebus  omnibus  spoliatum , quia  electionem  Clementis  juri 
consonam  dixerat.  Sicque  cornes  comjiassione  commotus , quia 
tune  Clementi  adherebat,  eum  farniliariter  excepit,  et  secum 
diu  perhendinare  faciens , tandem  ingentem  summam  jjcccunie 
cum  duodecim  equis  et  totidem  fatniilis  ministravit,  ut  sic  Avi- 
li ionensem  curiam  honestiiis  visitaret. 

A papa  et  cardinalibus  ignaris  fraudis  coiicepte  susceptus  est 
maximo  cum  honore , et  re|ietitis  diebus  in  papali  palacio  et 
cardinalium  domiciliis  refectus  dapsiliter;  et  cum  que  passus 
fuerat  fovendo  partem  Clementis  per  interprétera  mendacem 
serieteniis  expressisset,  donis  uberioribus  cumulatiis,  rogatur 
ut  deinceps  erga  ipsum  lidelitatem  servaret  : quod  et  cum  jura- 
mento promisit. 

Tune  summo  pontifîci  valedicto,  venirc  in  Franciam  festi- 
navit;  et  ejus  primo  adveiitu  regnicole  tanquam  de  re  nunquam 
s|>erata  vel  visa  non  immerito  mirati  sunt.  Sed  auditis  que  supe- 
rius  scripta  sunt,  rex  eum  statuit  ingenti  honore  prevenire,  de 
villa  Parisiensi  quosdara  episcopos  sibi  obviam  preraitteoa, 
qui  eundem  ad  doniiciluim  preparatum  honestissime  conduxe- 
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H fut  remis  eu  liberté  avec  tous  les  auties  prisonniers  au  couron- 
nement du  nouveau  pape,  suivant  l'usage  établi  en  pareille  occasion  ; 
il  avait  auparavant  fait  serment  de  ne  plus  renouveler  son  impostuie. 
Mais  les  gens  de  mauvaise  foi  font  peu  de  cas  de  leurs  promesses. 

Il  lui  était  difficile  de  reuomer  il  ses  projets.  Il  eut  donc  lecouis  à un 
autie  stratagème  II  se  rendit  aupri-s  du  comte  de  Savoie,  et  .sachant 
qu'il  était  allié  à la  famille  du  patriarche  de  Constantinople,  il  se  Ct 
passer  elFrontément  pour  un  de  ses  parents.  Scs  paroles  n’inspirèrent 
pas  tout  d'abord  confiance  au  comte;  il  fut  obligé  de  lui  expliquer  sa 
parenté.  Puis  entamant  une  nouvelle  histoire,  il  raconta  qu’il  avait  été 
emprisonné  et  dépouillé  de  tous  ses  biens  par  l’antipape  Urbain  pour 
avoir  soutenu  la  légitimité  de  l'élection  de  Clément.  Le  comte,  qui 
était  un  des  adhérents  de  Clément,  fut  touché  de  compassion  ; il  le  reçut 
avec  bonté,  le  retint  long-temps  auprès  de  lui  et  lui  donna  une  grosse 
somme  d'argent,  douze  chevaux  et  autant  de  valets,  pour  lui  foui'iiir 
les  moyens  de  se  présenter  plus  convenablement  à la  cour  d’Avignon. 


Le  pape  et  les  cardinaux , 'qui  ne  pouvaient  soupçonner  la  ruse, 
accueillirent  l'imposteur  avec  les  plus  grands  égards.  Pendant  plusieurs 
jours  il  fut  traité  somptueusement  au  palais  pontifical  et  dans  les  hô- 
tels des  cardinaux.  Il  fil  exposer  par  un  interprète , complice  de  ses 
mensonges,  tout  ce  qu'il  avait  souffert  pour  le  parti  de  Clément.  On 
le  combla  de  présents , et  on  lui  fit  jurer  de  rester  désormais  fidèle  à 
la  même  cause. 

Aussitôt  après  avoir  pris  congé  du  pope,  il  vint  én  France.  Son 
arrivée  causa  on  juste  étonnement  aux  habitants  du  royaume,  qui 
n’avaient  jamais  vu  ni  espéré  voir  le  patriarche  de  Constantinople.  Le 
roi , en  apprenant  les  détails  qui  précèdent , se  disposa  à lui  faire  une 
léception  magnifique.  Il  envoya  de  Paris  à sa  rencontre  des  évè<|ues 
chargés  de  le  conduire  avec  les  plus  grands  honneurs  au  logement  qui 
lui  avait  été  préparé,  Ce  fourbe  séjourna  long-temps  dans  le  royaume, 
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runt.  In  regno  diu  residens  ecdesias  cathédrales , collegiales  et 
monasteria  devote,  ut  apparebat,  frequentans,  ibidem  hono- 
rabatur  a cunctis.  Nam  cappam  episcopalem,  sandalia  deaurata, 
et  defleretis  habitum  magnificenciorem  quam  episcopi  Francie, 
seniper  eciani  cum  comitiva  honesta  scutiferorum  eqiiitabat.  1$ 
mediocris  stature  existens,  barbam  defferens  prolixam,  palli- 
dum  vultum  babebat  nigredine  aliquantuluni  sufTusuin  ; incessu 
et  verbis  gravis,  semper  per  interpretem  loquebatur;  que  <'um 
exteris  gentibus  et  de  longinquo  venientibus  convenirent,  Gal- 
licos  seducebat,  quibus  inest  asseiitire  rebus  verissimilibus 
cicius  quam  deceat. 

Dum  autem  regni  ecdesias  visitaret,  ad  monasterium  beati 
Dyonisii  accedens,  ab  abbate  et  rdigiosis  familiariter  est  sus- 
ceptus  ; et  cum  reliquias  devotissiroe  adorasset , tandem  stans 
ante  altare  martirum  beatorum,  beatissimum  Ariopagitam 
Dyonisium  Atheniensis  civitatis,  sedis  patriarchalis,  archiepi- 
scopum  extitisse  coram  omnibus  afBrmavit  ; quem  multis  lau- 
dibus  extollens,  cum  Galliam  felicem  pluries  nominasset,  cum 
tanto  munere  digna  esset,  addidit  : « Et  quamvis  omnibus  Grc- 
a cis  notum  sit  corpus  martiris  gloriosi  ibidem  requiescere, 
« habemus  tamen  penes  nos  corrigiam,  calciamenta  ipsius  et 
« eciam  multos  libros  quos  manu  propria  scripsit,  et  qui  in 
« Grecia  in  magna  reverenda  conservantur.  » Finemque  verbis 
faciens  et  devocionem  ostendens  quam  erga  sanctum  babebat, 
in  ecdesiam  ejusdem  juravit  bec  omnia  transmittenda , si  ex 
religiosis  quidam  destinarentur  cum  eo;  addiditque  mendacio, 
si  vellent  secum  manere , eos  boneste  tractaret,  et  antequam  de- 
cederet,  unum  ex  ipsis  promoveri  ad  archiepiscopatum  procu- 
rarct. 

Bona  intencione  videbantiir  procedere  que  dicebat.  O'*-''- 
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visitant  fréquemment,  avec  toutes  les  apparences  de  la  diivotion,  les 
éf;lises  cathMrales  et  collégiales  ainsi  que  les  monastères , où  chacun 
s’empressait  de  lui  faire  hommage.  Il  portait  une  chape  épiscopale , des 
sandales  dorées  et  des  vêtements  plus  riches  que  ceux  des  évéques  de 
France;  on  le  voyait  toujours  à cheval,  suivi  d’un  brillant  cortège 
d'écuyers.  C’était  un  homme  de  petite  taille;  il  avait  une  longue  barbe, 
un  teint  pAle  et  basané  ; il  était  grave  dans  son  maintien  et  dans  son 
langage , et  parlait  toujours  par  interprète.  Ces  particularités,  qui  dé- 
notaient un  étranger  venu  de  pays  lointains,  en  imposaient  aux  Fi-aii- 
çais , naturellement  trop  portés  à croire  tout  ce  qui  a l’apparence  de 
la  vérité. 

Dans  ses  visites  aux  églises  du  royaume,  il  n’oublia  point  le  monas- 
tère de  Saint-Denys.  Il  fut  reçu  avec  beaucoup  d’égards  par  l’abbé  et 
les  religieux.  Apiès  avoir  adoré  très  dévotement  les  reliques , il  s<! 
plaça  devant  l’autel  des  saints  martyrs  et  aflirma  en  présence  de  tout 
le  monde  que  saint  Dcnys  l'Aréopagite  avait  été  archevêque  de  la  ville 
d'Athènes,  qui  était  un  siège  patriarcal.  Il  fit  un  long  panégyrique  de 
ce  saint  et  déclara  la  Fiance  mille  fois  heuteuse  d’avoir  été  jugée  digne 
de  posséder  de  si  précieuses  reliques  : a Toute  la  Grèce  sait,  ajouta-t-il , 
« que  le  corps  du  glorieux  martyr  repose  ici;  mais  nous  possédons  sa 
« ceinture , ses  sandales  et  beaucoup  de  livres  écrits  de  sa  propre  main  , 
« que  l’on  conserve  en  Grèce  avec  une  profonde  vénéiatioii.  » A la 
tin  de  son  discours,  voulant  témoigner  tout  le  respect  qu’il  avaitpour 
le  saint,  il  juia  de  faire  remettre  toutes  ces  reliques  à l’abbaye,  si  on 
laissait  partir  avec  lui  quelques  uns  des  religieux.  Il  eut  même  l'impu- 
dence dedire  que,  si  ces  religieux  voulaient  rester  aupris.  de  lui , il  les 
comblerait  d’honneurs,  et  qu’avant  sa  mort  il  ferait  nommer  l’un 
d’entre  eux  archevêque. 


Tous  ces  discours  semblaient  inspirés  par  les  meilleures  intentions. 

■ 8i 
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propter  duo  ex  religiosis  zelo  fidei  et  devocionis  succensi  affue- 
nmt,  qui  predictam  peregrinacionem  acceptant»,  a rege  et 
proceribus  Francie  recommeiidacionis  obtiniierunt  apices,  ut 
degentibus  in  tam  reniotis  partibus  imperatorum  et  reguna  suf- 
fragia  ipsis  minime  deessent.  Id  tamen  frustra  procul  dubio 
teniptaverunt.  Nam  seductor  ille  iiequatn , cum  a rege  ditatus 
muneribus,  eidemque  valedicto,  in  patriam  rediens,  mare  atti- 
gisset,  naiitas  auro  decipiens,  raulds  diebus  ânxerunt  tempus 
non  ydoneum  adesse  navigio.  Sed  cum  familiares  sui  omnem 
supellectilem  in  navim  detulissent,  sub  intempeste  noctis  silen- 
cio  clam  aufugiens,  et  iiavem  more  vulpino  subintratus,  sicque 
domesticorum  predo  et  depopulator,  niisquam  comparuit.  Reli- 
giosi  autem  prefati,  cum  Romam  usque  attigissent,  ejus  Testi- 
gia  sequi,  ut  promiserant,  cupientes,  ilium  minime  rcpererunt. 
De  vita  autem  ejus  et  moribus  sedulo  inquirentes  per  instru- 
menta publica,  retulerunt  cuncta  que  prius  scripta  sunt. 

CAPITULUM  XIV. 

De  quodam  hcretîco  mcMiuo  in  carccribos  Sancti  Dyonisü. 

Diuturna  controversia  inter  episcopum  Parisiensem  et  abba- 
tem  sancti  Dyoïiisii  mota  pro  quodam  heretico  obstinato  Lo- 
rino  nominc,  quem  unus  poscebat  sibi  restitui,  et  boc  aller 
denegabat,  finem  habuit  isto  anuo,  eo  in  carceribus  beati  Dyo- 
nisii  obeunte.  Cognicionem  et  punicionem  heretice  pravitatis 
episcopiis  sibi  soli  jure  episcopali  asscrebat  competere,  quam- 
vis  rcus  in  exempeione  captus  esset  ecclesie  et  ejus  privilegiis 
obstarct.  Sed  quia  lis  mansit  octo  annorum  spacio  indiscussa, 
tantum  prefatus  hereticus  in  ergastulis  remansit.  Is  abjcctissi- 
mus  homo,  vilis  statu  et  habitu , sed  mente  vilior,  contra  fidem 
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Deux  moines,  n’^utant  que  leur  zèle  pour  la  foi  et  leur  ferrente  dé- 
votion , consentirent  au  voyage  proposé.  Le  roi  et  les  seigneurs  de 
France  leur  donnèrent  des  lettres  de  recommandation , pour  leur  as- 
surer dans  ces  pays  lointains  la  bienveillance  des  empereurs  et  des  l'ois. 
Mais  le  but  du  voyage  ne  fut  pas  atteint.  A peine  arrivé  au  bord  de  la 
mer,  cet  imposteur,  qui  retournait  dans  sa  patrie  comblé  de  présents 
par  le  roi,  corrompit  les  matelots;  pendant  plusieurs  jours  ils  prétex- 
tèrent que  le  temps  ne  permettait  pas  de  partir.  Puis  lorsqu’il  eut 
fait  charger  sur  un  vaisseau  tous  ses  bagages,  il  profita  de  la  nuit 
pour  s'enfuir  en  secret , s’embarqua  furtivement  et  disparut  avec  les 
dépouilles  de  ceux  de  sa  suite.  Les  deux  moines  voulant  le  suivre , con- 
formément à leur  promesse , se  rendirent  à Rome , mais  ils  ne  l'y  trou- 
vèrent point.  Ils  prirent  sur  lui  des  informations  précises,  et  surent 
par  les  registres  publics  quelle  avait  été  sa  conduite.  C’est  par  eux  qu’on 
apprit  en  France  ce  qui  vient  d’étie  raconté. 


CHAPITRE  XIV. 

D*uii  hérétique  qui  mourut  dans  le»  pnsous  de  tiaint-Denyr. 

La  longue  querelle  survenue  entre  l'évéquc  de  Paris  et  l’abbé  de 
Saint-Denys,  à l’occasion  d'un  hérétique  nommé  Lorin  , que  l’éviVpie 
i-éclamait  vainement  de  l’abbé,  se  termina  cette  année  par  la  mort  de 
l’hérétique  dans  les  prisons  de  Saint-Denjs.  L’évéque  prétendait  que  la 
connaissance  et  la  punition  du  crime  d’hérésie  n’appartenaient  qu’à  lui 
seul  en  vertu  de  sa  juridiction  épiscopale;  mais  rette  prétention  était 
contraire  aux  privilèges  de  l’abbé  , puisque  le  coupable  avait  été  arrêté 
dans  le  ressort  de  son  église.  La  contestation  dura  huit  ans  sans  être 
terminée,  et  ledit  hérétique  passa  tout  ce  temps  en  prison.  C’était  un 
misérable  de  la  plus  basse  condition  , et  dont  l’esprit  était  encore  plus 
méprisable  que  la  personne.  Il  attaquait  tous  les  articles  de  la  foi  catho- 


644  CimONICORUM  KAROU  SEXTI  LIB.  X. 
ratholicani , omnes  articulus  danipiiaiis,  spernens  et  vilipendeiis 
oniiiia  ecclesiastica  sacramenta , obstinacius  negabat  in  sacra- 
ineiito  altaris  sub  sjieciehus  paiiis  et  viiii  corpus  et  sangiiinem 
Christi  contiiieri.  Qiiociens  eciaiii  ecclesias,  questus  causa  et 
mendicitate  urgente,  i'reqiientalxit,  ad  clevacionem  eor|)oris 
(yhristi  non  dignabatur  assurgere;  sed  et  assurgentibus  impru- 
|>erans,  cos  stultos  appellabat,  cuin  parvam  oblitam  panis  ado- 
rarent.  A eircuuispectis  et  scientiiicis  viris  pluries  uioiiitus,  ad 
<or  noluit  redire,  nee  errores  abjurare  quibus  diu  fuerat  alli- 
gatus,  nec  ad  iiiiitatem  catholice  ecclesie  redire.  Ideo  morieiis 
l'orpus  ejus  in  dolio  positum  in  terra  prophana,  non"  benedicta, 
juxta  turrim,  que  murata  vocatur,  sepultum  est. 
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licjue,  rejetait  et  niait  tons  les  sacrements  eccl(hiiasti(]uest  et  soutenait 
opiniâtrement  cpte  dans  le  sacrifice  de  l’Eucharistie  le  corps  et  le  sanj; 
de  Jésus-Christ  n’étaient  point  contenus  sous  les  espères  du  pain  et  du 
vin.  Quand  le  besoin  de  mendier  le  faisait  entrer  dans  une  0{;lise,  il 
ne  SC  levait  pas  pK>ur  adorer  l'hostie  ; il  insultait  même  ceux  (|iii  se 
levaient  et  les  traitait  d’insensés  parce  qu’ils  adoraient  un  peu  de 
farine  et  d'eau.  Quelques  personnes  de  savoir  et  d’expérience  lui 
firent  plusieurs  fois  des  remontrances;  mais  il  refusa  de  revenir  à de 
meilleurs  sentiments,  d’abjurer  les  erreurs  dans  lesquelles  il  persistait 
depuis  si  long-temps,  et  de  rentrer  dans  le  giron  de  l’Église  catho- 
lique. Aussi,  après  sa  mort,  son  corps  ftit  enfermé  dans  un  tonneau  et 
mis  en  terre  profane  près  de  la  tour  murée. 
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Freocorum  ti, 
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CAPITULUM  I. 

Duc^ro  Biloric  rex  depMuil  « regiminc  Acquitanic  ducalus. 

A.n  Pebacta  solemnitate  Pascal!,  ut  in  consilio  baronum  Fran- 

Kcrcic.  deliberatum  fuerat,  rex  dominum  Petrum  de  Caprosia  , mi- 
litem  utique  circumspectum  et  in  cunctis  agibilibus  expertiiin  , 
Acquitanie  rectorenï  et  custodem  constituit,  prestito  juramentu 
quod  compatriotas  non  vexaret  tributis  et  vectigalibus  adin- 
ventis  tenipore  patrui  sui  ducis  Biturie  introductis.  Ad  euni- 
dem  eciam  dominum  Harpedenne  britonem,  domini  Oliveri 
Fraiicie  conestabularii  nepotem , destinavit  cum  apicibus  regiis, 
per  quos  ipsum  a regimine  patrie  penitus  abdicabat , precipiens 
ut  in  viginti  duabus  sibi  rivitatibus  subjertis  édictai  i lege  pu- 
« blicaretur  et  voce  preconia  ut  omîtes  auctoritate  sua  constituto 
gubernatori  obedirent.  Nusquam  dux  legacionem  piis  auribus 
audivit,  cum  doleretse  privatum  unde  peculiare  erarium  con- 
sueverat  ditari  ; idque  judicans  processisse  per  consilium  cones- 
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LIVRE  ONZIÈME. 
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» 

/ i3<  année  du  régne  de«  «ouTeraini  pontifes, 
i ' des  empereurs  *,  ' 

/ — du  roi  de  Franco,  * 

! *4*  ■'  ■ - — du  ml  d'Acfletcrre.  » • - 

&'  — ■ — — du  roi  de  Sicile- 


CHAPITRE  I“.  . 

Le  roi  retire  au  duc  de  Berri  le  gouvernement  du  duché  ü’Aquitaim:. 

. • • , r* 

Après  la  solennité  de  Pâques,  le  rai,  ainsi  qu’il  avait  été  décidé 
dans  le  conseil  des  barons  de  France,  nomma  gouverneur  de  l’Aqui- 
taine messire  Pierre  de  Chevreuse,  chevalier  plein  de  sagesse  et  d’ex- 
périence , et  lui  fit  jurer  de  ne  point  laisser  peser  sur  les  habitants  les 
tailles  et  les  impôts  dont  les  avait  accablés  sou  oncle  le  duc  de  Berri. 
En  même  temps  il  envoya  au  duc , par  messire  de  Harpedanne , breton , 
neveu  du  connétable  de  France  Olivier  de  Clisson,  les  lettresqiatentes 
qui  lui  retiraient  le  gouvernement  de  la  province,  et  lui  enjoignit  de 
faire  publier  par  la  voix  du  héraut,  dans  les  vingt-deux  villes  soumises 
à son  autorité,  l’ordonnance  qui  pre.scrivaità  tous  les  Aquitains  d’obéir 
au  nouveau  gouverneur.  Le  duc  reçut  ce  message  avec  un  vif  déplaisir, 
parce  qu’il  se  voyait  privé  des  moyens  de  grossir  son  trésor.  Attribuant 
cette  disgrâce  aux  conseils  du  connétable  et  de  ceux  à qui  le  roi  avait 
.icrordé  sa  confiance,  il  conçut  contre  eux  une  haine  implacable.  Il  ne 


l.'anDée  i3qo  coomença  le  3 trril. 
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tahuiarii  et  illonini  quos  rex  in  partem  sollicitiidinis  regie  ele- 
gerat,  contra  eos  odiuni  incxpiabile  concepit.  Prcnominatus 
autem  miles,  videns  ducem  cnm  indignacione  niandatum  regium 
Miscepisse,  sepeque  réitérasse»  Non  seiiiper  ipsis  favebit  for- 
« tuna  neque  prospéra  succèdent,  » cum  non  posset  ejiis  minas 
et  ignoniiniosa  verba  blandis  excusaeionibus  delinire,  illicen- 
ciatus  ad  regem  magnis  itineribus  redire  dispostlit. 

GAPITULUM  II. 

De  transfretacione  ducis  Borbonü  contra  Turcos. 

Turcorum  gens  impia,  immundarum  sectatrix  tradicionum  , 
|>ertinax(|ue  inimica  et  indefessa  nominis  christiani,  et  ex  regno 
Tunicii  |^r  portum  AITrice,  famosissimum  inter  cos  qui  in  omnes 
terras  vêla  inittimt,  pluries  transmeaverat,  Janueque  nonii- 
iiatissimam  url>em  diris  incursibus  attriverat,  civibus  et  com- 
patriotis  danipna  intolierabilia  inferendo.  Perfidorura  injuriis 
resistere  navali  terrestrique  congressione  Januenses  alias  attenip- 
taverant;  sed  tandem  propriis  viribus  difTidentcs,  ne  hostibus 
cedereopporteret,  nec  assuescerent  semper  invadere,  sed  invadi 
eeiam  interdum,  auxiliiim  a rege  Francie  postulanduni  unani- 
miter  decreverant,  dum  adhuc  in  line  annf  exacti  Aquitaniam 
disponeret  visitare.  Solcmnes  nuncios  tune  rex  honorifice  et 
comi  l'rontc  excepit;  factaque  dicendi  gracia  que  vellent,  mise- 
rantes  fortune  patrie  sue , et  quo  in  statu  essent  edocentes  : 

■cJain,  inquiunt,  pontum  pluries  transmeasse  Turcorum 
« ferinam  rabiem  , et  in  fines  nostros  assuefactam  egredi , 

« quidquid  hostis  in  hostem  consuevit,  fulminosis  dircursibus 
« exercuisse,  serenitati  regie  jussi  sumus  humiliter  intimare. 

« Adversus  gentem  banc  opibus,  armis  vallidam  arma  mota. 
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i:<>i>sail  de  répf^tcr  : « La  fortune  ne  les  favorisera  pas  toujours;  ils  ne 
w seront  pas  toujours  aussi  puissants.  » Messire  deHarpedanne,  voyant 
avec  quel  ressentiment  le  duc  avait  appris  les  oixires  du  roi,  et  .avant 
vainement  essayé  d’apaiser  par  de  douces  paroles  ses  menaces  et  ses 
injures,  se  décida  à partir  sans  prendre  congé  de  lui  et  à retourner  en 
toute  lutte  aupri»  du  roi. 


CHAPITRE  IL 


Kxprflition  üu  rliic  de  Bourbon  contre  le»  Turcv. 

Les  Turcs,  cette  race  d'inlidèles  attachée  à des  croyances  impures, 
ennemis  acharnés  et  infatigables  du  nom  chrétien , étaient  sortis  à plu- 
sieurs reprises  du  royaume  de  Tunis  par  ce  fameux  port  d’Afrique  d’où 
partent  tant  de  vaisseaux  pour  tous  les  pays  du  monde , et  avaient  ruiné 
par  leurs  pirateries  le  commerce  de  la  célèbre  cité  de  Gènes;  ils  avaient 
causé  par  là  d'énormes  dommages  aux  habitants  de  la  ville  et  des  envi- 
rons. Les  Génois  avaient  déjà  livré  plusieurs  combats  sur  terre  et  sur 
mer,  pour  repousser  les  attaques  de  ces  infidèles;  mais  à la  fin  se  déliant 
de  leurs  propres  forces  ils  avaient  craint  de  succomber.  Voulant  aussi 
accoutumer  l'ennemi  à se  voir  attaquer  à son  tour  au  lieu  d'étre  tou- 
jours l'agresseur,  ils  avaient  d'un  commun  accord  envoyé  demander 
des  secours  au  roi  de  France.  Leurs  ambassadeurs  étaient  arrivés  vers 
la  fin  de  l’année  précé<leiite , au  moment  où  le  roi  se  disposait  à partir 
pour  l'Aquitaine.  11  les  accueillit  avec  bienveillance  et  courtoisie,  et 
leur  donna  audience.  Les  envoyés  lui  exposèrent  le  triste  sort  de  leur 
patrie  et  l’état  déplorable  de  leurs  alTaires  ; 

« Nous  sommes  chargés,  dirent-iLs,  de  faire  savoir  humblement  a 
K votre  royale  majesté,  que  les  Turcs,  animés  contre  nous  d’une  rage 
» forcenée,  ont  déjà  plusieurs  fois  passé  les  mers,  et  se  sont  fait  une 
« habitude  de  débarquer  sur  nos  côtes , pour  y porter  le  ravage  et 
« V commettre  toutes  sortes  d'hostilités.  Nous  avons  pris  les  armes  poui 
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® l)^lla<[ue  gesfci  marte  vario  et  sepisüime  infausto.  Quapropter 
« niolcstiis  laccssiti,  a sevissimis  tribulacionum  fluctibus  ad 
« portas  regie  majestatis  transquillitatem  accedeiites , ejus  vivi- 
« dam  et  prepotentem  dexteram , csto  accrbum  videatur  et  in- 
a solitum,  cogimur  implorare.  Omnibus  quidetn  vestram  mise- 
« ricordiani  vestrumque  auxilium  equuni  est  patere,  hiis  tamen 
« maxime  implorantibus  contra  ininiicos  Christi;  quod  si  pro 
« salutc  nostra  prier  tuleritis  , id  nos  pro  regno  vestro  et  gloria 
« semper  facienius,  et  a vestris  obseqiiiis  iiulla  dics,  casus  ullus 
n avellct  in  perpetimm.  Id  liaix'mus  pro  comperto,  quod  cum 
« adversariis  regni  vcstri  fedus  induciale  junxistis.  Ne  ergo,  po- 
« sitis  externorum  periculorum  curis,  luxurient  ocio  aniini 
B Francigenarum,  supplicamus  ut  nobis  cito  mitentur,  duni 
B adest  jam  classis  in  vicino  opportunitatis  transfrctandi , et 
B opes  sufficientes  sup|>etunt  ad  remuneracionem  laborum.  » 

Scmotis  inde  legatis,  circumstancium  auditui  grata  fuit  lega- 
cio,  et  cum  rege  communicato  consilio,  deliberacionis  provido 
libramine  opem  esse  ferendam  concludunt.  Sicque  nunciis  revo- 
catis , miseratusque  rex  niiserias  conquerencium,  stratos  animo 
lenibns  verbis  erexit,  sic  respondens  : « Cum  regiiim  sit  ad  ne- 
« cessitatem  redactis  opem  ferre,  in  adversarios  maxime  nomi- 
B nis  christiani,  cum  iste  sit  tnilicie  gloriosus  et  meritorius 
B labor,  et  quem  certe  person.aliter  concupisccnti  animo  expe- 
B rircr,  attamen  cum  impossibile  inichi  sit  inter  me  ac  regni 
B emulum  discordia  perdurante , nec  ob  hoc , dilectissimi , 
B Francorum  succursu,  qui  non  solum  novit  amicorum  fortunas 
B deflfendere  sed  augere,  carebitis,  Domino  concedente.  » 

Voti  compotes  regii  minime  deffuorunt;  sed  mox,  velut  stre- 
nuitatis  scintilla  astancium  animes  inllammasset,  ad  hoc  gratum 


. Digitized  by  Google 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XI.  f.5) 
M iviiisler  à cette  nation  puli>i>ante  et  belliqueuse,  et  nos  ell’orts  ont 
« pi-esque  toujours  été  malheureux.  Accablés  de  revers  et  ballottés  par 
« les  plus  cruelles  tribulations,  nous  avons  recours  à la  protection  de 
« votre  majesté  royale  comme  à notre  unique  refuge,  et  nous  sommes 
« recuits  à implorer  l'appui  de  votre  br.as  puissant,  quelque  pénible 
« et  quelque  nouvelle  que  soit  pour  nous  cette  nécessité.  Si  tous  les 
Il  malheureux  ont  droit  à votre  miséricortic  et  à votre  assistance,  c’est 
Il  surtout  quand  ils  vous  implorent  contre  les  ennemis  du  Christ.  Dai- 
« gnex  nous  accorder  votre  secours  pour  le  salut  de  notre  patrie  j nous 
Il  serons  désormais  toujours  prêts  à soutenir  riionncur  de  votre 
Il  royaume,  et  jamais  aucune  circonstance  ne  pourra  nous  faire  oublier 
Il  la  reronnaissance  que  nous  vous  devrons.  Nous  savons  que  vousavex 
Il  ronclu  une  trêve  avec  les  ennemis  de  votre  royaume.  Les  Français 
Il  sont  en  ce  moment  libres  de  toute  inquiétude  au  dehors.  Alin  de  ne 
Il  pas  laisser  leur  courage  s'amollir  dans  l’inaction,  daignez  nous  en- 
II  voyer  promptement  vos  troupes-  La  saison  est  favorable  pour  passer 
Il  la  mer;  nous  avons  une  Hotte  pi-éte  à les  conduii-e  et  des  ressources 
Il  suffisantes  pour  récompenser  leurs  services,  n 

On  Ht  ensuite  retirer  les  ambassadeurs.  Le  roi  et  scs  conseillers,  qui 
avaient  écouté  leur  discours  avec  faveur,  en  conférèrent  ensemble  et 
décidèrent,  après  une  mûre  délibération,  qu’on  leur  prêterait  assi- 
stance. On  rappela  les  envoyés.  Le  roi,  témoignant  toute  sa  sympathie 
pour  leuiTi  malheurs,  releva  par  de  douces  paroles  leur  courage 
abattu  ; « S’il  est  digne  d’un  roi,  leur  dit-il,  de  secourir  ceux  qui 
» sont  dans  la  détresse,  c’est  surtout  quaiul  il  s’agit  de  combattre  les 
« ennemis  du  nom  chrétien  ; car  c’est  une  entreprise  glorieuse  et  mé- 
II  ritoire,  et  je  souhaiterais  de  tout  mon  cœur  de  la  diriger  en  pér- 
it sonne;  mais  je  ne  puis  le  faire  tant  que  nos  démêlés  avec  notre 
« rival  d’Angleterre  ne  seront  pas  tcrmini's.  Toutefois,  mes  bons  amis, 
Il  vous  trouverez.  Dieu  aidant,  assistance  auprès  des  Français;  ils 
Il  savent  non  seulement  protéger  mais  encore  agrandir  les  états  de 
Il  leurs  alliés.  » 

La  plupart  des  assistants  partagèrent  les  sentiments  exprimés  par 
le  roi.  Bientôt  le  feu  de  la  vaillance  embrasa  tous  les  cœurs.  la;  duc 
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et  Oeo  bcneplacitum  obseqiiinin  exequendi  dux  Borboiiieiisis 
Liidovieus  regis  avunculus  prompte  se  obtulit,  felicem  se  esti- 
iiians,  si  progenitoris  sui  beatissimi  Ludovici  seqiieiis  vestigia, 
eciam  in  liiis  partibiis  cursum  sue  inilicic  tcrniinaret.  Ëxempluni 
ejus  secpiuti  siinime  auctoritatis  milites  nominaiidi  Philippus  de 
Vttrabato,  cornes  Augi , doniinus  Karoliis  d’Albret,  coines  de 
Haricuria,  cogiiati  regis  germani,  domiiius  de  Couciaco,  adnii- 
lallus  Fraiicie  domiiius  Johannes  de  Vicnna  ac  nontiuili  alii 
strenuitate  conspicui,  ipsum  flexis  genibiis  oraverunt  ut  ciim 
prenominato  duce  niitterentur. 

Peticioiiibus  igitur  rex  dulciter  acquieseens,  avunculo  suo 
lunquam  auctoritatc  prepollenti  rem  commisit,  ut  sub  ejus 
régula  duetus  exercitus  salubriter  regeretur.  Sicque  prelati 
legati  ciim  graciarum  actionibiis  valedicto,  gaudentes  et  niu- 
iieribus  ditati  ad  propria  redierunt,  beiiivolenciam  regiam  et 
inunilicenciani  niultis  laiidibus  attolleiites. 

Abliinc  non  cxacto  mciisc,  dux  mille  et  quingentorum  mili- 
lum  et  sciitiferorum  ac  quoque  balistariorum  exercituni  congre- 
gavit  ut  adiinplerct  promissa.  Ad  similcm  eciam  probitatis  titu- 
liim  acquircnduin  cum  comité  Delby  aiiglico,  filioducis  Lenc.as- 
trie,  uiodica,  vallida  tameu,  manus  Anglicorum  prevenerat;  et 
liii  simili  navesad  portiimMassilieascendentes,  Januam,  inariti- 
iiiam  civitatem,  brevi  spacio  attigerunt.  Qui  sutmna  auctoritatc 
pollebant  a civibus  honorilice  intromissi.  Ceteri  jussi  sunt  in 
campestribns  remanere;  nec  quatriduo  exacto,  enm  jain  naves 
octoginta  artc  remigum  et  velorum  presidio  conduoendas 
promptas  jam  in  littore  haberent,  voce  preconia,  lituis  preci- 
nentibus,  dicin  dicunt  quo  omnes  ad  traiisfretandnm  prompti 
esseiit.  Navali  suo  exercitni , qui  mille  balistariorum  et  duorum 
milium  viroriim  armatorum,  exceptis  nauticis  viris,  cpii  ad 
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lit-  Bourl>on,  Louis,  oncle  matci'nel  du  roi,  offrit  avec  empres- 
sement de  Miiduirc  celte  sainte  et  louable  expédition;  il  s’estimait 
heureux  de  pouvoir  marcher  sur  les  traces  de  son  aïeul  Saint-Louis , 
et  de  faire  ses  dernières  armes  dans  les  memes  contrées.  D'illustres 
chevaliers  suivirent  son  exemple.  Les  principaux  étaient  Philippe 
d'Artois,  comte  d'Eu,  Charles  site  d’Albrel,  le  comte  d’ilarcourt, 
cousins  germains  du  roi , le  sii-e  de  Coucj , l’amiral  de  France  Jean  de 
Vienne  et  plusieurs  autres  seigneurs  renommés  par  leur  vaillance.  Ils 
supplièrent  humlilement  le  roi  de  leur  permettre  d’atreompagner  le 
duc  de  Bourbon. 

Le  roi  acquiesça  volontiers  à leur  désir  ; il  confia  le  coinraandement 
à son  oncle  comme  au  plus  considérable  d'entre  eux  et  ctvuinicau  plus 
capable  de  conduiie  sagement  cette  entreprise.  Il  combla  de  présents 
et  congédia  les  ambassadeurs,  qui  ia:tournèrent  dans  leur  pays  pleins 
de  joie  et  de  reconnaissance,  et  faisant  un  pnnpeiix  éloge  de  la  Imnté  et 
de  la  munificence  du  roi. 

Le  duc  ne  perdit  p>int  de  temps  pour  accomplir  ses  promesses;  il 
mit  sur  pied,  en  moins  d’un  mois,  une  armée  de  quinze  cents  cheva- 
liers et  écuyers  avec  un  grand  nombre  d’arbalétriers.  Queh|ues  braves 
chevaliers  d'Angleterre , voulant  aussi  se  signaler  dans  cette  expétlition, 
vini-ent  le  joindre,  sous  la  conduite  du  comte  Derby,  fils  du  duc  de  Lan- 
caster. Ils  s’embarquèrent  tous  ensemble  au  port  de  Marseille,  et  abor- 
dèrent bientôt  à Gènes.  Les  principaux  seigneurs  furent  reçus  avec 
honneur  dans  la  ville  ; le  reste  des  troupes  eut  ordre  de  camper  dans  le 
pays  d’alentour.  Les  Génois  avaient  dans  leur  port  quatre-vingts  vais- 
seaux et  galères  tout  équipés.  Quatre  jours  après  l’arrivée  des  troupes, 
on  fit  annoncer  par  la  voix  du  héraut  et  .à  son  de  trompe,  que  tout  le 
monde  se  tint  prêt  à partir.  l.es  forces  navales  de  Gènes  se  comptsaient 
lie  mille  arbalétriers  et  de  deux  mille  hommes  d’armes,  sans  compter 
les  matelots,  dont  le  nombre  s’élevait  à près  de  quatre  mille.  On  en 
avait  donné  le  commandement  à un  habile  pilote  nommé  Jean  d’Oiitre- 
marins,  homme  d’une  eonstilution  robuste,  habitué  aux  privations  et 
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quatuor  estimnliaiitur  milia,  constabat,  quenidam  vocatuin 
•lohannein  de  (Jltramarinis,  virum  utique  rohustum,  pacieiitem 
inédit*  et  laboris,  qui  clavum  regere,  vêla  flectcre,  reniiges  nu>- 
derari,  scopulos  declinarc,  procellas  evadere,  littora  et  portus 
noverat,  prcfeceraiit.  Cui  ciun  ardua  dispoiienda  cuin  duce  pre- 
veniente  coromisiasent , ut  afü'ulsit  tempus  iiavigacioni  aptum, 
et  omnes  naves  iiigressi  poscerent  priscorum  morein  servari , 
et  iter  prospermu,  prias  [)erccpta  bcnedictione  virorum  eccle- 
siasticorum,  qui  secum  magno  numéro  habebaiitur,  inchoarent, 
oi  ta  fuit  verbal is  controversia  occasione  scismatis,  procli  dolor! 
in  Ecclesia  tune  vigentis.  Tandem  tamen,  cum  circumspectoruiii 
jndicio,  utriusque  obediencie  duo  electi  sunt  (jui  sibi  adhérentes 
signo  crucis  cum  oracionibus  con.suetis  munierunt. 

Sicqiic  omnes  inox  littus  deserunt,  Neptuni  temptant  Ibrtii- 
nam,  quam  tamen  seinper  prosperam  minime  repererunt.  Nani 
per  mcn.sem  integrum,  liinc  inqiediencium  asperitate  riippium, 
bine  violencia  ventorum  agitati,  non  quo  volebant  tendere,  sed 
applicarc  ad  insulam  Sardinic  coacti  sunt.  Illic  stacionem  ali- 
quandiu  habeutes,  jubeiite  rectore  navigii,  corpora  recreave- 
runt.  Sed  comperien.s  nonnullos  jiredicta  territos  adversitate 
miirmurando  dicere  quod  malebant  ad  propria  redire  sospites 
quam  se  iterum  mariiiis  fluctibus  fiericulosis  subniittere,  mox 
concione  generali  iiiilituin  evocata,  quod  animes  tam  levi  mo- 
mento  fortune  suspenses  gererent,  incre[>avit  : « Longa,  inquit, 
« cxperiencia  didicistis,  commilitones  optimi,  singulos  actiis 
<i  humanos  fortuitis  actibus  siibjacere.  Sed  ardua  agredi  amat 
« virtus,  fortisijue  viri  probitas  tune  apparet,  cum  casibus  exa- 
« minata  contrariis,  adversa  novit  sustinere  infortiinia,  et  ma- 
a lorum  ponderibus  animum  non  submittit.  » 

Hiis  et  similibu.s  verbis  animo  solidatis,  omnes  jussit  iterum 
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;iux  fatigues,  qui  savait  manoeuvrer  les  voiles,  diriger  les  rameurs, 
éviter  les  écueils , échapper  aux  tempêtes,  choisir  les  rivages  et  les  p«rts 
les  plus  favorables.  U fut  placé  sous  les  ordres  du  duc  de  Bourbon, 
et  chargé  de  prendre  de  concert  avec  lui  les  dispositions  nécessaires. 
Quand  l’armée  fut  embarquée  et  ({u’on  fut  sur  le  point  de  partir,  on 
ilemanda  que,  suivant  l'antique  usage,  et  pour  assurer  le  succt's  île 
l'expédition , la  flotte  fût  bénie  par  les  membres  du  clergé,  qui  s’y  trou- 
vaient en  grand  nombre.  Le  malheureux  schisme  ipii  régnait  alors  d-ans 
l'Ëglise  occasionna  en  cette  circonstance  une  vive  contestation.  On 
suivit  enfin  l'avis  des  plus  sages,  et  l'on  choisit  deux  préties  de  chaipie 
olxdience,  qui  donnèrent  la  bénédiction  h ceux  de  leur  parti  en  pro- 
nonçant les  prières  accoutumées. 


Aussitôt  après , on  leva  l’ancre  et  l'on  se  mit  en  mer.  Mais  la  traversée 
ne  fut  pas  toujours  heureuse.  Pendant  un  mois  entier,  la  flotte  fut 
exposée  à se  briser  contre  les  écueils  ou  assaillie  par  des  vents  con- 
traires. Elle  fut  obligée  de  se  détourner  de  sa  route  et  de  relâcher  dans 
l’ile  de  Sanlaigne.  D'après  les  conseils  du  commandant  génois , les 
li-oupcs  s’y  arrêtèrent  quelque  temps  pour  se  reposer  de  Icm-s  fatigues. 
Quelques  soldats  elFrayés  des  dangers  qu’ils  venaient  de  courir  lii-ent 
eiitendredes  murmures  : « Ils  aimaient  mieux,  disaient-ils,  rctourner 
sains  et  saufs  dans  leurs  foyers  que  de  s’exposer  de  nouveau  aux  périls 
d'une  mer  oi'ageuse.  » Le  commandant  en  étant  informé  lit  rassembler 
les  troupes  et  leur  reprocha  de  se  laisser  ébranler  par  une  si  lé'gère  con- 
trariété : n Mes  chers  compagnons , leur  dit-il , une  longue  expérience 
« vous  a appris  que  toutes  les  actions  hiunaines  sont  exposées  aux 
Il  chances  du  hasard.  Mais  la  valeur  aime  à braver  les  diflicultés,  et  l'on 
it  reconnaît  le  vrai  courage  alors  qu'éprouvé  par  les  revers  il  sait  .siip- 
« (xirler  l’infortune  et  ne  pas  succomber  sous  le  poids  de  l’adversité,  u 


Après  les  avoir  tous  rassurés  par  ces  paioles,  il  les  fit  rembarquer. 
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iiaves  intrarc.  Sed  aiichoris  avulsis  a littore,  cum  vcntis  expo- 
suis.scnt  carbasa,  iiundum  exacta  hora  dici  tcrcia,  repente 
tem|iestas  orta  est  procellosa,  que  naves  hiiic  inde  sparsit  et 
disjecit,  naiitarum  pcricia  tune  frustrata.  Ab  hiis  qui  rebus  in- 
terfuerunt  didisci  tune  omnes  aninio  consternatos  extitisse,  cre- 
dentes  quod  cis  discriinen  inevitabile  iinmineret , prefeetosque 
uaviuni  instauter  munuisse , ut  Deum,  eui  se  militare  decreve- 
rant,  invoearent;  eui  eutn  se  humiliter  devovissent,  classis  fla- 
tibus  acta  prosperis  iterum  adunatur.  Inde,  aura  pacifica  diri- 
gente  navigium,  in  nonnullas  urijes  niaritimas  sordidi  Machometi 
tradicionibus  subditas,  vires  experiri  Galliei  pluries  pojwsce- 
runt,  <|tiod  Januenses  minime  permiserunt,  addeiites  : k Opiis 
it  aliud  vobls  restât,  ad  quod  evocati  estis;  et  hoc  agrediemini, 
« cum  portum  Cartaginiensem , Domino  concedente,  attinge- 
« mus.  « Ad  vindictam  sane  optabaiit  proeedere  unde  dampna 
processerant , ignorantes  regem  Tunicii  ingentem  Sarraceno- 
rum  multitudincm  ad  resistenduni  congregasse;  quorum  sex 
milia  deputans  ad  municionein  ville,  reliquos,  scilieet  quadra- 
giiita,  in  campestribus  locari  ])receperat,  etibi  expectare  chris- 
tieolas  pede  fixo. 

Quanta  aviditate  coruin  sanguinem  sieiebant,  tantum  sine 
i'astidio  bec  gens  maximarum  virium  et  fere  incredibilis  agili- 
tatis  obteinperavit  imperio , premissis  <{ui  custodientes  littora 
totis  viribus  impedirent  ne  ad  terrain  deseenderent , sed  dum 
egrederentur  de  navibus,  jaculis  obruerentiir  et  sagittis.  Hos- 
tium  apparatum , nundum  sex  exactis  horis,  navigii  prefectus 
eomperiens,  mox  militibus  evoeatis,  multisque  mediis  exbor- 
tatoriis  usus:  « Non  vos,  inquit,  terreat,  commilitones  optimi , 
n infidelium  bec  miiltitudo  confusa,  contra  quam  congredi  et  si 
<t  difficile  vobis  videatur,  sicut  melius  me  nostis,  et  semper  diffi- 
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Mais  à peine  avaient-ils  lerë  l’ancre  et  mis  à la  voile,  que , vers  la  troi- 
sième heure  du  jour,  il  s’éleva  tout  à coup  une  alTreuse  tempête  qui 
battit  et  dispersa  les  vaisseaux,  et  qui  rendit  inutiles  tous  les  efforts  et 
tout  l’art  des  matelots.  J’ai  appris  par  des  personnes  qui  se  trouvaient 
là  que  le  désespoir  s’était  emparé  de  tous  les  cneurs  : chacun  croyait  sa 
dernière  heure  arrivée.  Les  capitaines  des  vaisseaux  engagèrent  instam- 
ment tous  les  soldats  à invoquer  le  Seigneur,  dont  ils  allaient  défendie 
la  cause.  Tout  le  monde  se  mit  en  prière,  et  aussitôt  les  vents  redevin- 
rent favorables  ; la  Hotte  se  rallia  et  fut  poussée  vers  la  côte  d’Afrique. 
Les  Français  demandèrent  plusieurs  fois  à attaquer  quelques  villes  ma- 
ritimes dont  les  habitants  suivaient  les  croyances  impures  de  Mahomet  ; 
les  Génois  s’y  opposèrent  en  disant  : « Une  autre  œuvi-e  vous  réclame, 
H et  c’est  pour  l’accomplir  que  vous  avey.  été  appelés;  vous  agirez  plus 
U utilement,  quand  avec  l’aide  du  Seigneur  nous  aurons  atteint  le  port 
» de  Carthage.  » Ils  désiraient  surtout  exercer  leur  vengeance  dans  les 
lieux  mêmes  d'où  étaient  sortis  les  auteurs  de  leurs  maux;  mais  ils 
ignoraient  que  le  roi  de  Tunis  avait  rassemblé  pour  se  défendie  une 
armée  considérable  de  Sarrasins.  Six  mille  hommes  tenaient  garnison 
dans  la  ville  et  quarante  mille  campaient  dans  la  plaine,  attendant  les 
i-hrétiens  de  pied  ferme. 


Les  Sarrasins  obéirent  avec  d’autant  plus  d'empressement  aux  ordres 
de  leur  chef,  qu’ils  avaient  soif  du  sang  des  chrétiens  et  qu’ils  étaient 
impatients  de  déployer  contre  eux  leur  force  et  leur  agilité  presque 
incroyables.  Ils  détachèrent  quelques  uns  d’entre  eux  pour  garder  le 
rivage , s’opposer  de  toutes  leurs  forces  au  débarquement  et  faire  pleu- 
voir sur  leurs  ennemis  une  grêle  de  traits  et  de  flèches,  pendant  qu’ils 
descendraient  à terre.  L’amiral,  ayant  observé  pendant  près  de  six 
hciires  les  dispositions  de  l’ennemi,  réunit  ses  soldats  et  chercha  à 
exciter  leur  courage  : « Mes  chers  compagnons  , leur  dit-il , ne  vous 
« laissez  pas  effrayer  par  cette  multitude  confuse  de  mécréants.  Quelque 
« difficile  qu’il  vous  semble  de  lutter  contre  eux , vous  le  savez  mieux 
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« cilia  aggredi  virtus  amat.  In  iiLStanti  discrimine  non  coiisilio 
« opus  est;  quanta  cujuscunque  animo  aiidacia  inest,  nune 
« pateat.  Agite  virilitcr  nunc  quod  instat  ; de  hostibus  trium- 
« phum  mecum  petite,  et  quia  non  in  numéro,  sed  in  virlute 
« militum  belli  gloria  sita  est  preeipue , invoeato  de  celis 
« auxilio,  Jhesu  Christo,  cujus  causani  agitis,  rei  exitum  cora- 
« mendetis,  cui  l'acile  semper  fuit  cum  paucis  eciara  innumera- 
« biles  superare.  » Finem  quoque  commendabilem  reddens  : 
« Dubia , inquit , aléa  jactanda  est  ; opus  est  ut  nunc  necessitate 
« virtus  augeatur.  » 

Et  liée  dicens  cum  iiaviculis  precepit  ad  hostes  accetlere, 
quorum  jam  sagittanun  densitas  instar  grandinis  acrem  occu- 
pabat.  In  hoc  mortali  conflictu,  nmlti  ex  utraque  parte  cor- 
rucrunt;  sed  tandem  tractu  missilium  et  sagittarum  ab  hiis  qui 
in  castellis  navium  erant  perdurante,  Anglici  primi  occu^xa- 
verunt  harenam,  quos  et  ceteri  sequuti  sunt,  et  hostes  fuger»! 
compulerunt;  indeque  castra  metati,  présidium  imposuerunt 
navibus,  ut  liberius  tractarent  quomodo  villa  obsidione  cinge- 
retur.  Hec  in  margine  maris  sita,  quasi  triengularem  formam 
habens,  cincta  erat  muro  et  turribus  frequentibus  mira  spissitu- 
dine  et  congrua  proporcione  sublimibus,  que  concavitate  care- 
bant,  donec  superiieiem  terre  attigissent;  et  cum  domus  ville 
subterranee  omnes  essent,  equestres  viri  et  pedestres  super 
nluros  leniter  ad  resistendum  ascendebant.  In  urlie  populiis 
multus  erat.  Turci  quoque  pro  hac  multam  gerebant  sollicitu- 
dinein,  arbitrantes  quod  si  ilia  defficerct  in  christianorum  ve- 
niens  dicionem,  nichil  restaret  aliud  quaiu  ut  libero  et  sine 
diflicultate  accessu  regnum  Tunicii  violenter  occupaturi  descen- 
dereut.  Utebantur  ergo  ea  quasi  pro  muro;  arma  quoque  et  re- 
centem  miliciam  ibi  direxerant. 
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« que  moi,  la  valeur  aime  toujours  à braver  les  obstacles.  Il  itc  s'agit 
t(  point  ici  de  dt^libcrer;  il  faut  que  cliacun  de  vous  déploie  maintenant 
« tout  son  courage.  Mettez-vous  à l’œuvre  avec  résolution;  venez 
H vaincre  avec  moi  ; dans  la  guerre,  le  succès  dépend  moins  du  nombre 
H que  de  la  valeur  des  soldats.  Invoquez  donc  le  secours  du  ciel  et  re- 
« commandez  votre  cause  au  Seigneur,  poiu'  qui  vous  combattez.  Il 
IC  peut  toujours  faire  triompher  une  poignée  d’hommes  des  armées  les 
Il  plus  considérables,  n II  termina  son  discours  par  ces  paroles  éner- 
giques : « Il  faut  alfronter  hardiment  le  péril  et  puiser  de  nouvelles 
U forces  dans  la  nécessité.  » 


En  même  temps  il  ordonna  à ses  soldats  de  s’approcher  de  la  côte 
dans  de  petites  bartjues  ; déjà  l'ennemi  faisait  pleuvoir  de  tous  ailés 
une  grêle  de  traits.  La  mêlée  fut  sanglante.  Les  deux  armées  perdirent 
beaucoup  de  monde.  Enfin  les  Anglais  abordèrent  les  premiers,  se- 
condés par  ceux  qui  du  haut  des  vaisseaux  ne  cessaient  de  lancer  sur 
rennemi  des  flèches  cl  toutes  sortes  de  projectiles.  Le  reste  de  l’armée 
les  suivit  et  mit  en  fuite  les  ennemis.  Ensuite  on  traça  l’enceinte  du 
camp,  on  renvoya  un  détachement  pour  garder  les  vaisseaux,  et  l’on 
délibéra  sur  les  moyens  d’assiéger  Carthage.  Cette  ville,  de  forme 
presque  triangidaire  et  située  sur  le  bord  de  la  mer,  était  défetidue 
par  un  mur  cl  par  plusieurs  tours  assez  élevées  et  d'une  épaisseur  extra- 
ordinaire, qui  étaient  comblées  intérieurement  jusqu’au  niveau  du  ter- 
rain ; et  comme  les  maisons  étaient  toutes  souterraines,  il  était  facile 
à la  cavalerie  comme  à rinfànterie  de  monter  sur  les  murs  pour  com- 
battre. Elle  renfeimait  une  nombreuse  population.  Les  Turcs  atta- 
chaient la  plus  grande  importance  à la  couservatioti  de  celte  place  : ils 
savaient  que  si  les  chrétiens  parvenaient  à s’en  emparer,  ils  ne  lencon- 
treraient  plus  d’obstacle  sur  leur  route  et  pourraient  marcher  libre- 
ment à la  conquête  du  royaume  de  Tunis.  Ils  la  regardaient  donc 
comme  le  boulevard  de  leur  empire,  et  y avaient  envoyé  des  armes 
et  des  renforts  de  troupes. 
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Et  ex  tune  urbani  cura  precipua  locum  de  iiocte  et  die  cus- 
todientes,  depputatis  alternadm  vigilibus , et  ipsi  majores  urbis 
vieissiro  iiichilominus  custodientes  vlgilias,  meiiia  perlustrantes, 
noctesex  parte  plurima  insompnes  trahere  inceperunt.Quaindiu 
eciam  in  obsidione  manserunt  christiani , Sarraeeni  qui  non 
longe  ab  eisdem  iixerant  tentoria,  subito  erumjjentes,  in  eos 
potentissime  insurgebant,  et  frequencius  cum  augeret  sitis  im- 
portunitatem  et  angoris  geminaret  molestiam  meridiei  intolle- 
rabilis  solis  ardor,  labor  quoque  continuus  piectoris  ariditatem 
provocaret.  Sepe  iteriim  cum  in  hostes  nostrorum  acies  impetus 
facere  nitebantur,  et  virtute  missilium  pellerentur,  illi  agilitate 
solita  dissolutis  agniinibus  , nostrorum  eludentes  conatus , 
cursu  precipiti  et  procul  dubio  equis  velocioribus  comparando 
ad  diversa  ferebantur.  Iterum  nostris  in  castris  se  recipientibus, 
illi,  agmina  revocantes,  eos  armis  onustos  gravibus  nsque  ad 
naves  fugabanf,  non  sine  dampno  multorum.  Et  quamvis  nudis 
vestigiis  j)redicta  prelia  exercentes,  tunicis  buinbicino  refertis 
pro  loricis  ferreis  uterentiu',  plu  ries  tamen  ostenderunt  non  in 
refulgentibus  armis  virtutem  consistere  militarcm.  Nam  multi 
sagiltis  trans  précordia  confossi , usque  ad  ultiniam  exinauicio- 
nem  sanguinis  ictus  in  christianos  retorquere  minime  desiste- 
bant.  Quidam  transfixi  gladiis,  nec  audacia  destituti,  illos 
ulterius  voluntarie  penetrabant,  ut  impingentes  occiderent, 
antequam  spiritum  cxalarent.  Quod  quociens  contingebat, 
ccteri  accurrebant,  ut  efîerentes  cadavera,ea  tanquani  ob  rem 
laudabilem  more  suo  cum  funeralibus  exequiis  honoriiiee  sepe- 
lirent. 

Intérim  tamen  dum  incursiones  hostiles  christiani  potentis- 
sime  propulsarent,  nolentes  pretermittere  quod  principaliter  at- 
temptare  decreverant,  nuncios  lingue  patrie  habentes  noticiam 
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Les  habitaoU  de  leur  côté  veillèrent  à leur  sûreté  nuit  et  jour  avec  un 
soin  particulier,  et  bieut  alternativement  le  guet  ; les  principaux  chefs 
visitaient  tour  à tom’  les  postes,  faisaient  des  rondes  sur  les  murs,  et 
passaient  la  plus  grande  partie  des  nuits  sans  dormir.  Pendant  toute  la 
durée  du  siège,  les  Sarrasins,  qui  avaient  établi  leur  camp  ii  peu  de 
distance,  faisaient  de  brusques  sorties  et  attaquaient  vigoureusement 
les  chrétiens,  choisissant  presque  toujours  le  moment  où  les  rayons 
brûlants  du  soleil  de  midi  rendaient  leur  suif  plus  insupportable  et 
leurs  soulfrances  plus  vives , et  épuisaient  par  une  fatigue  continuelle 
leurs  poitrines  haletantes.  Quand  nos  soldats  fondaient  à leur  tour  sur 
l'ennemi  et  cherchaient  à le  repoussera  coups  de  flèches,  les  Sarrasins, 
se  dispersant  avec  leur  agilité  ordinaire,  se  dérobaient  à cette  atUique 
par  une  course  précipitée  et  fuyaient  de  dillerents  cijtés  avec  la  vite.vse 
des  chevaux  les  plus  rapides.  Puis , quand  les  nôtres  retournaient  vei  s 
leur  camp,  les  ennemis  se  ralliaient,  les  poursnivaient  jusqu'à  leurs 
vaisseaux,  et  probtaiit  de  ce  qu’ils  étaient  embarrassés  par  leur  pe- 
sante armure  , ils  en  tuaient  un  grand  mtmbre.  Ils  combattaient  pieds 
nus  , et  portaient  au  lieu  de  cuirasses  de  fer  des  cottes  d’armes  bourrées 
de  soie.  Iis  firent  voir  plus  d’une  fois  que  la  valeur  ne  coirsiste  point 
dans  l’éclat  des  armes.  Les  uns,  quoique  percés  de  (lèches , ne  laissaient 
pas  de  combattre  jusqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  sang,  et  de  iv- 
pousser  vaillamment  les  chrétiensj  les  autres,  tout  lravei>és  de  coups 
d’épées,  loin  de  perdre  courage,  s’enferraient  d’eux-mémes  plus  avant, 
afin  de  joindre  leur  ennemi  et  de  le  tuer  avant  de  mourir.  Quand  cela 
arrivait,  leurs  compagnons  accouraient  pour  enlever  les  cadavi-es  et 
les  honorer  à leur  manière  par  des  funérailles  dignes  de  leur  mort 
héroïque. 


Les  chrétiens,  malgré  la  lutte  acharnée  qu’ils  avaient  à soutenir 
contre  les  infidèles,  n’oubliaient  pas  le  but  principal  de  leur  entrepi'ise. 
Ils  députèrent  au  gouverneur  de  la  ville,  après  avoir  obtenu  un  saut- 
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niiserunt,  qui  prcsidi  civitatis,  salvo  conductu  iinpetrato , iii- 
tenrioneni  eorum  reseraret.  Hiis  datum  est  in  mandatis  ut 
dicerent  Januen.ses  cum  duce  Borbonieiisi,  avunculo  magni 
christianonim  regis,  advcnisse  ad  vindicandum  injurias  nuper 
a Sarracenis  illatas,  et  ut  ad  exterminium  |>atrie  grassarentur 
hostiliter,  nisi  cum  civitate  eciain  compatriotas  redderet,  quos 
rex  Tunicii  iii  mendicitate  et  ferro  sedentes  injustissime  tene- 
ImI,  monerentqiie  ut  efficeretur  christianus.  Adraissis  nunciis, 
nec  piis  auribus  Irgacionem  audiens  : « Nil  miohi,  inqiiit,  hnc- 
« usquc  commune  fuit  cum  christianorum  magno  rege.  Utro- 
« bique  illatas  injurias,  quas  pares  reputo,  ccnseo  indulgeri. 
« Captivos,  sub  jngo  misses , retinendos  jura  bellorum  [rermit- 
« tiint.  Sed  et  banc  jKttentissiniam  urbem,  quam  a quinquaginta 
« annis  custodiendam  .suscepi , dedicioni  non  submittam.  Pro- 
■r  genitorum  eriam  sequens  vestigia,  cum  cerimoniis  eorum  a 
« ])uericia  et  iisque  ad  decrepitam  etatem  studuerim  devote  in- 
<i  sistere,  abhorreo  ficri  christianum;  sed  Dcom  altissimum 
« soltim  credo , ipsique  intendo , quaindiu  vixero,  adherere,  cui 
it  competit  loges  singulas  approbare  et  earum  transgressores 
« justissime  coudempnare.  » 

Hec  audientes  cliristiani  villam  capere  viribus  decreverunt, 
et  per  latus  qno  mari  propinquior  erat,  cum  per  aliud  nequi- 
rent  ab  hostibus  diligentissime  ciistcKlitura;  successivisque  die- 
bus  quater  assultus  cum  sagittis  et  missilibus  potentissime  intu- 
lerunt;  in  quibus  tamen  repulsi,  pejorem  calculum  reportarunt. 
Nam  cives  tclorum  jactu  , sagittarum  immissione,  contorsione 
lapidum , non  tantum  de  iiavibus,  sed  machinis  jaculatoriis 
emissarum  cum  horrendo  impetu  torquebantur,  et  nostros  ab 
accessu  mûri  propellere  nitebantiir,  fiebatque  ibidem  strages 
magna.  Nam  quidam  machinarum  ictu  in  frustra  conterebantur 


Digitized  by  Google 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XL  WW 
conduit,  des  f^ens  qui  connaissaient  la  langue  du  pays;  ces  envoyés 
étaient  eliargos  de  lui  faire  ronnuitre  ce  qu’on  exigeait  de  lui , et  de 
déclarer  que  les  Génois  étaient  venus  avec  le  duc  de  Oourbou , oncle 
du  grand  roi  des  chrétiens , pour  se  venger  de  tous  les  maux  que  leur 
avaient  faits  les  Sarrasins  et  pour  mettre  le  pays  à feu  et  à sang,  s’il  ne 
rendait  la  ville  et  s’il  ne  remettait  etitre  leurs  mains  ceux  de  leurs 
compatriotes  qui  languissaient  dans  les  prisons  du  roi  de  Tunis,  ré- 
duits à la  misère  et  à l’esclavage.  Ils  devaient  aussi  l’engagera  se  faire 
chrétien.  Ïjc  gouverneur  consentit  à les  entendre,  mais  se  montra  peu 
disposé  à se  soumettre  ; h Je  n’ai  eu  jusqu’à  présent,  dit-il , rien  de 
« commun  avec  le  grand  roi  des  chrétiens.  Je  ptuise  (pie  les  torts  sont 
« égaux  de  part  et  d’autre  et  n’exigent  poitit  de  réparation.  Si  nous 
n avons  des  captifs  dans  nos  fers,  le  droit  de  la  guerre  nous  autorise 
K à les  garder.  Cette  ville  puissante  e^t  depuis  cinquatite  ans  conliée  à 
Il  ma  gaixle  ; je  ne  la  rendrai  point.  Fidèle  au  culte  de  mes  pères,  j'ai 
H pratiqué  scrupuleusement  tous  les  devoirs  de  leur  religion  depuis 
« mon  enfance  jusqu’à  ma  vieillesse,  et  j’ai  horreitr  du  titre  de  chiv*- 
n tien.  Je  crois  en  un  seul  Dieu  tout  puissant  et  je  veux  le  servir  tatit 
« (pie  je  vivrai;  c’est  à lui  qu’il  appartient  de  juger  les  lois  de  chaijue 
« nation,  et  de  condamner  dans  sa  justice  ceux  (pii  les  transgressent.  » 


Cette  réponse  détermina  les  chrétiens  à employtu'  la  tore*  contre  la 
ville.  Ils  l’attaquèrent  du  côté  de  la  mer , parce  que  l’autre  côté  était 
gardé  avec  soin  par  l'ennemi  ; pendant  quatre  jours  de  suite , ils 
livrèrent  aux  assiégés  de  vigoureux  assauts  et  firent  pleuvoir  sur  eux 
une  grêle  de  flèches  et  de  projectiles  ; mais  ils  furent  repoussés  avec, 
perte.  En  ellet  les  habitants,  malgré  les  traits,  les  flèches  et  les  pierres 
(pi’on  lançait  contre  eux  avec  acharnement  du  haut  des  valsseatix  et  à 
l'aide  des  machines,  clierchaient  à éloigner  nos  .soldats  des  remparts. 
Il  se  fit  en  cet  endroit  un  grand  carnage.  Les  uns  étaient  broyés  par  les 
machines  ; les  autres  percés  de  part  en  part,  étaient  tout  à coup  abattus 
et  renversés  à terre. 
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minuta,  quidam  trans  loricas  sagitia  confossi  subito  defifïciebant 

rorruentes. 

Tandem  tamen  attendentes  quod  sic  non  proficiebant , sed 
pociiis  inutiliter  oj)eram  consumebant  et  studiiiro,  de  peritorum 
consilio,  nonnullos  qui  architecture,  et  qui  cedendis,  dolendis 
et  copulandis  trabibus  habebant  pericicm,  accersierunt,  ut 
quod  viribus  nequibant,  arte  ralerent  supplere.  Ipsis  namque 
tum  tradita  pro  votis  subjecta  et  navibus  advecta  materia  pro- 
pugnaculiim  sive  castellum  ligneum  tricameratuin,  longitudinis 
quadraginta  j>eduni  totidemqiielatitudinis,  quercinis  contextum 
trabibus,  et  per  ambitum  circuraclausum,  ita  ut  introducti  pu- 
giles  ab  omni  telorum  immissione,  jac.tu  eeiam  molarium  lapi- 
duin  securi  consistèrent,  construxerunt.  Sed  cum  ingentibus 
laboribus  et  expensis  sub  rôtis  volubilibus  constructo  cdificio, 
cum  artifices  militum  non  acquiescentes  inonitis  ipsum  mûris 
applicare  négligèrent,  experiencia  didiscerunt  quod 

nocuit  differre  paratis. 

Nam  hostes  cum  machiuis  jaculatoriis  molares  lapides  intérim  se- 
piiis  cmittentes,  illud  solutis  compaginibus  inutile  reddiderunt. 

Ut  j>er  mare,  quod  a latere  muro  contiguum  erat,  hostes 
possent  eciam  expugnari,  prefati  artifices  sujier  navem,  qiiain 
defixis  anchoris  reddiderant  stabilem , ligneam  turrim  erexerant 
pontem  in  summitate  habentem  qui  siiperponeretur  muro,  ut 
manutentim  pugnaretur;  sed  et  hoc  adinventum  opus  nichil 
penitus  profecit.  Nam  ex  duobus  Normanis  qui  ad  streniiitatis 
titiilum  acquirendum  hanc  congressioiiem  primi  temptaverunt, 
iinum  capientes,  frustratim  divisum  et  machinis  immissum, 
ad  incuciendum  terrorem  christicolis , super  eos  projeceruut, 
alterum  vero  fortiter  prcliantem  ad  yma  proicientes  submer- 
serunt. 
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A U fin  les  chrétiens,  voyant  qu’ils  ne  faisaient  aucnn  progrès  et 
qu'ils  se  consumaient  en  efforts  inutiles,  résolurent,  d’après  l’avis 
des  plus  sages , de  suppléer  par  l’art  à la  force.  On  manda  les  archi- 
tectes, les  charpentiers  et  les  menuisiers  de  la  flotte;  on  leur  foui-nil 
les  matériaux  nécessaires  qu’on  avait  apportés  sur  les  vaisseaux,  et  on 
leur  fit  construire  une  espèce  de  citailelle  ou  de  château  de  bois  à trois 
étages,  ayant  «piaraiite  pieds  de  longueur  et  autant  de  largeur,  couvert 
et  fermé  de  tous  côtés  par  un  assemblage  de  poutres  en  chêne  de  sorte 
que  les  combattants  fussent  à l’abri  de  tons  les  traits  et  même  des  plus 
grosses  pierres.  Mais  lorsqu’on  eut,  avec  des  peines  infinies  et  de  prodi- 
gieuses dépenses,  élevé  cet  édifice  sur  des  roues  mobiles,  les  ouvriers , 
malgré  les  recommandations  des  chevaliers,  ne  se  h.âtèrent  pas  de 
l’approcher  des  murs,  et  l’armée  apprit  à ses  dépens  que 

Tout  rclsni  est  nuisible  ii  qui  pourrait  agir. 

Les  ennemis  profitèrent  de  ces  lenteurs  pour  lancer  presque  sans  in- 
ten'uption  d'énormes  pierres  à l’aide  de  leurs  machines.  Ils  brisèrent 
les  poutres  et  mirent  la  citadelle  hors  d’état  de  leur  nuire. 

Les  ouvriers  avaient  aussi  préparé  des  moyens  d’attaque  du  côté  de 
la  mer  qui  baignait  les  murailles;  ils  avaient  fixé  un  vaisseau  avec  des 
ancres  et  y avaient  élevé  une  tour  de  bois  surmontée  d’un  pont  qu’on 
pouvait  abaisser  sur  le  mur  pour  combattre  corps  à corps.  Mais  cette 
autre  invention  n’eut  pas  plus  de  succès.  Deux  Normands,  qui  vou- 
laient signaler  leur  vaillance,  s’avancèrent  les  premiers;  l’un  d’eux 
(ut  pris;  les  ennemis  le  coupèrent  en  morceaux  et  le  lancèrent  avec 
leurs  machines  sur  les  chrétiens,  pour  les  frapper  d’épouvante.  L’autre, 
après  une  vigoureuse  résistance,  fut  précipité  dans  la  mer  et  s’y  noya. 
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Longum  esset  enarrare  et  compendio,  qiiod  sttidiosc  queru, 
rontrarium  quicquid  singuli  in  har  inaquosa  et  regione  areiiti, 
mine  in  oppugiiacioiie  urbis,  nunc  resistendo  Iiostibus,  |>a- 
cienter  continue  perferendo  caumatis  intcmperanciam  inex- 
|>crtam,  strenue  et  laudabiliter  jxnegeruiit  decem  et  amplius 
ebdomadarum  spacio.  Ad  flnem  tamen  venien.s,  cum  in  unuiii 
milites  congregati  attenderent  quod  obsidio  urbis  in  longum 
ibat  et  in  irritum  desinebat,  victualia  quoque  incipiebaut  ra- 
rescere,  et  hyemps  proxime  autumpno  succedebat,  in  qua  mare 
superbia  intumescere  consuevit,  ut  recessum  redderent  quodam 
notabili  facto  gloriosuni , hostes  iiivadere  viribus  decreve- 
runt , qui  solum  ab  eis  per  miliare  distabant.  Ut  aiitein 
vera  relacione  compererunt  eos  sub  umbraculis  more  suo  mci-i- 
dianmn  ardoreni  declinare,  mox  cum  balistariis  instructis 
aciebus  ad  tentoria  ipsorum  lento  gressu  et  inexpectati  proce- 
dentes,  altissouisvocibus  clamaverunt  iiigerainaiites  ad  inortem, 
et  primo  impetu  quotquot  obvios  habuerunt  neci  tradunt. 
Qnamvis  eciam  fortes  viros  repentina  concuciant,  nec  tamen 
ddfuit  eis  audacia  resistendi.  Initur  atrox  pretium,  et  multi  ex 
utraque  parte  corruunt  moribundi.  Sed  tandem,  auxiliante  Do- 
mino, antequam  tractus  sagittarum  ad  instar  grandinum  emis- 
saruin  finiretur,  hostes  animo  consteriiati , victi , fuga  salutem 
querere  dccreverunt.  Insigni  strage  peracta , cum  tentoria  péné- 
trassent, nec  ibidem  reperissent  unde  ])ossent  remunerari  la- 
Ijores,  ad  incuciendum  terrorem  oppidanis,  et  ut  eos  triom- 
phasse cognoscerent,  ilia  penitus  cornbusserunt  et  ad  iiaves 
redire  maturarunt. 

In  congressione  prefata  magna  pars  Sarraceiiorum  cccidit. 
De  christianis  vero  cum  dominis  Guillelmo  de  Garet,  Johanne 
de  Montccoe,  accinctis  eodem  die,  cum  domino  iiamque  de  Wal- 
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Il  serait  trop  long  et  contraire  à la  brièreté  dont  je  me  suis  fait  une 
loi  de  raconter  les  exploits  et  les  pi-ouesses  par  lesquelles  les  clirétiens 
s'illustrèrent,  pendant  l’espace  de  plus  de  dix  semaines,  dans  ce  pa\s 
aride  et  stérile.  Au  milieu  des  assauts  (pi’ils  livrèrent  à la  ville  et  des 
(orabals  qu’ils  soutinrent  contre  rcnnciui , les  chaleurs  excessives  de  ce 
riimal  brûlant  ne  purent  alraltrc  leur  courage.  Cependant  le  siège 
tialnait  en  longueur  sans  aucun  résultat;  les  vivres  commençaicnl  à 
manquer';  l’automne  touchait  à sa  lin  et  l'on  allait  entrer  dans  la  saison 
où  la  mer  est  ordinairement  orageuse.  D’après  ces  considérations,  les 
chevaliers,  voulant  signaler  leur  retraite  par  queltpie^bit  d’armes  glo- 
rieux , resolurent  d'un  commun  accord  de  tenter  une  dernière  attaque 
contre  rennemi , qui  n’était  qu’à  un  mille  de  leur  camp.  Ayant  appris 
que  les  infidèles  avaient  coutume  de  se  retirer  à l'ombre  pour  éviter 
l’ardein-  du  soleil  de  midi , ils  prirent  avec  eux  un  cor|>s  il’arbalétriers, 
marchèrent  à pas  lents  vers  les  tentes  des  Sarrasins,  et  fondant  sur  eux 
tout  à coup  avec  le  cri  terrible  : « A mort!  à mort!  » ils  égorgèrent 
tout  d'abord  ceux  qu’ils  rencontrèrent.  L’imprévu  ébranle  souvent  les 
coeurs  même  les  plus  intrépides.  Cependant  l’ennemi  opposa  une  vigou- 
reuse résistance.  Un  combat  furieux  s’engagea  de  part  et  d’autre  ; il  y eut 
un  gland  nombre  de  morts.  Mais  enfin,  avec  l’aide  de  Dieu,  les  chré- 
tiens triomphèrent.  Les  Sarrasins,  avant  d’avoir  épuisé  Icui'S  flccbes, 
penlirent  courage,  lâchèrent  pied  et  cherchèrent  leur  salut  dans  la 
fuite.  Les  vainqueurs  en  firent  un  horrible  carnage,  et  piMiétrèrenl 
ensuite  dans  le  camp;  ii’y  tromant  pas  de  quoi  s’indemniser  de  leurs 
peines,  ils  y mirent  le  feu  pour  effrayer  les  .assiégés  et  leur  apprendre 
la  défaite  de  leur  armée , et  retournèrent  en  toute  hâte  vers  leurs  vais- 
seaux. 


Un  grand  nombre  de  Sarrasins  périt  dans  cette  rencontie.  Les 

’ Froiuart  dit  que,  peoduDt  cette  expédi*  royaume  de  Naples»  de  la  Sicile  et  des  lies 
lioD,  les  chréliem  reçurent  des  vibres  du  voisines. 
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liaco,  milite  suo  ac  edam  armigero,  atrenui  milites  et  armigeri 
dominus  de  Ulot , Johannes  de  Petra  Bufliere,  dominus  de  Belle- 
laye,  Guichardus  de  Malere,  Gaufridus  de  Sella,  Yonius  Cho- 
leti,  Guichardus  de  Palerne,  Guido  Villani,  Johannes  Perier, 
Hobertus  de  Haiigot,  dominus  de  Bours,  Gaufridus  de  Disnan, 
Guillelmus  Andurcau,  Johannes  de  Insulis,  dominus  Johannes 
de  Trya,  dominus  de  Maschecol,  Eustachius  de  Malliaco,  do- 
minus Bertrannus  de  Chesnac,  dominus  Guido  de  Vaizes, 
Stephanus  de Portu,  Fondrigay  anglicus  cum  multis  aliis  Angli- 
cis,  dominus  Alanus  de  Champigniaco  cum  octo  strenuis  pugi- 
libus  de  familia  domini  de  Rieux , cum  multis  aliis,  quorum 
Domina  non  teneo , eciam  ultimum  diem  signaverunt,  quorum 
anime  sancta  requie  perfruantur! 

De  letalitcr  sauciatis  aliter  scribendum  est.  Nam  ex  eis  multi, 
siti  et  ariditate  consumpti,  in  se  ipsis  deffecerunt;  tabescentes 
et  liquefacti  iuterius,  inter  manus  eos  conduceucium  vitalem 
flatum  exalaverunt.  Alii  autem  usque  ad  naves  perducti,  et 
armorum  pondéré  intollerabiliter  gravati , sensum  penitusami- 
seruiit.  Qui  rebus  interfuerunt,  refferunt  predicta  discrimina 
incurrisse  subséquentes,  videlicet  dominum  de  Clarevalle,  do- 
minum  Robertum  Bailledart,  dominum  Almaricum  deCrodonio 
novum  militcm,  dominum  Karolum  Dancelles,  dominum  Ro- 
bertum de  llaricuria,  dominum  de  Croilly,  vicecomitem  de 
Huses,  Robertum  de  Monte,  Mignotellum,  Perducat  de  Souatre, 
Strabonem  de  dues,  Philippum  de  Houdant,  dominum  Gau- 
dricum  de  Baleure,  dominum  Robertum  de  Bernevalle,  domi- 
num Robertum  de  Puille , Dyoïiisium  de  Valle  Augeri , Philip- 
pum de  Chauviniaco,  cum  multis  aliis  quorum  nomina  ignoro. 

Reliqui  autem  qui  angnstiati  calore  et  sudore,  ore  patulo  et 
naribus  aéra  captantes,  contra  sitim  petebant  humoris  reme- 
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chrétiens  de  leur  côté  perdirent  messire  Gnilianme  de  Garet  et  niessire 
Jean  deMontecoé,  qui  avaient  été  faits  chevaliers  ce  jour-là,  messire 
de  Wailly  avec  un  chevalier  et  un  écuyer  de  sa  suite,  et  plusieurs 
autres  braves  chevaliers  et  écuyers,  tels  que  messire  de  Blot,  Jean  de 
Pieire-Buflière,  messire  de  Bellefaye,  Guichard  de  Malère,  Geoffroy 
delà  Selle,  Yon  de  Cholet,  Guichard  de  Palerne , Guy  le  Villain , Jean 
Périer,  Robert  de  Hangot,  messire  de  Bouts  , Geoffroy  de  Dinan, 
Guillaume  Andureau,  Jean  des  Isles,  messire  Jean  de  Trye,  messire 
de  Machecoul,  Eustache  de  Mailly,  messire  Bertrand  de  Chesnan, 
messire  Guy  de  Vaise,  Etienne  du  Port,  un  gentilhomme  anglais 
nommé  Fondrigay  ainsi  que  plusieurs  de  ses  compatriotes,  messire 
Alain  de  Champigny,  huit  vaillants  hommes  d’armes  de  la  suite  du  sire 
de  Rieux  et  beaucoup  d’antres  dont  j’ignore  les  noms.  Dieu  veuille 
avoir  leur  âme  ! 

D’autres  avaient  été  mortellement  blessés;  ils  périrent  de  diverses 
manières.  Les  uns , dévorés  par  une  soif  brûlante , tombèrent  épuisés 
et  anéantis,  et  rendirent  le  dernier  soupir  entre  les  bras  de  ceux  qui  les 
portaient.  Les  autres,  qui  purent  arriver  jusqu’aux  vaisseaux,  succom- 
bèrent sous  le  poids  accablant  de  leurs  armes , et  restèrent  sans  mou- 
vement et  sans  vie.  Parmi  les  blessés  qui  périrent  ainsi,  on  comptait, 
d’après  le  témoignage  de  ceux  qui  assistèrent  à ce  combat,  messire  de 
Clairvaux,  messire  Robert  Bailledart,  messire  Amaury  de  Craon, 
nouvellement  armé  chevalier,  messire  Charles  Dancelles,  messire 
Robert  d’Harcourt,  messire  de  Croilly,  le  vicomte  de  Huses,  Robert 
du  Mont,  Mignotel , Perducat  de  Souatre , Leborgne  de  Clues,  Philippe 
de  Hondan , messire  Gaudry  de  Baleure , messire  Robert  de  Berneval , 
messire  Robert  de  Puille,  Denys  de  Val-Auger,  Philippe  de  Chauvigny 
et  beaucoup  d’autres  dont  j’ignore  les  noms. 


Ceux  qui  échappèrent  étaient  sufloqués  par  une  chaleur  étouiiante 
et  baignés  de  sueur;  la  bouche  béante  et  les  narines  ouvertes,  ils 
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tliuin,  ad  navigium  redcuntes,  gracias  Christo  reddideruiit 
quod  predicta  evaseraiit  discrimina;  ibique  auram  navigacioni 
aptaiii  triduo  exjjectaverunt.  Intérim  Janucnses  cum  rege  Tn- 
nicii  colloquium  per  interprctem  habuerunt;  quod  quamvis 
serretum  extiterit,  publice  tameii  dictum  fuit  i|>sum  regem  egrc 
ferentem  suorum  dcffcctionem , ne  ipsi  Januenses  majorem  co- 
piait! pugillnin  alias  transducercnt , cum  eis  jtactum  firmasse 
quod  omîtes  christianos  quos  incarceratos  tenebat  restitueret, 
et  in  reconipensacionem  expensnrura  decem  milia  aureorum 
darct  cis. 

CAPITULUM  III. 

BuDODÎenscs  a rege  pciuat  auxîliuin. 

Duni  agebantur  predicta,  incidenter  scriptii  digna  plurima 
contigerunt.  Quapropter  ad  caput  anni  reduco  calamum,  et 
quomodo  Florentini  et  Bononienses  sexdecini  summe  auctori- 
tatis  bnrgenses  et  doctores  ad  regem  miserunt  Parisius,  velut  ad 
omnium  exterorum  in  nccessitate  refugium  principale.  Hiis  comi 
fronte  susceplis,  facta  dicendi  gracia  in  consistorio  principum 
quod  placeret,  quas  paciebantur  a domino  Mediolani  molestias, 
quia  sibi  subdi  penitus  recusabant,  proposuerunt  eleganter, 
supplicantes  ut  sub  sua  protectioue  manerent  de  cetero,  siib 

tali  condicione  quod  sibi  et  successoribus  suis ' eorum 

insignes  et  adjacentem  patriam  perpetuo  submittebant.  Hiis  au- 
ditis , nuncios  successivis  cefecit  dapsiliter  et  donis  uberioribtis 
cumulavit,  matureque  considerans  se  antea  confederatum  do- 
mino Mediolani,  et  quod  pretacta  dominia  EccleSie  romane 
subjacebant,  evocatis  legatis,  honorem  sibi  oblatum  noluit  ac- 

’ 11  y 1 ici  uoe  Ucudc  d’an  mot  daot  k d*  SgSS  , ibl.  85  r. 


Digitized  by.GoogIe 


C71 


CIIRÜMQLE  DE  CHARLES  VI.  — UV.  XL 
a&pliaieul  l'air  et  cliercliaient  de  quoi  ëtaïudier  leur  soif.  Lorsqu’ils 
eurent  regagné  leurs  vaisseaux  , ils  rendirent  grâce  à Dieu  de  les  avoir 
soustraits  à tant  de  périls,  et  atlendirent  pendant  trois  jours  un  vent 
favorable.  Cependant  les  Génois  eurent , par  l’entremise  d’un  inter- 
pivle,  une  conférence  avec  le  roi  de  Tunis.  Quelque  secrc’île  (jiie  fùl 
cette  négociation,  on  sut  et  on  répéta  publiquement  <jue  le  roi  de  Tu- 
nis, allligé  des  pertes  qu’il  avait  éprouvées  et  voulant  éviter  que  les 
Génois  ne  vinssent  une  autrefois  avec  un  plus  grand  nombre  de  gens 
de  guerre,  conclut  avec  eux  un  traité;  il  s’engagea  .à  remettre  en  li- 
berté tous  les  chrétiens  qu’il  tenait  prisonniers,  et  à pyer  dix  mille 
écus  d’or  pour  les  frais  de  la  guerre.  • 

CHAPITRE  III. 

Lei  Bolonais  demandent  du  secours  au  roi. 

Pendant  ce  temps,  il  se  pssa  des  faits  qui  méritent  d’étre  rapportés. 
,1e  vais  doni:  revenir  au  commencement  de  l’année  et  prier  de  l’am- 
bassade des  Florentins  et  des  ISoloiiais,  qui  députèrent  à Paris  seize 
bourgeois  et  docteurs  des  plus  considérables,  pour  implorer  l’appui  du 
roi  de  France,  le  principi  soutien  des  nations  opprimées.  Leroi  les 
accueillit  avec  bonté  et  leur  donna  audience  en  présence  de  sa  cour. 
Ils  lui  expscieiit  dans  un  discours  éloquent  les  prsécutions  qu’ils 
avaient  à soullrir  de  la  prt  du  seigneur  de  Milan,  pree  qu’ils  refu- 
saient de  se  soumettre  à lui , et  supplièrent  le  roi  de  les  prendie  désor- 
mais sous  sa  protection , lui  offrant  de  faire  hommage  à lui  et  à ses 
successeurs  de  leurs  villes  et  du  territoire  qui  en  dépndait.  Après 
l’audience,  le  roi  fit  bonne  chère  aux  envoyés  et  les  combla  de 
riches  présents.  Mais  réfléchissant  à sou  alliance  avec  le  seigneur  de 
Milan,  et  considérant  que  lesdites  villes  étaient  soumises  à l’Eglise 
romaine , il  rappla  les  ambassadeurs  et  refusa  les  offres  qui  loi  étaient 
faites.  Toutefois  en  les  congédiant  il  leur  promit  gracieusement  le 


' FroisMi-t  parle  avec  beaucoup  de  dêtaiU  ^ia  et  les  Génois , et  c'est  k ce  motif  princi- 
daiiiesintelligeoces  survonuea  entre  les  Fran*  paiement  qu’il  atlrilme  le  départ  derarmée. 
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ceptare  ; sed  eisdem  gratissimum  valedioens , tociens  quociens 

inquietarentur  obtulit  subsidium  gallicanum. 


CAPITÜLÜM  IV. 


De  exercicio  militari  a FraDcU  laudabiliter  pencto. 


Cum  sub  spem  pacis  inter  Francos  et  Anglicos  indudali  fé- 
déré perdurante,  et  sunime  auctoritatis  nobilcs  hujua  gentis  li- 
béré curiositatis  gracia  Franciam  perlustrarent,  inter  eos  semper 
erat  de  virtute  et  armorum  felicitate  verbalis  contencio,  diim 
quereretur  qui  amborum  magis  honorandi  es.seiit.  Infortnnia 
domestica  consueverant  Anglici  reticere  et  successus  prospères 
in  immensum  attollere;  quod  summe  displicebat  Gallicis  et 
piesumpcioni  ascribebant. 

Unde  insignes  milites  et  animosi  juvenes  Reginaldus  de  Raya, 
Johannes  dictas  le  Maingre,  alias  Boussicaudus,  et  dominas  de 
Sampiaco,  zelo  strenuitatis  acceiisi,  statueront  elucidare  quid 
tenendum  |)er  e&ercicium  militare  alias  inauditum  et  ideo  litte^ 
ris  commendandum.  Ut  enim  titulum  gallicane  milicie  commen- 
dabilem  redderent,  et  perhennam  gloriam  rt^no  possent  acqui- 
rere,  juramento  mutuo  se  astrinxerunt  quod  contra  quoscun- 
que  alienigenas  vires  experirentur  bellicas  ; et  hoc  erga  regem 
vallidis  impetraverunt  precibus.  Et  révéra  non  sine  diificultatc , 
omnium  circunispectorum  judicio,  ultra  vires  opus  aggredi  teinp- 
tabant,  cum  de  Sampiaco  pusillus  et  tenuis  ejusdenique  stature' 
Boussicaudus,  sed  raembris  sollidioribus  compactus  existeret, 
et  Reginaldus,  meeliocribus  similis,  aliis  solum  agilitate  preccl- 
leret;  et  ideo  monucrunt  ut  resipiscerent  ab  inceptis.  Quod  et 
facere  recusarunt,  respoiisis  semper  addentes  : « Et  exiguis 
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âecoui's  de  la  France  toutes  les  fois  qu'ils  se  verraient  menacé  dans  leur 
repos. 


CHAPITRE  IV. 


Glorieux  faits  d’armes  accomplis  par  les  Français. 

La  trêve  qui  durait  encore  entre  les  Français  et  les  Anglais  et  Tespé- 
rance  d'une  paix  prochaine  permettaient  aux  plus  nobles  seigneurs 
d'Angleterre  de  parcourir  librement  la  France  pour  satisfaire  leur 
curiosité.  Ces  voyages  étaient  pour  les  chevaliers  des  deux  nations  une 
occasion  continuelle  de  débats  sur  la  valeur  et  le  succès  des  armes  ; 
chacun  revendiquait  la  supériorité  pour  son  pays.  Les  Anglais  gar- 
daient ordinairement  le  silence  sur  leurs  revers  et  vantaient  à l’excès 
leurs  victoires.  Cette  habitude  déplaisait  fort  aux  Français;  elle  leur 
semblait  inspirée  par  la  présomption. 

Trois  jeunes  et  illustres  chevaliers,  Renaud  de  Roye,  Jean  dit  le 
Maingre  ou  Ooucicault  et  messire  de  Saimpy,  animés  d’un  bouillant 
courage,  résolurent  de  vider  le  dilFércnd  dans  une  joùtc  extraordi- 
naire, dont  le  récit  mérite  de  prendre  place  dans  celte  histoire. 
Voulant  rehausser  l’éclat  de  la  chevalerie  française  et  assurer  au 
royaume  une  gloire  éternelle,  ils  firent  serment  de  se  mesurer  contre 
tous  les  étrangers  <pii  se  présenteraient.  Ils  n’en  obtinrent  la  permis- 
sion du  roi  qu 'après  de  vives  instances.  L’entreprise  était  en  effet  diffi- 
cile et  au-dessus  de  leurs  forces , suivant  l’avis  de  tous  les  gens  sages. 
Messire  de  Saimpy  était  maigre  et  de  petite  taille;  Boucicault  égale- 
ment petit,  mais  plus  robuste;  Renaud,  de  taille  moyenne;  seulement 
il  était  plus  agile  que  ses  deux  compagnons,  ün  essaya  de  les  faire  re- 
noncer à leur  dessein.  Ils  s’y  refusèrent,  répondant  toujours  que  la 
nature  place  souvent  les  grands  ctjeurs  dans  les  plus  faibles  corps.  Ils 
firent  donc,  avec  l’agrément  du  roi,  publier  leur  défi  par  la  voix  du 
héraut  et  à son  de  trompe,  dans  les  pays  voisins  et  en  Angleterre,  et 
inviu'-rent  à cette  joùte  les  seigneurs  et  les  nobles  dames.  Cette  nou- 
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corporibus  constantes  animos  natnra  non  negavit.  s>  Inde 
annuente  rege,  finitimis  et  Anglicis  iitriusque  sexus  nobilibus 
inilitare  spectaciilum  voce  preconia  lituisque  precinentibus  in> 
diei  statuerunt.  Quod  procul  dubio  aures  multonim  obloquen- 
cium  offendit,  et  ad  iiividiam  concitavit  asserenciuni  : « Nunc 
et  prociil  dubio  Gallici  suam  superbiam  magnifèstant.  » 

Prope  sanctum  Ydevardum,  inter  Calesium  etBoIoniam,  in 
planicie  campestri  locus  aptus  certamini  jam  constitutus  fuerat , 
et  ibi  viri  venerabiles  collocati , qui  advenientes  milites  et  armi- 
geros  benigne  et  cotni  fronte  susciperent , et  eorum  nomina  lit- 
teris  commendarent  qui  vellent  ludis  militaribus  interesse.  Ut 
eciam  cuncta  congrue  agerentur,  sicut  insignes  Francigene  ad  id 
agrediendum  amore  et  audacia  movebantur,  sic  et  duplici  or- 
dine  certamen  dignum  ducebant  offerri , et  prosigno  duo  scuta 
appendi  l'ecerant  in  alba  spina  propinqua,  ut  per  tactum  utro- 
rvimque  videretur  quo  quis  généré  armorum  uti  vellet  et  con- 
currere  quinquies , si  placeret. 

Ex  Anglia,  Hanonia,  T.othoringia  et  remocioribus  locis  mi- 
lites et  armigeri  niiserunt , qui  scutum  hastiludii  exercicium 
jocosum  et  commune  significans  contempnentes,  aliud  quod 
ducllum  exercendum  notaliat  cum  gladiorum  acumine  tetige- 
runt,  quod  genus  pugne  pro  viribus  exequuturum  in  provocantes 
Gallicos  juraverunt.  E\imie  probitatis  milites  et  emeriti  inde 
terreri  potuissent,  adveniencium  corporeas  venustates,  qui- 
bus  ingeiitis  roboris  correspondebant  habitus,  attendantes.  Sed 
quociens  bec  reflerebantiir  Gallicis  et  aggressus  adgravaretur 
diflRcultas,  semper  in  orc  habebant  : « Et  ardua  et  difRcilia 
agredi  amat  virtus,  scitisque  David  juvenem  gygantem  in- 
terfecisse.  » Verbum  istud  animosius  juste  prolatum  credeba- 
tur,  et  semper  temeritati  ac  superbie  ascribebaiitur  inchoanda  ; 
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velle  ne  manqua  pas  d’exciter  beaucoup  de  rumeur  et  de  soulever  pai*- 
lout  l’envie,  n Voici  que  les  Français,  disait-on,  font  <k;later  leur 
orfpieil.  U 


On  avait  préparé  la  lice  dans  une  plaine  près  de  Saint-Yderard  ', 
entre  Calais  et  Boulogne  ; de  nobles  personnages  avaient  été  chargés 
de  i-ecevoir  avec  égard  et  courtoisie  les  chevaliers  et  les  écuyers  qui  se 
présenteraient  et  d’inscrire  les  noms  de  ceux  <pii  voudraient  prendre 
part  à la  joùle.  Afin  que  tout  se  passât  dans  les  règles,  les  trois  illus- 
tres tenants,  que  l’amour  et  la  valeur  poussaient  à cette  entreprise, 
jugèrent  à propos  d'offrir  deux  espèces  de  combats;  ils  Crent  suspendre 
deux  écus  sur  une  aubépine  à l’entrée  de  la  plaine,  pour  connaitie, 
suivant  que  les  assaillants  toucheraient  l’un  ou  l’autre,  de  quelle  sorte 
d’armes  ils  désiraient  se  servir  et  s’ils  voulaient  courir  cinq  fois. 


Des  chevaliers  et  des  écuyers  vinrent  avec  empressement  d’Angle- 
terre, de  Ilainaut,  de  Lorraine  et  d’autres  pays  plus  éloignés.  Regar- 
dant le  tournoi  comme  un  divertissement  trop  vulgaire,  ib  dédaignè- 
rent l’écu  qui  désignait  ce  genre  d’exercice , touchèrent  avec  la  pointe 
de  leurs  épées  l’écu  qui  indiquait  le  duel , et  jurèrent  de  combattre  à 
outrance  contre  les  Français  qui  les  avaient  provwjués.  Il  y avait  de 
quoi  effrayer  des  braves  de  la  plus  haute  réputation , à voir  les  cham- 
pions qui  se  présentaient  et  qui  tous  joignaient  aux  grâces  du  corps 
les  apparences  de  la  vigueur.  On  le  remontra  plusieurs  fois  aux  che- 
valiers ; on  cherchait  à exagérer  les  difficultés  de  leur  entreprise; 
mais  ib  répondaient  toujours  : « Le  courage  aime  à braver  les  ob- 
stacles, et  vous  savez  que  le  jeune  David  tua  le  géant  Goliath.  » 
Leurs  paroles  semblaient  bien  présomptueuses;  aussi  ne  cessait-on  de 

' FroisMrt  et  le  Livre  des  Faits  d«  Boaci*  être  Sajini-fng/ever/  (dans  le  ddpartencnt 
cault  disent  SeUnt’Ingktltftrt.  C'est  peut-  du  Pas-de-Calais). 
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iioimullique  circumspecti  aspernebantur agenda,  merito  quidetn, 
ut  prima  fronte  apparebat,  nisi  fnusta  sors  coiitemptum  in  lau- 
dem  et  gloriam  convertisset  |>er  modum  qui  sequitur. 

Omnibus  namque  peractis  que  spectaculum  expectatum  po- 
terant  clarum  reddere,  cum  Gallici  ad  teiitoria  regio  more 
ornata,  quibus  supervenientibus  exteris  per  dies  triginta  splen- 
dida  celebranda  eraiit  convivia,  perrexissent,  et  triduo  adve- 
nieiitibus  debitum  salutacionis  aüatum  persol vissent,  vicesinia 
prima  die  marcii  eisdeni  se  in  arniis  refulgentibus  obtulerunt. 
Tune  munomachiam  inchoarunt  sc<]uentes  milites,  dominus 
.loliannes  Hollandie  cornes  de  Hostindonne,  frater  regis  Anglie, 
cornes  ^larescaTIus , domini  de  Bellomonte,  de  Clifîbrt,  Petrus 
de  Courtenaco,  Johannes  GaladTre,  Johannes  Rousselli,  Thomas 
de  Sewinbourne,  et  isti , nunc  claro  marte,  nunc  obsouro  ipsa 
die  contenderunt.  Dies  sequens  nominandis,  scilicet  domino  de 
Muscidan,  Nicholao  Cliston  , Nicholao  Saton,  Guillelmo  Héron, 
Guillehno  Stadon,  Johanni  Ijencestre,  Thome  Ulaquet,  Thomc 
Querry,  Thome  de  Cliveto,  Thome  Taillebot,  cappitaneo  de 
Guinis  assignatur,  qui  successive  in  Francigenas  quinquies  cum 
acutissimis  gladiis  concurrerunt,  sed  illesi  ad  tentoria  redie- 
ruiit. 

Istis  Johannes  Silvestri , Bruiandus  de  Strapleton , Guillelmus 
.Macqueri,  Jankobas(]ue,  dominus  Johannes  d'.Arondelle , Ni- 
eholaus  Longi , dominus  Johannes  d’Aiihissecourt , Johannes 
Belcot,  Rogerus  Longi,  dominus  Herehause,  Janequinus  Ma- 
rescalli,  Richardus  de  Witt,  Johannes  Claquefort  tercio  ordine 
successerunt,  et  non  sine  vulneribus  agoiiem  peregerunt.  Quar- 
tuin  ordinem  domini  Henricus  de  Duras,  Ilenricus  Goulafre, 
Johannes  Mourlent,  Johannes  Lucteberry,  Johannes  Moleton, 
Robertus  Steri,  Johannes  Huile  tenuerunt;  quos  omnes  Regi- 
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les  accuser  de  témérité  et  d’orgueil.  Les  gens  sages  prenaient  eu 
pitié  leur  folie,  et  les  apparences  justiliaient  ce  dédain.  Mais  l'heu- 
reuse issue  de  leur  entreprise  lit  succéder  au  mépris  les  éloges  et  l’ail- 
miration. 

Lorstju’on  eut  achevé  tous  les  préparatifs  qui  devaient  donner  à celle 
fête  le  plus  d'éclat  possible,  les  trois  chevaliers  se  rendirent  dans  les 
tentes,  qu’on  avait  décorées  avec  un  luxe  royal.  Ils  avaient  annoncé 
que  pendant  tienle  jours  ils  traiteraient  magnifiquement  tous  les  étran- 
gers qui  arriveraient.  Après  avoir  rempli  trois  jours  de  suite  les  devoirs 
de  la  txiurloisie  envers  les  piemicrs  venus,  ils  parurent  dans  la  lice,  le 
'21  mars,  vêtus  d’armes  brillantes.  La  joûte  commença , et  les  chevaliers 
qui  combattirent  ce  jour-lh  furent  messire  Jean  de  Hollande,  comte  de 
Huntingdon,  frci-c  du  roi  d’Angleterre,  le  comte  Maréchal , les  sires  de 
Beaumont,  de  Clifford,  Pierre  de  Courtenai,  Jean  Galalfre,  Jean  Russel, 
Thomas  de  Sewinbourne.  Les  chances  furent  égales  de  part  et  d'autre. 
Le  lendemain,  messire  de  Muscidan,  Nicolas  Cliston,  Nicolas  Saton  , 
Guillaume  Héron,  Guillaume  Stadon,  Jean  Lencestre , Thomas  Bla- 
qnet,  Thomas  Querry,  Thomas  de  Clivetet  Thomas  Talbot,  capitaine 
de  la  ville  de  Guines,  coururent  cinq  fois  de  suite  contre  les  Franç^ais 
l’épée  à la  main  et  rentrèrent  dans  les  tentes  sans  aucune  blessure. 


Api-ès  eux  parurent  en  troisième  lieu  Jean  Silvestre,  Bntyant  de 
Strapleton,  Guillaume  Macqueri,  Jaiikobasque,  messire  Jean  d’Arun- 
del,  Nicolas  Dulong,  messiie  Jean  d’Aubissecourt,  Jean  Belcot,  Ro- 
ger Duloiig,  messire  Herehause,  Jannerjuin  Maréchal,  Richard  de 
VVitt,  Jean  Claquefort.  Ils  furent  tous  blessés  en  combattant.  Les  sires 
Henri  de  Duras,  Henri  Goulafrc,  Jean  Mourlent,  Jean  Lucteberry, 
Jean  Moleton,  Robert  Steri  et  Jean  Huile,  se  présentèrent  ensuite 
dans  la  lice.  Renaud  de  Roye  les  blessa  tous  grièvement  ou  leur  fit 
mordre  la  poussièi'C.  Aussi  fut-il  ce  jour-là  déclaré  vainqueur  par  les 
dames  et  proclamé  par  la  voix  des  hérauts.  Les  quati-e  jours  suivants 
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iialdus  de  Raya  vulneravit  graviter  vel  ad  solutn dédit  précipités; 
sicque  die  ilia  assistencium  doniinarum  et  preconum  victoria- 
runi  judicio  bravium  reportavit.  Inde  quatuor  diebus  in  letiria 
exactis,  ut  advenientibus  advenis  honorem  debitum  persolve- 
rent,  ad  sequens  quoque  certamen  dominos  sequentes,  scilicet 
•lohannem  de  Hollandia,  comitem  Marescalli.NicholaumRotlay, 
Richardum  Britonis , Robertum  de  Gliston , dominuin  de  Ros , 
Johannem  Cormaille,  Andream  Haque,  Hugonem  Luterei,  Car- 
melium  et  Wonetequinum  Halle  admiserunt.  Istorum  ictibus 
fracti  Boussicaudus  et  Reginaldus  prefati  lectum  per  noveiidium 
tenuerunt;  sed  cura  diligentissinia  medicorum,  quos  rex  cum 
aliis  ininistris  aule  regie  ad  corum  deputaverat  obsequium,  ple- 
nani  sospitateui  sunt  adepti.  Durante  tameti  temporc,  ne  foreuses 
attediati  recederent,  dominus  de  Sampiaco  Picardus,  in  se  vires 
recolligens  et  sociorum  vices  supplens,  Guillermum  Casselli , Ri- 
chardum Sagre , Georgium  Dalcdon , Richardum  Eton , Roge- 
rum  Brulle,  Johannem  Cliffort,  Guillelmum  Hourselle,  Tho- 
mam  Bouragort,  Guillelmum  Hostindonne,  potentissimeexcepit; 
inde  Johannem  Treveton , Henricum  Sestidol , Christophorum 
f^aiigueton,  Hugonem  de  Dragon,  Thomelinum  Honneret,  Tho- 
melinum  Treuvin  sequenti  eciam  die;  sicque  judicio  dominarum, 
preconum  et  electorum  judicum  victor  ad  consodales  precinen- 
tibus  lituis  et  mimis  modulanübus  dulciter  reversus  est. 

Qui  cum  sequenti  die  Boemanos,  Alemanos  et  Anglicos 
honorihce  recepissent,  certamen  cum  dominis  Niques,  Rave- 
neto,  Boort  de  Bolcof,  de  Boeniia  oriundis , nec  non  Yonio  - 
de  Sizorin , Roberto  Fourbi , Johanne  de  Hanonia,  Thomelino 
Callidi,  Thomelino  de  Hardebi  iterum  potentissime  perege- 
runt.  Cum  ergo  sequentem  diem  cum  utriusque  sexus  nobi- 
libus  universis  in  leticia  exegissent,  inde  periculosiorem  con- 
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fui'cnt  oonncrës  à de  joyeux  passe-temps.  On  accueillit  les  nouveaux 
venus  avec  tous  les  ifgards  qu’ib  méritaient.  Les  chevaliers  qui  com- 
battirent dans  la  seconde  journée  furent  messire  Jean  de  Hollande,  le 
comte  Maréchal , Nicolas  Rotlay,  Richard  le  Breton,  Robert  de  Glistoii , 
messire  de  Ros,  Jean  Cormaille,  André  Ilaque,  Hugues  Luterel , Car- 
mel et  Wonetequiii  Halle.  Ils  portèrent  à messire  Boucicault  et  à Renaud 
de  Roye  de  rades  coups  qui  les  forcèrent  à gaixler  le  lit  pendant  neuf 
jours;  mais  grâce  aux  soins  empressés  des  médecins  que  le  roi  avait 
envoyés  et  mis  à leur  disposition  avec  d'autres  serviteurs  de  sa  cour, 
ils  se  rétablirent  complètement.  Pour  occuper  l'attention  des  étran- 
gers et  pour  les  retenir  en  l’absence  de  ses  compagnons  d’armes , mes- 
sire de  Saimpy,  gentilhomme  picard,  qui  avait  repris  ses  forces , soutint 
vaillamment  la  lutte  contre  Guillaume  Cassel,  Richaixl  Sagre,  Georges 
Daledoti,  Richard  Éton , Roger  Brulle,  Jean  ClilTord,  Guillaume 
Hoursclle,  Thomas  Bouragort  et  Guillaume  Huntingdon.  Le  lende- 
main il  se  mesura  avec  Jean  Ti'eveton,  Henri  Sestidol,  Christophe 
Langueton,  Hugues  de  Dragon,  Thomelin  Honneret  et  Thomelin 
Treuvin.  Il  fut  proclamé  vainqueur  par  les  dames,  les  juges  du  camp 
et  les  hérauts,  et  reconduit  vers  ses  compagnons  au  son  des  trompettes 
et  d’une  musique  harmonieuse. 


Le  jour  suivant,  les  trois  tenants  reçurent  avec  courtoisie  les  Bohé- 
miens , les  Allemands  et  les  Anglais.  Ils  combattirent  vaillamment 
contre  messire  Niques  Ravenet,  Boort  de  Bolcof,  originaires  de  Bo- 
hême; messire  Yon  de  Sizorin,  Robert  Fourbi,  Jean  de  Hainaut, 
Thomelin  Callidi  et  Thomelin  de  Hardebi.  Le  jour  d’après  se  passa 
en  divertissements  entre  les  nobles  chevaliers  et  les  nobles  daaàes; 
puis  ils  engagèrent  une  lutte  plus  périlleuse  avec  Henri  comte  Derby, 
Gis  du  duc  de  Lancaster,  et  les  chevaliers  de  sa  suite , messire  Henri  de 
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(lictum  perfecenint  cum  Henrico  comité  Delby , filio  ducis 
Lencastrie,  suis  quoque  scquacibus,  videlicet  domino  Henrico 
de  Persy,  Johanne  de  Courtenaco,  Roberto  de  Britenaco,  Har- 
belino  Alani,  Tbomelino  de  Fantestoti , Johanne  de  Haranto- 
nio,  Johanne  de  Belloforti,  bastardo  Lencastrie,  Thoma  de  Sou- 
vilbrde , Roberto  de  Quarreriis , et  supra  ceteros  foreuses  isti 
adjudicati  sunt  laude  digni. 

Congressionein  sequentem  in  abseiicia  domini  de  Sampiaco 
duo  alii  consortes  contra  dominos  Richardum  Daldeberry, 
Petrum  Boc<jueton,  Guillermuni  Mutonis,  Johannem  de  Castro 
Novo,  Thomelinum  de  llalsidain,  Galterum  de  Blont,  Richar- 
dum de  Dancastre,  Johannem  de  Chervistennastre,  Siinonem 
et  Robertum  Stavelle,  Guillelmum  llinguelingue  laudabiliter 
consummarunt;  et  istamclaram  reddidit  dominas  Reginaldus  in 
fractione  quatuor  gladiorum,  precipitacione  multoruin. 

Iti  idtimo  gladiatorio  hulo  quem  contra  Thomelinum  Brito- 
nis , Montcnatum , Thomelinum  de  Toti , Johannem  Cusat , 
Johannem  Daligringe,  Robertum  Eleton,  capitaneum  de  Marc, 
Robertum  de  Rocheforde,  Richardum  de  Salvain  , Thomelinum 
I.,ongi,  Richardum  de  Rechignes,  Johannem  ürsi  exercuerunt 
potenter  judicio  et  assensu  omnium  assistencium.  Quod  indi- 
gnanter  ferens  Robertus  de  Rochefor<le,  et  mox  judices  adiens, 
eonquestus  est  quod  solum  quater  gladio  conflixisset;  sed  cum 
relacioni  preconum  stare  modis  omnibus  recusaret,  ejus  ani- 
mum  obstinatum  attendons  dominus  Boussicaudus,,  et  quod  nil 
laudabile  ultra  socios  egisset , ad  id  perlîciendum  audacter  se 
obtulit,  et  de  licencia  judicum  in  eum  viriliter  est  invectus, 
quod  parmam  et  brachium  gladio  transverberavit,  et  eum  cum 
equo  (ledit  precipitem.  Sic  miser  pro  |>erjurio  commisso  publi- 
cam  ignominiam  reportans , militare  exerciciuni  terminavit. 
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Percy,  Jean  de Coiirtenai , Rol)ert  de  Britenac,  Ilerbeliii  Alain,  Tiio- 
melin  de  Fantcston , Jean  de  llai  riiigton , Jean  de  Beauforl,  bAtard  de 
Lancaster,  Thomas  de  Souvifordc  et  Robei  l de  Carrières.  Ces  étran- 
gers furent  reconnus  comme  les  plus  braves  <le  tous  li?s  assaillants.  . 


Une  autre  jofitc  eut  lieu  ensuite.  En  l’absence  de  messire  de  Saimpy, 
ses  deux  frt-res  d’armes  signalèrent  leur  vaillance  contre  messire  Ri- 
chard üaldeberry,  Pierre  Bocqueton , Guillaume  Mouton,  Jean  de 
Ch.Ateauneuf,  Thonielin  deilalsidain,  Gautier  de  Bloiit,  Richard  de 
Dancîistre,  Jean  de  Chervistennastre , Simon  et  Robert  Stavelle,  et 
Guillaume  llingiiclingiie.  Dans  ce  combat,  Renaud  brisa  quatre  épées 
et  désarma  plusieiu's  de  ses  rivaux. 

Dans  la  dcrnièie  joûte  juruient  messire  Thomelin  Breton,  Montc- 
nat,  Thomelin  dc'l'oti,  Jean  Cusat,  Jean  Daligringe,  Robert  EIcton, 
capitaine  de  Marck,  Robert  de  Rochefort,  Richard  de  Salvain,  Tho- 
melin Dulong  , Richard  de  Rechignes  et  Jean  de  l’Ours.  Les  cheval içrs 
français  y soutinrent  leur  réputation,  au  jugement  et  de  l’aveu  de 
tous  les  assistants.  Rolicrt  de  Rochefort,  irrité  de  ce  résultat,  alla  se 
plaindre  aux  jnges  de  n’avoir  combattu  que  quatre  fois  à l’épée , et 
protesta  contre  le  rapport  des  hérauts.  Messire  Boucicault,  remar- 
quant son  obstination,  et  voulant  sc  signaler  par  quelque  prouesse 
particulière,  s'oITrit  vaillamment  à le  combattre.  11  en  obtint  la  per- 
mission des  juges,  et  mena  si  rudement  son  adversaire,  que  d’un 
coup  d’épée  il  lui  perça  le  bouclier  et  le  bras,  et  le  renversa  à 
terre  lui  et  son  cheval.  Le  raalheunmx  expia  ainsi  sa  mauvaise  foi 
par  un  déshonneur  é-clatant.  Ce  fait  d’armes  termina  les  joûtes.  Les 
trois  chevaliers  français  déployèrent  en  cette  occasion  tant  de  valem', 
que  les  juges  du  camp  se  trouvèrent  embarrassés  de  défider  lequel 
d’entre  eux  s’était  le  plus  distingué;  ils  les  louèrent  tous  également, 
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Quod  Gallici  très  predicti  tam  laudahiliter  peregerunt,  ut  rum 
quereretur  a judicibus  electis  quis  eorum  nielius  rem  gessisset, 
omnes  uniformiter  laudaverunt,  comparacionibiisqtie  non  nsi 
(juestionem  indiseussam  rdinquerunt. 

Exactis  ergo  diebus  solemnitati  deditis,  tanta  liberalitate 
Gallici  cnm  suis  invasoribus  iisi  sunt,  quod  non  solum  arma 
que  nieruerant  pro  Victoria  re.stituerunt  etequos,  sed  eosdem, 
dicendo  vale  dulcissimum , jocalibus  et  donis  cumulaverunt 
uberioribus. 

Et  hii.s  quideni  extra,  sed,  ut  arbitrer,  non  contra  seriein , 
pro  delectacione  lectoris  interpositis,  ad  alia  tpie  contingernnt 
isto  anno,  stilum  verto. 

GAPITULUM  V. 

De  iuluxicatoribus  foncium  et  ptiteorum. 

Excogitatura  facinus  in  regnicolas  universos  addens  hysto- 
rie,  mense  jullio  in  partibus  Carnotensibus  fontes  et  puteos  in- 
tox icatos  veneno  rumor  publicus  refferebat,  ac  in  brevi  reliquis 
regiii  partibus  intoxicandos  ope  quorumdam  contemptibilium 
virorum , qui  cotidiana  inojûa  pressi  hostiatim  elemosinas 
querebant.  Iiiopiiiata  re  merito  perturbât!  multi  circumspecti 
viri  veraci  relacioiie  cognoverunt  quod  isti,  viles  habitu  et  vilio- 
res  animo,  ad  egestatem  odibilem  repellandam , ut  sepe  contin- 
git,  spe  promissionum  allecti,  nec  attendentes  quod  nulla  est 
turpior  prodicio  quain  cui  avaricia  et  cupiditas  caiisam  dat, 
spo|x>ndcrant  nepliandissimum  scelus  exequeioni  demaiidare. 
In  panniculis  lineis  et  parvis  ptxidibus  venenum  pulverisatuni 
defferentes,  projiciendi  oportunitatem  queritando,  aquas  pota- 
biles  omnes  mortiferas  reddere  satagebant.  Sed  quia  domos 
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et  saiu  établir  entre  eux  aucune  oomparaison,  ils  refusèrent  de  se 
prononcer. 


Lorsque  les  jours  consacrés  à ces  joùtes  furent  écoulés , les  Fram-uis 
firent  preuve  de  générosité  à l’éganl  de  leurs  adversaires.  Au  lieu  de 
garder  les  armes  et  les  chevaux  qui  étaient  le  juste  prix  de  leur  vic- 
toire, ils  les  leur  rendirent  et  les  congétlièrent  avec  beaucoup  de  cour- 
toisie, en  les  comblant  de  joyaux  précieux  et  de  riches  présents. 

Ce  récit , bien  qu’en  dehors  de  la  série  des  faits,  ne  nuit  pas  à l'en- 
semble de  l’histoire;  je  l’ai  inséré  ici  pour  divertir  le  lecteur.  Je  l'eviens 
maintenant  aux  autres  événements  de  cette  année. 

CHAPITRE  V. 

RinpoifOlinrmcnl  tics  fontniiics  et  cle»  puits. 

Je  parlerai  ici  d’un  horrible  attentat  qui  fut  dirigé  contre  tous  les 
habitants  du  royaume.  Dans  le  courant  du  mois  de  juillet,  le  bruit  se 
répandit  que  les  fontaines  et  les  puits  avaient  été  empoisonnés  dans  le 
pays  Chartrain  et  qu'ils  le  seraient  bientôt  dans  les  autres  provinces  du 
loyaume.  On  attribuait  ce  crime  à quelques  misérables  qui  vivaient  au 
jour  le  jour  eu  demandant  l’aumône  de  porte  en  porte  On  fut  juste- 
ment alarmé  de  cette  atrocité  sans  exemple , et  l’on  apprit  de  bonne 
part  que  ces  hommes,  dont  les  sentiments  étaient  encore  plus  mépri- 
sables que  leur  extérieur,  voulant,  comme  il  arrive  souvent,  se  sous- 
traire à l’indigence,  s’étaient  laissé  séduire  par  de  belles  promesses. 
Sans  songer  qu’il  n’y  a point  de  crime  plus  honteux  que  celui  qui  a 
pour  motif  l’avarice  et  la  cupidité,  ils  s’étaient  engagés  à se  faire  les 
instruments  de  cet  affreux  projet.  Ils  portaient  sur  eux , dans  des  mor- 
ceaux de  linge  et  dans  de  petites  boites,  une  poudre  empoisonnée, 
et  cherchaient  sans  cesse  l’occasion  d’en  infecter  toutes  les  eaux  bonnes 
à boire.  Mais  comme  on  les  voyait  njder  trop  souvent  autour  des  mai- 
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rlivitum  juslo  importuiiiiis  incipiebaut  frequentare,  multis  in 
locis  indiflerenter  capti  suiitet  teterrimis  carceribus  maiicipati, 
doiiec  scireCur  qui  absolucioiie  vel  piiiiicione  digni  essent.  Cum 
vi  tormentorum  veritas  ab  eis  extorqueretur , confessi  suirt  si  ex 
illo  veneno  ex  ungulis  et  carne  hominuin  siisi^eiisorum , san- 
guine qnoquc  bufbnis  ac  nonnullis  aliis  imnmiidis  sive  immun- 
diciis  confecto  quis  gnstasset,  ante  mortcm  langorem  aniiuum 
j>ertulisset,  tractu  quoque  temporis  capilli  deffluissent,  cutisque 
ad  tactum  manus  avelli  potuisset  et  a carne  faciliter  .scparari. 

Hujus  tanien  coniposicionis  fratres  predicatores  Jacobite 
tune  habiti  sunt  suspecti.  Quod  tamen  pro  comperto  non  babui. 
Nam  jussu  Parisiensis  prepositi  insontibus  absolutis,  cum  prin- 
cipales malelicii,  scelere  cognito,  capite  plecti,  ut  inerueratit, 
precepisset,  et  cervices  lictori  preberent  percuciendas , fassi 
sunt  quod  vcncficos  ignorabant,  sciebant  tamen  quod  desuper 
habituin  longum  et  nigruni , subtus  vero  album  ut  religiosi 
defferebant. 

» • * • GAPITULUM  VI. 

De  mirabüi  tonitruo. 

Circa  medium  hujus  mensis,  rege  Karolo  cum  regina  in  domo 
saiicti  Germani  in  Laya  ocii  gracia  resideiite,  hora  qua  corain 
rege  missarum  celebrarentur  solemnia,  et  regii  consiliarii  super 
reiterandis  generalibus  collectis  consultarent , casus  subitus 
efnergens  multis  terrorem  incussit.  Sic  tenipus  serenum  erat , ut 
nec  aliqua  parva  nebula  in  eo  appareret.  Sed  repente  celuni 
obductum  nubibus  obscuras  induxit  tenebras  supra  domum 
regiaiii  et  ultra  per  miliare  et  variis  choruscacionibus  interpolata 
li^^ioicantibus,  ruptis  nubibus,  mugiunt  clamosa  tonitrua 
tanto  fulgore  intermixta,  ut  domus  regia  quasi  subverteiida 
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sons  des  riches,  on  arrêta  en  plusieurs  endroits  tous  txux  tpi'on  put 
rencontrer,  et  on  les  mit  en  prison,  en  attendant  <{u’on  eût  distingué 
les  innocents  des  coupables.  On  leur  arracha  par  les  tortures  l'as  eu 
de  la  vérité.  Ils  déclarèrent  que  le  poison  était  composé  d’ongles  et  de 
chair  de  pendus,  mélés  avec  du  sang  de  crapaud  ou  d’animaux  im- 
mondes et  autres  matières  impures,  que  tous  ceux  qui  en  goûtaient 
succombaient  après  avoir  langui  pendant  un  an  et  perdu  peu  à peu 
leurs  cheveux , et  qu'au  moindre  attouchement  leur  peau  se  levait  et 
se  détachait  facilement  de  la  chair. 

On  soupç'onna  les  frères  prêcheurs  ou  jacobins  d'avoir  composé  ce 
poison.  Mais  je  ne  tiens  pas  le  fait  pour  certain.  Ce  qui  donna  lieu  à 
ce  bruit,  c’est  que,  après  l’ac<juittemeiit  des  innocents,  au  moment  on 
les  principaux  coupables , condamnés  à mort  par  le  prévôt  de  Paris , * 
présentaient  leur  tête  au  bourreau,  ils  déclarèrent  qu’ils  ne  connais- 
saient point  ceux  qui  avaient  composé  le  poison , mais  que  c’étaient  des 
gens  qui  portaient  un  long  manteau  noir  par-dessus  une  robe  blanche, 
comme  des  religieux. 


CHAPITRE  VI. 


EâetB  mcrfeillenx  de  la  foudre. 

Le  roi  Charles  était  allé  passer  quelques  jours  avec  la  reine  au  chô- 
teau  de  Saint-Germain-en-Laye ; vers  le  milieu  du  mois  de  juillet,  .à 
l’heure  où  l’on  célébrait  la  messe  en  présence  du  roi,  et  où  le  conseil 
était  assemblé  pour  délibérer  sur  l’établissement  de  nouveaux  subsides, 
un  accident  imprévu  frappa  tout  le  monde  de  terreur.  Le  temps  était 
serein  , et  l’on  n’apercevait  pas  le  moindre  nuage.  Tout  à coup  le  ciel 
s’obscurcit  et  se  couvrit,  au-dessus  de  la  mai.son  royale  et  dans  une 
étendue  de  plus  d’un  mille,  d’épaisses  ténèbres  que  sillonnait  de  temps 
en  temps  la  lueur  des  éclairs  ; les  bruyants  éclats  du  tonnerre  reten- 
tirent de  tons  côtés,  et  la  foudre  tomba  avec  tant  de  fracas,  que  la  mai- 
son royale  parut  sur  le  point  de  s’écrouler.  Le  vent  souilla  avec  une 
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proxiino  crederetur.  Invalescenteque  iterum  ventorum  rabie 
procdlosa,  fenestris  camerarum  a cardinibus  evulsis,  vitrearum 
capellam  rcginc  ambiencium  minucie  ad  altare  usque  dejecte 
sunt;et  ne  corpus  Christi  coiisecratum  de  sacerdotis  erueretur 
iiianibus , oportiiit  residuum  misse  sub  silencio  flnire. 

Diim  duravit  violeiicia  turbinis  inaudita , oinnes  timoré  per- 
cuUi  qui  adorant  et  prostrati , nec  ausi  sursum  respicere,  jacue- 
riiDt.  (Joiisilium  eoiam  pro  exigendis  popularibus  peccuniis 
soliitum  est;  quod  et  rex  postmodum,  regine  precibus  victus, 
que'proxima  erat  partui,  reiterare  vetiiit.  Nam  ad  regem  acoe- 
dens  tremcbuiida , asseruit  quod  hec  inordinata  aeris  disposicio 
ex  hoc  malo  procedebat. 

l’roceriores  arbores  silve  contiguë  quidam  ea  tempestate 
eviilsas  radicitns  retulerunt,  quatuorque  aule  régie  servientes 
inter  saiictuni  Gernianuni  et  Possiacuin  ictu  fulminis  périsse , 
oiinctis  coiisumptis  ossibiis,  solaque  cute  illesa  rémanente,  ad 
instar  tamen  carbonum  denigrata. 

CAPITULUM  Vil. 

De  comité  d'Austrevaol. 

Anuo  isto  .Anglie  rex  Richardiis,  in  villa  Londoniarum  hasti- 
ludia  militaria  more  P'rancigeuarum  exeroens,  exteris  superve- 
nientibuB  magnam  solemnitatem  edebravit,  in  qua  de  regno 
Franciè  multi  interfuerunt  comités  et  barones,  sed  in  appa- 
ratu  majori  cornes  d'Austrevant,  Rlius  comitis  Hanoniensis.  l!t 
hujns  'amiciciam  rex  Francie  corroboraret  solidius,  cognatam 
ejtis  geribanam  filiam  ducis  Burgundie  dederat  in  uxorem,  et 
hucusque  eum  amplissimis  bonoribus  et  muneribus  coluerat; 
que  quaiovis  eo  esse- graciera  debuerint  quod  et  circa  alios 
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telle  violence,  qu’il  arracha  de  leurs  gonds  les  lenélres  des  chambi-es,  et 
brisa  les  vitres  de  la  chapelle  de  la  reine;  les  éclats  en  rejaillirent 
jusque  sur  l'autel.  Il  fallut  achever  promptement  et  à voix  basse  le  reste 
<le  la  messe,  de  peur  que  l’hostie  consacrée  ne  fiU  enlevée  des  mains 
du  prêtre. 

Tant  que  dura  cet  orage  effroyable,  tous  ceux  qui  se  trouvaient  là 
u'osaient , dans  leur  épouvante , lever  les  yeux , et  restaient  prosternés 
à terre.  Le  conseil  même,  qui  s’était  réuni  pour  délibérer  sur  les  im- 
pôts, se  sépara;  et,  sur  les  instances  de  la  reine,  qui  était  prés  d’ac- 
coucher, le  roi  défendit  peu  après  de  remettre  celte  all'aire  en  discus- 
sion. La  reine  en  effet  était  allée  trouver  le  roi  toute  Iremblanlc  et 
lui  avait  assuré  que  l’oppression  du  peuple  était  la  cause  de  ce  boule- 
versement de  la  nature.  ^ 

Pendant  cet  orage,  le  vent  déracina,  dit'On  , les  plus  grands  arbres 
de  la  forêt  voisine.  Quatre  officiera  delà  cour  furent  frappés  de  la  foudre, 
entre  Saint-Germain  et  Poiasy;  tous  leurs  os  furent  consumés;  leui- 
peau  seule  resta  intacte,  mais  elle  était  devenue  noire  comme  du 

charbon.  , 

h •-* 
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CHAPITRE  VU.  . ^ k 


Du  comte  d’OsIrevanl 

Cette  même  année,  le  roi  d’Angleterre  Richard  donna , à l'exemple 
des  Français,  un  tournoi  dans  la  ville  de  Londres , et  reçut  avec  com- 
loisic  tous  les  étrangers  qui  se  rendirent  à cette  fête.  Plusieurs  comtes 
et  barons  du  royaume  de  France  y assistèrent;  mais  celui  qui  y piriit 
avec  le  plus  de  magnificence  fut  le  comte  d’Ostrevant , fils  du  comte  de 
Hainaut.  Le  roi  de  France,  pour  se  l'attacher  par  des  liens  plus  solides, 
lui  avait  donné  en  mariage  la  fille  du  duc  de  Bourgogne  , sa  cousine 
germaine,  et  l’avait  juscpi’alors  comblé  d'honneurs  et  de  présents. 
Ces  faveurs  devaient  lui  inspiier  d’autant  plus  dé  leconnaissance  f|ue 
le  roi  les  avait  moins  prodiguées  à d’autres;  cependant  sa  conduite  le 
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rariora,  in  siispicionpm  tamcn  venit  quod  conspirasset  cum  rege 
Anglie  aliquid  contra  regnum.  Multis  nanujue  consiliis  cum 
codctn  hnl>itis  in  sccrcto,  jniblice  in  presencia  Francorum  assis- 
tencium,  omni  semoto  pudorc,  jocale  aureum  seu  signum  ordi- 
iiis  régis  Francie  dcponens,  aliudque  a rege  Anglie  prefato  flexis 
genibus  recipiens,  juramentum  prcstitit  quod  illud  in  signum 
novc  confederacionis  defcrrct. 

De  comitis  instabilitate  Franci  non  immerito  indignati  sunt, 
euinque  inclitus  cornes  sancti  Pauli  multipliciter  increpavit.  Ut 
autem  régi  Karolo  juvcnis  comitis  levitas  animi  innotuit,  et 
inulti  crederent  euin  in  verba  displicencia  proruin|)ere,  hoc 
solum  intulit  respondendo  : « Viri  inconstantissiini  signum  est; 
« et  nos  plus  ij)sum  optamus  habere  publicum  adversarium 
« (juain  fictum  vel  ambigniim  amicuni.  » Inde  seminarium  future 
discordic  eciam  circunispecti  presagiebant  processurum.  Et  sic 
forsitan  contigisset.  Sed  prefatus  cornes  amicorum  monitis 
mente  revolvens  quod  egerat,  ad  regein  supplex  accessit,  et 
liumilitcr  se  excusans  dixit  se  régi  Anglie  obsequiosum  fuisse, 
sed  non  nisi  quoad  licuit  consanguinitatis  jure,  nec  in  odium 
regis  vel  rcgni  sc  egisse  aliquid , quibus  optabat,  quamdiu  vitam 
duceret,  cordialitêr  famulari. 


n-f 

CAPITÜLUM  VIII. 


i De  morte  Johanoii  régi»  Hyvpanie. 

Multis  regnis  absque  timoré  guerrarum  manentibus,  nullus 
tamen  orthodotorum  principum  curabat  de  gravi  scismate 
nunc  durante;  sed  parvipendentes  Ecclesiam  , de  transquilitate 
ejus  loqui  inducebat  fastidium;  ad  quorum  correctioneni  bec 
de  r^ge  Ityspanie  narrabantiir.  Ad  susci|iiendam  causamEccksie 
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üt  soupçonner  de  conspirer  contre  la  France  avec  le  roi  d’Angleterre. 
En  effet,  après  avoir  eu  avec  lui  plusieurs  entrevue*  secrètes,  il  osa, 
en  présence  de  tous  les  Français  qui  se  trouvaient  là , se  dépouiller  du 
joyau  d’or  qui  était  le  symbole  de  l’ordre  du  roi  de  France , et  en  rece- 
voir un  autre  à genoux  de  la  main  du  roi  d’Angleterre,  en  jurant  qu’il 
le  porterait  comme  un  gage  de  sa  nouvelle  alliance. 


Les  Français  furent  justement  indignés  de  l’infidélité  de  ce  seigneur, 
et  l’illustre  comte  de  Saint-Pol  lui  en  fit  de  vifs  reproches.  Lorstpe  le  roi 
Charles  fut  informé  de  la  conduite  légère  du  jeune  comte,  au  lien  de 
faire  éclater  sa  colère  comme  on  le  pensait,  il  se  contenta  de  répondre  : 
H C'est  une  preuve  de  grande  inconstance  ; mais  nous  aimons  mieux 
« l’avoir  pour  ennemi  déclaré  que  pour  ami  prétendu  ou  douteux,  e 
Les  gens  sages  présageaient  que  ce  serait  là  l’occasion  d’une  rupture 
prochaine.  Et  peut-être  cela  fùt-il  arrivé,  si  le  comte,  averti  de  sa 
faute  par  ses  amis,  et  réÜéchissaiit  à ce  qu’il  avait  fait,  ne  fût  allé 
trouver  le  roi  pour  implorer  son  pardon  et  lui  faire  d'humbles  excuses. 
Il  avait,  dit-il,  offert  ses  services  au  roi  d’Angleterre,  mais  sans 
aller  plus  loin  que  ne  le  permettaient  les  liens  de  la  parenté,  et  n’avait 
rien  fait  en  haine  du  roi  ni  du  royaume,  qu’il  voulait  servir  fidèlement 
justju’au  dernier  soupir. 


CHAPITRE  VIII.  . 

Mort  de  Jean,  roi  d’Eépagne. 

Quoique  la  plupart  des  royaumes  de  la  chrétienté  fussent  en  paix, 
aucun  des  princes  orthodoxes  ne  songeait  à mettre  un  terme  au  schisme 
funeste  tpi  durait  encore.  On  s’inquiétait  peu  des  intérêts  de  l’Église, 
et  on  ne  voulait  pas  entendre  parler  d’y  rétablir  l’unité.  Quelques 
efforts  pourtant  éuient  tentés  dans  ce  but  à la  cour  d’Espagne.  Voici , 
dit-on,  ce  tpi  s’y  passait.  On  avait  fait  de  vives  instances  auprès  du  roi 

«7 
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s(K>ns«  Christi  ipsum  niuiti  inducebaiit , avidiori  tamen  et  au- 
daciori  modo  quidam  hercmita  Andréas  nomine,  vir  jnstus  et 
timeiis  Deum , qui  in  illis  [lartibus  vitam  solitariam  duxerat 
quatuor  et  viginti  aiinis,  regem  adiens  vicibus  re|ietitis,  palam 
et  multis  niediis  ostendebat  ijisum  ad  hoc  obligari,  monens  ne 
j)er  igtiaviam  Omnipotentis  offensam  incurreret.  Sed  importu- 
nitatem  sancti  viri,  instar  aspidis  surde  obturantis  aures  ne 
audiat  vocein  incantancium  sapientcr,  egre  lerens,  tandem  eiim 
preceperat  carceri  mancipari.  Molestiam  boni  viri  nonnulli 
eciam  deciiriones  impacienter  tulerunt,  vallidis  precibus  libera- 
cionem  ejus  procurando.  Quod  frustra  pluries  temptaverunt , 
rege  penitus  renitente.  Sed  tandem  victus  precibus,  eis  assensum 
prebuit,  dum  tamen  cum  juramento  iirmaret  se  de  materia  ista 
amplius  non  loquturuiu.  Sperabatur  propter  tedium  carceris  jam 
perj)CSSHm  posse  ad  istnd  adduci.  Underegi  gracias  reflerentes, 
suppliciter  pecierunt  ut  dies  et  locus  congnii  assignarentur  ad 
comparandiim  propter  hoc  coram  eo,  et  bcncplacitiim  ejus  se 
exequuturum  voluntarie  juraret.  Sed  longe  aliter  quam  spcral»- 
tur  contiiigit,  et  révéra  ad  iguominiain  regni,  et  horreiidum  iti- 
Ibrtunium  rein  miitavit,  heremita  minime  ignorante.  JN'am  cum 
niultis  monitis  hortaretur  ut  ad  regem  accedens  ejus  lienepla- 
citum  adimpleret,  libéra  voce  et  divino,  ut  credo,  spiritu  tac- 
tus,  respondit  régi  potestatem  jain  sublatain  ipsum  liberandi 
vel  eciam  audiendi.  Verba  non  a sana  mente  procedere  videban- 
tur,  sed  eftectu  minime  caruerunt. 

Nam  luce  proxima,  cum  rex  de  civitate  una  in  aliam  se 
transferret,  accidit  casu  ut  qui  preibant  ejus  comitatiim  leix)- 
rem  jacentem  cxcitarent,  quem  fugicnlem  clamor  prosequtus  est 
universorum.  Rex  autem  cum  eumdein  leporem  insequi  coiia- 
retur  et  cursui  instaret  vehementer,  equus  in  preoeps  agitur. 
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pour  qu’il  embraasit  la  défeuse  de  l’Ëgliae,  «‘pouar  du  Chriat.  Celui  qui 
ae  faisait  le  plus  remarquer  par  aun  zèle  et  sa  hardiesse  était  un  ermite, 
nommé  André,  homme  juste  et  craignant  Dieu,  qui  pendant  vingt- 
quatie  ans  avait  mené  une  vie  solitaire  dans  ce  pays.  Il  alla  trouver  le 
roi  à diverses  reprises,  ne  cessant  de  lui  remontrer  hautement  que 
celte  allaire  était  un  devoir  pour  lui,  et  l’engageant  à ne  jias  encourir 
par  son  indilférence  la  colère  du  Tout-Puissant.  Mais,  semblable  à 
l’aspic  qui  évite  d’entendre  la  voix  des  enchanteurs , le  roi,  importuné 
des  visites  du  saint  homme,  ferma  l’oieille  à ses  lemontiances,  et  tinit 
par  le  faire  mettre  en  prison.  Quelques  seigneurs  virent  avec  peine 
qu'on  persécutait  ce  bon  ermite.  Ils  intervinrent  pour  lui  faire  obtenir 
sa  liberté.  Leurs  efforts  furent  assez  long-temps  inutiles;  le  roi  leur 
opposait  un  i-efus  absolu.  Mais  enfin  il  cwla  à leurs  inslama^s , en  exi- 
geant que  l’ermite  s’engageât  par  serment  à ne  plus  l’entretenir  d’un 
pareil  sujet.  Les  seigneurs  espéraient  que  l’ennui  de  la  captivité  1e ferait 
souscrire  à cette  condition.  Ils  remercièrent  donc  le  roi,  et  le  sup- 
plièrent humblement  de  lui  assigner  un  jour  et  un  lieu  pour  qu’il  com- 
parût eu  sa  présence  et  qu’il  jurât  de  se  conformer  à son  bon  plaisir.  Mais 
il  en  fut  tout  autrement  qu’ils  ne  pensaient.  Un  all'reux  malheur  prévu 
pal-  l’ermite  survint  dans  le  royaume  et  changea  la  face  des  choses. 
Comme  on  l’engageait  instamment  à aller  trouver  le  roi  et  à se  sou- 
mettre à sa  volonté,  il  répondit  hardiment,  et  sans  doute  par  une 
inspiration  de  l’esprit  divin,  qu’il  n’était  plus  au  pouvoir  du  roi  de  le 
délivrer  ni  même  de  l’entendre.  Ces  paroles  firent  croire  qu’il  était 
devenu  fou,  mais  elles  furent  justifiées  par  l’événement.  < > 

; Cî . 

! 

Le  lendemain,  comme  le  roi  se  rendait  d’une  ville  dans  une  autre  , 
les  gens  qui  marchaient  en  tête  de  sou  escorte  firent  par  hasard  lever 
un  lièvre,  et  se  mirent  k sa  poursuite  en  poussant  de  grands  cris.  Le 
i-oi  voulut  prendre  part  k la  chasse , et  countt  avec  tant  d’ardeur,  que 
son  cheval  s'abattit  et  le  jeta  par  terre.  Êtootvli  de  sa  chute,  il  ne 
put  se  relever  ; la  selle  lui  écrasa  la  tête,  et,  au  dire  de  personnes  dignes 
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iiorniensque  in  terram  regem  dédit  précipitent , jacentique  pre 
caâus  dolore  attonito  sella  capiit  obtrivit,  et,  prout  bde  digni 
refferebant,  riipto  collo  miserabiliter  expiravit.  Successit  aiitem 
eidein  Johannes  filius  ejus;  qui  inox  , ut  inunctus  est  in  regem, 
solemnes  nuncios  ad  regem  Fraiicie  misit,  qui  pacta  nuper  in- 
ter patrem  et  avutn  reges  quoque  Francie  contra  quoscunque 
inita  conPirmarent,  indeque  apices  reportarent  ejus  sigillo  mu- 
iiitas. 

CAPITÜLÜM  IX. 

De  leiinuite  Ecclciie , et  qoaliter  ipn  Ecclcsia  regebatur. 

MuUi  in  regno  Francie  audito  infortunio  territi  sunt,  timentes 
omnipotentis  Del  secretum  Judiciuin;  nec  tainen  aliqui  causam 
Ecclesie  sponse  ejus  devute  suscipiebant  promovendam,  sed 
ignavia  torpentes  dissimulanter  transibant,  eisque  persuadere 
contrarium  et  asino  surdo  narrare  fabulant  idem  erat.  Inde 
rectus  zelus  populi  christiani  intepuerat , sanguis  in  nonnullis 
locis  cflundebatur  humaitus.  Infldelibus  quoque  sancta  rcligio 
et  catholica  fides  habebatur  ludibrio,  dunt  Bonifacius  Rome, 
CIcmcns  vcro  Avinioni  sibi  ap|iostulicam  auctoritatem  viitdica  - 
bant.  Ad  id  non  modo  simili  conabantur.  Nam  quotquot  ad 
prelaturas  assumebat  papa  Clemeits  juramento  astringebat 
quod  ei,  quamdiu  vitam  duccrent  in  bumattis,  fideliter  adhé- 
rèrent, et  sic,  non  aliter  quam  si  lingua  faucibus  adliesisset 
herbis  aut  cantato  carminé , miiti  omnes  reddebantur.  Ulterius 
idem  papa  regis  graciant,  magnatorum  et  principunt  promptis 
obsequiis  ac  doitis  uberioribus  conimercari  statuerai,  ut  sic  ad 
instar  usjtidis  aures  suas  obturantis,  ne  super  unione  vocem 
appostolicoruin  virorum  veoerande  Universitatis  Parisiensis 
audirent. 
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de  foi,  il  expira  an  milieu  d'horribles  souii'rances  '.  Son  (ils  Jean  lui 
sucera  '.  Aussitôt  après  son  couronnement , il  envoya  en  France  des 
ambassadeurs  chargés  de  confirmer  par  un  nouveau  traité  l'alliant* 
olFensive  et  défensive  que  son  père  et  son  aïeul  avaient  conclue  avec  le 
roi  de  France,  et  de  rapporter  ce  traité  scellé  du  sceau  du  roi  Charles. 


CHAPITRE  IX. 


Du  schisme  et  du  gouvcrncmeot  de  l'Église. 


La  nouvelle  de  ce  malheur  répandit  l’épouvante  dans  le  royaume 
de  France  : on  rélléchit  avec  terreur  aux  dticreu  impénétrables  de  la 
Providence.  Cependant  personne  ne  s’occupa  du  pieux  devoir  île  dé- 
fendre l'Église , épouse  du  Christ.  Chacun  s’endormait  dans  rindilfé- 
rence  et  fermait  les  yeux  sur  le  scandale;  c’était  perdre  le  temps  en 
discoiu's  inutiles  tpie  de  parler  d’une  telle  entreprise.  Aussi  le  zèle  du 
peuple  chrétien  pour  la  foi  s’était  refroidi  ; le  sang  humain  coulait  en 
beaucoup  de  lieux.  La  .sainte  religion  et  la  foi  catholique  étaient  deve- 
nues la  risée  des  infidèles,  qui  voyaient  Ronifaceà  Rome  et  Clément  à 
Avignon  s’arroger  l'autorité  apostolique  et  l’exercer  chacun  à sa  ma- 
nière. Le  pape  Clément  obligeait  tous  ceux  qu'il  élevait  aux  prélatures 
à lui  prêter  serment  d’étre  toute  leur  vie  fidèles  à son  parti.  Aussi  nul 
d'entre  eux  n’élevait  la  voix  en  faveur  de  l’Église.  On  eût  dit  que  leur 
langue  était  attachée  à leur  palais  par  quelque  sortilège  ou  enchan- 
tement. D'un  antre  côté,  il  cherchait  à acheter  la  faveur  du  roi,  des 
gratxis  et  des  princes  par  ses  complaisances  et  ses  largesses,  afin  que, 
comme  l’aspic  qui  se  bouche  les  oreilles , ils  fussent  insensibles  aux 
pieuses  remontrances  de  la  vénérable  Université  de  Paris. 

' Le  soit. 

* l.e  nis  et  focceueur  de  Jcao  t*'  fut  Henri  tll. 


694  CHROMCORIM  KARÜLl  SEXTI  LIB.  XI. 

()b  sedacionem  hujus  horrendi  scismatis  majestatem  regiain 
jampridem  et  vicibus  reitcratis  adierant;  et  cpiamvis  pluries 
passi  fuissent  repulsam,  jiixta  tamen  apostolum  semper  impor- 
tune stare  non  inofliciosuni  estimantes,  adhuc  tamen  super 
apud  saiictum  Bernardum  fecenint  congregacionem  generaleni. 
Ibi  namqne  eum  rcclore  trecenti  eteo  amplius  interfucruiit  ma- 
gistri,  qui  unaiiimiter  concluserunt  regem  iterum  adeundiim. 
Et  tune  in  theologia  quidam  doctor  venerabilis  deputatiir,  qui 
rum  difïicultalc  audiencia  obtenta,  milita  dixit  stilo  croniquo  ad 
longiim  minime  inserenda,  ipiia  tediiim  generaret.  Sub  coiii- 
pendio  tamen  scribens,  primo  racioriibus,  nuctoritatibus  et 
exemplis  probavit  unionem  de  nccessitate  promovendam  ; se- 
einido,  quod  ex  se.ismate  oriebantur  soaiidala  iufinita;  tercio, 
quod  hoc  sedare  scandalum  super  omnes,  reges,  princi[»es,  et 
barones  prinripaliter  tenentur;  quarto,  quod  ad  hoc  eciam  te- 
nentur  omnes  utrius(|ue  status,  sed  et  cunctis  tacentibiis  Uni- 
versitas  Parisiensis  poterat  hoc  promovere. 

Hiis  igitur  luculentissime  peroratis,  quotquot  aderant  flexis 
genibiis  regem  protinus  oraveriint  ut  Ecclesiam  sic  fluctuantein 
et  divisain  reintegrare  et  unire  dignaretur,  et  ad  trausquillaui 
i^ucere  stacionem.  Si  reci'nseantur  annales,  isde  virtuosissima 
progenie  regum  ducebat  originem,  qui  ad  opus  simile  pluries 
laboraverunt.  Et  quamvis  nulla  res  honestior  nec  predarior  sibi 
competere  posset,  nescio  tamen  quorum  ductus  consilio,  ut  fas- 
tidiunt  auditu  que  non  placent,  non  solum  dédit  rcpulsain,  sed 
et  silencium  eis  continuum  edixit,  si  timebant  regiam  oB'endere 
majestatem.  Sic  rex  et  aurea  lilia  defl'erentes  Clementem  venera- 
liantur  tanquam  patrem,  eidemque  famulabatur  Francia , ad  sui 
tamen  depauperacionem  nimiam,  cum  de  regno  inhnitas  exi- 
geret  peccunias  ad  statum  cardinalium  et  suum  solito  pompo- 
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En  eli'et,  las  dt^puU^s  de  l'Lniveraité  s’étaieiit  plusieurs  Ibis  déjà 
présentés  devaut  le  roi  pour  le  prier  de  inetli-e  un  terme  aux  hor- 
i-eurs  du  schisme.  Ils  ne  se  rebutèrent  pas  de  tous  les  refus  qu'ils 
avaient  essuyés;  pensant  que,  selon  la  parole  de  l'apirtre,  c’était  un 
devoir  pour  eux  de  persister  jusqu'à  l’importunité,  ils  tini-ent  une 
assemblée  générale  à Saint-Bernard.  Le  recteur  et  plus  de  trois  cents 
docteurs  y assistèrent  et  décidèrent  d’un  commun  accord  <|u’il  fallait 
rctounrer  encore  une  fois  vei's  le  l'ai.  Un  vénérable  docteur  en  théo- 
logie fut  chargé  de  cette  mission.  Après  avoir  obtenu  audience  avec 
beaucoup  de  peine , il  pruiioiira  un  discours  que  je  n’insérerai  pas  tout 
au  long  dans  cette  histoire,  pour  ne  pas  fatiguer  le  lecteur,  .le  n’en 
rapporterai  que  les  principaux  points.  Il  établit  d’abord  par  des  ai^u- 
ments,  des  autorités  et  des  exemples,  la  nécessité  de  travailler  à l’union 
de  l’Église.  Il  prouva  en  second  lieu  que  le  schisme  était  une  source  de 
scandales  sans  nombre  ; en  troisième  lieu,  que  c’était  surtout  aux  rois, 
aux  princes  et  aux  barons  qu'il  appartenait  de  faire  cesser  ce  scandale; 
enfin  que  la  même  obligation  était  imposée  à tous  les  membres  des  deux 
oidres,  mais  qu’au  milieu  de  l’indilférence  générale,  TUniveisité  de 
Paris  pouvait  donner  l’exemple. 

D<‘s  que  l'éloquent  orateur  eut  achevé  son  discours , tous  ceux  qui 
se  ü'ouvaient  là  conjurèrent  à geuoux  le  roi  de  ré'tablir  la  concorde  et 
l'unité  dans  l'Église  ainsi  llollanle  et  divisée,  et  de  la  sauver  du  nau- 
frage. La  noble  race  dont  le  roi  descendait  avait,  comme  on  le  voit 
dans  l’histoire,  défendu  plus  d'une  fois  les  intérêts  de  la  religion.  Rien 
ne  pouvait  éti-e  plus  huiioi-able  et  plus  glorieux  pour  lui  que  de  suivre 
les  traces  de  ses  prédécesseurs.  Mais  cédant  à je  ne  sais  quels  conseils , 
et  n’éooutant  qu'avec  déplaisir  un  avis  qui  n’était  point  d'accord  avec 
ses  sentimenta , il  rejeta  la  demande  des  députés , et  même  leur  enjoi- 
gnit de  ne  plus  lui  en  parler  désormais,  sous  peine  d'encourir  son 
mécontentement.  Ainsi  le  roi  et  les  princes  du  sang  honoraient  Clé- 
ment comme  un  père;  la  France  lui  obéissait  aveuglément.  Cependant 
elle  était  épuisée  et  ruinée  par  les  sommes  énormes  qu’il  en  tirait  pour 
entretenir  son  luxe  extraordinaire  et  le  faste  de  ses  cardinaux.  Il  s’était 
en  outre  ménagé  par  ses  artifices  la  collation  de  presque  toutes  les  pié- 
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siorem  sustiiienduni.  Ad  hoc  astucia  uteus  omnes  prelaturas 
regiii,  perpaiirUsitnis  exceptis,  tempore  sun  contulerat  aut 
conccsserat  [lermutari,  et  ambicio  sic  ciiriam  invaserat , ut 
iioti  absque  fluxii  muncrum  ingenti  pontihcium  coiiccdcretur  ; 
semper  eciam  minimus  preciarissimos  competitores  superabat, 
licet  etate  et  sciencia  prestarent;  et  oinni  sccluso  consciencie 
scrupulo , gracie  ampliebaiitur,  si  peccunialia  servicia  preveiiis- 
sent.  De  bigamia  siquidem  cum  quodam  Castelleti  Parisicnsis 
eaiisidico  dispeiisavit  qui  dyaconus  existcbat.  Consensiit  eciam 
ut  quidam,  qui  nonnullos  criininosos  ut  judex  condempnaverat, 
in  i>ellis  quoque  mortalibus  stipcndiarius  i'uerat,  promoveretiir 
ad  presbiteratus  gradum.  In  tercio  consanguinitatis  gradu  ina- 
trimonia  coiitrahere  comiiiuiiiter  permittebat , eciamsi  igno- 
biles  essent. 

Que  cuncta  cum  ab  antiquo  a summis  pontifîcibus  non  con- 
ccssa  crederentur,  muiti  non  sine  murmure  et  impatiencia  au- 
diebant.  Non  qui  verbo  Dei  pascerent  animas  subditorum,  sed 
qui  auribus  principum  placencia  sciebaiit  suggerere,  et  eis  ver- 
bis  Icnibus  adulari,  ad  episcop.atus  promovebat,  quamvis  divi- 
nam  scripturam  in  benedictione  sua  profiterentur  se  scire  men- 
cientes.  Hic  sane  eciam  sacrant  theologiam  parvipendens , ex 
fidc  dignorum  relatu  michi  iiinotuit  quod , cum  quidam  vir  pre- 
potens  sibi  proprios  nepotcs  commendaret,  asserens  unum  in 
jure,  alterum  in  theologia  studere  Parisius  : « Quid,  inquit, 
« fatuitatis  fuit  ad  hoc  amicum  dilectum  applicare,  cum  isti 
<r  theologi  sint  fantastici  homines  reputandi?  » 
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lature.s  du  royaume , ou  avait  coni>enti  qu’on  les  permutât.  L’ambition 
avait  tellement  envahi  la  cour  d'Avignon,  qu’il  se  faisait  un  indigne 
tralic  des  charges  eccl(h>iastiqiics.  Toujours  les  plus  petites  gens  l’em- 
|xii'laicnt  sur  les  pei-aonnages  les  plus  illustres;  on  ne  comptait  pour 
rien  ni  l’âge  ni  le  savoir.  Le  pape,  mettant  de  côté  tout  scnipule  de 
conscience,  accordait  les  favcims  ceux  qui  les  achetaient  à prix  d’ar- 
gent. Ainsi  il  donna  une  dispense  pour  un  double  mariage  à un  avocat 
du  Châtelet  de  Paris  , qui  était  diacre.  Il  consentit  qu’on  élevât  à la 
prêtrise  un  homme  qui  avait  condamné  comme  juge  îles  criminels  an 
dernier  supplice,  qui  avait  servi  dans  les  armées  et  assisté  à des  ba- 
tailles. Il  permettait  communément,  même  aux  gens  sans  naissance, 
les  mariages  entre  parents  au  troisième  degré. 


Ou  n’avait  point  d’exemple  que  de  paieilles  concessions  eussent  été 
faites  jadis  par  les  souverains  pontifes;  elles  excitaient  des  mécontente- 
ments et  des  murmures.  Pour  parvenir  à l’épiscopat,  il  fallait  non  pas 
savoir  nourrir  de  la  parole  de  Dieu  les  âmes  des  fidèles,  mais  tenir  aux 
princes  des  discours  agréables,  les  flatter  par  de  douces  paroles,  et 
avoir  l’impudence  de  soutenir,  lorsqu’on  recevait  l’onction  sacrée , que 
l’on  était  versé  dans  l’écriture  .sainte.  Le  pape  faisait  peu  de  cas  aussi  de 
la  théologie;  j’en  ai  une  preuve  que  je  tiens  de  source  certaine.  Un  joui- 
qu’un  homme  puissant  lui  recommandait  ses  propres  neveux,  en  assu- 
rant que  l’un  étudiait  le  droit  et  l’autre  la  théologie  à rUniversité  de 
Paris  : « Quelle  folie,  dit-il,  d’occuper  de  choses  pareilles  une  pei- 
.sonne  ipie  vous  aimez!  Tous  ces  théologiens  ne  sont  que  des  rêveurs.  » 
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CAPITULüM  X. 


De  rialencia  vetitorum  geiicrali  per  tolum  orbem 

\octe  Natali.s  Dornini  a cunctis  cardinalibus  veiiti.s  f'ragor 
vfliemrns  Huscitatus,  quaiitus  (|uali$que  memoria  seculi  pre.sen- 
ti.s  bominiim  alias  non  rccolebataccidiss«,muItis  lerrurum  iii- 
cussit  cmlentibus  quod  Filii  bominis  novissimus  advenUis  foret 
viciiiior,  vel  qinxl  muiidiali  machine  precipicium  immineret. 
Hune  afilatum  contrarium  dicam  gcneralcm,  cum  usque  ad 
orl)is  uinbiliruin  sanetam  urbem  Jhenisalem,  quam  Christiis 
miraculoriini  cxhibicionc  reddidit  specialiter  insignem,  pro- 
cesserit,  ut  testantur  milites  et  armigeri  insignes  et  ex  genero- 
sis  proavis  dueentes  origincin , qui  ibidem  matiitinalc  ofKciuin 
devotissiine  eelebrabant.  Activitatem  autein  dampnosamet  inso- 
litam  d<‘scribens  liujus  horrendi  turbinis,  addam  quod  oeto 
dierum  spacio,  vicibus  tainen  interpollatis,  durante,  plerisque 
nemoribus  et  virgultis  proeeriores  arbores  avulsit  radicitus,  vel 
earum  ramos  gro.ssiores  distractos  et  eonfractos  bue  illiic  vio- 
ll•ntissitne  dispersit.  lu  nonnullis  eeelesiis  teeta  et  eampanilia 
danqtnose  diruit,  solo  equavit  quamplurima  domicilia  suinp- 
tiiosa  vel  diseooperuit  in  jiarte,  caminisque  ruentibus  et  tasti- 
giis  domoriim,  pliires,  dum  in  lectis  quieseerent,  proch  dolor  ! 
oppressi  surit. 

Quod  diserimen  et  si  inv.aluerit  in  regno,  id  tamen  vallidiori 
inqmlsu  plage  maritime  perseiiseruut.  Sub  eadein  tcmpejitate 
li•etHm  nni'raetuosis  proeellis  intumescens,  inultis  locis  pisees 
divers!  generis  evomens  procul  ad  solum  ejecit.  Unde  agrestes 
accole  et  maritima  collimitantes  loca  rcmociores  multo  partes 
petere  coacti  surit,  relictis  propriis  domiciliis  ob  fetorem  ex 
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CHAPITRE  X. 

Oécbalnpinent  général  tics  celils  [mr  loul  Tunivcrs. 

L.1  nuit  de  Noi'l,  les  vents  se  déchainèi'ent  des  «ju.itre  points  ear- 
dinaux  avec  uiuf  violetiee  jusqu'alors  sans  exemple.  Beaucoup  de  gens 
en  furent  elIVaji^  et  ci'urent  que  l’arrivée  dernière  du  Fils  de  l'homme 
était  proche  et  que  le  monde  allait  s'anéantir.  Je  puis  dire  que  ce 
déchaînement  des  vents  fut  générai;  car  il  s’étendit  justju’an  centre 
de  l'univers,  jiistju’à  la  ville  sainte  de  Jérusalem,  que  Jésus-Christ 
a particulièrement  illustrée  par  ses  miracles.  Ce  fait  est  attesté  par  les 
nobles  et  vaillants  chevaliers  et  écuyers  qui  y célébraient  liés  dévote- 
ment l’office  des  matines.  Pour  faire  connaître  tous  les  dommages 
causés  par  ce  terrible  ouragan , j’ajouterai  que  pendant  les  huit  jours 
qu’il  dura  prestpie  sons  interruption,  il  déracina  les  arbres  les  plus 
élevés  des  bois  et  des  jaixlins , ou  arracha  de  leurs  troncs  les  branches 
les  plus  grosses  et  <lisper.sa  au  loin  ces  débris  avec  une  force  extraor- 
dinaire. Plusieurs  églises  eurent  beaucoup  à souffrir  ; leurs  toui-s  et 
leurs  (dochers  furent  détruits,  un  grand  nombi-e  de  riches  édilices 
furent  renversés  de  fond  en  comble  ou  découverts  en  plusieurs  en- 
droits. Dans  beaucoup  de  maisons,  les  cheminé*^s  et  les  toits  s’écrou- 
lèrent et  écrasèrent  bien  des  malheureux  au  milieu  de  leur  sommeil. 


Ce  tléau  exerça  ses  ravages  dans  tout  le  royaume  ; mais  il  se  fit  sur- 
tout sentir  sur  les  céites.  La  mer,  bouleversée  par  la  tempête  jusqu’au 
lond  de  ses  abîmes,  rejeta  sur  le  rivage  une  grande  quantité  de  pois- 
sons de  toute  cspèt;e,  dont  les  cadavres  exhalant  une  odeur  fétide 
obligèrent  les  paystins  et  les  habitants  des  côtes  à quitter  leurs  de- 
meures et  à chercher  au  loin  un  asile.  Elle  franchit  aussi  ses  limites, 
et  entraîna  à plus  d'un  mille  du  port  des  vaisseaux  qui  étaient  à 
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eoruni  niorticiuiis  proccdentem.  Prefixasquc  littoris  mctasmare 
traiisiliens,  naves  quasdani  avidsis  aiichoris  per  millare  et  ultra 
a stacione  ejecit,  alia.s  per  niontiiosas  lindas  horribilesque  Huc- 
tuosos  scopulos  tain  vehemcnti  et  mutua  collisione  impegit, 
(jiiod  eas  reddidit  ineptas  penitus  et  confractas , omnibus 
perditis  armamentis.  Eodcm  impetuoso  discursu  ex  inultis  par- 
vis domibiis  cum  liabitatoribus  submersis  perpauci  carum  fas- 
tigiis  alligati  se  salvarunt.  Multi  eciam  infantes  in  cunis  vagien- 
tes,  cum  mare  se  retraxissct,  inveiiti  sunt,  qui  omnium  corda 
intuencium  ad  pietatem  moverunt.  Fcrvenciori  tamen  caritate, 
ut  a multis  fide  dignis  vera  relacione  cognovi , in  partibus  Nor- 
iiianie  quidam  miles  et  duo  alii  opulentissimi  viri  ipsis  mi- 
sericordius  aperuerunt  viscera.  Nam  quia  proie  carebant, 
adoptaverunt  in  fdios  très  qui  per  graciam  Dei  evaserant  nau- 
fragium. 
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l’ancre.  D’autres,  soulevc^s  par  1rs  Ilots  irrités,  furent  lancés  les  uns 
contre  les  autres  ou  poussés  avec  tant  de  fort*  irontre  les  lochers, 
qu’ils  se  brisèrent,  perdiient  tous  leurs  agiès  et  furent  mis  hors  d’état 
de  servir.  Dans  quelques  endroits,  de  pauvres  habitants  furent  sub- 
mergés avec  leurs  cabanes  ; quelques  uns  d’entre  eux  se  sauvèrent  en 
s’accrochant  aux  toits.  Quand  les  eaux  se  furent  retirées,  on  trouva 
beaucoup  d’enfants  qui  pleuraient  dans  leurs  berceaux,  et  cette  vue 
excita  une  compassion  générale;  mais  la  pitié  ne  demeura  pas  inactive; 
j’ai  appris  de  source  certaine  qu’en  Normandie  un  chevalier  et  deux 
autres  personnes  riches,  qui  n’avaient  pas  d’enfants,  ne  s’en  tinrent 
pas  à de  stériles  marques  d’intérét  ; ils  adoptèrent  pour  üls  trois  de  ces 
orphelins , qui  par  la  grâce  de  Dieu  avaient  écliappé  au  naufrage. 
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LIBER  DUODECIMUS. 

/ Pootincum  xiT, 

^ Imperatoruf»  qu1I<», 

Aiini  D^imiai  mccoxci.  < KraDcoruai  lu, 
i Aoglorum  x* , 

\ Sidlic  VII. 


CAPITULUM  1. 


Quomcxlr)  rrx  «ledit  frairi  suo  ducatum  Aureli«ni)>. 

Aiiiii  tioaini  Mensis  maü  sexta  et  vicesiina  die  domina  Valeiicia,  domiiii 
«ccacci.  jiypjj  jp  Turoiiia  iixor,  in  domo  regia  sancti  Pauli  Pai'isius 
fdium  peperit,  qui  ibidem  post  bidnum  cum  magna  solemnitafe 
iiapti^âtu.s,  et  a domino  duce  Borboniensi  de  sacro  fonte  levatus, 
nominatus  est  Karoliis.  Pater  autem,  qiiamvis  juvenilis  etatis 
existens  in  multis  agibilibiis  cor  facile  sequeretur,  futnra  tameii 
previdens  oculo  perspicaci  et  prolem  cupiens  amplis  ditare  pos- 
sessionibiis,  comitatum  Blesensem  empcionis  titulo  acquisivil, 
et  ad  id  eomitem  cito  inducit,  cum  heredem  inascnlum  non  ha- 
berct;  nam  lilius  ejiis  obierat,  qui  filiam  dueis  Biturie  duxeral 
in  uxoïem.  Titulo  etiam  cmjx:ionis  terram  domini  de  Fora,  do- 
mini  de  Oandcliis,  multonimque  alioriim  militum  in  diocesi 
Bemensi  manencium  pro  se  et  heredibus  suis  émit,  addita  con- 
dicione  quod  dominiorum  resditus  et  proventus  perciperent. 
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anD<^r  do  r^f{ne  des  sourerain«  ponli(e«. 

— — — (ira  empereurs  *, 

!*•  — ’ du  roi  de  Kraore, 

i5*  .-.-.I  ' ■ du  roi  d’Angleli*rro  *, 

— — — du  roi  de  Sicile. 


CHAPITRE  1“. 


Comment  le  roi  donna  à son  frère  le  duebé  d’Orlduu». 


Le  26  nui,  madame  Valentiiie,  femme  de  monseigneur  le  duc  de 
Touraine,  mil  au  monde,  dans  l'hôlel  royal  de  Saint-Paul  à Paris, 
un  fils  (jui  fut  baptisé  deux  jours  apres  avec  beaucoup  de  solennité.  Il 
fut  tenu  sur  les  fonts  par  monseigneur  le  duc  de  Bourbon , et  nommé 
Charles.  Son  père,  malgré  la  jeunesse  et  la  légèreté  naturelle  à son 
Age,  ne  laissa  pas  de  jeter  un  coup  d'œil  prévoyant  sur  l’avenir.  Dési- 
rant transmettre  un  riche  patiimoine  à l’héritier  de  sou  nom,  il 
résolut  d'acheter  la  terre  du  comte  de  Blois.  Le  comte  se  détermina 
sans  peine  à cette  vente;  car  il  n’avait  pas  d'enfant  mAle  depuis  qu’il 
avait  perdu  son  (jls,  marié  à la  611e  du  duc  de  Berri.  Il  acheta  au.ssi 
pour  lui  et  pour  ses  héritiers  la  seigneurie  de  la  Fère,  celle  de  («an- 
delu  et  les  terres  de  plusieurs  autres  chevaliers  du  diocèse  de  Reims, 

* L'annec  iSgi  rommenç»  le  mars.  jonées  prcrrdmtes  (>our  lea  indUationachro- 
' i3*  aonce  du  cic  Wencrftlai  aoloj^iqucs  qui  se  rapportent  au  W'i'ue  de 

’ U faut  lire  ici  i4*  au  lieu  de  t.S*.  Cette  Richard  II , roi  d’An«;leterfr 
erreur  de  date  st*  retrouve  daos  toutes  1rs 
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ijuanidiu  vitam  ducerciit  in  liumanis.  Fraternis  precibus  iteruni 
re.\  acquiescens  eidem  diicatum  Aurelianensem  pro  ducatu  Tu- 
ronie  tradidit  perpetuo  possideiidiiin.  Qnod  egre  Aurclianenses 
ferentes,  nec  vcrcntcs  indignaciont;nx  ducis  incurrere,  omnium 
coiiseiisu  iinanimi  rnox  direxerunt  ad  regem,  qui  sibi  persua- 
drrfiit  ne  separarentur  a corona.  Nuncii  bajulus  extitit  prin- 
eipalis  episcopus  Aiireliancnsis  dominus  Johannes  Niclio,  qui 
inter  orbis  legistas  gemma  nec  immerito  voeabatur.  Quem  in 
eonsistorio  principum  constitutum  qui  secrctis  colloquiis  ex 
nfTicio  assistuut  post  debitum  salutiicionis  afTatum  sub  cor- 
rectioiie  refferunt  sic  loquiituin  : 

a Auctoritati  regie,  inquit,  rempublicam  summum  opificem 
<t  rerum  submisisse  leges  clamant,  ut  populiis  in  pulcritudine 
« pacis,  requic  temporaHum  opulenla  remanere  posset,  et  sub 
« vivida  ejus  dextera  et  protectione  potenti  prosperari.  Et  si 
« nmnis  evi  Fraiicorum  recenseantur  annales,  tanto  muiiere 
« Aureliauenscs  cives  inventi  digni  fuerunt  super  omîtes  regni- 
« colas  oh  tidelc  et  obsequiosum  servicium,  quod  priscis  exhi- 
« buerunt  regibus,  qui  in  urbe  magnifiée  regnaverunt.  Hoc 
« memoriale  insigne  scriptis  posteris  relinquerunt;  quod  atten- 
« dens  genitor  rester  illustris,  nobis  semper  reverenti  suspirio 
« inemorandus,  cujus  magnificeuciam  usque  hodie  Occidens  ad- 
« miratur  ac  preeoniis  attollit  immortalibus,  non  parvipendere 
n curavit.  JVain  progenitorum  sequens  vestigia,  ciun  dominas 
«diix  Aurelianensis  Philippus,  ejus  patruus,  eessisset  in  fata, 

« compatriotaruni  victus  vallidis  precibus,  consilio  et  assensu 
n ilhistrium  regiii  decrevit  ut  hic  ducatus  sub  corona  perpetuo 
« remaneret,  nec  dcinceps  alicui  submitteretur  nisi  régi.  Utque 
« |>aucis  intentumexpediani,  concessum  inde  privilegiuin  pater- 
« niiin,  quo  liucusque  ipsi  cives  summo  favore  usi  sunt,  et  quu 
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MMis  la  condition  toutefois  qu’ils  percevraient,  leur  vie  durant,  les  rev  c- 
nus  et  produits  de  leurs  domaines.  Il  obtint  aussi  par  ses  instances  du 
roi  son  frère  la  jouissance  à perpétuité  du  duché  d’Orléans,  en  échange 
du  duché  de  Touraine.  Les  Orléanais  en  éprouvèrent  un  vif  déplaisir; 
sans  craindie  d'exciter  la  colère  du  duc,  ils  envoyèrent  d’un  commun 
accord  une  députation  vers  le  roi , jiour  le  prier  de  ne  pas  détacher 
leur  pays  du  domaine  royal.  Le  chef  de  la  députation  était  l’évéquc 
d’Orléans,  inessii-e  Jean  Nient,  qu’on  appelait  à juste  titre  la  perle 
des  jurisconsultes.  Ceux  à qui  leurs  charges  donnaient  entrée  aux  con- 
seils m’ont  assuré  qu’après  avoir  été  amené  en  présence  des  seigneurs  et 
leur  avoir  oll'ert  l’hommage  de  ses  salutations,  il  parla  en  ces  termes  : 


« Les  lois  proclament  <juc  le  souverain  maître  du  monde  a sou- 
R mis  le  royaiune  à l'autorité  du  roi,  pour  que  le  peuple  puisse  goûter 
n les  charmes  de  la  paix  et  les  douceurs  du  repos  et  de  l’aisance , et  pour 
H qu’il  puisse  prospérer  sous  sa  paissante  et  salutaire  protection.  A 
R quelque  époque  que  l'on  parcoure  les  annales  de  la  France,  on 
« verra  ijue  les  Orléanais  se  sont  toujours,  plus  que  tous  les  autres 
n habitants  du  royaume,  montrés  dignes  de  cette  protection  par  leur 
« lidélité  et  leur  dévouement  envei's  les  anciens  rois  qui  ont  régné 
« glorieusement  dans  leur  ville.  C’est  un  témoignage  dont  ces  rois 
« se  sont  plu  à les  honorer,  et  votre  illustie  père  y a eu  égard.  Ce 
« prince,  dont  le  souvenir  sera  toujom-s  l’objet  de  nos  regrets  respec- 
H tueux , et  dont  l'Occident  admire  et  vante  encore  aujourd’hui  la 
K magnificence,  a voulu  suivre  l’exemple  de  ses  ancêtres.  la  mort 
« de  monseigneur  Philippe  duc  d’Orléans,  son  oncle  paternel,  il  a 
il  cédé  aux  instantes  prières  de  nos  compatriotes.  De  l’avis  et  du  con- 
» sentement  des  principaux  seigneurs,  il  a décrété  que  ce  duché  ferait 
« désormais  partie  des  domaines  de  la  couronne , et  ne  serait  jamais 
R soumis  à d’autre  qu’au  roi.  Pour  ne  point  vous  arrêter  plus  long- 
H temps , je  présente  à votre  majesté,  comme  j’en  suis  chargé,  le  pri- 
R vilége  accordé  par  le  roi  votre  père  aux  Orléanais,  et  dont  ils  ont 
R joui  jusqu'ici  comme  d'une  faveur  spéciale , que  rien  au  monde  ne 
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U nil  delectabilius  in  munrlo  ipsis  fuit,  régie,  sicut  jussus  sum , 
« offero  majestati,  humilitcr  supplicans  ut  illud  solita  benigni- 
« tate  placeat  confimiare.  jj 

Quod  prolixiori  sennone  tune  peroratum  extitit  prius  astan- 
tibus  notum  erat.  Ideo  nuneiis  non  submotis,  ut  deliberatum 
fuerat,  cancellariiis  respondens  : 

«Cunctis,  inquit,  compertuni  est  quod  accepta  est  divino 
« conspectui  transquilla  raoderacio'  regnorum , que  superbia  ca- 
« ret,  et  cervicose  elacionis  contra  plebein  vicia  non  cognovit. 
« Unde,etsi  dicatis  cives  vestros  ob  hoc  instantissime  vallidis- 
« que  obtinuisse  precibus , ut  sub  obediencia  regum  singulariter 
« nianerent,  addam  tamen  a nepotibus  et  fratribus  priscoruni 
«regum,  Francorum  permissione  in  sceptris  agentibus,  quo- 
« rum  gradum  consanguinitatis  mine  tenet  dominus  Ludovicus, 
« frater  domini  iiostri  regis,  quem  intendit  ad  tantum  culmen 
« honoris  sublimare,  patrie  et  conipatriotis  rex  digne  et  lauda- 
« biliter  sic  crédit  providUse,  cum  ipsi  habenti  jani  oculuin 
« perspicaeem  sponte  fluentis  eloquii  non  desit  prerogativa  sin- 
« gularis  summeque  afTabilitatis  sic  commendabilis , et  tota 
« sui  liabitudine  venustam  eximiî  principis  portendat  elegan- 
« ciam.  Nec  credatis  sic  dominiuni  divisuni  a corona,  quod  non 
« posait  tractu  temporis,  secundum  leges  parium,  ad  jus  regiuni 
« redire.  Ideo  hiis  atteutis , rex  monens  precipit  ut  erga  ipsum 
« Kdelitatem  inviolabilein  servetis  tanquam  domino  naturali.  » 

In  ocuiis  assistencium  sermo  omni  accepeione  dignus  visu.s 
fuit;  solutoque  consilio  nuncii  redeuntes  cum  responsum  ci- 
vibus  retulissent,  mandatis  regiis  parère  dignum  duxernnt, 
et  duceni  advenientem  more  regio  honorifice  recipere  curave- 
runt. 
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« saurait  remplacer  pour  eux.  Je  vous  supplie  humblement  de  daigner 
« le  confirmer.  » 

Telles  furent  les  raisons  que  l'orateur  exposa  dans  un  long  dis- 
cours ; elles  étaient  connues  d’avance  des  assistants.  Aussi  ne  (il-on 
point  retirer  les  envoyés,  et  le  chancelier  répondit,  ainsi  qu'il  avait 
été  convenu  : 

« Personne  n’ignore  que  Dieu  regarde  avec  bienveillance  un  prince 
» ami  de  la  paix  et  exempt  d’orgueil , ijui  ne  montie  point  envers  ses 
« peuples  une  hauteur  insolente.  Vous  prétendez  que  vos  compatriotes 
H ont  obtenu  à force  d’instances  de  relever  directement  de  la  cou- 
w lYinne;  j’qouterai  (ependant  qu’ils  doivent  cette  faveur  aux  neveux 
n et  aux  frères  des  anciens  rois  qui  tenaient  leur  puissance  de  l’assen- 
« liment  de  la  nation,  et  que  monseigneur  Louis,  frère  du  roi  nolie 
« sire,  est  placé  par  les  liens  du  sang  au  même  rang  que  ccs  princes. 
« En  songeant  à lui  confier  cette  haute  dignité,  le  roi  croit  pourvoir 
i<  dignement  et  convenablement  aux  intérêl-s  de  votre  pys  et  de  ses 
U habitants  ; car  le  duc  , doué  d’un  coup  d’œil  pénétrant  et  d’une  rare 
IC  facilité  d’élocution , se  fait  aussi  remarquer  par  son  extrême  atl'abi- 
« lité;  l’élégance  et  la  grâce  de  son  extérieur  dénotent  un  illustre 
a prince.  Cessez  de  croire  que  par  cette  donation  votre  duché  se  trouve 
« tellement  détaché  de  la  couronne,  qu’il  ne  puisse  après  un  certain 
« temps  faire  retour,  suivant  les  lois  de  la  pairie,  au  domaine  direct 
K du  roi.  Par  ce.s  considérations , le  roi  vous  recommande  de  lui  garder 
If  une  fidélité  inviolable , coinme  à votre  seigneur  naturel.  » 

Ce  discours  obtint  l’approbation  de  tous  les  assistants.  Le  conseil 
se  sépara  ; les  députés  retournèrent  à Orléans  et  communiquèrent 
cette  réponse  k leurs  compatriotes.  Les  Orléanais  jugèrent  à propos 
d’obéir  aux  ordres  du  roi  et  se  disposèrent  k recevoir  le  duc  avec 
une  magnificence  toute  royale. 
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GAPITÜLUM  II. 


De  regc  Turcorum  ) et  nunciis  pacificU  régit  Karoli. 

Insignes  muiti  Francigene  et  ex  generosis  proavis  duceiites 
oi'igineiti,  de  peregrinacione  Jerosolimitana  redeuntes,  régi 
Francit*  retulerunt  sc  cum  rege  Hiingarie  infeliciter  pugnasse 
contra Tiircos,  qui  sub  vexillis  Ijaniorat  Baxin,  regis  subditique 
iniperatori  Per.sarum,  niilitabant.  Régi  eciam  siscitaiiti  de  ge- 
iiealogia  hiijus,  vita  et  moribus,  addiderunt  hune  patrem  valde 
audacem  et  in  armis  streniium  babuisse,  oui  in  Grecia  et  Ar- 
iiienia  nuilta  pros(>ere  successcrant.  At  ubi  dicm  signavit  ulti- 
inum,  is  paterni  propositi  compos  factus,  Walaquiam  et  Bulga- 
riani,  regiones  Huiigarie  conterminas, occupaverat  vi armorum. 
Krat  enim  vir  providiis,  ut  dicebant,  et  discretus,  et  juxta  tra- 
diciones  Tureoruni  siipersticiosas  timeiis  Deiim.  Et  quamvis 
noiuiiiissui  famani  dilatare  viribus  affectaret,  tante  tamen  exis- 
tebat  humanitatis  erga  victos,  quod  eos  minime  perangariis 
adiiiventis  exactionibus  o[iprimebat  nec  a solo  proprio  expelle- 
bat,  dinii  tamen  sibi  vellent  sub  annuo  tributo,  quanquam 
modico,  obedire.  Parta  indiicialia  et  promissiones  iiiviolabilitcr 
servans,  et  federatis  vivere  suis  sibi  legibus  sinebat , id  sepe  re- 
petens  : « Non  nos  intromittimiis  de  istis,  optantes  ut  quisque 
e in  Icge  sua  salvetur,  sed  soluni  temporalibus  volumus  domi- 
o nari,  que  certe  iiobis  eompetunt  et  subditis  legi  nostre  sacra- 
« tissiine  pleno  jure.  » Benignus  et  affabilis  exteris  se  ostendebat, 
s«!cureque,  tempore  induciarum  durante,  omnes  ad  ipsum  acce- 
debant,  si  sigillum  suum  ferrent.  Quod  et  in  exercitu  in  tanta 
reverencia  babebatur,  quod  omnes  flectebant  getuia,  dum  ipsum 
percipiebant.  Per  interprètes  et  explora  tores  suos  statum  regum 
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CHAPITRE  IL 

Du  roi  des  Turcs.  message  du  roi  Chirles  pour  la  paix. 

Beaucoup  d'illustres  chevaliers  et  de  nobles  seigneurs  français, 
revenant  d’un  pèlerinage  qu’ils  avaient  fait  à Jérusalem  , apportèrent 
au  roi  de  France  la  nouvelle  d’une  défaite  qu’ils  avaient  essuyée,  en 
combattant  avec  le  roi  de  Hongrie  contre  les  Turcs  et  leqç  chef  le  roi 
Lamorat  Baxin  ' , vassal  de  l’empereur  de  Perse  *.  Le  ro!  leur  adressa 
quelques  questions  sur  la  généalogie,  la  vie  et  le  caractère  de  cé 
prince  ; ils  lui  apprirent  qu’il  avait  eu  pour  père  un  guerrier  hardi 
et  valem-eux , qui  s’était  signalé  par  de  nombreux  succès  en  Grèce  et 
en  Arménie  ’.  Après  sa  mort,  Lamorat  Baxin,  poursuivant  les  pro- 
jets de  son  père,  avait  sonmis  par  la  force  des  armes  la  Valachie  et  la 
Bulgarie,  contrées  voisines  de  la  Hongrie.  C’était,  disaient-ils,  un 
homme  plein  de  sagesse  et  de  circonspection  , qui  craignait  Dieu  selon 
les  maximes  superstitieuses  des  Turcs.  Malgré  sa  passjon  démesurée 
pour  la  gloire  et  poiu-  les  conquêtes,  il  montrait  beaucoup  d’huma- 
nité envers  les  vaincus;  il  ne  les  maltraitait  point , ne  les  accablait  pas 
d’exactions,  et  ne  les  chassait  point  de  leur  pays , pourvu  qu'ils  con- 
sentissent à lui  obéir  et  à lui  payer  un  tribut  annuel , si  faible  qu’il 
fût.  Scrupuleux  observateur  des  traités,  fidèle  à sa  parole,  il  permet- 
tait à scs  alliés  de  vivre  sous  leurs  lois,  et  répétait  souvent:  « iSous 
« ne  nous  mêlons  point  de  ces  alfaires;  nous  désirons  que  chacun  fasse 
H son  salut  en  suivant  sa  loi;  mais  nous  voulons  seulement  régner  «ur 
« le  temporel , qui  assurément  nous  appartient  de  droit  à nous  et  à 
U tous  ceux  qui  observent  notre  sainte  loi.  u 11  se  montrait  affable  et 
bienveillant  envers  les  étrangers  ; et  l’on  pouvait , avec  un  sauf-conduit 
scellé  de  son  sceau , se  rendre  en  toute  sftreté  auprès  de  lui  durant  le 
temps  des  trêves.  Ce  sceau  ét^it  tellement  respecté  dans  son  armée , que 


' Voir  la  note  de  U page  319. 

* La  PerM  êlaît  alors  au  pouvoir  de  Timoor-Lenk  ou  Taoierlan. 

* Ourkhan.  . * 
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et  regnorum  christianitatis  sciens,  et  super  omnes  regem  Fran- 
cie  extolleiis,  pluries  dixisse  fertur  Francigeuis,  quod,  peractis 
inchoatis  in  Hungarie  partibus  et  adjacentibus  regionibus,  ipsum 
intendebat  sine  dubio  visitare.  Verbis  ejus  modicuni  moveban- 
tur.  Nam  sciebant  animositatem  regis  nec  minis  nec  terroribus 
posse  quati.  Unde  sibi  que  audicrant  narrantes,  eum  refferunt 
respondisse  : « Utinam  placeret  Deo,  et  occasio  adesset  quod 
possem  monomachiam  committere  contra  ipsum!  » 


Famain  nominis  regii  hiis  etsimilibus  titulis  probitatis  liben- 
ter  utique  dilatasset , sic  pacem  cum  emulis  regni  habuisset. 
Propter  quam  adipiscendani,  dominiim  Taupinum  de  Cantu 
Merule  cum  nonnullis  aliis  sciciitificis  viris  ad  regem  Angiie 
destina  vit.  Is,  ut  communiter  dicebatur,  devotus  existons  et 
cruoris  humani  effusionem  abhorrens,  ad  pacem  totis  viribus 
anhelabat.  Et  ideo  ad  regem  Rarolum  nuncios  mox  direxit,  qui 
eidem  retulerunt  quod  certo  tempore  hujus  anni  ducem  Len- 
eastrie  ad  eum  propter  hoc  destinaret.  Regem  Rarolum  videre 
dictus  dux  mi'rabiliter  affecbibat,  sperans  ex  conspectu  miUuo 
cicius  controversias  sopiendas , cum  conspecti  vultus  et  vive 
voces  ad  movendum  animos  nuiltum  possiiit.  Et  sic  nuncio  per- 
acto,  Anglici  régi  vale  dicto  ad  propria  redierunt. 

CAPITÜLUM  III. 

De  morte  comitis  HermenUri. 

Sub  idem  tempus  Bononienses  et  Florentini  videntes  se  a 
rege  Francie  opem  frustra  j»eciisse,  comitem  de  Armeniaco, 
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chacun,  en  le  voyant,  tombait  à genoux.  Il  avait  de»  interprètes  et 
«les  espions  qui  l'instruisaient  de  la  situation  des  rois  et  des  royaumes 
de  la  chrétienté;  il  vantail  plus  que  tous  les  autres  le  roi  de  France, 
et  il  avait,  dit-on,  répété  plusieurs  fois  aux  Français,  qu’après  avoir 
terminé  les  conquêtes  qu'il  avait  entreprises  dans  la  Hongrie  et  les 
pays  voisins,  il  ne  manquerait  pas  de  chercher  à le  voir.  Les  Français 
ne  se  laissèrent  pas  elT'rayer  par  ces  paroles.  Ils  savaient  que  le  cou- 
rage du  roi  ne  cédait  ni  à la  crainte  ni  aux  menaces.  En  ell'et , suivant 
le  témoignage  de  ceux  qui  lui  rapportèrent  ces  paroles,  le  roi  répon- 
dit : (I  Plaise  à Dieu  que  je  trouve  l'occasion  de  combattre  seul  à seul 
avec  lui  ! » 

Le  roi  était  impatient  de  porter  au  loin  la  gloire  de  son  nom  par 
des  prouesses  et  des  exploits  de  ce  genre  ; mais  il  lui  fallait  être 
en  paix  avec  les  ennemis  du  royaume.  Il  députa  donc  au  roi  d’Angle- 
terre messire  Taupin  de  Chantemerle  avec  quelques  antres  person- 
nages recommandables  par  leur  savoir  Ce  prince , animé,  disait- 
on,  d'une  grande  dévotion,  répugnait  à répandre  le  sang  humain 
et  souhaitait  ardemment  la  paix.  II  fit  répondre  au  roi  Charles  par 
des  ambassadeurs  que  dans  le  courant  de  l'année  il  lui  enverrait  le 
duc  de  Lancaster  pour  traiter.  Ledit  duc  avait  le  plus  vif  désir  de 
voir  le  roi  de  France;  il  espérait  qu'une  entrevue  aplanirait  plus 
promptement  toutes  les  difficultés,  parce  que  le  meilleur  moyen  de 
s'entendre  est  de  s’aboucher  dans  une  conférence.  Les  envoyés  an- 
glais, ayant  ainsi  accompli  leur  message,  prirent  congé  du  roi  et 
retournèrent  dans  leur  pays. 


CHAPITRE  111. 


Mort  du  corole  d'Armsignac. 

Vers  le  même  temps,  les  Bolonais  et  les  Florentins,  voyant  qu'ils 
ne  pouvaient  obtenir  l’assistance  du  roi  de  France,  s’adressèrent  au 
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licriiarcluni  fratrem  ej'us,  et  Karolum  filium  domini  Barnabo 
adeuntes,  eisdem  |jerpetuo  obsequiosum  servîciiini  promiaerunt, 
si  contra  Galeaceum  comitem  Virtutiim  dominumque  Mediolaiii 
liliertatem  eoriim  viribus  tuereiitur.  Iiiex]>iabi1i  odio  prenonii- 
iiati  domini  jani  mutuo  laborabnnt.  NamGaleaceus  filium  fratris 
siii  K.iroluni  ejiisque  sororein',  uxorem  domini  Bernardi  de  Ar- 
nieiiiaco,  ab  hereditate  paterna  abdicaverat  de  facto,  patrenique 
nmborum  dominum  Barnabo  cum  filiis  et  filiabus  aliis  dolo  cap- 
tnm  jusscrat  intoxicari.  Hac  ergo  occasione,  ut  fama  publica 
referebat,  ac  si  diu  absconsa  indignacionis  scintilla  ingentes 
ignés  vindicte  susritasset,  duces  belli  pro  Florentinis  seproinp- 
tissirne  obtulerunt,  et  ex  Francis  et  Anglicis,  qui  in  Vasconia  et 
Guicnna  oppida  custodiebant , septeni  milia  subsidiariorum 
pugnatorum  collegerunt.  Tanta  tamque  vallida  manu  stipati , 
cornes  iterum  opéré  precium  estimabat  dominum  Bernardum 
de  Aula,  militem  strenuum  et  audacem,  et  qui  multis  annis 
forniidabilem  se  reddiderat  Romanis,  ad  partem  suam  attra- 
here,  et  eidem  dominum  Mediolani  odiosum  redderc  vi  num- 
morum.  At  ubi  eum  incorruptibilem  reperit,  seductis  qui  signa 
ejus  militaria  sequebantur,  eisdem  minime  ignorantibus,  in 
silvis,  per  quas  transiturus  erat  ad  dominum  Mediolani,  insidias 
prejwravit,  et  eum  cum  tribus  sociis  equitantem  interfici  pro<li- 
forie  precepit. 

Patrato  scelere,  cornes  circa  medium  jnllii  Lombardiam  in- 
travit  hostiliter,  et  quamvis  Galeaceus  non  satis  vires  haberet , 
ut  posset  multitudini  sue  resistere,  quosdam  taraen  milites  stre- 
nuissimos  a duce  Aurclianensi,  fratre  regis,  qui  filiam  suam 
uxorem  duxerat,  misses  habel>at,  qui  civitates  muratas  Lom- 
bardie in  introitu  servabant.  Municionem  istam  cornes  penitus 
ignorans  et  noléns  ocium  terere , ut  adventuin  suum  quodam 
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comte  d’ Armagnac  ’ , à sou  frère  messire  Bernard  et  à Charles  fiU 
de  messire  Baruabo,  et  leur  promirent  une  obéissance  et  une  fidélité 
inébranlables , s'Hs  réunissaient  leiu^  forces  pour  défendie  la  liberté 
de  Florence  et  de  Bologne  contre  Galéas,  comte  de  Vertus  et  seigneur 
de  Milan.  Lesdits  seigneurs  nourrissaient  depuis  long-temps  les  uns 
contre  les  autres  une  haine  implacable.  Galéas  arait  dépouillé  de  leur 
patrimoine  son  neveu  Charles  et  sa  soeur,  femme  de  messire  Bernard 
d’Armagnac;  il  avait  traitreusement  surpris  et  fait  empoisonner  leur 
père , messire  Barnabe , avec  ses  autres  fils  et  ses  autres  filles  ’.  Le  feu 
de  la  vengeance,  qu'ils  avaient  long-temps  étoulfé  dans  leurs  coeurs, 
sembla  s’y  rallumer  violemment  ; ils  acceptèrent  avec  empressement 
l'olfredes  Florentins,  et  allèrent  se  mettre  à leur  tète,  emmenant  avec 
eux  un  corps  auxiliaire  de  sept  mille  hommes , tant  Anglais  que  Fran- 
çais , qu’ils  avaient  tirés  des  garnisons  de  la  Gascogne  et  de  la  Gulenne 
Le  comte  d' Armagnac,  qui  commandait  cette  nombreuse  et  vaillante 
armée , pensa  qu’il  lui  serait  avantageux  d’attirer  dans  son  parti  mes- 
sire Bernard  de  la  Salle,  brave  et  intrépide  chevalier,  qui  s’était 
pendant  plusieurs  années  rendu  redoutable  aux  Romains  ; il  essaya  de 
le  gagner  à prix  d’argent  et  d’exciter  sa  haine  contre  le  seigneur  de 
Milan.  Voyant  qu’il  ne  pouvait  y réussir , il  corrompit  les  gens  de  sa 
suite , et  de  concert  avec  eux  lui  tendit  des  embûches  dans  un  bois 
qu’il  devait  traverser  pour  aller  rejoindre  le  seigneur  de  Milan  ; il 
l’y  surprit  et  le  fit  mettre  à mort  avec  trois  cavalieis  qui  l’accompa- 
gnaient. 


Après  avoir  commis  ce  crime , le  comte  d’Armagnac  entra  en  Lom- 
bardie vers  le  milieu  de  juillet.  Galéas  n’avait  pas  assex  de  troupes 
pour  résister  à une  armée  si  considérable.  Cependant  plusieurs  vail- 
lants chevaliers , que  lui  avait  envoyés  son  gendre  le  duc  d’Orléans , 
frère  du  roi , gardaient  les  places  fortes  situées  à l’entrée  de  la  Lom- 

■ J«n  ni. 

* Charles  Viscouti  avait  épousé  Béatris  d’Armagnac , sœur  de  Jean  III  et  de  Bernard. 

* 8 décembre  i365. 
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iiotabiii  facto  decoraret  et  pro  suis  occuparet  aliquod  tiitum 
refugium,  civitatem  Alexandrie,  quam  indefensam  fama  vulga- 
verat,  statuit  viribus  occupare.  Hanc  non  munitam  sperabat. 
Nam  pliiries  ante  hostiles  discursioncs  faciens,  qui  résistèrent 
non  exibant,  iicc  indc  more  solito  erupciones  fieliant.  Quod 
taiiien  Lombard!  astute  cousultaverant,  qui  clam  et  non  in 
aperto  consueverunt  certare  , et  qui  semper  in  agendis  negociis 
dolum  nddunt.  Quod  ad  cautclam  flebat,  cornes  eorum  ascri- 
bens  ignavie,  et  eos  velut  rusticos  parvipendens,  per  circuitum 
tentoria  figi  jussit  et  instrumenta  obsidionalia  preparari  ; sed 
iinum  excogitabat  et  fortuna  sibi  aliud  preparabat. 

Dum  ciiini  hiis  preparandis  gregarii  ac  levis  armature  ser- 
vie!) tes  insudarent , cives  dignum  ducentes  magis  industria  opus 
esse  quam  viribus,  ac  dolis  agerent  quod  virtuti  senciebant 
deesse,  ad  hoc  interapesta  noete  vicinos  accersierunt  pugiles, 
quos  rommentum  fraudis  exeqncioni  dare,  nec  incassum  procul 
dubio,  rogaverunt.  Erat  vie  medio,  non  procul  a castris,  ad 
mille  passus,  vnllis  circa  densa  obsita  virgulta,  ubi  quam  pos- 
sunt  occultissime  evocatos  subsidere  in  iusidiis  jusscrunt  cum 
obstinato  silencio  ad  circumvenienduin  comitem.  Quo  peracto, 
centum  snbsidiarios  loricatos  ad  unguem,  qui  cquos  velociores 
habebant,  per  rectam  viam  dirigunt,  qui,  luce  terris  reddita, 
castra  hostium  infestantes  ipsum  ad  prelium  provocarent.  Quod 
mandatum  exequeioni  dare  statuerunt,  prius  tamen  prestito 
juraiiieiito,  quod  ipsis  irruentibus  ceteri , reseratis  portis,  eis 
uuxilium  ferrent.  Ad  castra  igitur  perveiiientes , cum  terribili 
clamorc  ingeminantes  ad  arma,  in  incautos  ex  insperato  irrue- 
nint.  Quod  audiens  dictus  cornes  et  ]>aucitatem  invadencium 
|)arvipendens,  majori  animo  quam  coiisilio  et  impetuose  nimis. 
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hardie.  Le  comte  ignorait  tout-à-fait  ce.'»  préparatifs  de  défense.  Il 
avait  à cœur  de  ne  point  perdre  de  temps , et  voulait  signaler  son 
arrivée  par  quelque  beau  fait  d’armes;  il  résolut  donc,  pour  assurer 
une  retraite  à ses  troupes,  d’emporter  d’assaut  la  ville  d’Alexandrie, 
que  l’on  disait  sans  garnison.  Il  espérait  ii’y  trouver  aucune  résistance. 
Car  souvent  déjà  il  avait  couru  les  alentours , sans  qu’on  essayât  de 
s'opposer  à ces  courses;  les  habitants  ne  faisaient  point  de  sorties. 
C’était  un  plan  arrêté  par  les  Lombards , qui  combattent  toujours  par 
surprise  plutôt  qu’à  découvert,  et  qui  ne  savent  rien  faire  sans  em- 
ployer la  ruse.  Le  comte  attribua  à leur  lâcheté  ce  qui  n'était  de  leur 
part  qu’un  stratagème.  Pleiu  de  mépris  pour  ces  gens  qu’il  regardait 
comme  de  vils  manants,  il  fit  dresser  ses  tentes  autom-  de  la  ville  et 
préparer  les  machines  de  siège.  Mais  la  fortune  se  disposait  à déjouer 
ses  projets. 

Pendant  (pic  les  hommes  de  pied  et  les  troupes  légères  s’occu- 
paient de  ces  premiers  travaux,  les  habitants  persuadés  cpi’il  valait 
mieux  avoir  recours  à l’adi-esse  (pi’à  la  force,  et  ne  se  sentant  pas 
assez  de  courage  pour  se  défendre  ouvertement,  firent  venir  pendant 
la  nuit  des  soldats  postés  dans  le  voisinage,  et  les  prièrent  de  mettre 
à exécution  une  ruse  cju’ils  avaient  imaginée.  Leurs  vœux  furent  rem- 
plis. Il  y avait  à mi-chemin  entra  la  ville  et  le  camp,  à un  mille 
environ , une  vallée  toute  couverte  d’arbres  toulTus.  Us  y cachèrent 
en  embuscade  le  plus  secrètement  possible  les  soldats  (pi’ils  avaient 
mandés,  et  leur  enjoignirent  d’observer  le  plus  profond  silence,  afin 
de  surprendre  le  comte.  Cela  fait , ils  choisirent  cent  hommes  armés 
de  pied  en'  cap  et  montés  sur  des  chevaux  agiles,  (pii  dès  la  pointe 
du  jour  marchèrent  droit  au  camp  ennemi  et  harcelèrent  le  comte 
pour  l’attirer  au  combat.  Les  cavaliers  n’avaient  promis  de  se  cou- 
foimer  à ces  instructions  (ju’après  avoir  obtenu  l’assurance  formelle 
qu'au  moment  de  leur  attaque  les  habitants  ouvriraient  les  portes 
de  la  ville  et  viendraient  à leur  secours.  Lors  donc  qu’ils  furent 
arrivés  juseju’au  camp , ils  fii-eut  entendre  ce  cri  terrible  : n Aux 
armes  I aux  armes  ! » et  fondirent  tout  à coup  sur  leurs  ennemis. 
Le  comte  méprisa  le  petit  nombre  des  assaillants;  il  prit  conseil  de 
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de  sua  virtute  plus  cquo  confidens,  in  eos,  quo  ilium  infausta 
sors  trahebat,  semiarmatus  irruit  incunctanter.  Pauci  eum  inse- 
quuntur  equestres,  sed  iucomposito  ordine.  Quod  perdpientes 
qui  advenerant  subito  sed  fraudulenter  fugam  capescunt,  tam- 
diu  illam  continuentes  quoad  us(]uc  latentes  pertransierunt  in- 
sidias  atque  succurrendi  signuin  civibus  ostcndcrunt.  Ac  ubi 
rem  suceessisse  ad  votum  intelligunt , subito , sicut  condictum 
tuerat,  vultum  vertentes,  insequentes  viriliter  invascrunt.  Quod 
videntes  qui  in  insidiis  latcbant  a tergo  et  lateribiis  erumpunt  ; 
et  sic  gentibiis  comitis  ultra  incedere  nec  retrocedere  ex  tune 
possibile  fuit;  paucos  iniquis  in  locis  contra  multos  certare 
oportuit. 

Cornes  vero,  quainvis  errore  circumventus,  ubi  dolo  viam 
ohsitam  cognovit,  non  tamen  fractus  animo  aut  dejectus  hoc 
eventUjCum  lacertis  liectoreis  hinc  inde  percuciendo  pariter  et 
hortando,  nichil  omnium  pretermisit,  quod  ad  salutem  suorum 
pertineret.  Ad  milicie  cciam  titulum  extolicndum  sui  facientes 
de  necessitate  virtutein  strenuissime  pugnaverunt , sed  non  diu. 
Nam  undique  circumventi,  cum  quadringenti  ex  eis  interempti 
gladiis  cecidissent,  tandem  cornes  octo  confossus  vulneribus  ab 
adversariis  captus  fuit;  sed  inde  gloriari  modicum  potuerunt. 
Tn  curru  namque  positus,  dum  in  cxigiia  spe  trahebat  animam, 
dum  in  signum  victorie  in  urbem  eum  ducerent,  ipsumque 
monerent  jugum  redempeionis  subire  : « Jam  me,  inquit,  vita 
« et  sanguis  destituunt;  jam  me  in  ipsis  mortis  vestibulis  sencio 
« constitutum  ; sed  et  moriar  non  victus.  » Et  hoc  dieens , cum 
modicum  aque  hausisset,  antequam  ingrederetur  portas  urbis, 
« In  manus  tuas,  Christe,  commendo  spiritum  meum  » expri- 
mens  expiravit. 
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son  courage  plutôt  que  de  la  prudence.  N'ôcoutant  que  sa  bouil- 
lante ardeur  et  présumant  trop  peut-être  de  ses  forces,  il  se  laissa 
entraîner  par  une  sorte  de  fatalité,  et  sans  se  donner  le  temps  de 
prendre  ses  armes , il  se  jeta  au-devant  des  ennemis.  Quebpies  cava- 
liers le  suivirent , mais  en  désordre.  Aussitiit  ceux  qui  avaient  com- 
mencé l’attaque  priient  la  fuite,  ainsi  qu’il  avait  été  convenu;  ils 
ne  s’arrêtèrent  qu’apres  avoir  dépassé  l’endroit  où  leurs  camarades 
étalent  embusqués,  et  avoir  fait  signe  aux  habitants  de  s’avancer 
à leur  secours.  Voyant  que  tout  leur  avait  réussi  à souhait,  ils  SrenI 
tout  à coup  volte-face , comme  on  le  leur  avait  recommandé , et 
attaquèrent  vigoureusement  ceux  qui  les  poursuivaient.  En  même 
temps , les  soldats  placés  en  embuscade  se  montrèrent  par  derrière 
et  sur  les  côtés , de  sorte  qu’il  devint  dès-lors  impossible  aux  gens 
du  comte  d’avancer  ou  de  reculer.  Il  leur  fallut  combattre  avec  le 
désavantage  du  nombie  et  de  la  position. 

Le  comte,  malgré  le  piège  dans  le<|uel  il  était  tombé  et  la  tra- 
hison qui  lui  fermait  toutes  les  issues,  ne  perdit  pas  com-age  et  ne  se 
laissa  pas  abattre  par  son  malheur.  Il  frappait  a droite  et  à gauche 
avec  une  force  redoutable,  et  en  même  temps  il  exhortait  les  siens, 
ne  négligeant  rien  pour  les  sauver.  A son  exemple , ses  compagnons 
voulurent  signaler  leur  vaillance;  faisant  de  nécessité  vertu,  ils  com- 
battirent avec  la  plus  grande  intrépidité;  mais  la  lutte  ne  fut  pas 
longue.  Ils  furent  bientôt  enveloppés  de  toutes  parts.  Quatre  cents 
d'entre  eux  tombèrent  percés  de  coups,  et  le  comte,  après  avoir  reçu 
huit  blessures , fut  enfin  fait  prisonnier.  Les  ennemis  ne  se  félicitiv 
rent  pas  long-temps  de  ce  succès.  On  l’avait  placé  pies<|ue  mourant 
sur  un  char,  et  on  le  conduisait  vers  la  ville  comme  un  trophée  de  la 
victoire  ; on  l’engageait  à se  soumettre  à une  rançon  : « Je  sens, 
I)  répondit-il,  que  ma  vics’en  va  avec  mon  sang,  et  que  je  suis  aux 
« portes  du  tombeau,  mais  je  mourrai  sans  avoir  été  vaincu.  » En 
achevant  ces  mots,  il  but  un  peu  d'eau,  et  avant  qu’on  eût  franchi 
les  portes  de  la  ville,  il  expira  en  s’écriant:  « Seigneur,  je  remets 
mon  ftme  entre  vos  mains.  » 
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Sic  ferox  miles,  ex  antiqua  generis  nobilitate  ducens  ori- 
ginem,  et  qui  maguitudini  corporis  et  viribus  niulta  décora 
bellorum  addiderat,  linguaque  et  manu  cunctis  baronibus 
Acquitanie  prompcior  habebatur,  cum  magnas  res  agcndo  per 
diversa  terrarum  loca  sui  noininis  famam  extulisset,  in  insidiis 
interceptus  occisiis  est.  Quo  audito,  qui  mililaria  ejus  signa 
sequuti  fuerant  mox  de  Lombardia  recesserunt.  Florentini  vero 
et  Boiionienses , principe  suo  sic  privati,  animo  consternati  sunt 
et  se  penitus  supposuerunt  ad  domini  Mediolani  beneplacitum 
voluntatis. 

CAPITÜLUM  IV. 


De  morte  comitis  Fuzinensis. 


Ipsa  die,  qua  estuoso  autumnali  hyemps  succedebat  pruinosa, 
cornes  inclitus  Fuxinensis,  fcre  octoginta  annos  agens,  vir  non 
dubie  dignus  oinni  bellica  lande,  et  qui  nec  animi  solum  vigore, 
sed  eciam  corporis  viribus  excellens  extiterat,  cunctis  exem- 
plum  prebuit  mortalibus  brevis  vite  considerare  terminum  et 
quod  inevitabilibus  periculis  soleat  subjacere.  Ipsa  namque  die, 
cum  cenam  peteret  preparatam  lotasque  manus  extergere  vellet, 
apoplexia  percussus,  subito  sensu  viribusque  destitutus,  quasi 
lapis,  preceps  corruit  suiTocatus.  ünde  rex  valde  doluit,  ut  au- 
divit,  sciens  quod  toto  tempore  vite  sue  flores  aurei  lilii  delTe- 
rentes  cordiali  aRectu  coluerat,  et  cum  progenitoribus  fideliter 
terminaverat  cursuni  milicie  sue. 
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Ainsi  përit  victime  de  la  trahison  ce  noble  et  vaillant  chevalier, 
non  moins  remarquable  par  sa  haute  taille  et  sa  force  physique  que 
par  ses  nombreux  exploits;  il  avait  toujours  tenu  le  premier  rang 
entre  tons  les  barons  de  l’Aquitaine  par  son  éloquence  et  sa  valeur, 
et  ses  hauts  laits  avaient  répandu  sa  gloire  dans  diverses  contrées  '.  A 
la  nouvelle  de  sa  mort,  ceux  qui  s’étaient  enrôlés  sous  sa  bannière 
s’empressèrent  de  quitter  la  Ixtrabai-die.  Les  Florentins  et  les  Bolo- 
nais, se  voyant  privés  de  leur  chef,  perdirent  courage  et  se  mirent 
entièrement  à la  merci  du  seigneur  de  Milan. 


CHAPITRE  IV. 


Mort  du  comte  de  Foix. 


Le  jour  même  où  l’hiver  avec  ses  frimas  succédait  à l’automne, 
l’illustre  comte  de  Foix  mourut  à l’âge  d’environ  quatre-vingts  ans  ’. 
Ce  seigneur  jouissait  à juste  titre  d’une  grande  réputation  mili- 
taire; il  se  faisait  remarquer  par  une  force  d’âme  extraordinaire  aussi 
bien  que  par  une  vigueur  de  corps  peu  commune.  Sa  mort  peut 
nous  apprendre  combien  la  vie  est  de  courte  durée,  et  que  de  pé- 
rils inévitables  la  menacent.  Au  moment  où  il  allait  se  mettre  à 
table  et  où  il  ^ ^disposait  à essuyer  ses  mains , qu’il  venait  de  la- 
ver, il  fut  frappé  subitement  d’apoplexie , perdit  connaissance  et 
tomba  raide  mort.  En  recevant  cette  nouvelle,  le  roi  ressentit  une 
vive  douleur;  il  savait  cpie  pendant  toute  sa  vie  le  comte  de  Foix 
avait  montié  un  dévouement  Inaltérable  aux  princes  des  flcui's  de 


• Jean  d'Arma^ac  moarnt  le  a5  jnitlel.  pu  prononcer  une  seule  parole.  On  aoup. 
Froiuart  racootc  d’une  manière  dilTércatc  çoona  gcni^ralemeut  Galcas  de  l’avoir  fait 
les  etreonstanoea  de  cette  mort.  Suivant  lui,  empoi^oonor. 

le  comte  d’Armagnac  fut  frappé  d’apoplenie  * Gaston  Phébas  moarat  le  la  août,  à 
an  milieu  du  combat,  fait  prisonnier  par  un  l'âge  de  soixante  ans  seulement;  il  était  né 
écuyer  lombard,  et  emmené  dans  Alexan-  en  i53i> 
drie,  où  U expira  pendant  la  nuit,  sans  avoir 
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Addens  iterum  quod  vera  relacione  didici , hic  Armeiiiaci 
comités  et  sibi  vicinos  milites  adversantes  pluries  armis  subegit 
et  coegit  odibile  redetnpcionis  jugum  pati.  Unde  multos  coacer- 
vaverat  thcsauros,  quos  hucusque  in  intcrsticiis murorum  cuj us- 
dam  turris  inexpugnabilis  conservaverat  intactos,  et  desuper 
devictorum  armatasymagines  depitigi  fecei'at;  quas  exteris  adve- 
nientibus  ostendebat  ad  ostentacionem  glorie  militaris.  £o 
igitur  mortuo  comitatus  ad  jus  regium  devenit,  ut  vivensordi- 
naverat.  Cujus  regimen  illustrium  vallidis  precibus  victus  filio 
comitis  prefati , ex  furtivo  coucubitu  nato,  strenuo  tamen 
juveni  et  audaci  concessit  amore  patris  perpetuo  poasidendum, 
et  ut  thesauros  paternos  distribueret  sicut  vellet,  prius  tamen 
prestito  juramento  de  fidelitate  servanda  erga  regem. 


CAPITULUM  V. 


Inter  ducem  Britanie  et  concstaBaUrlum  Francie  rex  lemptaTÎt  pacem  componcre. 

.Absque  infestacione  hostium  induciale  fedus  pactum  cum  eis- 
dem  in  pace  tenebat  regnicolas,  Johanne  duce  Britanie  dun- 
taxat  excepte , quia  conestabulario  Francie  domino  Olivero  de 

Clichon  peccunias  nuper  cidem  adjudicatas  solvere ' qiioque 

suo  Johanni  de  Britanuia  tria  castra  sibi  materno  jure  débita 
restituere  recusabat.  Niinciis  regiis  et  apicibus  monitus  reitera- 
tis  vicibus  forefacta  sc  promiserat  emendare;  sed  in  verbis 
fldelitatem  non  servans,  morasque  contexens,  ambages  innec- 
tendo  id  astucia  innata  difîerebat.  Et  inde  guerra  suscitata  inter 


' n 3T  a ici  anc  lacune  d’un  root  dant  le  d*  5958 , fol.  89  v. 
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liü  , et  rempli  fidèlement  ses  devoirs  de  chevalerie  sous  les  rois  ses 
pi^décesseurs. 

J'ajouterai  ici  un  fait  que  je  tiens  de  source  certaine.  Le  comte  de 
Foix  avait  à plusieurs  reprises  soumis  par  la  force  des  armes  les  comtes 
d'Armagnac , ainsi  que  les  chevaliers  de  son  voisinage  qui  s’ëtaient  dé- 
clarés contre  lui,  et  les  avait  obligés  à lui  payer  rançon.  Il  avait  ainsi 
amassé  des  trésors  considérables,  les  avait  enfouis  dans  les  murs  d’une 
tour  Inexpugnable,  et  les  avait  gardés  jusqu’alors  sans  y toucher.  Au- 
dessus  de  l'endroit  où  ces  trésors  étaient  déposés  il  avait  fait  représenter 
avec  leurs  armures  les  chevaliers  qu’il  avait  vaincus,  et  il  montrait  ces 
images,  comme  de  glorieux  trophées,  aux  étrangers  qui  venaient  le  vi- 
siter. Après  sa  mort,  le  comté  de  Foix  fut  réuni  audomaine  royal , ainsi 
que  le  comte  l’avait  réglé  pendant  sa  vie.  Mais  sur  les  instances  des  sei- 
gneurs , et  par  affection  pour  le  comte , le  roi  accorda  à perpétuité  le 
gouvernement  de  la  province  au  fils  bâtard  du  comte , brave  et  intré- 
pide jeune  homme.  Il  le  laissa  libre  de  disposer  à son  gré  des  trésors  de 
son  père , et  se  contenta  de  lui  faire  prêter  serment  de  fidélité. 

CHAPITRE  V. 

Le  roi  eM«ie  de  rétablir  lo  paix  eaire  le  duc  de  Brelagne  et  le  coonétable  de  France. 

A la  faveur  de  la  trêve  conclue  avec  les  ennemis , le  royaume  était 
à l’abri  de  leurs  attaques.  La  paix  régnait  partout , excepté  dans  les 
états  de  Jean,  duc  de  Bretagne,  qui  refusait  de  remettre  au  connétable 
de  France,  Olivier  de  Clisson,  les  sommes  d’argent  qu’il  avait  été  naguère 
condamné  à lui  payer,  et  de  rendre  à son  cousin  Jean  de  Bretagne  les 
trois  châteaux  qui  lui  appartenaient  du  chef  de  sa  mère.  Le  roi  lui 
rappela  plusieurs  fois  cette  obligation  par  ses  lettres  et  ses  messages , 
et  le  duc  promit  de  faire  amende  honorable.  Mais  peu  fidèle  à ses 
engagements,  il  créait  des  obstacles,  imaginait  mille  détours,  et  trou- 
vait dans  ses  habitudes  de  fourberie  toutes  sortes  de  moyens  de  dif- 
férer. La  guerre  allumée  enb'e  les  deux  partis  avait  ainsi  duré  près 
d’une  année  entière.  Animés  l’un  contre  l’autre  d’une  haine  impla- 
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partes  duraverat  fere  per  iiitegrum  annum.  Quanto  inexpia- 
bili  et  inveterato  accendebantur  odio,  cum  tanta  scvicia  unus 
tcrram  dampnificabat  alterius.  (Jtrobique  die  noctuque  bostilis 
eontinnebatur  discursus;  indc  strages,  rapine  et  incendia  scquc- 
bantur,  et  quidquid  hostis  in  hostem  exercere  consuevit.  Nec 
diibinm  qiiin  patria  uldmum  passa  fuisset  excidium,  nisi  rex 
negüciis  providisset. 

Sane  cum  excessuum  querimonias  audisset,  de  consilio  domi- 
nonini  de  Ripparia  et  de  Noviento,  qui  assidue  lateri  regis  adhé- 
rentes eciam  ejus  sumniis  dominabantur  in  aulis  etcuncta  regni 
ardua  ad  nutum  dis|K>ncbant,  dominos  duces  Biturie  ac  Bur- 
giindie  accersivit,  ut  scirctur  quid  indc  agendum  esset.  Cum 
eisdem  cciam  convcncriint  omnes  do  sanguine  regio  procreati; 
et  sic  in  consistorio  geiierali  principum  decretum  est  ut  solem- 
nes  niincii  mox  illuc  dirigerentur , qui , incursiones  hostiles 
auctoritate  regia  prohibentes , ambobus  dicm  dicerent  com|}a- 
randi  in  Parlamento  regio , ut  sopiretur  niortalis  discordia  per 
eonsilium  peritorum.  Quod  ne  partes  ausu  temerario  denega- 
rent , cum  exercitu  jam  adductorum  pugnatorum  ad  civitatem 
Turonensem,  vigilia  sancti  Martini  hyemalis  , accessit,  et  avun- 
culiim  snum  dueem  Biturie  cum  militibus,  armigeris,  secreta- 
riis  quoque,  qui  sibi  familiarius  ex  ofiiciis  assistebant,  destina- 
vit,  qui  duci  Britanie  enucleacius  ajierientes  mentem  regis  eum 
aceedere  festinarent. 

Namnetum  tune  residens  ut  audivit  dueem  Biturie,  sibi  super 
omnes  lilia  deflerenles  dilectiim,  appropinquare,  in  signum 
honoris  et  leticic  specialis,  cum  suis  illustribus  naves  ascendit, 
et  per  Ligerim,  preclarum  amneui,  qui  nomen  et  aquas  prope 
villam  iii  Oceanum  fert,velorum  subsidio  per  très  leucas  sibi 
obviam  occurrit,  et  in  urbem  introduxit..Tum  ducissa Britanie, 
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cable  et  enracinée,  ils  exerçaient  mutuellement  sur  leurs  terres  de 
cruels  ravages.  C'étaient  nuit  et  jour  des  lucui'sions  continuelles,  des 
massacres,  des  brigandages,  des  incendies  et  tous  les  excès  auxquels' 
on  se  livre  d’ennemi  à ennemi.  Nul  doute  que  le  pays  n’cbt  été  com- 
plètement ruiné,  si  le  roi  n’y  avait  porté  l•emè<le. 


Lorsqu'il  eut  connaissance  de  ces  désordres,  il  résolut  de  consulter 
messeigneurs  les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgogne;  il  les  manda  près  de 
lui,  suivant  l’avis  des  sires  de  la  Rivière  et  de  Noviant,  qui  sans  cesse 
à ses  côtés  jouissaient  d’un  grand  crédit  à la  cour  et  gouvernaient 
à leur  gré  le  royaume.  Avec  les  oncles  du  roi  se  réunirent  aussi  tous 
les  princes  du  sang.  Ce  conseil  décida  qu'on  enverrait  dans  le  plus 
bref  délai  des  ambassadeurs  pour-  faii-e  cesser  les  hostilités  au  nom  du 
roi  et  citer  les  deux  yartis  à comparaître  au  Parlement,  où  l’intcr- 
vciition  de  personnes  sages  mettrait  un  terme  à leur  funeste  querelle. 
Pour  prévenir  un  refus  audacieux  de  leur  part,  le  roi  se  rendit  à 
Tours  la  veille  de  la  Saint-Martin  d'hiver  as’ec  l’armée  cpii  se  trou- 
vait rassemblée,  et  chargea  son  oncle  le  duc  de  Berri  d’aller,  avec 
un  certain  nombre  de  chevaliers  et  d’écuyers  et  avec  ses  secrétaires 
intimes , notifier  ses  intentions  au  duc  de  Bretagne  et  le  sommer  de 
comparaître. 


Le  duc  était  à Nantes  lorscpi’il  apprit  l’aiTivée  du  duc  de  Berri , 
celui  de  tous  les  princes  du  sang  qu’il  chérissait  le  plus.  Voulant 
lui  donner  une  preuve  toute  particulière  de  son  estime  et  de  sa  joie  , 
il  s’embarqua  avec  ses  principaux  seigneurs  sur  le  beau  llcuve  de  la 
Ix)ire , qui  a son  embouchure  dans  l’Océan  près  de  Nantes , s’avança 
à sa  rencontre  jusqu’à  trois  lieues  et  l’introduisit  dans  la  ville.  La 
duchesse  de  Bretagne,  s«eur  du  roi  de  Navarre,  accompagnée  de 
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soror  regis  Navarre,  cum  liberis  et  insignium  mulierum  comi- 
tiva  non  modica,  dilectum  ducem  avunculum  cum  pacifico 
osculo,  depenso  débité  salutacionis  alTatu , benignissinie  excepit. 
De  salute  quoque  sua  et  suorum  querens  diligencius  comi  fronte 
significavit  cuin  multa  hylaritate  suum  suscepisse  adventum. 
Multis  dcinde  dicbus  mutua  celebrata  sunt  splendida  convivia; 
in  auro  et  genimis  jocalia  collata  sunt  ingencia  ; que,  quia  homi- 
Duni  estimacioneni  tam  operis  elegancia  quain  dignitate  inaterie 
penitus  excedcbant,  aulicorum  judicio,  hic  insercnda  essent, 
nisi  compendio  quod  studiose  quero  ofbceret. 

Intérim  dum  sic  principes  sese  mutuis  honoribus  prcveni- 
rentjdux  Biturie causam  quare  advenerat  volens  magnificencius 
aperire,  auctoritate  regia  barones  patrie  nunciis  et  apicibus 
accersivit,  et  in  eorum  presencia  prolixiori  sermone  duci  teti- 
git  que  in  substancia  sequuntui*.  Dixit  primo  regem  non  equa- 
nimiter  pati  quod  monetam  argenteam  sine  auctoritate  sua  in 
Britania  fabricabat,  et  quociens  fidelitates  manuales  recipiebat 
a vassalis , addi  volebat  « contra  omnes,  eo  eciam  non  excepta.  t> 
Addidit  et  sibi  displicere,  quod  conestabulariuni  sine  causa 
infestando  oppida  Johannis  de  Britania  injuste  detinebat.  Hiis 
luculenti  sermone  peroratis,  monuit  ut  ad  placandum  regem 
accedens  excnsaciones  benignas  annecteret. 

Quod  verbum  in  oculis  assistencium  omni  accepeione  dig- 
num  visum  fuit;  sed  id  sibi  tune  persuadera  quasi  asino  snrdo 
narrare  fabulam  idem  fuit.  Nam  cum  super  deliberaudis  pro- 
traherentur  consilia , nequierunt  barones  cor  ejus  saxeumemol- 
lire;  sed  quasi  ipsiiis  in  precordiis  affixa  esset  periidia,  Angli- 
corum,  ut  ferebatur,  qui  cotidiano  obsequio  ejus  incumbe- 
bant,  usus  consilio,  legatos  cpios  régi  dilectissimos  noverat 


Digitized  by  Google 


725 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XII. 
ses  enfants  et  d'un  nombreux  cortège  d'illustres  dames,  accueillit 
gracieusement  son  oncle  bien  aimé  en  lui  donnant  le  baiser  de  paix 
et  en  lui  offrant  l'hommage  de  set  salutations.  Elle  s'informa  aussi 
avec  intérêt  de  sa  sauté  et  de  celle  des  siens , et  lui  fit  connaître  par 
son  air  de  satisfaction  qu'elle  était  ravie  de  son  arrivée.  On  lui  donna 
ensuite  pendant  plusieurs  jours  de  splendides  festins.  On  lui  lit  de 
nombreux  présents  en  or  et  en  pierreries.  Ces  joyaux  étaient,  au  dire 
des  gens  de  la  cour,  d'une  valeur  inestimable  tant  par  l’habileté  de 
la  main-d'œuvre  que  par  la  richesse  de  la  matière.  J'en  ferais  ici  la 
description , si  je  ne  craignait  de  nuire  h la  concision  dont  je  me  suis 
fait  une  loi. 

Pendant  que  les  princes  se  témoignaient  ainsi  toutes  sortes  d’égards, 
le  duc  de  Bcrri , voulant  faire  connaître  solennellement  les  motifs  de 
son  arrivée , convoqua , au  nom  du  roi , par  messages  et  par  lettres , 
les  barons  du  pays.  H fit  en  leur  présence  un  long  discours,  dont 
voici  à peu  près  la  substance.  Il  déclara  d'abord  que  le  roi  était 
fort  mécontent  de  ce  que  le  duc  faisait  battre  de  la  monnaie  d'ar- 
gent en  Bretagne  sans  son  autorisation , et  de  ce  que , en  recevant 
le  serment  de  Gdélité  de  set  vassaux,  il  leur  demandait  toujours  d’ajou- 
ter ces  mots  : « envers  et  contre  tous , sans  excepter  le  roi  même.  » Le 
roi , dit-il  ensuite , voyait  avec  un  vif  déplaisir  que  le  duc  eût  atta- 
qué le  connétable  sans  aucun  motif,  et  qu’il  retint  injustement  en 
sou  pouvoir  les  places  fortes  de  Jean  de  Bretagne.  Après  avoir  ex- 
posé ces  griefs  dans  un  éloquent  discours,  il  engagea  le  duc  à se  ren- 
dre auprès  du  roi  pour  l'apaiser  et  lui  présenter  des  excuses  respec- 
tueuses. 

Ces  paroles  obtinrent  l’approbation  de  toute  l’assemblée.  Mais  il 
n’est  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre.  Les  délibérations 
se  prolongèrent , sans  que  les  barons  pussent  vaincre  l'obstination  de 
leur  duc.  La  perfidie  semblait  résider  au  fond  de  ton  coeur.  Cédant, 
dit-on,  au  conseil  des  Anglais,  qui  chaque  jour  l’entouraient  de  leurs 
bons  offices,  il  eut  l’incroyable  audace  d’ordonner  qu’on  mit  les  am- 
bassadeurs en  prison.  11  savait  cependant  combien  le  roi  les  aimait. 
Il  pensait  qu’ainsi  le  roi  ne  lui  refuserait  plus  rien  de  ce  qu'il  pour- 


726  CHROmCORUM  RARÜLI  SEXTI  LIB.  XII. 

(quis  unquam  sperasseti’)  incarcerari  precepit,  credens  sibi  nil 
deinceps  negaturum  quod  regem  postulas.set.  Vulgali  fama 
vento  ciciiis  curreiite,  imminens  periculum  divulgavit,  et  quod 
satellites  suos  jam  ad  hoc  miserat  : quod  legatorum  concussit 
aniinos,  quibus  cum  fugerc  fas  non  esset,  et  crudclitatem  ducis 
mente  revolverent,  ex  eis  tune  non  fuit  qui  larem  non  exoptaret 
propriiim,  pocius  quam  infinitos  thesauros,  ut  niichi  postmo- 
dum  juraverunt. 

Ne  tamen  exequeioni  daretur  tanta  prodicio , dominus  Petrus 
de  Navarra,  ducisse  Britanie  frater,  obstitit.  Nam  illam  adiens 
commentum  fraudis  et  inde  sequutura  inconveniencia  detegit, 
supplicans  ut  mariti  immutans  voluntatem  indecens  diceret, 
contra  jus  gencium,  eciam  barbararum,  et  contra  disciplinam 
honestatis , si  tantum  facinus  perpetraret,  vel  comparere 
eoram  rege  denegaret.  Pro  pace  et  concordia  venerabilis  ducissa 
promisit  interponere  vices  suas;  ad  quod  merito  inclinabatur, 
cum  de  domo  Francie  et  cognata  regis  Karoli  existeret.  Moxque 
muliebri  pudore  postposito,  quamvis  proxima  esset  partui, 
liberos  propriis  ulnis  assumens,  cum  comitiva  modica,  circa 
erepusculum  noctis  inexpectata  et  prêter  morem  solitum  ducis 
caineram  est  ingressa.  Ut  veraci  relacione  didici,  ad  pedes  du- 
cis flexis  genibus  se  provolvens,  cum  mestis  singultibus  ducem 
ad  miserandum  sui  et  liberorum  incitans , commentum  frau- 
dis libéra  voce  detegit,  fautores  iniquitatis  libéré  profitetur, 
et  scelus  agravans  supplicat  ut  resipiscat  ab  incepto , et  ne 
per  inobediencie  notam  regem  et  flores  lilii  defferentes,  qui 
post  ejus  obitum  proleni  suara  tueri  poterant,  sibi  redderet 
aliènes. 

Preces  vallide  fuerunt  efficaces,  et  ducem  ab  iuiqua  intencionc 
retraxerunt.  Unde,  forsan  non  animosed  consilio  mutato,  lega- 
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rail  lui  demander.  La  renommée,  plus  prompte  que  le  veut,  eut 
bientôt  appris  aux  ambassadeurs  qu’un  danger  les  menaçait,  et  que 
le  duc  avait  envoyé  des  gardes  pour  les  arrêter.  Ils  furent  saisis  d’ef- 
froi. Se  voyant  dans  l'impassibilité  de  fuir,  et  songeant  à la  cruauté 
du  duc,  ils  auraient  en  ce  moment  donné  bien  volontiers  tous  les 
trésors  du  monde  pour  se  trouver  chez  eux  : ils  me  l’ont  eux-mémes 
assuré  depuis  par  serment. 


Cependant  mcssire  Pierre  de  Navarre , frère  de  la  duchesse  de  Bre- 
tagne, empêcha  l'exécution  de  cette  odieuse  perfiilic.  Il  alla  trouver 
la  duchesse , lui  dévoila  le  projet  qu’on  avait  ourdi  et  lui  en  lit  voir 
les  funestes  conséquences.  Il  la  supplia  de  représenter  à son  mari, 
pour  le  dissuader,  que  ce  serait  violer  le  droit  des  gens,  re.specté  par 
les  barbares  eux-mêmes,  et  enfreindi-e  les  lois  de  l’honneur  que  de 
commettre  un  pareil  forfait  ou  île  refuser  de  compraitre  devant  le 
roi.  L’auguste  duchesse  promit  d’interposer  sa  médiation  pour  léta- 
blir  la  pix  et  la  concoixle ; elle  y inclinait  d’autant  plus  volontiers, 
qu’elle  tenait  à la  maison  de  France  comme  cousine  du  roi  Charles. 
Mettant  donc 'de  côté  la  pudeur  naturelle  à son  sexe,  et  bravant 
les  usages  reçus,  elle  prit  ses  enfants  dans  ses  bras,  malgré  le  terme 
prochain  de  .sa  grossesse , et  entra  le  soir , sans  être  attendue  , dans 
la  chambre  du  duc,  suivie  seulement  de  quelques  unes  de  ses  femmes. 
J’ai  appris  de  source  certaine  qu’elle  se  jeta  aux  genoux  du  duc,  et 
que  d une  voix  entrecoupée  pr  les  sanglots  elle  le  conjura  d’avoir 
pitié  d’elle  et  de  ses  enfants.  Elle  lui  pria  sans  détour  de  son  infâme 
projet,  nomma  hardiment  les  complices  de  la  trahison,  et  lui  remon- 
trant toute  l’horreur  d’un  preil  attentat , elle  le  supplia  d'y  renoncer, 
et  de  ne  point  s’aliéner  pr  un  acte  de  félonie  le  roi  et  les  princes  des 
Heurs  de  lis,  cpji  puvaient  après  sa  mort  protéger  ses  enfants. 


Les  instances  de  la  duchesse  curent  un  heureux  résultat  et  rappe- 
lèrent le  duc  à de  meilleurs  sentiments.  Abjurant  sinon  sa  haine , du 
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tos  ilia  et  eadeni  hora  evocari  jussit.  Quibus  benignissime  recep- 
tis  timorem  verbis  lenibus  excussit,  rogans  ut  sequenti  die  in 
majori  ecclesia  civitatis  responsum  pacificum  audituri  conveni- 
rent.  In  proposito  remansit  per  fidelissimam  ducissam  sic  muta- 
tus,  et  cum  duce  Biturie  legatis  invicem  congregatis,  dixit  se 
et  sua  arbitrio  regis  esse,  ad  eumque  accedcre,  ut  jusserat, 
prono  animo  paratum.  In  brevique  fidem  verbis  faciens,  ex 
electis  militibus  et  armigeris  patrie  quadringentos  ad  unguem 
loricatos  secum  sumens,  Turonis  ire  magnis  itineribus  con- 
tendit. 

Ad  sibi  domicilium  preparatum  per  ducem  Burgundie,  qui 
cognatam  suam  duxerat  uxorem,  houorifice  perductus,  jussus 
est  ibi  manere,  donec  evocaretur  a rege.  Quo  spacio  cum  aulici 
utriusque  domini  mutua  visitacione  sibi  invicem  dignum  durè- 
rent complacere,  ab  cis  dubitatum  est  ne  modica  occasione 
sequente  grave  inconveniens  sequeretur.  Nam  quidam  ex  gre- 
gariis,  ut  et  lingua  et  patria,  sic  et  disconveniencia  morum 
erant  dissimiles;  inter  quos  dum  contencio  verbalis  pile  ludum 
exercendo  mota  esset,  unus  horum  ab  injuriis  verborum  adira- 
cundiam  excitatus,  scutum  ducis,  quod  super  limen  domicilii 
erat  exbaratum , luto  respergens  deturpavit.  Per  hospicia  Brito- 
nuin  mox  temeritas  divulgata,  que  in  injuriam  ducis  redunda- 
bat  ; ut  naturaliter  proni  sunt  ad  ignominias  vindicandas , cito 
ad  arma  concurrunt,  ut  indignacione  stimulante  dimicarent;  et 
révéra  tam  modica  scintilla  in  maximum  et  scandalosum  incen- 
dium  excrevisset,  nisi  hune  auctoritas  regia  accelerasset  extin- 
guere.  Salubri  namque  usus  consilio , domino  duci  Aurelianensi 
fratri  suo,  comiti  quoque  Augi  cognato  rem  commisit,  qui 
persuadèrent  bénigne  arma  depouere , et  ut  nocturnas  vigilias 
armati  persolverent,  ne  inde  aliqui  novi  motus  orirentur.  Se- 
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moins  ses  intentions  coupables,  il  manda  sur  l'heure  même  les  ambas- 
sadeurs, les  reçut  avec  beaucoup  de  bonté,  dissipa  leur  crainte  par 
de  douces  paroles , et  les  pria  de  se  trouver  le  lendemain  h la  cathé- 
drale, où  il  leur  donnerait  une  léponse  paciliquc.  Le  duc  persista  dans 
les  dispositions  nouvelles  que  lui  avait  inspirées  la  duchesse.  Le  duc  de 
Berri  et  les  ambassadeurs  étant  réunis,  il  leur  déclara  qu’il  mettait  sa 
personne  et  ses  biens  à la  merci  du  roi , et  qu’il  était  prêt  à compa- 
raître devant  lui  comme  il  en  avait  l'ecu  l’ordre.  Il  ne  tarda  pas  à 
accomplir  cette  promesse;  il  prit  avec  lui  quatre  cents  des  princi- 
paiu  chevaliers  et  écuyers  du  pays  armés  de  pied  en  cap,  et  s'avança 
vers  Tours  à grandes  journées. 

Le  duc  de  Bourgogne,  qui  avait  épousé  sa  cousine,  le  conduisit  avec 
beaucoup  d’égards  au  logement  qu’on  lui  avait  préparé,  et  l’engagea 
it  rester  dans  la  ville  jusqu’à  ce  qu’il  fût  mandé  par  le  roi.  Pen- 
dant ce  temps  les  seigneurs  de  la  suite  des  deux  princes  se  visitèieiit 
avec  courtoisie.  Mais  bientôt  une  circonstance  peu  importante  faillit 
amener  de  grands  malheurs.  Les  gens  des  deux  pays  difl'éruiciit  de 
langage  ainsi  que  de  caractère.  Quelques  uns  d’entre  eux  se  prirent 
un  jour  de  querelle,  en  jouant  à la  paume.  On  en  vint  aux  injures, 
et  l’un  des  Français,  enflammé  de  colère,  s;dit  avec  de  la  boue  l’écus- 
son du  duc  qu’on  avait  gravé  au-dessus  de  la  porte  de  son  logement. 
Celte  insulte,  dont  la  honte  lejaillissait  sur  le  duc,  fut  bientôt  con- 
nue de  tous  les  Bretons.  Naliucllemcnt  prompts  à la  vengeance,  ils 
coururent  aux  armes  sur-le-champ,  afin  de  satisfaire  leur  ressenll- 
meiit.  Peut-être  cette  légcie  étincelle  eùt-elle  allumé  un  vaste  et 
redoutable  iticcndie,  si  le  roi  n’eùt  interposé  son  autorité.  Par  une 
sage  détermination , il  chargea  monseigneur  le  duc  d’Orléans  son  frère 
et  le  comte  d’Eu  son  cousin  d’apaiser  la  querelle  en  employant  les 
voies  de  la  douceur.  Ceux-ci  obtinrent  qu’on  mit  bas  les  armes  et 
que  des  gens  armés  lissent  des  rondes  la  nuit  pour  empêcher  de 
nouveaux  désordres.  Le  lendemain  l’atl'aiie  fut  jugée  en  présence  du 
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c|iienti  eciam  luce , coram  rege  causa  cognita  et  injuria  punita 
sic  (lucis  animiim  mitigavit. 

Tune  cirea  jirincipiiim  niensis  januarii  dux  in  Palacium 
l'cgium  cuin  suis  iliustribus  introivit,  videiisque  regem  rcgali 
solio  residenteiii,  vallatum  inultitudine  proceruin,  flexo  genu 
plurics  SC  inclinavit  debitam  rcvcrcnciam  exhibens,  donec  ad 
euin  accessisset.  Quo  pcracto,  rex  porrecta  dextra  eum  hono- 
rilice  excepit,  secrctumque  colloquium  cum  eo  habuit  super 
tractandis  ncgociis;  que,  prout  vera  rclacione  didisci  ab  eis  qui 
hujus  pacis  tciioreni  composucrunt,  super  liiis,  que  duxBitiirie 
prius  sibi  proposuerat,  versabantiir.  Super  hiis  regis  et  ducis 
inutua  consilia  reiteratis  vicibus  fuerunt  celebrata,  et  tandem 
viris  mediantibus  cii  cumspectis,  dux  voluntati  regie  huniiliter 
se  submisit;  accedensque  ad  ejus  presenciam  die  dicta , ab  alia 
jiartc  eciam  dominus  Oliverus  de  Clichon  et  Johannes  de  Bri- 
tania  propter  hoc  convenerunt.  Tune  auctoritate  regia  caiicel- 
larius  verbuni  sumens,  et  hioulenter  ostendens  <]uam  ardenter 
exoptabat  ut  regiiicole  mancrent  in  pulcliritudine  pacis,  dixit  et 
sil)i  placere  quod  amicicia  inter  partes  tune  présentes,  odio 
vetusto  interrupta,  iterum  rcsarcirctur.  Intulit  et  coudiciones 
addens  quod  taxata  iiuper  peccunia  Olivero,  videlicet  residuum 
< entum  milium  francorum  auri,  cidem  pcrsolveretur  ; castra 
quoque  Joliannis  de  Britania,  comitis  scilicet  de  Pentievre,  que 
injuste  dux  liucusque  occupaverat  cidem  rcstitucrct,  de  hiis 
tameii  ipsi  facto  bomagio , ut  dec<;bat,  in  quantum  eciarn * 

' Ijc  l'este  de  la  page  est  eo  blanc  ilans  le  n*  M.  91  r. 
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roi , et  le  châtiment  infligé  au  coupable  calma  la  colère  du  iluc  de 
Bretagne. 

Vers  le  commencement  du  mois  de  mai,  le  duc  se  présenta  au 
Palais,  accompagné  de  ses  principaux  seigneurs.  Il  trouva  le  roi  assis 
sur  son  trône  et  entoiu'é  des  grands  de  sa  cour.  11  fléchit  plusieurs 
fois  le  genou  et  lit  au  roi  d'humbles  salutations  avant  de  l’aborder. 
Le  roi  lui  tendit  la  main  et  lui  lit  un  accueil  gracieux.  Ensuite  ils 
discutèrent  ensemble  les  points  en  litige.  Leur  entretien , comme 
je  l’ai  appris  de  ceux  qui  rédigèrent  les  articles  du  traité,  roula 
sur  les  conditions  que  le  duc  de  Berri  avait  d’abord  proposées  au 
duc  de  Bretagne.  Le  roi  et  le  duc  eurent  à ce  sujet  plusieurs  confé- 
rences. Enfin , grâce  à la  médiation  des  gens  sages , le  duc  se  soumit 
humblement  à la  volonté  du  roi  : il  se  présenta  devant  lui  au  jour 
marqué.  Messire  Olivier  de  Clisson  et  Jean  de  Bretagne  comparurent 
aussi  de  leur  côté.  Le  chancelier  prit  la  parole  au  nom  du  roi  ; il 
démontra  dans  un  éloquent  discours  combien  le  roi  désirait  ardemment 
voir  ses  sujets  goûter  les  charmes  de  la  paix , et  annonça  qu’il  voulait 
que  les  parties  alors  présentes  renouassent  entre  elles  les  relations 
d’amitié  interrompues  par  leur  vieille  haine.  Il  conclutcndéclarantque 
le  duc  paierait  à messire  Olivier  de  Clisson  les  sommes  dont  il  lui  était 
redevable,  c'est-à-dire  le  reste  des  cent  mille  francs  d’or,  et  qu’il 
restituerait  à Jean  de  Bretagne,  comte  de  Pcntliièvi-c,  les  places  fortes 
qu'il  avait  jusqu’alors  injustement  retenues  ; mais  que  Jean  de  Bretagne 
lui  en  ferait  hommage,  ainsi  qu'il  le  devait,  en  tant  que.. .. 
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CAPITÜLÜM  VI. 

De  nalÎTitale  Raroli  fUii  regis  Francîc. 


Mensis  februarii  sexta  die , que  fuit  dies  martis , circa  conti- 
cinium  iioctis,  dimi  rex  Karulus  iii  domu  re^ia  saiicti  Pauli 
quieti  iiidulgeret,  ibidem  |)cpcrit  ci  filiuni  pcroptatum  dilectis- 
siina  uxor  sua  Vsabelli.s,  veiierabilis  regiiia.  Ijjsa  et  eadeni  liora, 
qua  ad  ortuni  regia  proies  processit,  in  cuuctis  ecclesiis  civi- 
tatis  Parisiensis  gracie  Deo  devotissime  acte  sunt,  et  pulsanti- 
bus  campaiiis,  ut  cuncfis  innoteseei-et  quid  iiovi  nec  iminerito 
cuni  oniiii  leticia  amplectandum  in  urbc  accidissc,  de  nativitate 
infantis  cursores  regii  inox  directi  oras  rcgni  ingenti  gaudio 
jussi  .sunt  perfunderc.  Que  ut  in  villa  Parisicnsi  innotuit,  omnes 
utriusqiie  sexus  nobiles  et  igiiobiles,  accensis  lumiiiaribus  per 
eoinpita,  cum  imisicorum  gcncribus  instrumcntoruin  variis  et 
cantibus  adiiiirande  suavitatis  cunsonancils  distiiictis  artificia- 
libus  statuerunt  exerccrc.  Quamdiu  eciani  nox  duravit,  cboree 
virginum  minime  defiuerunt,  et  liystrioiium  gesticulaciones  ad- 
miracione  digne.  In  quadriviis  itcrum  plebs  altissonis  voeibus 
laudes  regias  declamabat,  et  per  vicos  mense  apposite  erant 
vino  et  speciebus  referte,  quas  domine  et  doiniccllc  summeque 
auctoritatis  femine  omnibus  {lertranseuutibus  dulciter  minis- 
trabant. 

Sequenti  igitur  die  jovis,  cum  luminari  ingenti  ad  ecclesiam 
parrochialem  sancti  Pauli  infans  regiiis  delfertur  sacro  crismate 
liniendus,  et  hoc  de  manu  archiepiscopi  Senonensis,  qui  cum 
pro|>c  baptisterium  cum  deeem  prelatis  aliis  sacris  vestibus  in- 
dutis  expectabat.  üt  solemiiius  baptisnii  sacramentum  confer 
relur,  multe  utriusque  sexus  potentes  et  summe  auctoritatis 
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CHAPITIIE  VI. 

Naû«anc«;  de  fils  du  roi  de  Kranrr. 

Le  mardi  6 février,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  pendant  que  le  roi 
Charles  se  livrait  au  repos  dans  l'Iiùtel  royal  de  Saint-Paul,  l'auf^usU- 
l'eine  Isabelle,  son  épouse  bien  aimée,  accoucha  d'un  (ils.  A l’heure 
même  où  ce  rejeton  si  désiré  de  la  race  royale  vint  au  monde,  on  ren- 
dit à Dieu  de  solennelles  actions  de  grâces  dans  toutes  les  églises  île 
Paris.  Les  cloches  furent  mises  en  branle,  et  pour  faire  connaiti'e  à 
tous  les  Français  le  nouvel  et  joyeux  événement  survenu  dans  la  ville, 
on  envoya  de  tous  côtés,  au  nom  du  roi , des  courriers  chargés  de 
répandre  dans  le  royaume  l'IicureiLse  nouvelle  de  la  naissaïuxi  du 
prince.  Dès  que  Paris  en  fut  informé,  tous  les  habitants  des  deux  sexes, 
nobles  et  menu  peuple,  parcoururent  les  rues  à la  lueur  des  torches, 
et  au  son  harmonieux  d'instruments,  auxquels  s'entremêlaient  des  voix 
mélodieuses  et  des  chants  d'une  admirable  puieté.  Pendant  toute  la 
nuit,  il  y eut  des  danses  de  jeunes  iilles,  et  des  baladins  i-eprésenU-- 
rent  de  curieuses  pantomimes.  Dans  les  carrefours  le  peuple  faisait 
entendre  des  acclamations  en  l'honneur  du  roi.  On  avait  placé  dans 
les  rues  des  tables  chargées  de  vins  et  d'épices,  dont  les  dames  et  les 
demoiselles  du  plus  haut  rang  faisaient  gracieusement  les  honneurs  à 
tous  les  passants. 


Le  jour  suivant,  qui  était  un  jeudi , l'enfant  royal  fut  porté  en  grande 
pompe  à l'eglLse  paroissiale  de  Saint-Paid  pour  y être  baptisé.  Il  reçut 
le  sacrement  de  la  main  de  l'archcvéquc  de  Sens,  qui  l'attendait  près 
des  fonts  baptismaux  avec  dix  autres  prélats  vêtus  de  leurs  habits  pon- 
tificaux. .\lin  de  rendre  la  cérémonie  plus  solennelle,  beaucoup  d'illus- 
tres et  puissants  personnages  des  deux  sexes  y assistèrent.  On  remar- 
quait entre  autres  le  maréclial  Louis  de  Sancerre,  et  son  collègue 


7.14  CHROMCORL'M  KiVROLI  SEXTl  LIB.  XII. 

|>crsoiie  affueruiit,  inter  quas  marescallus  Sacri  Ccsaris  Ludo- 
vicus  et  ejiisdcm  offioii  dominas  Rcussicaudus , dictus  Johan- 
nes le  Maingre,  sal  et  cereum  ardentem  deflcrebant.  Dux  vero 
Bnrgundie  Pliilippus  et  Karolus  romes  Dompni  Martini,  cum 
ducissa  Aurelianensi  domina  Blancha  infantein  de  sacro  fonte 
levantes,  enm  Karoltim,  ut  rex  jusserat,  vocaverunt. 

CAPITULUM  VII. 

De  rerepeione  ducit  Leiicastrie. 


Quia  cura  pervigili  regni  negociis  rex  Karolus  incumbebat, 
cum  in  festo  dedicacionis  ecclesie  beati  Dyonisii  ipsum  patro- 
num  Francie  pcculiarem  peregre  visitasset,  dominum  ducem 
Burgundie  patruum  suum  premisit  Ambianis,  qui  ducis  Len- 
castrie,  patrui  regis  Anglie,  prestolaretur  adventum.  Qui  mox, 
ipsi  glorioso  martiri  devotissime  vale  dicto , edicto  regio  paruit 
festinanter,  cum  minime  ignoraret  ipsum  ducem  Anglicum, 
velut  promissi  non  immemorem,  jam  cum  Anglicorum  ingenti 
et  nobili  comitiva  applicuissc  Calcsium.  Ad  raagnificenciam  sane 
regni  Anglie  extollendam,  sub  salvo  conductu  regio  ex  militi- 
bus,  armigeris,  et  viris  ecclesiasticis  mille  secum  adduxerat. 
Quibus  rex  miram  liberalitatem  cxercens,  quamdiu  in  regno 
inanserunt,  ex  erario  regali  cotidianas  expensas  dari  jussit; 
que,  ut  muiti  asserebant,  quingentas  libras  parisienses  exce- 
debant.  ütque  ad  honorem  regni  omnia  agerentur,  civitatem 
Ambianensem  rex  dividi  et  exteris  assignari  hospicia  jusserat, 
ut  uniuscujusque  persone  quabtas  cxposcebat;  et  super  limina- 
ribus  portarum  arma  depingi  singulorum , ut  absque  dilficultate 
quisque  sibi  locum  cognosceret  assignatum. 


Digitized  by  Google 


CIIROÎNIQLE  DE  CHARLES  VI.  — UV.  XII.  735 
messire  Boucicault  dit  Jean  le  Maiiigre;  l'un  lenall  le  sel  et  l'autre  un 
cierge  allumé.  Fliilippc  duc  de  Bourgogne  et  Cluirlcs.  comte  de  Dum- 
martin  tinrent  l'enfant  sur  les  fonU  avec  madame  Blanche , duchesse 
d’OrlAins,  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Charles,  confornicincnl  à la 
volonté  du  roi. 


CHAPITRE  VII. 


Aeeueit  fait  au  duc  de  Lanrnsler. 

Le  roi  Charles  ne  cessait  de  veiller  avec  beaucoup  île  zèle  au  gou- 
vernement du  royaume.  Après  avoir  fêté  la  déilicace  de  l'église  de 
Saint-Denys,  en  allant  visiter  dévotement  le  patron  particulier  de  la 
France,  il  Ut  partir  pour  Amiens  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne, 
son  oncle , en  le  chargeant  d'y  attendre  l'arrivée  du  duc  de  I.ancasler, 
oncle  du  roi  d'Angleterre.  Le  duc,  après  avoir  olVert  ses  pieux  hom- 
mages au  glorieux  martyr,  s'empressa  d'exécuter  les  ordi-es  du  roi.  11 
savait  que  le  prince  anglais,  fidèle  à sa  promesse,  venait  de  débar- 
quer à Calais  avec  une  suite  nombreuse  de  nobles  .seigneurs  d'An- 
gleterre. Pour  donner  une  haute  idée  de  son  piys , il  avait  amené  avec 
lui  sous  la  sauvegarde  du  i-oi  mille  chevaliers,  écuyers  et  mcmbies  du 
clergé.  Le  roi  les  traita  avec  beaucoup  de  courtoisie,  tant  qu’ils  séjoui-- 
nèrenl  dans  le  royaume;  il  paya  sur  sou  trésor  toutes  Icui-s  dépenses 
journalières,  qui  se  montaient,  dit-on,  à plus  de  cinq  cents  livres 
parisis.  En  outre,  afin  d’agir  d'une  manière  conforme  à l'honneur  de 
sa  couronne,  il  avait  fait  préparer  pour  ces  étrangers,  dans  les  diffé- 
rents quartiers  de  la  ville  d’.Vmiens,  des  logements  dont  la  magfii- 
ficence  était  proportionnée  à l’importance  de  chaque  pcr.sonnage.  Au- 
dessus  de  chaque  porte  on  .avait  suspendu  l'écusson  armorié  des  sei- 
gneurs pour  indiquer  à chacun  d'eux  le  logement  qui  lui  était  réservé  '. 

' Froimit  |ai-Ie  en  outre  <rimr  cm^ou-  tous  scs  sujets,  sous  peine  do  mort, 
uanct*  publiée  par  tr  rm  pour  défemlre  à lalter  ou  de  provoquer  les  .Anglais. 
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Sic  rebus  rite  peractis,  circa  medium  kadragesiine , rex 
Francie  peculiarem  patronuiu  beatum  Dyonisium  iterum  visi- 
tavit;  et  iiidc  tendens  Picardiam  in  Corbciam  remansit,  premit- 
teus  qui  sibi  statuni  Anglicorum  adveniencium  nunciaret.  lu 
prefata  villa  inanens  solemnitatem  Annuiiciacionis  dominiee 
episcopus  siiucti  Audree  Scocie  coram  eo  celebravit;  ipsaque 
cadem  die  audiens  Aiiglicos  propinquare,  loco  cedens,  per  por- 
tam  Parisiensem  villam  Ambianensem  statuit  iiitrare  cum  suo- 
rum  tam  poniposo  apparatu,  ac  si  de  multis  hostium  milibus 
triumphasset.  Efjuestri  cnim  ordine  et  incrmcs  sagittariorum  vis 
immensa  precedebat;  quos  immédiate  sequebautur  domini  Kegi- 
naldus  de  Raya  et  Ileginaldus  de  Trya,  decuriones  regii,  qui 
omnes  scutiferos  deduccbant.  Tercio  quoque  ordine  milites  us- 
qiie  ad  duo  milia  succedebant;  quos  et  victoriarum  preconeset 
mirni  cum  instnimcntis  musicis  dulcitcr  rcsonantibus  sequeban- 
tur.  Inde  ad  regis  custodiam  arniigeri  specialiter  deputati,  qui 
clainidcs  et  ornanienta  regia  ferebaiit,  biiii  et  bini  civitateni 
suiit  ingressi.  Et  post  cos  regii  marescalli,  admirallus  et  cones- 
tabularius,  et  inde  Niveruiciisis  cornes  Johannes,  cognatus 
regis , lilius  ducis  Curgundic , et  Ludovicus  Bavarie , frater 
regine  Francie,  qui  nundum  accincti  erant  baltheo  militari, 
ipsum  rcgem  sine  nietiio  precedebant.  Rex  vero  ipse  cum  rege 
Arménie  ab  aliis  aliquantulum  segregatus  introivit;  et  post 
ipsum  ejus  patrui  et  omnes  qui  de  domo  Francie  existebant, 
bini  et  bini  ordinatc;  quos  eciam  duo  et  viginti  prelati  cum  fere 
innumerabili  populo  sequuti  sunt. 

Jani  jamque  dux  Leucastrie  accelerabat  venire.  Quapropter 
rex,  celeri  rei'ectione  suinpta,  Biturie  atque  Burgundie  duces 
obviain  ei  prcmlsit,  qui  versus  Justiciam  ville  ipsum  cum  suis 
Anglicis  accedentem  expectaverunt  aliquandiu  pede  fixo.  Hii 
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Après  avoir  fait  toutes  ces  dispositions,  le  roi  alla,  vers  le  inilieu 
du  carême,  visiter  une  seconde  fois  saint  Denys,  le  patron  particulier 
de  la  France.  Il  se  rendit  ensuite  en  Picardie  et  s’arrêta  à Corbie,  d’on 
il  envoya  prendre  des  informations  sur  l’arrivée  des  Anglais.  Pendant 
son  séjour  dans  celte  ville , l'évêtjue  de  Saint-André  d’Écosse  célébra 
en  sa  présence  la  fête  de  l'Annonciation.  Le  même  jour,  sur  la  nou- 
velle de  l’arrivée  prochaine  des  Anglais,  il  quitta  la  ville  et  pai'til 
pour  Amiens,  où  il  fit  son  entrée  par  la  porte  de  Paris  avec  toute  la 
magnificence  d’une  pompe  triomphale.  Il  était  précédé  d’une  immense 
quantité  d’archers  à cheval  et  sans  armes.  Après  eux  venaietit  immé- 
diatement messire  Renaud  de  Roye  et  messirc  Renaud  dcTrye,  gentils- 
hommes du  roi,  à la  tête  de  tous  les  écuyers.  En  troisième  ligne 
marchaient  les  chevaliers  au  nombre  d’environ  deux  mille.  Ils  étaient 
suivis  de  hérauts  d’armes  et  de  musiciens  dont  les  Instruments  for- 
maient un  concert  harmonieux.  Venaient  ensuite  les  écuyers  <pii  com- 
posaient la  garde  particulière  du  roi  ; Ils  étaient  vêtus  de  hoquetons  et 
de  livrées  royales , et  entrèrent  deux  à deux  dans  la  ville.  Derrière  eux 
étaient  les  maréchaux  de  France,  l’amiral,  le  connétable,  puis  Jean 
comte  de  Nevers,  cousin  du  roi  et  fils  du  duc  de  Bourgogne , et  Louis 
de  Bavière , frère  de  la  reine  de  France , qui  n’avaient  pas  encore  été 
armés  chevaliers.  Après  eux,  mais  à quelque  distance,  s’avançait  le 
roi,  ayant  à scs  côtés  le  roi  d’Arménie.  Derrière  lui  se  tenaient  deux  à 
deux  ses  oncles  cl  tous  les  princes  du  sang.  Vingt-deux  piélats  fermaient 
la  marche  avec  une  foule  innombrable  de  peuple. 


Déjà  le  duc  de  Lancaster  et  sa  suite  approchaient  à grands  pas.  Le 
roi , après  une  courte  collation , envoya  à leur  rencontre  les  ducs 
de  Berri  et  de  Bourgogne , qui  les  attendirent  quelque  temps  vers  la 
Justice  de  la  ville.  La  plupart  des  Anglais  étaient  vêtus  d’habits  fort 
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omiies  iii  parte  maxima  induti  crant  vestibus  simplicibuâ  et  ex 
viridi  fusco  valde,  vel  qnîa  Francorum  statum  parvipcndebant 
poniposum,  vcl  quia  lugubres  vestes  pro  morte  comitisseSancti 
Pauli  defferebant , cum  dux  ipsepro  dilectissima  neple  nundum 
peregisset  dics  luctui  publico  deputatos.  Tune  mutuis  eomplexi- 
bus  et  pacifico  osculo  ducem  suscipientes,  et  post  grata  colloquia 
et  mutuas  de  statu  siugulorum  intcrrogacioucs , ipsum  iii  medio 
collocantes  ad  sibi  hospicium  preparatum  perdurcre  curave- 
runt;  quod  tamen  adiré  tune  recusavit  cum  juramentoalîirmans, 
donce  debitum  salutacionis  alTatum  exhibuisset  ipsi  régi.  Ad 
eum  tamen  non  inexpectatus  accessit. 

Nam  in  aula  episcopi  rex  ipse  regali  epitogio  indutus  in  disco 
regio  sedit,  ij)suniijue  circumsteteriint  duces  Aurelianis  et  de 
fiorbonio  cum  multitudine  principum  et  baronuin , qui  omnes 
ducem  et  curialitates  ejus  videre  cupiebant;  quas  tali  modo  per- 
solvit.  Regiam  namque  ingressus  cum  prenominatis  domiiiis 
primo  regiam  majestatem  flexo  genu  humiliter  adoravit.  Quam 
reverenciam  cum  in  aule  medio  iterasset,  rex  assurgens  ducem 
illuin  expectavit  pede  fixo,  donec  sedis  régie  attingens  primum 
gradum  eamdem  iterum  exhibuisset.  Tune  post  mutuum  débite 
salutacionis  aftatum  rex  apprehendens  ej'us  manuin,  sereno 
vultu  et  miti  oracione,  brevi  tamen,  ipsum  prosequutus,  cum 
dixisset  rex  : « Bene  veneritis  in  regno  nostro;  nam  de  adventu 
vestro,  quem  diu  desideravimus  affectu,  gaudemus,  » dux  Au- 
relianensis  cum  in  suam  cameram  duxit,  ubi  ambo  vinum  et 
species  mutuo  acceperunt. 

Sequeuti  igitur  die  martis,  rex  ipsis  solis  Anglicis  solemne 
prandium  celebravit.  In  disco  quoque  regio  dux  Lencastrie , 
quidam  episcopus  Anglie  primi  consederunt;  comités  vero  de 
Rotlant  et  de  Hoquiaton  ab  utroque  discubueruut  latere.  Eis 
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simples,  d’mi  ■vert  foncé , soit  qu’ils  dédaignassent  le  faste  des  Français , 
soit  qu’ils  portassent  le  deuil  de  la  comtesse  de  Saint-Paul,  le  due  de 
Lancaster  lui-méme  n’ayant  pas  encore  quitté  le  deuil  qu’il  avait  piàs 
à l’occasion  de  la  mort  de  sa  nièce.  Les  ducs  se  jetèrent  dans  ses  bras 
et  lui  donnèrent  le  baiser  de  paix.  Après  les  compliments  et  les  ques- 
tions d’usage  sur  l’élat  de  leur  santé,  les  oncles  du  roi  se  placèrent 
aux  deux  cûlés  du  duc  de  Lancaster  et  se  disposèrent  à le  londuire  au 
logement  (pii  lui  avait  été  préparé.  Mais  le  duc  s’y  refusa  et  protesta 
qu’il  ne  s’y  rendrait  qu’après  avoir  offert  au  roi  l’hommage  de  ses  salu- 
tations. On  avait  prévu  son  arrivée. 


Le  roi  l’attendait  dans  la  cour  de  l’évéché,  vêtu  de  son  manteau  roy  al 
et  assis  sur  un  trône.  Il  était  entouré  des  ducs  d’Orléans  et  de  Bourbon 
et  d’un  grand  nombi-e  de  princes  et  de  barons,  qui  tous  désiraient  voir 
le  duc  et  juger  de  sa  courtoisie.  Voiei  comment  le  duc  s'acijuitta  de  ce 
devoir.  Lorsqu’il  fut  entié  dans  le  palais  avec  les  seigneurs  qui  l’ac- 
compagnaient, il  se  mit  humblement  à genoux  devant  le  roi  ; puis 
il  renouvela  cette  marque  de  respect  au  milieu  de  la  salle.  Le  roi 
se  levant  alors  l’attendit  debout,  jusqu’à  ce  qu’il  eût  atteint  la  pre- 
mière marche  du  trône  et  tléchi  le  genou  pour  la  troisième  fois.  A ce 
moment  le  roi  le  salua  à son  tour,  lui  prit  la  main,  et  lui  adressa  quel- 
ques proies  airectucuses  : « Soyez  le  bien-venu  dans  notre  royaume. 
If  lui  dit-il;  nous  nous  ri^oiiissons  de  votre  arrivée,  que  nous  avons 
« long-temps  désirée  avec  ardeur.  » Le  duc  d'Orléans  le  conduisit  en- 
suite dam  sa  chambre,  où  ils  prirent  tous  deux  le  vin  et  les  épices. 


Le  lendemain  mardi,  le  toi  offrit  aux  Anglais  un  banquet  somp- 
tueux. Le  duc  de  Lancaster  et  un  évêque  d’Angleterre  ' obtinrent 
à sa  table  même  la  place  d’honneur;  les  comtes  de  Rutland  et  de 


• Cêtail  revèqac  de  ÜoHiam,  suivaol  Henri  de  Kiogetoo  et  Thoiua»  VVaUinghara. 
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qu<Kjiie  duces  Aurelianis  et  Borbonii  cuni  principalioribus  mi- 
nisti-is  regiis  fercula  detulerunt.  Ut  convivas  rex  redderet 
leciores,  veste  ostro  eonspicua,  auro  texta,  inestimabilis  valons, 
(juam  variarum  gemniarum  venustabat  impressio,  et  cjus  nobi- 
litabant  anri  substanciam  bine  indeappositi  in  diversis  partibus 
unioiies,  se  reddidit  insignitum.  Peracto  quoque  prandio , circa 
milites  et  annigeros,  qui  ducis  sequuti  erant  coniitatum , non 
defluit  ejus  studium  nec  eximie  libcralitatLs  opéra,  sed  pro  qua- 
litate  graduum  et  meritoruoi  omnes  honore  preveniens , donaria 
])reeiosa  singulis  largitus  est.  Curialitatem  similem  duces  Fran- 
cie  peregeruut. 

indeque  in  consistorio  principum  ipsi  duci  facta  dicendi  gra- 
cia que  placerct,  ut  lide  digni  retulerunt  et  qui  secretis  collo- 
quiis  ex  officio  assistunt,  ipsa  die  diebusque  sequentibus  intulit 
<juc  sequuiitur.  Primo  ut  residuum  redenipcionis  regis  Johau- 
nis,  quod  unum  mille  leonum  excedebat,  solverelur;  iterum  ut 
Campanie  comitatus  cum  tota  terra  Guienne  usque  ad  portas 
Aureliauensis  urbis  régi  Anglie  redderetur  cum  comitatu  Pon- 
tivensi.  Super  hiis  modice  efBcacie  fuerunt  reiterata  colloquia , 
Pt  tandem  ad  peticiones  excessivas  jussu  regis  cancellarius  res- 
pondens , non  ea  que  petebantur  denegavit,  dum  tamen  bec  que 
sequuiitur  et  que  sibi  ita  racionabilia  videbantur  concédèrent. 
Unum  erat  ut  Johanues  rex  cum  obsidibus  francigenis,  qui 
nuper  et  forsitan  mediantibus  Anglicis  occubuerant,  primitus 
redderentur,  et  eorumdem  hostiuiii  discursiones  dampuabiles, 
que  trium  milium  leonum  summam  ascendebant,  postmoduni 
emendarentur,  ut  sic  peccunie  peccuiiiis  ac  excessus  excessibus 
mutuo  eompensarentur.  Sic  tempus  multis  diebus  in  vanum 
laboraverunt,  quamvis  ulraque  pars  sciret  ista  nunquam  adim- 
pienda.  Dux  tamen  prenominatus  per  seipsum  dignum  duxit 
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Hoquiston  s’assirent  à leurs  cât^s.  Les  ducs  d’Orléans  et  de  Bourbon 
servirent  les  plats  avec  les  principaux  ofiiciei's  de  la  cour.  Pour  ajouter 
à l'éclat  de  la  fête,  le  roi  avait  revêtu  un  magnifique  habit  de  pourpre 
et  d’or , dont  le  précieux  tissu  était  rehaussé  par  raille  pierreries  et 
par  une  grande  quantité  de  perles  semées  de  toutes  parts  avec  profu- 
sion. Après  le  repas,  il  témoigna  beaucoup  de  bienveillance  aux 
chevaliers  et  aux  écuyers  de  la  suite  du  duc , et  leur  donna  des  marques 
de  sa  générosité.  Il  les  combla  d’égards  et  leur  fit  à tous , suivant  leur 
rang , de  riches  présents.  Les  ducs  de  France  montrèrent  de  leur  côté 
la  même  courtoisie. 


Leroi  donna  ensuite  audience  au  duc  en  présence  des  princes.  Suivant 
le  récit  de  personnes  dignes  de  foi  et  de  ceux  à qui  leurs  charges  don- 
nent entrée  au  conseil,  le  duc  de  Lancaster,  ayant  obtenu  la  parole  , 
fit  ce  jour-là  et  les  jours  suivants  différentes  propositions.  Il  demanda 
d’abord  qu’on  payât  le  reste  de  la  rançon  du  roi  Jean,  qui  montait 
à plus  d’un  million.  Il  réclama  ensuite  la  restitution  du  comté  de 
Champagne  * avec  tout  le  pays  de  Guicnne  jusqu'aux  portes  d'Orléans 
et  le  comté  de  Ponthieu.  Les  nombreuses  conféiences  qui  curent  lieu 
à ce  sujet  restèrent  sans  résultat,  et  le  chancelier  répondant  enfin 
au  nom  du  roi  à ces  prétentions  excessives,  déclara  qu'il  ne  refusait 
point  ce  qu’on  demandait,  pourvu  qu’on  acceptât  les  conditions  sui- 
vantes, qui  lui  paraissaient  raisonnables.  La  première  était  que  l’on  ren- 
dit le  corps  du  roi  Jean  et  ceux  des  otages  français  qui  étaient  morts 
naguère,  peut-être  même  de  la  main  des  Anglais;  la  seconde  qu’on 
indemnisât  la  France  des  pertes  qu’elle  avait  éprouvées,  et  qui  pou- 
vaient être  évaluées  à la  somme  de  trois  millions,  en  sorte  que  tout 
serait  compensé  de  part  et  d’autre , argent  poui-  argent  et  dommage 
pour  dommage  *.  On  perdit  plusieurs  jours  à ces  vaines  discussions; 

' JuTênal  des  Ursinf  dit  que  c’ëuit  le  Pot'  * Froiisart  ajoute  que  les  Français  de- 
tou  et  non  la  Ch4m|iagoe  que  reciamait  le  mand*  rent  aussi  qu'on  detrnisit  Calau  de 
duc  de  LancaMer.  fond  en  comMe. 
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hiK-  refferre  régi  AnglieRichardo,  et  sic  sub  sj)e  pacis  obtiiieiide 
ciini  fc'rlus  iiiducialc  a f'csto  sancti  Miehaeüs  usque  ad  aiiniiin 
iiitfgrum  jiirasset  et  litteris  conlirmassct,  régi  et  proreril)Us 
vale  dicfo  ad  propria  remeavit. 
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cepeiKlaiit  il.s  n'ignoraient  ni  les  uns  ni  les  autres  qu'un  pareil  arrauge- 
meiit  n'ëtait  point  praticable.  Néanmoins  le  duc  de  I..ancaster  déclara 
qu'il  en  référerait  à Richard,  roi  d’Angleterre,  et  en  allendaiil  la 
conclusion  de  la  paix,  il  jura  une  trêve  qui  devait  durer  une  année 
entière,  depuis  la  fête  lie  Saint-Michel.  Il  prit  ensuite  congé  du  loi 
et  des  seigneurs,  et  reti^iirna  en  Angleterre. 
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Pa|;e  i27f  ligne  18  , au  lieu  de  Choisy,  lisez  Cuise. 

Page  181  f ligne  au  lieu  de  Despensier,  Uses  Spenser 

Page  371,  ligne  iU,  au  lieu  de  connairsrnce , lises  coouaisunce. 

Page  4lly  ligne  18,  au  lieu  de  Grantmont  lisez  Grammonl. 
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